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de  r Auteur. 

JJepuiS  quarante  ans  que  f écris  fur  l'Hifloîrf 
Naturelle»  mon  zèJe  pour  l'avancement  de  cette 
Science,  ne  sefl  point  ralenti;  j'anrois  voulu  la 
traiter  dans  toutes  fes  parties  ou  du  rhoins  ajoutei 
à  ce  que  fai  déjà  fait,  THifloire  des  Oifeaux  & 
celle  des  Infeâes;  mais  comme  ces  deux  i^jets  font 
(Tun  détail  immenfe,  j'ai  fentî  que  j  avois  beibin 
de  coopérateurs,  &  j'ai  eng£^é  mon  très -^cber  U, 
fàvant  ami  M.  de  Montbeiilard,  iW  des  meiHeuii 
Écrivains  de  ce  fîècie,  à  partager  ce  travail  avec 
moi;  il  a  rempli  une  partie  de  cette  tâché  pénible 
pifquau  iixièmé  volimie  de  cette  hîftoire  de^ 
Oiièaux  :  £c  defîrant  ai^ourd'hui  s'occuper  affî« 
dûment  de  celle  des  Infeâes,  à  laquelle  â  a  déjà 

beaucoup  travaillé,  il  m'a  prié  de  me  ctoger  ïexà 
Oifeaux,  Tome  VJJ^  a 


Digitized  by 


Google 


dece  quireftoit  à  faire  fur  les  Oilèauxî  ce  feptième 
..volume  &  les  deux  fuivans  qui  termineront  l'Ou- 
yràge ,  feront  donc  tous  trois  fous  mon  nom  ; 
néanmoins' et  'qu'ils 'coiniennefit  ne  m*appârtient 
pas  en  entier  à  beaucoup  près.  M.  l'abbé  Bexon^ 
Chanoine  de  !a' Sainte -Chàpette  de  Paris,  déjà 
iconhii  par  plujfleùrs  bons  Ouvrages»  a  bien  voiifu 
in'aidefc  dans  ce  dernier  travail ,  non-feulèment  il 
■m'a  fourni  toutes,  les  nomenclatures  &  la  plupart 
des  defcriptioTiSy  mais  11  Sifait  de  favântesrechercbei 
^u-  chaque  article,:  £cii.les  a  ibuvent  accompagnées 
iie?réflebdon5  folides,  &  d-idées  ingéniéules  que 
ii'ai' employées  de  ù>n  aveii,,&  dont  je  me  fais  un 
jâevoir.  êc  un  plaifir  de  lui  témoigner  publiquement 
|na  jùfle  reconnoiflancè:  ' 

Je  :dois .  encoce  avertir,  que  M.  Daubenton ,  des 
'Acadé^iies  .dec  Philadelphie  &  de  Nancf,  Garde 
&'  Sous  -  démonflrateur  du  Cabinet  du  Roi  y  a 
aiifli  -beaucoup  contribué  à  la  perfedion:  de  tout 
l'Ouvrage  ;  en  fe  "chargeant  de  faire  deflincr ,  grave» 
& 'enlunûtier  avec  ibin.  les  Oifeaux,.  à  mefure 
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qu'il  a  été  po/Tible  de  fe  les  procurer;  le  quarante^ 
deuxième  &  dernier  cahier  de  cette  coiledion, 
compofée  de  mille  huit  planches  enluminées, 
vient  de  paroître;  en  forte  que  dans  moins  d'un 
an  cette  Hiftoire  de  tous  les  Oifeaux  connus, 
fera  complète  à  tous  égards. 

On  la  imprimée  fous  quatre  formats. 

i*  Grand  in-folio  avec  les  planches  enluminées ^^ 
en  grand  papier. 

2.**  Petit  in-folio   avec   les  planches   enluminées, 
petit  papier. 

3.**  In-quarto  avec  d'autres  planches  en  noir,  & 
des  renvois  aux  planches  enluminées. 

4.**  In-douze  avec  planches  en  noir,  &  les  mêmes 
renvois. 


i«9 


Digitized  by 


Google 


-..:."ii.    .».     ... 


...   .) 


Digitized  by 


Google 


TABLE 

De  ce  qui  eft  contenu  dans  ce  Volume. 

JLes  Pics, Page    i 

Le  Pic  veét 7 

Oifeaux  étrangers  de  l'ancien  continent^  qui  ont  rapport 

au  Pic  vert. 

Le  Palaldca  Gù  grand  Pic  vert  Jes  Philippines.  Première 

eipèce ^ •  •      ao 

Autre  Palédaca  ou  Pic  vert  tacheté  dei  Plnîippmes. 

Seconde  e(pèce  ««•#<#•<  j ...  « 21 

he  Pu  vert  de  Goa.  Troîfième  efpèce.  ..•..•  x% 
Le  Pic  vert  de  Bengale.  Quatrième  eipèce. ...  a  j 
Le  Geertan  ou  Pic  vert  du  Sénégal  Cîttquîème  cipèccr 

Zf  petit  Pic  rayé  du  Sénégal.  Sixième  espèce ....  îbîd.^ 
Le  Pic  à  tête  grife  du  cap  de  Bonne-efpérance.  Septième 

e^ce '. 2,6 

Oifeaux  du  nouveau  continent  qui  ont  rapport  au  Pic  vert. 
Le  Pic  rayé  de  Saun-Domingue.  Premîète  e/pèce . .     27 
Le  petit  Pic  clive  de  Saint-Dontingue.  Seconde  efpèce.. 

Le  grand  Pic  rayé  de  Cayenne.  Troffième  efpèce . .      3  o"" 
Le  petit  Pie  rayé  de  Cayenne.  Quatrième  elpèce  ^  •     31 


Digitized  by 


Google 


v;  TABLE 

Le  Pu  jaune  de  Gayenîi(.  Qmcjj^xihrr^^^  '  ^% 

Le  Pic  mordoré.    Sixième  efpèce 34. 

Le  Pic  à  cravatç  noire.   Septième  efpèce  ..•.•'.      35 

Le  Pic  roux.  Huitième  el^èce .  .  .  „ 3  ^ 

Le  petit  Pic  à  gorge  jaune.  Neuvième  efpèce .  ,  '•      3/ 
Lç  très-petit  Pic  de  Cayenne.  Dixième  efpèce.  \ .  .    ibid 
Le  Pic  aux  ailes  dorées.  Onzième  efpèce.  ......      35^ 

Z  E  PlÙ  NÔlàl  l  i  .'  i  .  .  ,  l  ..l  y.  .....  ^  •  .  *    41 

Oifeaux  du  nouveau  continent  qui  ont  rapport  au  Pic  noir. 

J^  grand  Pic  ftoir  à  bec  blanc.  Première  efpèpe.  ^  4^ 

Le  Pic  noir  à  huppe  rouge.  Seconde  efpèce.  .....  48 

JL'Quantou  on  Pjc  noir  hajpvé  4e  Cayenne.  Troifième 

efpèce M •  50, 

Le  Pic  à  cou  rouge.  Quatrième  e^èce 7  53] 

Le  peut  Pu  noin  Cîncjuième  efpèce 54 

f.,e  pic  noir  à  domino  rouge.  Sixième  efpèce .  .  ; .  5  j 

VÉpeiche  ou  le  Pic  varié , ^     57 

Le  petit  Épeiche.  .•  y.  .•••.•.•••.  ^  >•...•  /     62 

Oifeaux  de  Vanden  continent  (jui  ont  rapport  à  l\Épeiche. 

fj Épeiche  ondé&  tacheté  de  Nubie.  Première  efpèce.  6^ 
Le  grand  Pic  varié  de  Vile  de  Luçon.  Seconde  e^èce»  6j 
Le  petit  Êpelche  brun  des  Moluques.  Troifième  efpèce* 

Oifeaux  du  rtauveau  continent  qui  ont  rapport  à  VÉpeiche^ 
L' Épeiche  du  C^/i^^^y.  .Première  efpèce .  • . ,  ^  ; .      éa 


Digitized  by 


Google 


TABLE  vi; 

VÉptiche  Ju Mexique.  Seconde  elpèce ,....,.,  70 
L'Epekhe  ou   Pic  varié  de  Ja   Jamatque.  Troîfième 

eipcce •  •  •  •      72 

VÉpeiche  ou   Pic  rayé  de  la   Louifiane.    Qualrîème 

elpèce. yi^ 

L'Épekhe  ou   Piv  varié  de  la  Encénada.  Cinquième 

efpèce • 74 

VÊpeiche  ouPie  ck  evelu  de  Virgime.  Sixième  e(pèce.  7  5 
VÉpeiche   ou  petit  Pic    varié  de    Virginie.   Septième 

elpèce «^  •••«••  •      7^ 

L'Ëpeicheou  Pic  varié  de  la  Caroline.  Huitième  elpèce. 

77 
VÉpekhe  ou  Pic  v^riééndé.^  Neuvième  efpèce .  .  •      78 

Xe  Pic  crimper^eau..  . . ... ........   82 

Le  Torcol.. ••..•.. 84. 

Les  Oiseaux  barbus.  ......  ..^. . ..  93 

Le  Tamatïa.  Première  efpéce . , .  •• ^^ 

Le  Tamatia  à  tête  &  gorge  rouges.  .Seconde  elpèce. .  p  6 

Le  Tamatia  à  cjoUier.  Troifième  elpèce p7 

Le  beau  Tamatia.  Quatrième  elpèce*  ........  p8 

Les  Tamatias  noirs  &  blancs.    Cinquième  &  Sixième 
elpèces ^  .^  ........  ^      pp 

Les  Barbus. •   loi 

Le  Barbu  a  gorge  jaune.  Première  elpèce 102 

Le  Barbu  à  gorge  noire.  Seconde  eQ)èce. 103* 

Le  Barbu  à  pJafinon  noir.  Troidème  elpèce 1.04;. 


Digitized  by 


Google 


vii/  TABLE. 

Le  petit Bûfhu.  Quatrième  eipèce 105 

Le  grand  Barbu.  Cinquième  eipèce.  •• 106 

Le  Barbu  vert.  Sixième  eipèce ,  • .  • .  1 07 

Les  Toucans io8 

Le  Toco.  Première  eipèce, 1 17 

Le  Toucan  à  gorge  jaune.  Seconde  eipèce 1 1 8 

JjAracari  à  bec  noir.  Troifième  eipèce  .......  130 

LAracari  bleu.  Quatrième  eipèce 1 3 1 

Le  Barbican 132 

Le  Cassican 134. 

Les  Calaos  ou  les  Oiseaux  rhinocéros.  .   136 

Le  Tock.  Première  eipèce.  .••...  .V. ..... .  141. 

Le  CalaB  de  Manille.  Seconde  eipèce. 144 

Le  Calao  de  File  Panay.  Troîfième  eipèce 145 

Le  Calao  des  Moluques.  Quatrième  eipèce i47 

Le  Calao  de  Malabar.  Cinquième  eipèce. .....  14^ 

Le  Brac  ou  Calao  d Afrique.  Sixième  eipèce .  • .  1 54 

Lie  Calao  dAbyffinie.  Septième  eipèce 155 

Le  Calao  des  Philippines»  Huitième  eipèce. ...  1 57 

Lie  Calao  à  cafjue  rond.  Neuvième  eipèce. ...  15^ 

Le  Calao  rhinocéros.  Dixième  eipèce i  \6i 

Le  Martin-pécheur  ou  l'Alcyon.  ......  1 64 

Les  Martin-pécheurs  étrangers.  .....   180 


CRA^DS  Martin-PECHEURS  de  ranàen  cmttinetit. 

Le 


Digitized  by 


Google 


TABLE.  ix 

Le  plus  grand  Martin-pêcheur.  Première  eipèce. .  .  1 8  i 
Le  Martin-pêcheur  bleu  &  roux.  Seconde  efpèce .  •  182 
Le  Martin-pêcheur  crahier.  Troifième  efpèce ....  183 
Le  Martin-pêcheur  à  gros  bec.  Quatrième  efpèce  .\.    184. 

Le  Martin-pêcheur  pie.  Cinquième  efpèce 185 

Le  Martin-pêcheur  huppé.  Sixième  efpèce 188 

Le  Martin-pêcheur  à  coiffe  noire.  Septième  efpèce .  .  1 8p 
Le  Martin-pêcheur  à  tête  verte.  Huitième  efpèce .  .  ipo 
Le  Martin -pêcheur  à  tête  &  cou  couleur   de  paille. 

Neuvième  efpèce ibid. 

Le  Martin  '  pêcheur  à  collier  blanc.   Dixième  efpèce. 

ip2 

JL ES  Martin-pécheurs  de  moyenne  grandeur 
de  Vancïen  continent. 

Le  Bahoucard.  Première  efpèce  moyenne.."..  .  .  1^3' 
Le  Martin -pêcheur  bleu  &   noir  du  Sénégal.  Seconde 

efpèce  moyenne i  p4 

Le    Martin  -  pêcheur  à   tête    grife.    Troifième    efpèce 

moyenne ibid. 

'Le  Martin -pêcheur  à  front  jaune.  "Quatrième  efpèce 

moyenne :...:.    i  p  5 

Le  Martin  -  pêcheur  à  .hng:i  brins*  Cinquième  efpèce 

moyenne .  , 1^6 

Petits  Martin-pécheurs  de  l'ancien  continent. 

Le  Martin -pêcheur  à  tête  bleue.  Première  petite  efpèce^ 
ip8 

Oifeaux,  Tome  VIL  h 


Digitized  by 


Google 


table; 

Le  Martin -pêcheur  roux.  Seconde  petite  efpèce  •  .  i^^ 
Le  Martin -pêcheur  pourpré.    Troifième   petite  efpèce.. 

îbid* 
Le  Martin -pêcheur  à  bec  jJA//*Cr  Quatrième  petite  efpèce»^ 

aoo- 
Le  M^f^i^'p^^heur  de  Bengale.  Cinquième  petite  efpèce.. 

^  Le  Martin  -pêcheur  à  trois  doigts.  Sixième  petite  efpècer 

Le  Vintfi.  Septième  petite  efpèce 205; 

Les  MartijS'PÊCheurs  du  nouveau  continent^ 

grandes  efpèces. 
Le  7Jî/><^^7r^ï.'Pl'emière grande  efpèce.  .  ^  .  . ,  .  .  .    2:06 

L'Alatli.  Seconde  grande  efpèce 208 

Le  Jaguacati^  Troifième  grande  efpèce 2  i  0 

Le  Matuitui.  Quatrième  grande  efpèce zix 

Les  MarT I N'P ECtiEU RS  de  moyenne  grandeur 
du  nouveau  continent. 
Le  Aiartinr-pêcheurvert&  raux.  Première  efpèce  moyenne.. 

Le^  Martin --pe^Xeur  Aftrt  &  blanc.     Seconde    efpèce 

moyenne •  • .  .  ; •  • xi6 

Le-  Gip-g^p.  Troifième  elpèee  moyenne 2 17 

Petits  MartiN'PÊC HEURS  du  nouveau  continents 
Le  Martin-pêcheur  vert  &  orangé a  1 8- 

Les  Jacaaïars. 219 


Digitized  by 


Google 


TABLE.  •  xj 

Le  Jacamar proprement  dit.  Premièife  elpèce a  la 

Le  Jucamar  a  longue  queue.  Seconde efpèce .  .  •  .    222 

Les  Top j ers.  ,  ^  •,...•.. . , 224. 

Le,  Todier  de  rAniérique  feptentrhnale.  Première  efpècç.. 

225 
Le  Tic-tic  ou  Todier  de  r Amérique  mendionale.  Seconde 

efpèce/. 227 

Le  Todier  bleu  à  ventre'  orangé,  Troîfième  efpèce .  .    2  2p 

Les  Oiseaux  aqua tiql/es. 231 

La  Cigogne 253 

La  Cigogne  noire 271 

Oijeaux  étrangers  qui  ont  rapport  à  la  Cigogne. 

Le  Maguarï 275 

Le  Couricaca. •  .  .  . 27  ^ 

LtJahiru. , 280 

LeNandapoa ^ •  285 

La  Grue 287 

La  Grue  à  collier. 3  07 

Grues  du  nouveau  continent. 

La  Grue  blanche. .  .  % ....••.•    308 

La  Grue  brune 310 

Oifeaux  étrangers  qui  ont  rapport  à  la  Grue. 

La  Demoîfelle  de  Numidie 313 

Uoifeau  Royal.  .\  .  '. 3  17 


Digitized  by 


Google 


xî;  TABLE 

Le  Cariama 32J 

Le  Secrétaire  on  LE  Messager.  . .  328 

L  E  Kamichi.  .••...,.•. 335 

Les  Hérons , 344. 

Le  Héron  commun.  Première  e/pècCr ibi  J.- 

Le  Héron  blanc.  Seconde  elpèce •  .  .  .  .  3^5. 

Le  Héron  noir.  Troîfième  elpèce , 568- 

Le  Héron  jpourfré.  Quatrième  efpèce 3  ^^ 

Le  Héron  violet.  Cinquième  eipèce*  •..•..•»»  r .  370 

La  G  ariette  blanche.  Sixième  efpèce  .........  371 

V Aigrette.  Septième  efpèce*^.  .  »  ^ . .  .••••..►   372?. 

HÉ RO N s  du  nouveau  continent. • 

La  grande  Aigrette.  Première  eipèce  .........  3  77^ 

L'Aigrette  roir{[e.  Seconde  elpèce.  ...........  378 

La  Demi -Aigrette.  Troifième  elpèce •  ibid» 

Le  Soco.  Quatrième  elpèce ^.  . 375^ 

Le  Héron  blanc  à  calotte  noire.  Cinquième  elpèce .  380 

Le  Héron  brun.  Sixième  elpèce • .  .  .  381 

Le  Héron  Agami*  Septième  elpèter.  •••..••••  382' 

L'Hoéli.  Huitième  elpèce. .  .  •  ^  ^  •  .^  .  .^ .  •  r  •  •  îbi  J#. 

Le  Hohou..  Neuvième  efpèce»,  .  .^  ...,..•..  ,  3  84. 

Le  granA  Héron  d'Amérique.  Dixième  elpèce. .  •  385 

Le  Héron  de  la  baie  d'Hudfon.  Onzième  elpèce.  38^ 

Les  CRABiERS.\r.  .•  --/••  •- i  jS» 


Digitized  by 


Google 


TABLE.  ^ii; 

CrABIERS  de  l^ ancien  continent. 

Le  Crabier  cayou  Premrère  efpèce j8  o 

Le  Crabier  roux.  Seconde  efpèce 300 

Le  Crabier  marron.  Troifième  efpèce  •....••.  îbid. 

Le  Guaceo.  Quauîème  efpèce 302 

Le  Crabier  de  Mahon.  Cinquième  e/pèce» 3^2 

Le  Crabier  de  CoromandeL  Sixième  efpècei .  .  • .  ibid^ 

Le  Crabier  blanc  &  brun.  Septième  efpèce. .....  3  oa 

Le  Crabier  noir.  Huitième  e/pèce  ••.-..•..••  ibid. 

Le  petit  Crabier.  Neuvième  efpèce. y^j. 

Le  Blongîos.  Dixiènfie  elpèce. ifaîd, 

CrabIErs  du  nouveau  contînem. 

Le  Crabier  bleu.  Première  efpèce. .  ........  ^ .    30? 

Le  Crabier  bleu  à  cou  brun.  Seconde  efpèce ....    3^^ 

Le  Crabier  gris-de-fer.  Troifième  efpèce îbiJ.. 

Le  Crabier  blanc  à  bec  rouge.-  Quatrième  efpèce.  40  i 
Le  Crabier  cendré.  Cinquième  efpèce. .  . .  ....    ibid^ 

Le  Crabier  pourpré.  Sixième  efpèce. .  ...  r  ....  .   402 

Le  Cracra.  Septième  efpèce.  ..............   403. 

Le  Crabier  chalybé.  Huitième  efpèce. .  , 404 

Le  Crabier  vert.  Neuvième  efpèce ibid.- 

Le  Crabier  vert  tacheté.  Dixième  efpèce. .  .  . .  ^  .    40  5: 

Le  Zilatar.  Onzième  efpèce aoS 

Le  Crabier  roux  à  tête  &  fueue  vertes.  Douzième  efpècey 

407 
Le  Crabier  gris  à  tête  àr^ueue  vertes.  Treizième  efpèce;. 

40  S 


Digitized  by 


Google 


xiv  TABLE. 

Le  B ec-ouvert. 409 

Le  Butor 4.11 

Oîfeaux  de  Vancien  continent  qui  ont  rapport  au  Butor. 

Le  grand  Butor.  Première  efpèce 422 

"    Le  petit  Butor.  SecoïKle  efpèce* .  .  • 423 

Le  Butor  brun  rayé.  Troifiçme  efpèce 424 

Le  Butor  roux.  Quatrième  efpèce- 42  5 

Le  petit  Butor  du  Sénégal.  Cinquième  efpèce.  .  .  42^ 
Le  Pouacre  ou  Butor  tacheté.  Sixième  efpèce,  .  .    427 

Oifeaux  du  nouveau  continent  qui  ont  rapport  au  Butor. 

L'Étoile.  Première  efpèce. 428 

Le  Butor  jaune  du  Brefd.  Seconde  efpèce 42  p 

Le  petit  Butor  de  Caytune.  Troîfième  efpèce  • .  •  •  430 
Le  Butor  de  la  haie  d'Hudfon.  Quatrième  efpèce .    îbicf. 

L'Onoré,  Cinquième  efpèce 43  i 

UOnoré  rayé.  Sixième  efpèce * 43  2 

VOnoré  des  bois.  Septième  efpèce %   43  3 

Le  B ihqreau 435 

Le  Bihoreau  de  Cayenne .  • .  .  • 439 

VO  MBRETT  E 440 

LeCOURLIRI  OIXCOURLAN.^. 442 

Le  Savacou 443 

La  Spatule 448 

La  Bécasse 462 


Digitized  by 


Google 


T  A  B  L  E-  XV 

yarîéiés  de  la  Bécajje .   479 

Oifeau  étranger  qui  a  rapport  à  la  Bécajje. 

Le  Be'cajfe  des  favannes 481 

La  Bécassine    Première  efpèce ^   483 

La  petite  Bécajfine,  furtiommée  la  Sourde.  Seconde  efpèce. 

4po^ 
La  Brunette.  Troîfième  elpcce 4^3. 

Olfeaux  étrangers  qui  ont  rapport  aux  Bécajfines. 

La  Bécajfmedu  cap  de  Bonne-ejpérance.  Première  efpèce.. 

4^4 
La  Bécajfine  de  Madagascar.  Seconde  efpèce .  .  49  5 
La  Bécajfine  c{e  la  Chine.  Troîfième  efpèce .  •  •  .    ibid* 

Les  Barges. —  ......  497 

La  Barge  commune.  Première  efpèce ...  r ...  .    500- 

La  Barge  atoyeufe.  Seconde  efpèce 501 

La  Barge  variée.  Troîfième  efpèce 503 

La  Barge  roujfe.  Quatrième  efpèce/. 504 

La  grande  Barge  rou£e.  Cinquième  efpèce ....    505 
La  Barge  roujfe  de  la  baie  d'Hudfon.  Sixième  efpèce. 

La  Barge  brune.  Septième  efpèce.  ...•.•.!.    508 
La  Barge  blanche.  Huitième  efpèce îbid.' 

Les  Chevaliers. 510' 

Le  Chevalier  commun.  Première  efpèce j  i  r 

Le  Chevalier  aux  pieds  rouges.  Seconde  efpèce.  .    5.13, 


Digitized  by 


Google 


xy;  TABLE. 

Le  pieyaJier  rayé.  Troifième  efpèce. ..■..«.,,  kiC 

Le  Chevalier  vane\  Quatrième  efpèce . j  1 7* 

Le  Chevalier  blanc.  Cinquième  elpèce 51^ 

Le  Chevalier  vert.  Sixième  eipèop 52a 

Xes  C0MB4TTANS,  vulgairement  P40NS  de  mer. 
JLbs  Maubèches.  é  .\. .  •  •...•, . >/.  529 

La  Maubeche  cammune:  Première  efpèce. .  . .  ^  •  ibid, 
La  Maubeche  tachetée.   Seconde  efpèjce. .  .  ^  .  y  .    5  j  i 

La  Maubeche  çrife.  Troifième  efpèce îbid* 

La  Sanderling.   Quatrième  efpèce  •  .  .  ^  •  •  *  •  •  .    532 

Le  Bécasseau..  • .  ....... .  •  •, 534. 

JLa  Guignette.. , 540 

}uA  Perdrix  de  mer. ..  ^ .,...  ^ ......  ^    ^^2 

La  Perdnx  de  mer  grife.   Première  efpèce  ....••  544 

[La  Perdrix  de  mer  brune.  Seconde  efpèce . .  0 . .  ibid, 

La  Giarole.  Troifième  efpèce 545 

La  Perdrix  de  mer  , à  collier.  Quatrièma  ^efpèce. .  54<> 

L'Alouette  de  mer. 548 

I.E  ClNCLE.  . .  .^ • 553 

Par  M.  DE  BuFFON. 


HISTOIRE 


Digitized  by 


Google 


£>t.&j^  M 


A^  MMéSÊMt  ua 


HISTOIRE 

NATURELLE 


LES    F  I  C  S.  (a) 

JLiES  Animaux  qui  vivent  des  fruits  de  fa  terre,  font 
les  feuls  qui  entrent  en  fociété;J*abondance  eft  ia  bafè 

{a^  Le  Pic,  en  général,  fe  nomme  en  Grec,  Ai^^fm^^airriç  , 
ùfU9x^>Mnr'niç  (  quafi ,  arborum ,  quercuum  dolator ) ^  |i;AowTtff;  dans  Héfy- 
chius  ^fAntriç:  &  dans  les  oifeaux  d'Ariftophane  /wiAfxar,  a  perforandis 
lignis  (avis  erant  fapienttffimi  pelecanes ,  qui  rojlris  dolaverunt  jamas). 
En  Grec  moderne,  R/>«aT/W  >  en  Latin,  pUus;  dans  Pline,  picus 
arborarius^^ïtova  depîcus  marùus appartient  exclufivement  au  pic  vert). 
En  Hébreu,  anaphûy  ou  félon  d'autres  blejchiat;  en  Italien,  pïco, 

O if  eaux.  Tome  VIL  A 
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de  TioftincSl  fociaf,  de  cette  douceur  de  mœurs  &  de 
cette  vie  paifible  qui  n^appartient  qu^à  ceux  qui  n'ont 
aucun  motif  de  fe  rien  difputer  ;  ils  jouiflent  fans  trouble 
du  riche  fonds  de  fubfîflance  qui  les  environne  :  £t  dans 
ce  grand  banquet  de  la  Nature,  l'abondance  du  lendemain 
efl  égaie  à  la  profufîon  de  la  veille.  Les  autres  animaux 
fans  cefle  occupés  à  pourchafler  une  proie  qui  les  fuit 
toujours;  prefles  par  je  befbin,  retenus  parie  danger, 
fans  provifion,  fans  moyens  que  dans  leur  induftrie,  fans 
aucune  reflburce  que  leur  adivité,  ont  à  peine  le  temps 
de  fè  pourvoir  &  n'ont  guère  celui  d'aimer.  Telle  eft 
la  condition  de  tous  les  oifëaux  chaffeurs  ;  &  à  l'excep- 
tion de  quelques  lâches  qui  s^acharnent  fur  une  proie 
morte,  &  s'attroupent  plutôt  en  brigands  qu'ils  ne  fè 
raffemblent  en  amis ,  tous  les  autres  fe  tiennent  ifblés 
&  vivent  folitaires.  Chacun  efl  tout  entier  à  foi,  nui  n'a 
de  biens  ni  de  fentimens  à  partager. 

Et  de  tous  les  oifëaux  que  la  Nature  force  à  vivre  de 
la  grande  ou  de  la  petite  chaffe ,  il  n'en  efl  aucun  dont 
elle  ait  rendu  la  vie  plus  laborieufe ,  plus  dure  que  celle 
du  pic:  elle  Ta  condamné  au  travail,  &  pour  ainfi  dire, 
à  la  galère  perpétuelle;  tandis  que  les  autres  ont  pour 
moyens  la  courfè,  le  vol,  l'embufcade,  l'attaque;  exer- 
cices libres  où  le  courage  &  l'adreffe  prévalent  ;  le  pic 

picchio;  en  AIIemand,j^^f^f;  en  Flamand,  j^/V^f;  en  Anglois,  wood-^ 
pecker  ;  en  E/pagnoI ,  bequebo  ;  en  Polonoîs ,  d-^ejiol;  en  Turc , 
fœgarUck»  ^ 
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aflujetti  à  une  tache  pénible ,  ne  peut  trouver  ia  nourriture 
qu'en  perçant  les  écorces  &  la  fibre  dure  des  arbres  qui 
la  recèlent  ;  occupé  fans  relâche  à  ce  travail  de  nécefTité , 
il  ne  connoît  ni  délaffement  ni  repos;  fouvent  même  il 
dort  &  pafTe  la  nuit  dans  Tattitude  contrainte  de  la  befogne 
du  jour;  il  ne  partage  pas  les  doux  ébats  des  autres  ha* 
bitans  de  Tair;  il  n'entre  point  dans  leurs  concerts,  & 
n'a  que  des  cris  fàuvages  ,  dont  l'accent  plaintif,  en 
troublant  le  filence  des  bois ,  fèmble  exprimer  iès  efforts 
&  la  peine  :  &s  mouvemens  font  brufques  ;  il  a  Tair 
inquiet;  les  traits  &  la  phyfionomie  rudes;  le  naturel 
fauvage  &  farouche  ;  il  fuit  toute  fbciété ,  même  celle  de 
fbn  fèmblable  ;  &  quand  le  befbin  phyfique  de  Tampur 
le  force  à  rechercher  une  compagne,  c'efl  fans  aucune 
des  grâces  dont  ce  fentiment  anime  les  mouvemens  de 
tous  les  êtres  qui  l'éprouvent  avec  un  cœur  fenfible. 

Tel  efl  l'inflinâ  étroit  &  grofTier  d'un  oifeau  borné 
à  une  vie  trifte  &  chétive.  Il  a  reçu  de  la  Nature  des 
organes  &  des  inftrumens  appropriés  à  cette  deflinée , 
ou  plutôt  il  tient  cette  deflinée  même  des  organes  avec 
iefquels  il  efl  né.  Quatre  doigts  épais ,  nerveux ,  tournes 
deux  en  avant,  deux  en  arrière ^^y^;  celui  qui  repréfente 
l'ergot  étant  le  plus  alongé  &  même  le  plus   robufte, 

^BJ  Omnibus  digiti  bini  &  hini,  ante  &  rétro;  qued folîs  ipjis ,  ft 
quafdam  noâuas,  pjitzacos  &  yinga  excipias,  proprium  efi,  dk  AIdrovande, 
qui  ne  connoifToit  pas  les  ouroucouaîs  &  les  barbus ,  &  qui  oublie  les 
coucous  &  les  toucans. 
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tous  armés  Je  gros  ongles  arqués,  implantés  fur  un 
pied  très-court  &  puiflammeni  mufcié ,  lui  fervent  à  s'at- 
tacher fortement  &  grimper  en  tous  fèns  autour  du  tronc 
des  arbres  (c);  (on  bec  tranchant,  droit,  en  forme  de 
.coin ,  c^rré  à  fa  bafè ,  canelé  dans  fà  longueur ,  aplati  & 
taillé  verticalement  à  fa  pointe  comme  un  cifèau,  efl 
l'inflrument  avec  lequel  il  perce  l'écorce  &  entame  pro- 
fondément le  bois  des  arbres  où  les  infedes  ont  dépofé 
leurs  œufs  ;  ce  bec  d'une  fubftance  fblide  &  dure  (d)^ 
fort  d'un  crâne  épais  ;  de  forts  mufcles  dans  un  cou 
raccourci,  portent  &  dirigent  les  coups  réitérés  que  le 
pic  frappe  inceflamment  pour  percer  le  bois  &  s'ouvrir 
un  accès  jufqu'au  cœur  des  arbres  :  il  y  darde  une  longue 
langue  effilée ,  arrondie ,  femblable  à  un  ver  de  terre , 
armée  d'une  pointe  dure ,  ofleufe ,  comme  d'un  aiguillon , 
dont  il  perce  dans  leurs  trous  les  vers  qui  font  fà  feule 
nourriture  :  fa  queue ,  compofée  de  dix  pennes  roides , 
fléchies  en  dedans ,  tronquées  à  la  pointe ,  garnies  de 
foies  rudes ,  lui  fert  de  point  d'appui  dans  l'attitude  fbuvent 
renverfée  qu'il  eft  forcé  de  prendre  pour  grimper  & 
frapper  avec  avantage  (ej;  il  niche  dans  les  cavités  qu'il 

t  ■■  -    ■      ■!  ■■  I.  I.       I  I  ■  ,  ■     ■  I  .  I,       .^ 

(cj  Scandit  per  arbores  omnibus  modis  ;  nam  vtl  refupînus  fitUionum 
more  îngreditur.  Ariftote,  lib,  IX,  cap.  y* 

(d)  «  Le  bec  eft  droîft ,  dur,  fort  &  poinélu ,  quafi  limé  en  quatre 
quarres.»  Belon,  Nat.  des Oifeaux.-^ Aridote  obkryef/ib.  III,  cap.j, 
de  Part,  animal)  la  dureté  du  bec  ofleux  du  pic  :  Roborifeci  generis 
(rojfrum)  &  corvini ,  robufium  atque  prœdurum  os  ejl. 

(e)  «  Sa  queue  eft  moult  propice  pour  fa  façon  de.  vivre  ;  car  fon 
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a  en  partie  creufées  lui  •même,  &  c*eil  du  fèin  des 
arbres  que  fort  cette  progéniture  qui,  quoique  ailée, 
eft  néanmoins  deftinée  à  ramper  à  l'entour ,  à  y  rentrer 
de  nouveau  pour  iè  reproduire  &  à  ne  s'en  féparer 
jamais. 

Le  genre  du  pic  eil  très<nombreux  en  efpèces  qui 
varient  pour  les  couleurs ,  &  diffèrent  par  la  grandeur;  les 
plus  grands  pics  font  de  la  taille  de  la  corneille,  &  les  plus 
petits  de  celle  de  la  méfànge;  mais  chaque  efpèce  en 
particulier  paroît  peu  nombreufè  en  individus  ,^  ainfi  qu'il 
en  doit  être  de  tous  les  êtres,  dont  la  vie  peu  aifée 
diminue  la  multiplication.  Cependant  la  Nature  a  placé 
des  {Ncs  dans  toutes  les  contrées  où  elle  a  produit  dts 
arbres,  &  en  plus  grande  quantité  dans  les  climats  plus 
chauds.  Sur  douze  efpèces  que  nous  connoifTons  en 
Europe  &  dans  le  Nord  de  l'un  &  de  l'autre  continent, 
nous  en  compterons  vingt-fèpt  dans  les  régions  chaudes 
de  l'Amérique,  de  l'Afrique  &  de  l'AfiCi  ainfi  malgré 
les  rédudions  que  nous  avons  dû  &re  aux  efpèces  trop 
multipliées  par  les  Nomenclateurs ,  nous  en  aurons  en 
total  trente -neuf,  dont  fèize  n'étoient  pas  connues  des 
Naturaliftes  avant  nous  ;  &  nous  obfêrverons  qu'en  général 
tous  les  pics  de  l'un  &  de  Tautre  continent  y  diffèrent  de» 

extrémité  eft  ronde,  &  les  plumes  moult  rude»,  dont  il  fe  fert  ce 
nunpant  fur  les  arbres,  s'appuyant  à  elle  pour  fe  fervir  de  contre-  <e 
poids  ;  &  au  lieu  que  quafi  tous  les  autres  y  ont  (jbuze  plumes ,  <• 
k  pic  n'en  a  que  dix.  »  Belon,  NaU  dts  Oiftaux,  page  2^5). 
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autres  oifeaux  par  la  forme  des  plumes  de  la  queue  qui 
font  toutes  terminées  en  pointe  plus  ou  moins  aiguë. 

Les  trois  elpèces  de  pics  connues  en  Europe ,  (ont 
le  Pic  vert ,  le  Pic  noir  &  l'Épeiche  ou  Pic  varié,  &  ces 
trois  efpèces  qui  font  prefque  i/biées  &  fans  variétés  dans 
nos  climats,  fèmblent  s'être  éch^appées  cliacune  de  leur 
famille  dont  les  efpèces  font  nombreufès  dans  les  climats 
chauds  des  deux  continens.  Nous  réunirons  donc  à  la 
fuite  de  chacune  de  ces  trois  efpèces  d'Europe»  tous 
les  pics  étrangers  qui  peuvent  y  avoir  rapport. 
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*  L  E    P  I  C    V  E  R  T.  (a) 

luiE  Pic  vert  eft  le  plus  connu  des  pics»  &  le  plus 
commun  dans  nos  bois.  Il  arrive  au  printemps  »  &  fait 
retentir  les  forets  de  cris  aigus  &  durs»  tiacacan^  tiacacan 
que  Ton  entend  de  loin ,  &  qu'il  jette  fur-tout  en  volant 
par  élans  &  par  bonds;  il  plonge,  fè  relève  &  trace  en 
l'air  des  arcs  ondulés,  ce  qui  n'empêche  pas  qu'il  ne 
^^^  fbutienne  aifez  long -temps;  &  quoiqu'il  ne  s'élève 

*  Voy^i^  les  planches  enluminées,  n^  jji^&n^  ^79^  ïe  vieux  mâle. 

(a)  En  Latin,  picus martîus:  en  Grec,  dans  Ariftote  iLi^Ktlçi  en  Italien, 
pîco  verdcg  picaip;  en  Allemand,  grun^/ptckis  en  AngUAs ,  grecnwood 
pécher,  greenwod-fpife ,  hlgh-hoo,  hew-^hole,  rainfowl;  en  Suédois, ^n?^- 
Jplck,  groen-gjoelittg ,  uredknarr;  en  Volonoïs ^  d^iecïol ^ielony  ;  tn  Danois, 
gron-fpœt,  gnul'fpat;  enLappon,  ^hiaine.  Pic-mart,  pic  vert,  pic  jaune, 
picumart,  Belon ,  Portrait  d'Oifeaux,  page  74,  a.  Pic  vert-jaune,  idem , 
Nat.  des  Oijiaux,  page  299.  Lepic  vert  s'appelle  en  Poitou ^  picoffèau; 
en  Périgord,  picalat;  en  Guienne,  bivai;  en  Picardie,  becqueho;  en 
quelques  endroits ,  pleu-^pleu  ou  ptui-plui ,  d'après  un  de  Tes  cris.  —  Picus 
viridis.  Gefncr,  Avi.  pag.  710,  avec  une  mauvaife  figuré.  La  même, 
Icon.  avi.  pag.  3  <î.  —  Ray,  Synopf.  avi.  pag.  42 ,  n.*"  tf,  2.  —  Klein ,  Avi. 
pag.  27  ,  n."*  5«  —  Frifch ,  tab*  JJ  ,  Ib,  figure  aflêz  exaAe  ^  aux  taches 
près  marquées  deflbus  le  corps.  —  Sibbald.  Scot.  illujl.  part.  II ,  lib.  Iii , 
pag.  1  j.  —  Viilughby,  OmithoL  pag.  93 ,  avec  la  figure  empruntée 
d'AIdrovande ,  tab.  jr A'/* •— Jonfton ,  Avi.  pag.  79,  avec  une  figure, 
tab.^i ,  empruntée  d'AIdrovande  ;  &  une  de  Gefiier,  même  planche^ 
fous  le  nom  de  picus  viridis  major.  —  Schwenckfeld,  Avi»  Silef.  pag.  338. 
—  Picus  viridis  vertice  coccineo. —  Linnaeus ,  Syjl.  Nat.  éd.  X ,  Gen.  54, 
Sp.  7.  — Idem ,  Fauna  Suec.  n.*  80.  —  MuIIer ,  ZooL  Dan,  n.^'^S.  — 


Digitized  by 


Google 


8  Histoire  Naturelle 

qu'à  une  petite  hauteur ,  il  franchit  d'aflez  grands  inter- 
valles de  terres  découvertes  pour  paffer  d  une  forêt  à 
l'autre.  Dans  le  temps  de  la  pariade ,  il  a  de  plus  que 
fon  cri  ordinaire,  un  appel  d'amour  qui  refTemble  en 
quelque  manière  à  un  éclat  de  rire  bruiant  &  continu , 
tiô  lio ,  tio  lis  do ,  répété  jufqu'à  trente  &  quarante  fois 
de  fuite  (b). 

Le  pic  vert  fe  tient  à  terre  ^^  plus  fbuvent  que  les 
autres  pics  »  fur-tout  près  des  fourmiliières ,  où  Ton  eft 
aflez  fur  de  le  trouver  &  même  de  le  prendre  avec  des 
lacets.  Il  attend  les  fourmis  au  paffage,  couchant  (à 
longue  langue  dans  le  petit  fèntier  qu'elles  ont  coutume 
de  tracer  &  de  fiiivre  à  la  file  ;  &  lorfqu'il  fent  fa  langue 

iT  I— — ^^^— — ^^Mi^         Il  I  ■  ni  I  ■  ■      P^— ^-^  III  ■  »    ■  ■         ■     '  % 

Green  wood-pecker ,  or  wood-fpiu,  Brif.  ZooL  pag.  78,  —  Picus  vlrldis, 
C\\9x\^x.on ^Exercit.  pag.  93  ,  n.**  3.  Idem,  Onoma^.  pag.  8(5,  n.**  j. 
-^  Pïcus  ariararius  P/inio;  picus  mariius  Feflo.  Rzaczynsky ,  H'ift.  Nat. 
Pj>lon*  piig-  292.  —  Picus  viridiSy  ftupims  mariius  ^  picus  mcdius  Eberi 
^  Peuccri.  Idem ,  AuQuar,  pag.  413.  —  Kolios ,  feu  picus  viridis  nojlras» 
Aldrovande,  Avi.  tom.  I,  pag.  848.  —  Picus,  Moehring,  Avi.  Gen. 
1  ^.  _  Green'Wood  pecker ,  or ,  picus  martius.  Borl.  Hift.  Nat,  ofComwd» 
pag.  246.  —  Piyfrd,  Albia,  îomc  1,  page  ly ,  avec  une  figure  mal 
coloriée ,  pi*  /  8^  —  P/cusfuperne  vir^di'oUvjaceus ,  inferne  e^fordide  albo 
ad  oUyacfum  inclinans  ;  uropygio  plfvacco-Jlayicflnte ,  capite  fuperius  &  ocfi- 
pilioruptis  ^  reflricibus  fufcis ,  binis  intermediis  inutroque  latere,  lateralibus 
exteriùs  virîdi^  ojivaceo  derttatim  yariegatis,  oélo  intermediis  apice  nigris.,  • 
Picus  viridis.  Briflbn,  OrnithoL  tome  IV,  page  p. 

(b)  Aldrovande  dit  qu*il  fe  tait  en  été,  afinLte  fûere  aimt;  appa- 
remment qu'il  reprend  fa  voix  à  l'automne ,  car  aou5  l'avons  ouï 
^^ns  cette  faifon  remplir  les  bois  de  fes  cris^ 

(J^)  Villughby. 

couverte 
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couverte  de  ces  infeâïes ,  il  la  retire  pour  les  avaler  ; 
mais  fi  les'  fourmis  ne  font  pas  affez  en  mouvement, 
&  lorfque  le  froid  les  tient  encore  renfermées ,  ii  va  fiir 
la  fourmiliière,  l'ouvre  avec  les  pieds  &  le  bec,  & 
s'établiflànt  au  milieu  de  la  brèche  qu'il  vient  de  faire , 
il  les  faifit  à  fon  aife  &  avale  auffi  leurs  chrylalides. 

Dans  tous  les  autres  temps  il  grimpe  contre  les  arbres 
qu'il  attaque  &  qu'il  frappe  à  coups  de  bec  redoublés  ; 
travaillant  avec  la  plus  grande  adivité,  il  dépouille  fouvent 
les  arbres  fecs  de  toute  leur  écorce  :  on  entend  de  loin 
ces  coups  de  bec  &  l'on  peut  les  compter  ;  comme  il 
eft  parefleux  pour  tout  autre  mouvement,  il  Ce  laifle 
aifément  approcher,  &  ne  feit  Ce  dérober  au  chafleur 
qu'en  tournant  autour  de  la  branche ,  &  Ce  tenant  fîir  la 
face  oppofée.  On  a  dit  qu'après  quelques  coups  de  bec, 
il  va  de  l'autre  côté  de  l'arbre  pour  voir  s'il  l'a  percé; 
mais  c'eft  plutôt  poiir  recueillir  iiir  l'écorce  les  infèdes 
•qu'il  a  réveilles  &  mis  en  mouvement  ;  &  ce  qui  paroi t 
encore  plus  certain ,  c'eft  que  le  fon  rendu  par  la  partie 
du  bois  qu'il  frappe,  Jfçmble  lui  feire  connoître  Içs  endroits 
creux  où  Ce  nichent  les  vers  qu'il  recherche,  ou  bien 
une  cavité  dans  laquelle  il  puiiTe  fe  loger  lui-même  & 
difpofer  fon  nid. 

C'eft  au  cœur  d'un  arbre  vermoulu  qu'il  le  place,  à 

quinze  ou  vingt  pieds  au-deflus  de  terre,  &plus  fouvent 

dans  les  arbres  de  bois  tendre ,  comme  trembles  ou  mar- 

Éiuts  que  dans  les  chênes.  Le  mâle  &  la  femelle  travaillent 

ûifiaux.  Tome  VIL  B 


Digitized  by 


Google 


ïo  Histoire  Naturelle 

inceflamment  &  tour-à-tour  à  percer  la  partie  vive  de 
l'arbre  jufqu'à  ce  qu'ils  rencontrent  le  centre  carié  :  ils 
le  vident  &  le  creufènt,  rejetant  au-dehors  avec  les  pieds 
les  copeaux  &  la  pouflière  du  bois;  ils  rendent  quel- 
quefois leur  trou  fi  oblique  &  fi  profond,  que  la  lumière 
du  jour  ne  peut  y  arriver.  Ils  y  nourriffent  leurs  petits 
à  Taveugle.  La  ponte  eft  ordinairement  de  cinq  œufs  qui 
font  verdâtres  avec  de  petites  taches  noires.  Les  jeunes 
pics  commencent  à  grimper  tout  petits  &  avant  de  pou- 
voir voler.  Le  mâle  &  la  femelle  ne  fe  quittent  guère, 
fè  couchent  de  bonne  heure,  avant  les  autres  oifèaux, 
&  reftent  dans  leur  trou  jufîju'au  jour. 

Quelques  Naturalifles  ont  penfé  que  le  pic  vert  eft 
l'oifeau  pluvial ,  pluvtœ  avis ,  des  Anciens ,  parce  qu'on 
croit  vulgairement  qu'il  annonce  la  pluie  par  un  cri  très- 
différent  de  fi  voix  ordinaire.  Ce  cri  eft  plaintif  &  traîné, 

piieu,  pluîi,  plieu,  &  s*entend  de  très-loin.  C'eft  dans 
le  même  fèns  que  les  Anglois  le  nomment  rain-foivl 
(oifeau  de  pluie);  &  que  dans  quelques-unes  de  nos 
provinces,  comme  en  Bourgogne,  le  peuple  Tappelle 
Procureur  du  meunier  (d).  Ces  Obfervateurs  prétendent 
même  avoir  reconnu  dans  le  pic  vert  quelque  prefïen- 
timent  marqué  du  changement  de  la  température  &  des 
autres  affedions  de  l'air;  &  c'eft  apparemment  d'après 

cette  prévifion  naturelle  à  cet  oifeau ,  que  la  (uperflition 

■      ■  ■  '  '      ■  I  '  '      '  * 

(d)  Comme  amionçant  la  pluie  âc  la  crue  d'eau  qui  fait  moudre 
le  moulin* 
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lui  a  fuppofc  des  connoiflances  encore  plus  merveilleufès. 
Le  pic^,  tenoit  le  premier  rang  dans  les.aufpices;  fon 
hiftoire  ou  plutôt  fà  feble  mêlée  à  la  mythologie  de$ 
anciens  héros  du  Latium  (f),  préfènte  un  être  myftérieux 
&  augurai ,  dont  les  fignes  étoient  interprétés ,  les  mou- 
vemens  figniHcatifs  &  les  apparitions  fatales.  Pline  nous  en 
oiïre  un  trait  frappant,  &  qui  montre  en  même  temps  dans 
les  anciens  Romains,  deux  cara<3ères  qu'on  croiroit  incom-» 
patibles ,  l'efprit  fùperftitieux  &  la  grandeur  d'ame  (g)» 

L'efpèce  du  pic  vert  fè  trouve  dans  les  deux  conti- 
nens,  &  quoiqu'aHèz  peu  nombfeufè  en  individus,  elle 
eft  très  -  répandue.  Le  pic  vert  de  la  Louifiane  (h) ,  eft 

^  I    ■  ■  ■■.■■.■■  ,  ,  I  ■■ 

(t)  Pici  martii. . . .  in  mifpicatu  magnL  •  •  principales  Latio  /uni  in. 
^guriis»  PUnc,  fib.  X,  cap.  i8, 

ffj  Picus ,  fils  de  Saturne  &  père  de  Fannus ,  fut  aïeul  du  roi 
Latînus.  Pour  avoir  méjprifé  l'amour  dé'  Circé ,  il  fut  changé  en  pic 
vert  ;  îl  devînt  un  des  Dieux  champêtres  fous  le  nom  de  Picumnus* 
Tandis  que  la  louve  allaitoit  Romulus  &  Remus ,  on  vit  ce  pic  facré 
le  pofer  fur  leur  berceau.  Vid^  plura  apudGefnèr,  pag.  678. 

(g)  Un  pic  vint  fe  pofer  fur  la  tête  du  Prêteur  Œlius  Tubero , 
tandis  qu'il  étoit  aiCs  fur  fon  tribunal  dans  la  place  publique ,  &  (e 
lai/Ia  prendre  à  la  main  :  les  Devins  confultés  fur  ce  prodige ,  répon* 
dirait  que  l'Empire  étoit  menacé  de  deftruâion  fi  on  relâcboit  i'oifeau  , 
&  le  Prêteur  de  mort  fi  on  le  retenoit;  Tubero  à  l'inftant  le  déchira 
de  (es  mains  :  peu»à-près ,  ajoute  Pline ,  ii  accomplit  Toracle.  Lib.  X, 
€ap.  I  8. 

(h)  Le  pic^yert  eft  le  même  à  la  Louifiane  qu'en  France.  Le 
Page  Dupratz,  Hijloirc  dt  la  Louifiane,  tmeJ,  page  i  ij. 
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le  même  que  celui  d'Europe  ;  le  pic  vert  des  Antilles  (i^, 
n'en  eft  qu'une  variété.  M.  Gmelin  parle  d'un  pic  vert 
cendre  qu'il  vît  chez  les  Tungufes,  qui  eft  une  efpècc 
très-voifine  ou  une  variété  de  celui  d'Europe  (k).  Nous 
n'héfiterons  pas  de  lui  rapporter  auffi  le  pic  à  tête  grife 
de  Norwège  donné  par  Edwards  (l) ,  &  dont  M."  Klein 
&  Briffon  ont  fait  une  efpèce  particulière  (m).  11  ne  diffère 
^n  effet  de  notre  pic  vert,  qu'en  ce  que  fes  couleurs 
font  plus  pâles  &  fà  tête  fans  rouge  décidé,  quoiqu'il 
y  en  ait  quelque  teinte  fur  le  front.  Edwards  remarque, 

rr- —  Il       '--I        ■!  -  -  ---     -- 

(ï)  Il  y  a  un  oifeau  qu'on  nomme  charpentier  à  Saint-Domingue , 
fans  doute  parce  qu'il  charpente  &  creufe  les  arbres  ;  (i  ce  n'ed  pas 
le  pic  vert  d'Europe  ,  c'eft  un  oifeau  de  la  même  efpèce  :  il  en  a  les 
couleurs ,  la  forme ,  le  chant  &  les  mœurs.  II  fait  beaucoup  de  tort 
aux  palmiftes  qu'il  perce  en  pludeurs  endroits ,  &  (buvent  de  part  en 
part,  ce  qui  les  rend  caiîâns  &  les  fait  périr  par  la  fuite  ;  il  eft  aufli 
très -friand  de  Tamande  du  cacoyer;  on  eft  obligé  de  lui  donner  h 
chaflè  Iprfque  le  cacao  approche  de  la  maturité.  JNote  de  M.  le  chevalier 
Lefebvre  Deshayes- 

(k)  «  Les  Tungufes  de  la  Nijaia-tunguska,  attribuent  &&%  vertus 
»  au  pivert  cendré  ;  ils  font  rôtir  cet  oifeau  ,  le  pilent ,  y  mêlent  de 
39  la  graifTe  queHe  qu'elle  foit ,  excepté  celle  d'ours  ,  parce  qu'elle  le 
»  corrompt  facilement  »  &  enduifcnt  avec  ce  mélange  les  flèches  dont 
y>  ils  font  ufage  à  la  chaffe  ;  un  animal  frappé  d'une  de  ces  flèches , 
tombe  toujours  fous  le  coup.  »  Voyage  en  Sibérie ,  par  Gmelin ,  tome  11^ 
page  lî^. 

(l)  Hifiory  of  Birds ,  tom.  H^pag.  65. 

(m)  Klein,  Av'u  pag.  28  ,  n.*  17.  Pie  vert  de  Norvège.  Briflbn^ 
Ormthoh  tome  IV,  page  i  %. 
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avec  raîfbn,  que  cette  Jiverrité  de  couleur  provient  uni- 
quement de  ia  différence  des  climats,  qui  influent  fur  le 
plumage  des  oiièaux ,  comme  iûr  te  pelage  des  quadru- 
pèdes, que  le  froid  du  pôle  blanchit  ou  pâlit  également* 
M.  Briflbn  fait  encore  une  efpèce  particulière  du  pic  jaune 
dePerfe  (n),  lequel,  fîiivant  toute  apparence^  n  eft  auffi 
qu'un  pic  vert.  Il  en  a  ia  taille  &  prefque  les  couleurs: 
Aldrovande  ne  parie  de  ce  pïc  jaune  de  Per/è  que  /ùr  une 
figure  qui  lui  fïit  montrée  à  Veniie  ;  ce  n'eft  point  /iir  une 
notice  auffi  incertaine ,  &  fiir  laquelle  ce  Naturalifte  paroît 
peu  compter  lui-même,  qu'on  doit  établir  une  e/pèce  parti- 
culière, &  c'eft  même  peut-être  trop  que  de  l'indiquer  ici. 
Belon  à  feit  du  pic  noir  une  elpèce  de  pic  vert,  & 
cette  erreur  a  été  adoptée  par  Ray,  qui  compte  deux 
efpèces  de  pic  vert  ("oj.  Mais  l'origine  de  ces  méprifès 
cft  dans  i'abus  du  nom  de  pic  vert  que  les  anciens 
Ornithologiftes  &  quelques  modernes,  tels  que  les  tra- 
dudeurs  de  Catelby  &  d'Edwards,  appliquent  indifiinc- 
tement  à  tous  tes  pics.  Il  en  eft  de  même  du  nom  de 
jpicus martius,  qu'ils  donnent  fbuvent  aux  pics  en  général, 
quoique  originairement  il  appartienne  exclufivement  au 
pic  vert,,  comme  oifeau  dédié  au  dieu  Mars. 

(n)  Picusiuteus,  cyanopus,  Perjlcus.  AMrovande,  tom.  ï,  pag,  Sjt^ 
—  Le  pic  faune  ie  Perfe.  Briflbn^  Omîthoh  tome  IV,  page  20, 

(0)  Nat.  des  Oifeaux.  Du  plus  grand  pic  vfrr#pag.  302.  C'eft  ce 
qu* Aldrovande  a  bien  reconnu  :  Bellonius  ballucinatur pkumfuum  ytridem 
nokis  pro  pico  majori  cfitrudens^  tomel  y  page  84^. 
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Gefner  a  dit,  avec  raîfon,  &  Aldrovande  a  taché  de 
prouver  que  le  colios  d'Ariftote  eft  ie  pic  vert;  mais 
prefque  tous  les  autres  Naturaliftes  ont  fbutenu  que  le 
colios  eft  le  loriot.  Nous  croyons  devoir  difcuter  leurs 
opinions  ,  tant  pour  compléter  i'Hiftoire  Naturelle  de 
ces  oifeaux  que  pour  expliquer  deux  paflages  d'Ariftote, 
qui  préfentent  plus  d*une  difficulté. 

Théodore  Gaza  traduit  également  ^7X  galgulus  (lorîotjr 
un  mot  qui  fe  trouve  deux  fois  (du  moins  fiiivant  fà  leçon) 
au  chapitre  I/'  du  IX/  livre  d'Ariftote;  mais  il  eft  évi- 
dent qu'il  fe  trompe  au  moins  une,  &  que  le  celeos  qui 
combat  avec  le  libyos  dans  le  premier  paflàge,  ne  peut 
point  être  le  même,  qui  dans  le  fecond  eft  ami  du  lihyos. 
Ce  dernier  celeos  habite  les  rives  des  eaux  (&.  les  taillis  (p); 
genre  de  vie  qui  n'eft  point  attribué  au  premier  ;  &  pour 
qu'Ariftôte  ne  fe  contredife  pas  dans  la  même,  page, 
il  Êiut  lire  dans  le  premier  paftage  colios  au  lieu  de  celeos. 
Le  celeos  fera  donc  un  oifeau  d'eau  ou  de  rivage ,  &  le 
colios  fera  ou  le  loriot ,  comme  Ta  rendu  Gaza,  &  comme 
Tont  répété  les  Nomenclateurs ,  ou  le  pic  vert  comme 
Ton  fbutenu  Gefner  &  Aldrovande.  Or,  par  la  compa- 
raifbn  du  fecond  palTage  d*  Ariftote  (q),  où  il  parle  plus 
amplement  du  colios  (t) ,  tout   ce    qu'il  lui  attribue , 

(p)  TUc^  TTùTàLfâÀf  jtpLf  xinfAos  (juxta  amnes  &  fruttta),  en  quoi  G^a 
$'eft  encore  trompé,  de  tendre  Jruteta  &  nemora* 

(q)   Lib.  VIII ,  cîp.  III. 

(t)  Remarquez  qu'il  le  comprend  fous  Tarticle  des  oifeaux  vivant 
de  pucerons  &  d'infeâes  :  allœ  culUibus  vlvunt,  nec  alio  magis  quàm 
ycnatu  culicwn  gaudcnC* 
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comme  la  grandeur  approchante  de  fa  tourterelle,  la 
voix  forte,  &c.  ([fj,  convient  parfaitement  au  pic  vert, 
&  il  y  a  même  un  trait  qui  ne  convient  qu'à  lui;  favoir, 
l' habitude  de  frapper  les  arbres  h  coups  de  bec  ^  ir  d'y 
chercher  fa  nourriture  (t).  De  plus,  le  mot  chloron  dont 
ce  Philofbphe  fe  fert  pour  marquer  la  couleur  du  colios , 
iignifie  plutôt  vert  qu'il  ne  fjgnifie  jauue ,  comme  l'a 
rendu  Gaza,  &  fi  Ton  confidère  après  cela  qu'Ariflote 
eh  cet  endroit  parle  du  colio6  après  deux  pics,  &  avant 
le  grimpereau,  on  ne  pourra  guère  douter  qu'il  n'ait 
entendu  le  pic  vert  .&  non  pas  le  loriot. 

Albert  &  Scaliger  ont  afliiré  que  le  pic  vert  apprend 
à  parler,  &  qu'il  articule  quelquefois  parfaitement  la 
parole  (u)  ;  Willughby  le  nie  avec  raifbn^^^;  la  ftru(5lure 
de  la  langue  àts  ^^cs  longue  comme  un  ver,  paroît  iè 
reliifer  entièrement  au  mécani/me  de  l'aniculation  des 
ions  ;  outre  que  leur  caraélère  iauvage  &  indocile  les  rend 
pçu  iû/ceptibles  d'éducation;  car  l'on  ne  peut  guère 
nourrir  en  domefticité  des  oifeaux  qui  ne  vivent  que 
des  infeâes  cachés  fous  les  izoxzts  (y). 

(f)  Afagnitudo  quanta fm  tutturi  efl..  •  *  •  Vociin  emittit,  magndln. 
Loco  cîtato. 

(t)  Lignipita  admodum  eft,  magnaque  ex  parte  macerie  (potiùs  mater'ie) 
pafcitur.  Ibid. 

(u)  Exercit.  pag.  237. 

(x)  Picos  humano  fermonî  ajfuejfere ,  quamyis  Scaliger  &  Albertus 
îradmt,  ego  vix  credlderim.  "Wîllughby,  pag.  pa. 

(y)  M.  le  vicomte  de  Querhoënt  nous  aflure  pourtant  en  avoir 
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Selon  Frirch,  les  mâles  feuls  ont  du  rouge  fîirlatéte: 
Klein  dit  la  même  chofè  ;  Salerne  prétend  qu'ils  fe 
trompent ,  &  que  les  petits  ont  tous  le  defTus  de  la  tête 
rouge,  même  dans  le  nid.  Suivant  robfèrvation  de  Lin- 
naeus,  ce  rouge  varie  &  paroît  mêlé,  tantôt  de  taches 
noires,  tantôt  de  grifes,  &  quelquefois  fans  taches  dans 
différens  individus.  Quelques-uns,  &  ce  font  vraifem- 
blablement  les  vieux  mâles,  prennent  du  rouge  dans  les 
deux  mouflaches  noires  qui  partent  des  angles  du  bec, 
&  ils  ont  en  tout  les  couleurs  plus  vives,  comme  on  le 
voit  dans  celui  qui  efl  repréfenté  dans  nos  planche» 
enluminées  ;/.  ^J^^ 

Frifch  raconte  qu'en  Allemagne,  pendant  Thiver,  le 
pic  vert  fait  ravage  dans  les  ruches  d'abeilles;  nous 
doutons  de  ce  fait,  d'autant  qu'il  refte  bien  peu  de  ces 
oifeaux  en  France  pendant  l'hiver,  fi  même  il  en  refle 
aucun  ;  &  comme  il  fait  encore  plus  froid  en  Allemagne, 

nourris ,  du  moins  quelque  temps  ;  mais  il  nous  confirme  dans  l'idée 
de  leur  mauvais  naturel,  ce  J'ai  vu,  dit- il,  de  jeunes  pics  verts  que 
w  j'élevois  &  qui  e'toient  encore  dans  le  nid,  fe  battre  avec  achar- 
»  nement.  Lorfquç  j'ai  ouvert  des  arbres  où  il  y  avoit  une  nichée, 
:»  le  père  &  la  mère  t'ont  toujours  abandonnée ,  &  ont  toujours  laifTé 
y>  mourir  de  faim  leurs  perits.  Les  pics  font  médians  &  querelleurs  ; 
»  les  oifeaux  plus  foibles  qu'eux  font  toujours  leurs  vîdimes  :  ils  leur 
»  brifent  la  tête  à  coups  de  bec ,  fans  en  faire  enfuite  leur  proie.  J'en 
»  avois  un  dans  une  chambre  avec  des  perdrjx ,  il  les  tua  toutes  les 
»  unes  après  les  autres.  Lorsque  j'entrois ,  il  me  grimpoit  le  long  des 
90  jambes.  II  ailoit  fe  promener  dans  les  champs  &  revenoit  n^anger 
dans  )a  chambre;  ils  font  famjliers  fans  être  attachée*  » 

aous 
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nous  ne  voyons  pas  pourquoi  ils  y  refteroient  de  pré- 
férence. 

En  les  ouvrant,  on  leur  trouve  ordinairement  le  jabot 
rempli  de  fourmis.  II  nj  a  point  de  cœcwrij  &  tous  les 
oi/eaux  ^t  ce  genre  en  manquent  également  (:i) ,  mais 
en  place  du  cœcum  il  y  a  un  renflement  dans  Tinteflin. 
La  véficulc  du  fiel  eft  grande  ;  le  tube  inteflinal  eft  long 
de  deux  pieds;  le  teflicule  droit  eft  rond;  le  gauche 
oblong  &  courbé  en  arc,  ce  qui  eft  naturel  &  non  acci- 
dentel, comme  il  a  été  vérifié  fiir  un  grand  nombre 
d'individus  (a). 

Mais  le  mécanifme  de  fa  langue  du  pic  a  été  un  fujet 
d'admiration  pour  tous  les  Naturaliftes.  Borelli  &  Aldro- 
vande  ont  àécm  la  forme  &  le  jeu  de  cet  organe  ; 
Olaûs  Jacobœus,  dans  les  A6les  de  Copenhague  (^/!^y^^  & 
Méry  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences  de 
Paris  (^,  en  ont  donné  la  curieufè  anatomie.  La  langue 
du  pic  vert,  proprement  dite,  n'èft  que  cette  pointe 
ofleufè  qui  ne  paroît  en  faire  que  l'extrémité;  ce  que 
l'on  prend  pour  la  langue  eft  l'os  hyoïde  lui-même  engagé 
dans  un  fourreau  membraneux,  &  prolongé  en  arrière 

(i(^)  Commune  generi  cœcis  carere.  Willughby. 

(a)  Waïughby. 

{b)  CoUeflxon  académique.  Partie  itrangere,  tome  IV,  page  ^  y  8 . 

(c)  Reg.  Se.  acad.  hift.  à  J.  B.  Duhamel ,  lib.  IV,  Seft.  vi.  cap.  j. 

Oifcmx^  Tome  VIL  C 
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en  deux  longs  rameaux  d'abord  ofleux,  puis  cartilagineux  î 
lefquels  après  avoir  embrafle  la  trachée  artère ,  flécjiiffént, 
fe  CQurbent  fur  la  tête,  fè  couchent  dans  une  rainure 
tracée  fur  le  crâne,  &  vont  s'implanter  dans  le  front 
a  la  racine  du  bec.  Ce  font  ces  deux  rameaux  ou 
filets  élafliques,  garnis  d'un  appareil  de  liganiens  &  de 
iTîufcIes  extèn/ëurs  &  rétra'éteurs  qui  fournifïent  à  Talon- 
gement  &  au  jeu  de  cette  efpèce  de  langue.  Tout  le 
faifçeau  dé  cet  appareil  eft  enveloppé ,  comme  dans  une 
gaine ,  d'une  membrane  qui  eft  k  prolongement  de 
celle  dont  la  mandibule  inférieure  du  bec  eft  tapifTée, 
de  manière  qu'elle  s'étend  &  fe  défile  comme  un  ver 
lorfque-  Vus  hyoïde  s'élance,  &  qu'elle  fè  ride  &  fè 
repliïTe  en!  anneaux .  quand  cet  os  fe  retire.  La  pointe 
offeufè,  qui; tient  fèùle  la  place  de  la  véritable  langue, 
eft  implantée  immédiatement  fur  l'extrémité  de  cet  os 
hyoïde,  &  recouverte  d'un  cornet  écailleux,  hériffé  de 
petits  crochets  tournés  en  arrière  ;  &  afin  qu'il  ne  manque 
rien  à  cette  efpèce  d'aiguillon  pour  retenir  comme  pour 
percer  la  proïè ,  il  eft  naturellement  enduit  d'une  glu  que 
diflîllent  dans  lé  fond  du  bec  deux  canaux  excrétoires 
venant  d'une  double  glande.  Cette  ftruélure  eft  le  modèle 
de  celle.de  la  langue  de  tous  les  pics  :  fans  l'avoir  vérifié 
fur  tous,  nous  le  conclurons  du  moins  par  analogie,  & 
même  nous  croyons  qu'on  peut  l'étendre  à  tous  les 
oifeaux  qui  lancent  leur  langue  €n  l'alongeant. 
^^  Le  pic  vert  a  la  tête  fort  groffe  &  la  faculté  de  re- 
lever les  petites  plumes  rouges   qui  en  couvrent  le 
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/bmmet ,  &  c'eft  de-là  que  Pline  lui  prête  une  huppe  ("Jj, 
On  le  prend- quelquefois  à  fa  pipée,  mais  C'eft  par  une 
efpèce  de  hafàrd;  il  y  vient  moins  répondant  à  l'appeau, 
qu'attiré  par  le  bruit  que  fait  le  pipeur  en  frappant  contre 
l'arbre  qui  fbutient  fa  loge,  &  qui  reflemble  afTez  au 
bruit  que  fait  un  pic  avec  fbn  bec;  quelquefois  il  fè 
prend  par  le  cou  aux  fàuterelles,  en  grimpant  le  long 
du  piquet;  mais  c'éfl  un  mauvais  gibier >  ces  oifèaux 
font  toujours  extrêmement  maigres  &  fècs,  quoique 
Aldrovande  difè  qu'on  en  mange  en  hiver  à  Bologne, 
&' qu'ils  font  alors  affez  gras;  ce  qui  nous  apprend  du 
moins  qu'il  en  refte  en  Italie  dans  cette  faifbn,  tandis 
qu'ils  di/paroiflent  alors  dans  nos  provinces  de  France, 

^dj   Cirrhos ,  pico  martio. 
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OISEAUX  ÉTRANGERS 

DE  L'ANCIEN  CONTINENT 
Qiii  ont  rapport  au  Pic  vert. 

LÉ    PALALACA 
ou  GRAND  PIC  VERT  des  Philippines. 

Première  ejpèce. 

V^  AMEL  dans  fa  notice  des  oifèaux  des  Philippines  fûj^ 
&  Gemelli  Carreri  (ù),  s'accordent  à  placer  dans  ces 
îles  une  efpèce  de  pic  vert  qu'ils  difènt  grand  comme 
une  poule;  ce  qui  doit  s'entendre  apparemment  de  la 
longueur,  comme  nous  le  remarquerons  auffi  au  fiijet  du 
grand  pic  noir,  &  non  de  la  mafle  du  corps.  Ce  pic 
nommé  palalaca  par  les  Infiilaires,  eft  appelé  par  les 
Espagnols  herrero  ou  le  forgeron,  à  caufè  du  grand  bruit 
qu'il  J&it  en  frappant  les  arbres  à  coups  redoublés,  & 
qui  s'entendent,  dit  Camef,  à  trois  cents  pas.  Sa  voix 
eft  grofTe  &  rauque  ;  fà  tête  rougé  &  huppée  :    Iç  vert 

(û)  Inférée  par  Petiver  dans  les  Tranfaâions  philofophiques, 
nf  28^.  Quant  à  la  féconde  efpèce  de  palalaca  que  donne  Camel^ 
c'eft  un  oifeau  frugivore  &  chanteur  qui  n'eft  point  un  pic. 

(b)  Voyage  autour  du  monde,  Paris ^  ^7^9»  ^^^^^  V,  page  xC^. 
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Êit  le  fond  de  fon  plumage ,  &'fon  bec  qui  eft  d'une 
folidité  à  toute  épreuve ,  lui  fcrt  à  creulèr  les  arbres  les 
plus  durs  pour  y  placer  fon  nid. 


""  AUTRE    PALALACA 
ou  PIC  VERT  TACHETÉ  des  Philippines. 

Seconde  ejpèce. 

V^E  iêcond  pic  des  Philippines,  eft  tout  différent  du 
précédent,  par  la  grandeur  &  par  les  couleurs.  M. 
Sonnerat  l'appelle  pic  grtvelé  (c)  ;  il  eft  de  grandeur 
moyenne  entre  i'épeiche  &  le  pic  vert,  &  plus  appro- 
chant de  la  taille  de  ce  dernier  :  fur  chaque  plume,  dans 
tout  le  devant  du  corps,  on  voit  une  tache  d'un  blanc- 
terne  encadrée  de  brun-noirâtre,  ce  qui  forme  à  l'œil 
un  aflèz  riche  émaiU  le  manteau  des  ailes  eft  d'un  roux 
teint  de  jaune-aurore,  qui  devient  fur  le  dos  d'un  aurore 
plus  brillant  &  tirant  au  rouge;  le  croupion  eft  rouge 
de  carmin;  la  queue  eft  d'un  gris-rouflatre,  &  la  tête 
eft  chargée  d'une  huppe  ondée  de  roux -jaunâtre  fîir 
fond  brun. 

*  Voyei^  les  planches  enluminées,  n.'  ( tf  /. 

(c)  Pic  grivelé  de  l'Ue  de  Luçon.  Voyt^gt  à  la  nouveUe  Cumà, 
wagt  7S. 
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*LE  PIC  VERT  DE    GOA. 

Troijîème  ejpèce. 

V^E  pic  vert  d'Afie,  eft  moins  grand  que  le  pic  vert 
d'Europe  :  la  coiffe  rouge  de  fa  tête ,  troufTée  en  huppe 
&  en  arrière,  efl  bordée  à  la  tempe  d'une  raie  blanche 
qui  s'élargit  fur  le  haut  du  cou  ;  une  zone  noire  defcend 
depuis  Tœil,  &  traçant  un  zigzag  tombe  jufque  fiir  Taile, 
les  petites  couvertures  font  également  noires;  une  belle 
tache  d'un  jaune-doré  couvre  le  refte  de  l'aile ,-  &  fe  ter- 
mine en  jaune-verdâtre  fiir  les  petites  pennes  ;  les  grandes 
font  comme  dentelées  de  taches  d'un  blanc-verdâtre  fiir 
un  fond  noir  ;  la  queue  eft  noire  ;  le  ventre ,  la  poitrine  & 
le  devant  du  cou ,  jufque  fous  le  bec  font  entre-mêlés  & 
comme  maillés-  légèrement  de  blanc  &  de  noir  :  tous  ces 
effets  font  très-bien  rendus  dans  notre  planche  enluminée, 
&  ce  pic  eft  un  de  ceux  dont  le  ])lumage  eft  le  plus  riche 
&  le  plus  beau  ;  il  a  beaucoup  de  rapports  avec  le  fiiivant, 
la  reflemblance  jointe  à  la  proximité  des  climats,  nous 
porteroient  aifément  à  croire  que  ces  deux  efpèces  font 
très-voifmes  ou  même  n'en  font  qu'une. 

9  '  I  I        ■  III 

*  Foy^l  les  planches  enluminées ,  «/  ^jf  S. 
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"^  LE  PIC  VERT  DE  Bengale,  (d) 

Quatrième  efpèce. 

1  L  eft  de  la  même  taille  que  le  pic  vert  de  Goa ,  &  lui 
reflèmble  aflez.  Le  jaune-doré  des  ailes  a  plus  d'étendue 
dans  celui  de  Bengale,  &  couvre  auffi  le  dos  ;  une  ligne 
blanche,  pri/è  de  l'œil,  defcend  au  côté  du  cou  comme 
le  zigzag  noir  de  celui  de  Goa;  la  huppe,  quoique  plus 
étalée ,  ne  fè  trouve  qu'au  derrière  de  la  tête  (e) ,  dont  le 
fommet  &  le  devant  font  couverts  de  petites  plumes 
noires,  tachetées  joliment  de  gouttes  blanches:  même 
plumage  dans  ces  deux  oi/èaux  fous  le  bec  &  for  la  gorge; 
la  poitrine  &  Teftomac  font  blancs,  traverfés  &  maillés  de 
noirâtre  &  de  brun,  mais  moins  dans  celui-ci  que  dans 
fe  précédent.  Ces  différences  légères  ne  diftingueroient 
peut-être  pas  aflèz  ces  deux  efpèces,  fans  celle  du  bec, 
qui,  dans  le  pic  de  Goa,  eft  d'un  tiers  plus  long  que 
dans  celui  de  Bengale. 


*    Voyelles  planches  enluminées,  n/  O/» 

/JJ  Thefponed  inclian  woed^ptckcr.  Edwards,  Nût.  hlft*  ofBirds, 
pan.  IV,  pag.  i  %z.—  Picus  varias  BcnghaUnfis.  Klein ,  Ayï.  pag.  82. 
n.*  13.  —  P'icus  varius  eccîpUe  rubro,  rmchâ  nigrâ ,  fubtus  anticeque  àlbus 
nigro  maculatus.  Picus  Bcnghalenfis.  Lînnaeus ,  Syjl.  Nat.  éd.  X ,  Gen. 
54,  Sp.  8.  —  Crimpereau  de  Bengale.  Albin,  tome  III,  page  p, 
avec  une  figure  médiocre ,  planche  2  2 , 

(e)  Caradère  plus  remarquable  que  celui  du  noir  qui  fe  trouve  au 
haut  du  cou  fous  cette  huppe,  &  donx  M.  Linn«us  fe  fertpour  défigner 
ce  pic.  nueiià  nigrâ;  yoyczfufra. 
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Nous  rapporterons  à  ce  dernier,  non-feulement  le  pîc 
vert  de  Bengale  de  M.  Briflbn  (f),  mais  encore  fbn  pic  du 
cap  de  Bonne-efpérance  (g) ,  qui  reflemble  beaucoup  plus 
à  notre  pic  de  Bengale  que  le  premier  de  ces  deux  pics 
donné  par  M.  Briflbn;  la  rai/bn  en  eft,  ce  me  femble, 
que  la  defcription  de  celui  du  cap  de  Bonne-efpérance  eft 
faite  d'après  Nature ,  &  que  celle  de  l'autre  a  été  tirée  fîir 
la  figure  d'Edwards ,  qui  eft  bien  celle  de  notre  pic  vert 
de  Bengale,  &  qui  n'en  diffère  qu'en  ce  qu'il  eft  un 
peu  plus  grand.  Mais  Albin  qui  a  décrit  le  même  oifèau, 
je  fait  plus  grand  que  celui  d'Edwards,  &  lui  donne 
la  grandeur  du  pic  vert  d'Europe  ;  ce  qui  eft  en  effet 
la  taille  de  ce  pic  de  Bengale;  quoi  qu'il  en  foit,  ces 
petites  différences  de  taille  &  de  couleurs,  ne  nous  em- 
pêchent pas  de  reconnoître  le  même  oifèau  fous  ces 
trois  defcriptions- 

(f)  Plcus  crlflatus ,  fuperni  vtridi-flavicans ,  înferne  albus ,  marginïhus 
pennarumfufcis;  criflâ  rubrâ;  capitc  antenùs  &  collo  infcriore  ûlboù*  nigro 
variis;  collo  fuperïort  nigro  ;  tœniâ  ntrinque  candidâ  ab  oculis  fecundum  colli 

latera  protcnfâ;   reâticibus  nigricantibus  obfiuro  yiridi  adumbratis 

Picus  viridis  Bcngalenjis,  Briflbn,  Ornithoh  tome  IV,  page  14. 

(ê)   ^^^^^  fupernè  aurantius  »   aureo  refulgens  colore ,  infemi  fordidè 
ûîlus  t  marginlbus .  pennarum  fufcis  ;  capite  fuperiore  &  occipitio  rubrîs  ; 
collo  fuperiore  &  uropygio  nigricantibus  ;  t'aniâ  utrinçue  candidâ  a  naribus 
Infra  oculos  &  fecundum  colli  latera  protenf a  ;  reâricibus  nigricantibus.  . . 
picus  capitis  Boncefpei.  Briflbn,  OmithoL  tome  IV,  page  78. 
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*  L  E    G  0  E  RTA  N 

ou  PIC  VERT   DU  SÉNÉGAL. 

Cinquième  ejpèce. 

V>E  Pic,  appelé  au  Sénégal  goërtan,  eft  moins  grand 
que  le  pic  vert,  &-ne  Teft  guère  plus  que  l'épeich^. 
Le  defïus  du  corps  du  goërtan  eft  d'un  gris-hrun,  teint 
de  verdâtre-lbmbre ,  tacheté  fiir  les  aiies  d'ondes  d'un 
blanc-obfcur,  &  coupé  fiir  la  tête  &  le  croupion  par 
deux  plaques  d'un  beau  rouge  ;  tout  le  deflbus  du  corps 
eft  d'un  gris  lavé  de  jaunâtre.  Cette  efpèce  &  les  deux 
iuivantes  n'étoient  pas  connues  des  Naturalises. 

*  *  LE  PETIT  PIC  RAYÉ 
DU  Sénégal» 

Sixième  efpèce, 

V>E  Pic  n*eft  pas  phis  gros  <ju'un  moineau  ;  il  a  fe  deflîïs 
de  la  tête  rouge  ;  un  derni-maf<jue  brun  lui  paflè  fur  le 
front  &  s'étend  derrière  l'œil  ;  le  plumage  ondulé  fiir  le 
devant  du  corps  préfente  de  petits  feftons  alternativement 
gris -brun  &  blanc  -  obfi;ur  ;  le  dos  eft  d'un  beau  Éiuve- 

*  ^"y^  Ï6*  planches  enluminées,  «/  }2  0. 
**  ^oy*^  les  planches  enluminées,  n' ^^-jtjtg-  J». 
Oifeaux,  Tome  VIL  D. 
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jaune  doré,  qui  teint  également  les  grandes  penrtes  de 
l'aile,  dont  les  couvertures,  ainfi  que  le  croupion  font 
verdatres.  Quoique  fort  au-deflbus  des  pics  d'Europe 
pour  la  grandeur,  ce  pic  d'Afrique  n'eft  pas  à  beaucoup 
près,  comme  nous  le  verrons,  le  plus  petit  de  ceue 
grande  Êimille. 


♦  ZE  PIC   A    TÊTE  GRISE 

DU  CÀP  DE  Bonne-espérance, 

Septième  efpèce, 

Jr  RES^UE  tous  fes  pics  ont  fe  plumage  barioîé , 'cefui-ci 
lèul  n'a  point  de  couleurs  oppofëes  ou  tranchées,  du 
brun-olivâtre  obfcur  couvre  le  dos ,  le  cou  &  la  poitrine  ; 
lé  refte  du  plumage  ell  d'un  gris-foncé  ;  &  cette  couleur 
grife  eft  feulement  plus  claire  fur  la  tête  :  on  voit  une 
teinte  de  rouge  for  Torigine  de  la  ^eue.  Ce  pic  n'eft 

pas  aufli  grand  qu'une  alouette. 

-  ■■  •  • 

*  y^yK  1**  planches  enluminées,  n.'  jS^^fig»  -»» 
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■■  ■       ^ I         Mil  I  ■     — ^— — ^^WM 

OISEAUX 

DU    NOUVEAU    CONTINENT 
Qtn  ont  rapport  au  Pic  vert. 

''LE    PIC    R  A  Y  É 

DE  Saint-Domingue. 

Première  efpèce. 

JVl»  Bris  s  ON  donne  deux  fois  ce  même  oiiêau, 
d'abord  fous  le  nom  à&pc  rayé  de  Samt-Domînffie  (a) ,  &. 
enfùite  fous  celui  de  pem  pic  rayé  de  Sânt-Domingue  (b) , 
en  je  Ji/ânt  moins  gros  que  le  premier,  quoique  dans  le 
détail  les  dimenfions  qu'il   donne  fo  trouvent  être  les 

— — ^        ■  I   I  I  I         II  — ■— — — —i^— ■^.— I  11       I        ■  I  I  ^ 

*  Voyei^  les  planches  enluminées,  n/  6 ijf-y  fous  le  nom  de  Pie 
rayé  a  tête  noire  de  Saint-Domingue,  &  n'  28 1. 

(a)  Picus  fupernè  nigro  &  cUvaceo  tranfverfim  firiatus ,  infime  oRva* 
cnts  ;  vertice  occipitio  &  uropygio  rubris;  eolto  inferiore  ^  peâore  grifto^ 
fufcis  ;  reâricibus  nigris,  binis  utrinçuâ  extimis  fubtus  ad  oUvaceum  incli-^ 
naniibus,  oris  exurioribus  grifeis .  • .  Picus  Domînicenfisjlriatus.  Briflbni 
Omithei  tome  IV,  page  ^y. 

(b)  Picus  fupeme  nigro  &  grifeo  flavicante  tranfverfm  Jhiatus ,  infime 
grifeus ,  nonnihil  ad  flavum  inclinans;  vertice  nigro;  occipitio  &  uropygio 
rubris  ;  reâricibus  nigris,  binis  utrinque  extimis  fubtus  ad  oUvaceum  inc/i^ 
nantibus,  oris  exterioribus  grifeis».  , ,  •  Picus  Dominicenfis  minon  Idcra^ 
page  67. 
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mêmes  ;  &  tout  en  obfervant  que  le  fécond  pourroh  bien 
nètre  que  la  femelle  du  premier,  il  ne  laifîe  pas  d'en  Êilre 
deux  e/pèces  différentes;  mais  il  ne  faut  que  jeter  un 
coup-d'œil  fiir  les  planches  enluminées ,  «/'  (fi^  &  281, 
pour  fe  convaincre  que  les  deux  variétés  qui  y  font 
repréfontées,  ne  marquent  de  différences  que  celles  qui 
peuvent  appartenir  au  fexe  ou  à  l'âge.  Dans  le  premier, 
le  fomiTxet  de  la  tête  eft  noir;  la  gorge  grifè;  la  teinte 
olive  du  corps  eft  plus  claire ,  &  les  raies  noires  du  dos 
font  moins  larges  que  dans  le  fécond,  qui  a  tout  le  haut 
de  la  tête  rouge  &  le  devant  du  corps  affez  terne  avec 
la  gorge  blarjche  ;  mais  du  refte ,  la  forme  &  le  plumage 
fe  reffemblent  parÊiitement-  Ce  pic  rayé  de  Saint-Do- 
mingue, eft  à  peu-près  de  la  grofleur  de  notre  épeiche 
ou  pic  varié  :  tout  fon  manteau  eft  coupé  tranfverfàlement 
de  bandes  noires  &  olives  ;  la  teinte  verte  fè  marque  fur 
le  gris  du  ventre,  &  plus  vivement  fiir  le  croupion,  dont 
l!extrémité  eft  rouge  ;  la  queue  eft  noire. 
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LE  PETIT  PIC  OLIVE 
DE  Sain  t-D  o  m  i  n  g  u  e,  (c) 

Seconde  efpèce 

C->E  petit  pic  afix  pouces  de  longueur,  &  il  eft  à  peu- 
près  de  la  groflèur  de  l'alouette;   il  a  le  fbmmet  de  la 
tête  rouge,  dont  les  côtés  font  d'un  gris-rouflatre  ;  tout 
Je  manteau  eft  olive -jaunâtre;  tout  le  deflbus  du  corps 
eft  rayé  tranfverfàlement  de  blanchâtre  &  de  brun  ;  les 
pennes   de   l'aile    olivâtres   comme    le    dos   du    côté- 
extérieur,  ont  l'intérieur  brun  &  dentelé  d'un  bord  de' 
taches  blanchâtres  engrainées  aflèz  profondément;  ca- 
laélère  qui  l'affimile  encore  au  pic  vert  ;  les  plumes  de 
Ja  queue  font  d'un  gris  mélangé  de  brun.    Malgré  fà^ 
petite  taille,  ce  pic  ne  laifTe  pas  d'être  des  plus  robuftes; 
il  perce  les  arbres  les  plus  durs  :  c'eft  à  lui  que  fe  rapporte 
cette  notice,  extraite  de  l'hifloire  des  Avanturiers  flibus- 
tiers (d).   «  Le  charpentier  eft  un  oifèau  qui  n'eft  pas 
plus  gros  qu'une  alouette  ;   il  a  le  bec  long  d'environ  « 

■  ■  ■  Il     ■    I, 

(c)  Pkusfufernt  oHvaçeo  Jlavicans  mfemifufco  &  candUante  tranfverfim 
flriatus,  capite  Jùperiàs  rubro  ;  nâricibus  bhiis  intermediis  fufcis ,  ékipiici 
macula  tranfnrfà  grifiâ  utrinque  notât is,  binis  utrinqut  fequentïbus  Ju/co^ 
nigricantibus  dupUci  macula  tranfverfâ  grifeâ  interiùs  notatis ,  binis  utrinque 
ixtimis  fufcis  9  grifeo  varicgatis ,  extimâ  candicantt  terminatâ..  . . .  Picus^ 
Dominicenfs  minor.  Briflbn,  OmithoL  tome  IV,  page  75 • 

(dj  Hift.  des  avant.  Boucan.  &c.  ParisyJ  68  69  tome  F;  page  1 16. 
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»  un  pouce,  &  fi  tjur  que  dans  un  jour  de  temps  il  pércc 
»  un  palmifte  jufqu'au  cœur.  Il  eft  à  remarquer  que  le  bois 
i>  de  cet  arbre  eft  fi  dur ,  que  les  meilleurs  inftrumens  de 
fer  rebrouflent  deflus.  » 

mmmmÊÊÊmÊammmÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊmÊÊÊÊÊÊÊÊmmÊaÊÊÊÊÊÊÊm^mmÊmÊÊÊÊÊmmÊÊÊamm^ÊÊÊÊKmÊmÊmÊÊtÊÊmmÊÊmm 

*  LE  GRAND  PIC  RAYÉ 

DE    CAY  EN  N  E. 

Troîftème  ejpèce. 

iN  ous  ne  feifons  aucun  doute  que  ce  pic  ne  (bit  le 
même  que  \t  pic  varié  huppé  d'Amérique,  décrit  incom- 
plètement par  M.  Briflbn  ^(J,  for  un  paflage  de  Gefner 
(fj.  La  huppç  d'un  fauve-doré  ou  plutôt  d'un  rouge-- 
aurore;  la  tache  pourpre  à  l'jingle  du  bec;  les  plumes 
fauves  &  noires  dont  tout  le  corps  eft  alternativement 
varié,  font  des  caradèreg  fiifïifans  pour  le  faire  réconnoître; 
&  la  grancfeur  donnée ,  qui  eft  celle  du  pic  vert,  convient 
à  Cje  grand  pic  rayé  de  Cayenne  ;  fbn  plumage  eft  très- 
richement  émaillé  par  le  Êiuve-jaunâtre  &  le  beau  noir 
qui  s'y  entremêlent  en  ondes,  en  taches  &  en  feftons; 
un  e/pace  blanc  dans  lequel  Tœil  eft  placé ,  &  un  toupet 

.*   Veye^  les  planches  enluminées  %n*  ji  jf. 

(e)  Pictts  crijlatus ,  foJyo  &  nïgro  varlus;  crijlâ  fuho-aureâ,  genîs 
rubumdis;  macula  rofirwn  intcr  &  oçulos  purpureâ  ;  rtâricibus  nigris.  . . 
Picus  varias  Amerkanus  crtjlatus,  Briflbn,  OrnithoL  tome  IV,  page  3^, 

(f)  Avis  quidam  America»  Geûier^  Ayi.  pag.  80^. 
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noir  iîir  le  front,  donnent  du  caradère  à  la  phyfionomie 
de  cet  oifèau ,  &  la  huppe  rouge  &  la  mouilache  pourpre 
fèmblent  la  relever  encore. 


*  LE  PETIT  PIC  RAYÉ 

DE    CAYENNE.    (g) 

Quatrième  efpèce. 

lliNTRE  les  pics  rayés  que  M.  Brifîbn  range  tous  à  la 
fuite  de  l'épeiche  ou  pic  varié,  H  en  eft  plufieurs  mri 
appartiennent  cenainement  au  pic  vert-  Cela  eft  fènfible 
pour  les  pics  rayés  de  Saint-Domingue  &  de  Cayenne 
que  nous  venons  de  décrire  &  pour  celui-ci;  en  effet, 
cts  trois  pics  portent  tous  \m  refte  de  la  teinte  de  vert- 
jaunâtre,  plus  ou  moins  obfcure  qui  caradérifè  le  prc 
vert,  &  les  raies  ondulées  qui  s'étendent  fîir  le  plumage, 
femblent  prolongées  fîir  le  modèle  de  celles  dont  Taile 
du  pic  vert  eft  marquée. 

'  '  I         ■       ■    ■ ,ia 

*  Vpyei  les  planches  erdumirïées,  n/  6 1 j. 

(g)  Picusfuperne  nigro  &  olivauo fiançante  tranfyerjlm  Jhrîatus ,  înfernè 
fiavicans;  rertlce  nigro;  occipitio  rubro;  uropygio  &  peélore  olivaceo  flavU 
€antibus;  maculïs  nigris  variegatis  ;  reâricibus  fex  intermcdiis  nigris ,  binis 
intcrmedih  in  utroque  latere,  duabus  utrinque  fequentibus  in  latere  exUriore 
obfcure  oUvacco  tranfverfrm  maculatis ,  binis  utrinque  extimis  nigricante  Ù^ 
rufcfcente  tranfverfim  Jriatis . . .  *  • .  Picus  Cayanenjis  Jlriatus^  Briilb»^ 
OrnithoL  tome  IV,  page  6^. 
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Le  petit  pic  rayé  de  Cayenne  a  fèpt  pouces  cinq 
lignes  de  longueur;  il  a  beaucoup  de  rapport  dans  les 
couleurs  avec  le  pic  rayé  de  Saint-Domingue,  mais  il 
eft  moins  grand  ;  des  bandes  noires  ondulées  s'étendent 
fiir  le  fond  gris-brun  olivâtre  de  fbn  plumage  ;  le  gris 
dentelé  de  noir,  couvre  encore  les  deux  plumes  exté- 
rieures de  la  queue  de  chaque  côté,  les  fix  autres  font 
noires;  Tocciput  eft  rouge;  le  front  &  la  gorge  font 
noirs ,  feulement  ce  noir  eft  coupé  par  une  tache  blanche 
tracée  fous  Tœil  &  prolongée  en  arrière. 

*LE    PIC    JAUNE 

DE   C  AY  E  N  N  E.   (h) 
Cinquième  ejpèce. 

X-j  E  s  efpèces  d'oifeaux  qui  cherchent  la  folitude  &  *ne 
peuvent  vivre  qu'au  défort ,  font  multipliées  dans  les  vaftes 
forêts  du  nouveau  monde,  d'autant  plus  que  l'homme 
s'eft  encore  moins  emparé  de  ces  antiques  domaines  de 
la  Nature.  Nous  avons  jufqu'à  dix  efpèces  de  pics  venus 
des  bois  de  la  Guyane ,  &  les  pics  jaunes  paroiffent  propres 
&  particuliers  à  cette  région.  La  plupart  de  ces  efpèces 
font  encore  peu  connues  des  Naturaliftes,  &  Barrcre  n'a 

*  ^*yr^  les  planches  enluminées,  a.' /o^. 

■  (h)  Pictts  cîtrbms ,  Charpentier  j^une.- Barrère ,  Frahce  éçumxiale , 
page  143. 
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Élit  qu'en  indiquer  quelques-unes.  Le  premier  de  ces  pics 
que  M.  Brifïbn  a  décrit  fous  le  nom  Atpic  blanc  (i) ,  a  le 
plumage  du  corps  d'un  jaune-tendre  ;  la  queue  noire  ;  les 
grandes  pennes  de  l'aile  brunes ,  &  les  moyennes  rouffes 
&  non  pas  noires ,  comme  on  les  a ,  par  méprife ,  re- 
préfèntées  dans  la  planche  enluminée  ;  les  couvertures 
des  ailes  font  d'un  gris-brun  &  frangées  de  blanc -jau- 
nâtre. Ce  pic  ejft  huppé  jufque  iùr  le  cou  :  d«is  le  jaune- 
pâle  qui  colore  cette  liuppe ,  ainfi  que  toute  la  tête , 
tranche  vivement  le  rouge  de  fos  moullaches  :  ces  deux 
pinceaux  rouges  &  fà  belle  huppe  lui .  donnent  une 
phyfionomie  remarquable,  &  la  couleur  douce  &  peu 
commune  de  fon  plumage,  en  ûit  dans  fon  genre  un 
oifeau  diftingué.  Les  créoles  de  Cayenne  l'appellent  le 
charpentier  jaune  ;  il  eft  moins  grand  que  notre  pic  vert, 
&  for-tout  beaucoup  moins  épais;  fa  longueur  eft  de 
neuf  pouces;  il  Êit  fon  nid  dans  les  grands  arbres  dont 
le  cœur  eft  pourri,  après  avoir  percé  horizontalement 
jufqu'à  la  cavité,  &  continue  fon  excavation  en  deA 
cendant,  jufqu'à  un  pied  &  demi  plus  bas  que  l'ouverture* 
Au  fond  de  cet  antre  obfour ,  la  femelle  pond  trois  œufs 
blancs  &  prefque  ronds;  les  petits  éclofcnt  au  commen- 
cement d'avril  ;  le  mâle  partage  la  follicitude  de  la  femelle^ 
&  en  fon  abfence  fo  tient  conftamment  à  l'embouchure 

(i)   Pïcus  fotdïde  al  bus  ;  tœnîâ  uîrînque  in  maxillâ  inferiore  longitudmaU 

rubrâ;  rcâfkiius  nigricantlbus Piçûs  C^yanenps  albus*  Briflbn, 

OmithoL  tome  IV,  page  8 1 . 
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de  iâ  galerie  horizontale  ;  fon  cri  eft  un  fifïïement  en  fix 
temps  dont  les  premiers  accens  font  monotones,  &  les 
deux  ou  trois  derniers  plus  graves.  La  femelle  n*a  pas 
aux  côtés  de  la  tête  cette  bande  de  rouge  vif  (jue  porte 
le  mâle. 

On  trouve  dans  cette  eipèce  une  varrété  dont  les 
individus  ont  toutes  les  petites  couvertures  des  ailes  d'un 
beau  jaune  &  les  grandes  bordées  de  cette  couleur  ;  dans 
quelques  autres  individus,  tels  apparemment  que  celui 
que  M.  Brifibn  a  décrit,  tout  le  plumage  décoloré  & 
d'une  teinte  afToiblie,  n'oâre  plus  qu'un  blanc -&le  & 
jaunâtre, 

*  LE  PIC  MORDORÉ,  (k) 

Sixième  efpèce. 

U  N  beau  rouge  vif,  brillant  &  doré ,  ferme  un  fuperbe 
habillement  à  ce  pic ,  prefque  auffi  grand  qiue  le  pic  vert, 
mais  de  taille  moins  ferte  :  une  longue  huppe  jaune  en 
effilés  pendans ,  lui  couvre  lar  tête  &  fè  jette  en  arrière  ; 
<Ies  angles  du  bec  partent  deux  mouftaches  d'un  beau 
rouge-clair  &  bien  tracé  entre  l'œil  Sa  la  gorge  ;  quelques 

IP  ■  I '      '  r  ■       Il  .      ■  ,         ,  ■  ■■ 

*  Voyei  les  planches  enluminées ,  n*  / J-^,  ibus  le  nom  de  Pic 
jaune  tacheté  de  Cayenne» 

(k)  Picus  falvas,  macuBs  eitreis  diftinSus,  Charpentier  larmoyer 
Sarrère;  France  iquinox.  page  i  ^y 
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gouttes  blanches  &  citrines  enrichinènt  &  varient  le  fond 
roux  du  milieu  du  manteau  ;  le  croupion  eft  jaune  &  la 
queue  noire.  La  femelle,  dans  cette  efpèce  comme  dans 
celle  du  pic  jaune  des  mêmes  contrées ,  n'a  pas  de  rouge 
fîir  les  joues.  Un  individu  envoyé  de  Cayenne ,  &  placé 
au  Cabinet  du  Roi ,  (bus  le  nom  de  pic  roux  tncheté  de 
Cayenne,  paroît  être  cette  femelle/ 

*  LE  PIC  À  CRAVATE  NOIRE,  (l) 

Septième  ejpèce. 

C'est  encore  ici  un  de  ces  charpentiers  jaunes  de$ 
Créoles  de  Cayenne  ;  Il  pone  un  beau  plaftron  noir  qui 
lui  engage  le  cou  par-derrière ,  en  couvre  tout  le  devant 
comme  une  cravate  &  tombe  fur  la  poitrine;  le  refte  du 
deflbus  du  corps  eft  d'un  Éiuve  rouflatre,  ainfi  que  la 
gorge  &  toute  la  tête  qui  eft  huppée  jufqùe  fur  le  cou  ;  lé 
dos  eft  d'un  roux  vif;  Taile  eft  de  la  même  couleur,  mais 
traverfée  dans  les  pennes  de  quelques  traits  noirs  aflèz 
diftans  ;  quelques-uns  de  ces  traits  s'étendent  fur  la  queue 
dont  la  pointe  eft  noire,  &  que  la  planche  enluminée 
repréfente  un  peu  trop  courte.  La  grandeur  de  ce  pic  de 
Cayenne  eft  la  même  que  celle  du  pic  jaune,  &  la  même, 
encore  que  celle  du  pic  mordoré  de  ces  contrées  ;  tous 


I        ■    ^     I        IF 


*   Voye^l^s  planches  enluminées,  nf  86 j. 

(l)  Picus  milinus  crifiâ  citrinâ,  BArrère ,  France  équhtox.  page  i4}» 
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trois  ont  le  corps  mince  &  font  huppés  de  même;  en 
forte  que  ces  trois  efpèces  parqifTent  avoir  beaucoup 
d'affinité.  Les  naturels  de  la  Guyane  leur  donnent  en 
Jangue  Garipanne,  le  nom  commun  de  roucoumari.  Il 
paroît  que  ces  pics  font  auffi  grands  travailleurs  que  les 
autres,  &  que  ces  oi/èaux  charpentiers  fe  trouvent  éga- 
lement à  Saint-Domingue,  puiftjue  le  P.  Charlevoix 
aflure  que  fouvent  des  bois  employés  aux  édifices  dans 
cette  île ,  fe  font  trouvés  tellement  criblés  des  trous  de  ces 
charpentiers  fàuvages,  qu'ils  ont  paru  hors  de  fervice  (mj. 

*  L  E    P  I  C    ROUX. 

Huitième  efpèce. 

Il  y  a  dans  le  plumage  de  ce  petit  pic  une  fingularité: 
ç'eft  que  la  teinte  du  deffous  du  corps  eft  plus  forte  que 
celle  du  defïiis,  au  contraire  de  tous  les  autres  oifeaux; 
un  roux  plus  ou  moins  fombre  ou  clair,  en  fait  tout  le 
fond;  ce  roux  eft  foncé  fur  les  ailes;  plus  lavé  for  le 
croupion  &  le  dos;  plus  chargé  for  la  poitrine  &  le 
ventre,  &  mêlé  for  tout  le  corps  d'ondes  noires  très- 
preffées,  &  qui  font  TefTet  du  plus  bel  émail;  la  tête  eft 
d'un  roux  éclairci  &  traverfé  de  petites  ondes  noires. 
Ce  pic  qu'on  trouve  à  Cayenne ,  n'eft  guère  plus  grand 

(m)   Hiftoîre  de  l'île  efpagnole  de  Saint-Domingue,  par  le  P. 
Charlevoix.    Pûrisl,  ij^  û,  tome  J,  page  2p. 
*  Voye:^  les  planches  enluminées,  n.*  (fp^^fg*  /• 
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que  le  torcol,  mais  il  eft  un  peu  plus  épais  :  fon  plumage, 
quoique  compofé  de  deux  teintes  fbmbres,  eft  cependant 
un  des  plus  beaux  &  des  plus  agréablement  variés. 

*    LE  PETIT  PIC  À   GORGE  JAUNE. 
Neuvième  efpèce. 

v^E  pîc  n'eft  pas  plus  gros  que  le  torcol  ;  le  fond  de  fon 
plumage  eft  d'un  brun  teint  d'olivâtre  avec  de  petites 
taches  blanches  en  écailles  fur  le  devant  du  corps  jufque 
fous  la  gorge  qu'un  beau  jaune  enveloppe ,  en  fe  portant 
fous  l'œil  &  fiir  le  haut  du  cou  ;  une  calotte  rouge 
couvre  le  fommet  de  la  tête ,  &  une  mouftache  de  cette 
couleur  afFoiblie  fe  trace  aux  angles  du  bec.  Ce  pic, 
comme  les  précédens,  fe  trouve  à  la  Guyane. 

*  *  LE    TRES-PETIT     PIC 

•       DE   CAY  E  N  N  E.   (n) 

Dixième   efpèce. 

V^ET  oifeau  aufli  petit  que  notre  roitelet,  eft  le  nain  de  la 
grande  famille  des  pics;  ce  n'eft  point  un  grimpereau, 

*  Vèyfl  les  planches  enluminées,  n.*  ^S^. 

*  *    Voyei  les  planches  enluminées,  w/  7^^$  fig-  ^* 

(n)   Pictts  fuperne  grifeo^rufefcens  9  ïnftrnè  albo-rufefctns:  marginihus 
ftmummfufçis;  ymUe  rubro;  occipUio  nigro,  alh  punàtuiato  ;  rcûmibus 
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mais  un  véritable  pic  au  bec  droit  &  carré  ;  fbn  cou  &  û 
poitrine  ondes  diftinélement  de  zones  noires  &  blanches  ; 
(on  dos  brun ,  tacheté  de  gouttes  blanches  ombrées  de 
iîoir  ;  ces  mêmes  taches  beaucoup  plus  ferrées  &  plus 
fines  fur  le  beau  noir  qui  couvre  le  haut  du  cou  ;  enfin , 
une  petite  tête  dorée  comme  celle  du  roitelet,  en  font 
un  oi/eau  aufTi  joli  qu'il  efl  délicat;  tout  le  blanc  de 
fon  plumage  n'eft  pas  pur ,  mais  couvert  d'une  ombre 
jaunâtre  qui  fè  marque  plus  vers  la  queue ,  &  ju/que  fîir 
le  brun  des  ailes  &  du  dos.  Ce  petit  oi/èau,  autant  du 
moins  qu'on  en  peut  juger  fur  fà  dépouille ,  eft  plus 
Jefte  &,  plus  gai  que  tous  les  autres  pics  :  il  fêmble 
que  la  Nature  l'ait  dédommagé  de  fà  petitefïe  en  lui 
accordant  plus  de  vivacité,  de  légèreté,  &  toutes  les 
.  refïburces  qu'elle  donne  aux  êtres  foibles-  On  le  trouve 
communément  de  compagnie  avec  les  grimpereaux,  & 
il  va  comme  eux  grimpant  contre  le"  tronc  des  arbres 
&  fç  fufpendant  aux  branches; 

fufcis ,   binis  utrinque  extîmls  ukimâ  medietate  obliqué  albo  rufefcentibus  9 
fufco  Utminatis ,  proxime  fequcnti  interiùs  albo  rufefcenu ,  fufco  fmbriatâ.  •  • 
Picus  Cajfonenfis  minor.  BrifTon ,  OrnithoL  tome  IV,  page  3  5 . 


Digitized  by 


Google 


DES  Oiseaux  étrangers,        3^ 


*  LE  PIC  AUX  AILES  DORÉES.  (0) 
Oni^ième  ejpèce. 

lliN  plaçant  ce  bel  oi/èau  à  la  fuite  de  la  âmiJle  du 
pic  vert,  nous  remarquerons  d'abord  qu'il  jfemble  fortir 
&  s'éloigner  du  genre  même  des  pics  par  fès  habitudes, 
comme  par  quelques  traits  de  conformation  :  en  efièt 
Catefby,  qui  l'a  ob/êrvé  à  la  Caroline,  dit  qu'il  /è  tient 
le  plus  fouvent  à  terre,  &  ne  grimpe  pas  contre  ie  tronc 
des  arbres,  mais  fè  perche  /ùr  leurs  branches  comme  les 
autres  oifèaux  ;  cependant  il  a  les  doigts  di/pofés  deux  en 
avant  &  deux  en  arrière  comme  les  pics  ;  comme  eux  les 
plumes  de  la  queue  roides  &  rudes;  &  par  une  fmgu- 
iarité  qui  lui  eft  propre,  la  côte  de  chacune  eft  terminée 
par  deux  petits  filets;  mais  fon  bec  s'éloigne  de  la  forme 
du  bec  des  pics  ;  il  n'eft  point  taillé  carrément ,  mais 
arrondi  &  un  peu  courbé,  ni  terminé  en  ci/èau,  mais  en 
pointe.  L'on  voit  donc  que  fi  cette  efpèce  tient  au  genre 
des  pics  par  les  pieds  &  la  queue ,  elle  s'en  éloigne  par 
fa  forme  du  bec  &.  par  les  habitudes  naturelles ,  qui  font 

*  Voyei  les  planches  enluminées,  n*  ip^,  fous  le  nom  de  Pîe 
rayé  du  Canada. 

(9)  The gotd-winged wood-pecker.  Cateflby,  Carolm. tom.l,  pag.  iR,, 
avec  une  belle  figure.  —  Cuculus  dis  dtauratis.  Klein ,  An.  pag.  *o , 
n.*  i.  ^Cuculus caudâfubforcipatâ,  gulâ peâoreque  mgris,  nuchârubrâ, 
Cuculus  auratus.  Linnacus,  Syfi.  Nat.  éd.  X,  Gen.  52,  Sp.  8. -- 
Pims  Cmadcnfsjiriatus.  Bxiflbn,  OrnUhl,  tome  IV,  page  72^ 
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une  fîiite  nécefTaire  de  la  conformation  de  ce  principal 
organe  des  oifeaux  :  celui-ci  (èmble  Élire  une  efpèce 
moyenne  entre  le  pic  &  le  coucou ,  avec  lequel  quelques 
Naturaliftes  l'ont  rangé  (pj  :  c'eft  un  exemple  de  plus 
de  ces  nuances  que  la  Nature  a  mifes  par-tout  entre  fès 
produ6lions.  Ce  pic  demi-coucou,  eft  à  peu-près  grand 
comme  le  pic  vert ,  &  remarquable  par  une  belle  forme 
&  de  belles  couleurs  difpofées  d'une  manière  élégante; 
des  taches  noires  en  croifiant  &  en  cœur  parsèment  Vtù 
tomac  &  le  ventre  fur  un  fond  blanc  ombré  de  rouflatre: 
le  devant  du  cou  eft  d'un  cendré  vineux  ou  lilas ,  &  fur 
le  milieu  de  la  poitrine  eft  une  large  zone  noire  en  croit- 
fan»;  le  croupion  eft  blanc;  la  queue  noire  en-defllis, 
eft  doublée  en-deftbus  d'un  beau  jaune  feuille  -  morte  ; 
ie  deflus  de  la  tête  c5c  le  haut  du  cou,  font  d*un  gris- 
plombé,  &  à  l'occiput  eft  une  belle  tache  écarlate;  des 
angles  du  bec  partent  deux  grandes  moufbches  noires 
qui  defcendent  fiir  les  côtés  du  cou  ;  la  femelle  ne  porte 
pas  ces  mouftaches  ;  le  dos  fond  brun ,  eft  moucheté  de 
noirâtre;  les  grandes  pennes  de  l'aile  font  de  cette  même 
couleur  ;  mais  ce  qui  les  relève  &  qui  fuffit  feu!  pour 
diftinguer  cet  oifèau,  c'eft  que  la  côte  de  toutes  ces 
pennes  eft  d'une  vive  couleur  d'or.  Cet  oifèau  fè  trouve 
en  Canada  &  en  Virginie  auffi-bien  qu'à  la  Caroline. 

/p)  Klein  &  Linnée.  Vtye^  la  nomenclature  précédente, 

*  LE 
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*  L  E     PIC    N  O  I  R   (a) 

JLiA  féconde  e/pèce  de  Pic  qui  fe  trouve  en  Europe, 
cft  celle  du  pic  noir  ;  elle  paroît  confinée  dans  quelques 
contrées  particulières  &  /iir-tout  en  Allemagne.  Les 
Grecs  néanmoins  connoîflbient  comme  nous  trois  efpècej 
de  pics (bj;  Ariftote  les  indique  toutes  trois;  l'une,  dit-il^ 
moindre  que  le  merle ,  c'eft  le  pic  varié  ou  Tépeiche  ; 

*   VoycT^  les  planches  enluminées ,  n*  j^  (f. 

(a)  En  Italien ,  picchio ,  fgiaia  ;  en  Anglois ,  great  hlack  wood-pecket; 
en  Allemand,  holijjkrae ^  krae-Jpecht,  groffer-fpecht ^  fcfmrartier-fpecht , 
holt^hun  ;  en  Suédois  ^  fpill  kraoka ;  en  Norwégien,  fort -Jpat,  '  trœ-- 
pikke,  lie-haft:  en  Polonois,  d^ieciol  nayw'ickfiy.  —  Picus  maximus, 
Aldrovande ,  AvU  tom.  I,  pag.  843.  —  Jonfton,  AvL  pag.  7^.  *^ 
WiUughby,  OtnithoL  pag.  p2.  —  Ray,  Synopf,  avi.  pag.  42  ,  n.*  i- 
—  Ge/her,  JvL  pag.  107.  Idem,  Jcon.  avi.  pag.  35.-»-  Picus  niger 
maximus  nofiras.  Klein,  Avi.  pag.  26,  n.**  i.  —  Picus  niger.  Frifch  » 
pi.  3  4^  —  Picus  niger  pileo  coccineo .  • .  •  Picus  martius.  Linnaeus ,  SyJ. 
nat.  éd.  X ,  Gen.  54 ,  Sp.  i .  —  Picus  niger  vertice  coccineo.  Faun.  Suec, 
n.**  79.  —  Picus  martîus  niger  pileo- coccineo,  Muller ,  Zool.  Dan.  n.''  97. 
— Picus  niger ,  feu  formicarius.  Schwenckfeld  ,  Avi»  Si/ef  pag.  338.-^ 
Rzaczynsky,  Auâuar.  hijl.  nat.  Polçn.  pag.  413.  —  Picus  toîus  niger, 
Barrere,  Omithol.  claf.  III,  Gen.  xui>  Sp.  2. —  Grimpereau  noir» 
Albin,  lome  II ,  page  20.  —  Picus  niger;  capite  fuperiore  &  occipitlo 
rubris  ;  reâricibus  nigris  (  mas.  ).  Picus  nigricans;  occipilio  rubro  ;  reârl-^ 
abus  nigricantibus  (  faemina) . . .  •  Picus  niger.  Briflbn.  OmithoL  tome 
IV,  page  21, 

(b)  Suntpici  tria  gênera ,  unum  minus  quant  merula,  cul  rubldœ  aliquld 
pluma  inefi  :  alterum  majus  quàm  merula  :  tertium  non  multi  minus  quàm 
galHna.  Ariftote^  Hijf,  anijnah  lib.  IX ^  cap.  IX« 

Oifeaux,  Tome  VIL  F 


Digitized  by 


Google 


42  Histoire  Naturelle 

l'autre  plus  grande  que  le  merle ,  &  qu'il  appelle  ailleurs 
coHos  (c)y  &  c'eft  notre  pic  vert  ;  la  troifième  enfin,  qu'il  ' 
dit  pre^e  égale  à  la  poule  en  grandeur,  ce  qu'il  Éiut 
entendre  de  la  longueur  &  non  de  l'épaiflèur  du  corps, 
&  c'eft  notre  pic  noir  le  plus  grand  de  tous  les  pics  de 
i'ancicn  continent.  Il  a  feize  pouces  de  longueur  du  bout 
du  bec  à  l'extrémité  de  la  queue  ;  le  bec  long  de  deux 
pouces  &  demi,  eft  de  couleur  de  corne;  une  calone 
d'un  rouge  vif  couvre  le  fbmmet  de  la  tête  ;  le  plumage 
de  tout  le  corps  eft  d'un  noir  profond  :  les  noms  de 
hraefpecht  &  de  hoiiikrae,  pic-corneille ,  corneille  de  bois , 
que  lui  donnent  les  Allemans,  défignem  en  même  temps 
fi  couleur  &  ià  taille. 

On  le  trouve  dans  les  hautes  futaies  fur  les  mon- 
tagnes en  Allemagne,  en  Suiiïè  &  dans  les  Vofges;  il 
iî'eft  pas  connu  dans  la  plupart  de  nos  provinces  de 
France  (dj,  &  il  ne  vient  guère  dans  les  pays  de  plaine. 
Willughby  aflure  qu'il  ne  fè  trouve  point  en  Angleterre 
(e);  en  efièt,  cet  oi/èau  de  forêts  a  dû  quitter  une 
contrée  trop  découverte  &  trop  dénuée  de  bois  :  c'eft 
ia  feule  caufè  qui  l'ait  pu  bannir  de  l'Angleterre  comme 
de  la  Hollande,  où  l'on  affiire  qu'il  ne  fè  trouve  pas  (fj; 

(c)   Lib.  VIII ,  cap.  m. 

(i)  Le  pic  noir  ne  fê  trouve  point  eu  Normandie,  ni  aux  environs  de 
Paris ,  n<m  plus  que  dans  notre  Oriéanois.  Salerne,  OnùthoL  p.  i  o  i . 

(e)  In  ÂHgliâ,  quantum  fcinats ,  van  imtnitur,  \C^iilughby,  p«g.  ^a. 

(f)  Ran  in  Befgh  &  primim  m  HfUaniiâ,  AIdrovande. 
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car  on  le  voit  dans  des  climats  plus  feptentrîonaux  & 
jufiju'en  Svèàt(g^);  mais  on  ne  peut  guère  deviner 
pourquoi  il  ne  fe  trouveroît  pas  en  Italie,  où  Aldro^^ 
vande  dit  ne  l'avoir  jamais  vu  (h). 

Il  y  a  aufli  dans  la  même  contrée ,  des  cantons  que  le 
pic  noir  affeéle  de  préférence,  &  ce  font  les  lieux  folitaires 
&  fauvages;  Frifch  nomme  une  foret  de  Franconie, 
£imeufè  par  la  quantité  des  pics  noirs  qui  Thabitent  (ij. 
Ils  ne  font  pas  fi  communs  dans  le  refte  de  T Allemagne; 
i'efpèce,  en  général,  paroît peu nomhreufc,  &  il  eft  rare 
cpie  dans  une  étendue  de  demi-lieue  on  rencontre  plus 
d'un  couple  de  ces  oi&aux  :  ils  font  cantonnés  dans  un 
certain  arrondiflement  qu'ils  ne  quittent  guère  ^  &  où  Voa 
eft  prefque  fur  de  les  retrouver  toujours: 

Cet  oi/èau  frappe  contre  les  arbres  de  fi  grands  coups 
de  bec,  qu'on  l'entend,  dit  Frifch,  d'au/Ti  loin  qu'une 
hache  ;  il  les  creufè  profondément  pour  fe  loger  dans  le 
cœur ,  où  il  fe  met  fort  au  large  ;  on  voit  fouvent  au 
pied  de  l'arbre,  fous  fon  trou,  un  boifleau  de  poufTière 
&  de  petits  copeaux  :  quelquefois  il  creu/e  &  excave 
l'intérieur  des  arbres  au  point  qu'ils  font  bientôt  rompue 
par  les  vents  (kj.  Cet  oifèau  feroit  donc  grand  tort  aux 

(g)  Favna  Suecka,  n.^jp. 

(h)  liaËa  orme  genus  alit ,  prater  maximum ,  fuem  mîhi  cmtfpicere  licuk 
mmqudm.  Aidrovande ,  iib.  XII ,  cap.  xxx. 

(i)   La  forêt  de  Speflert. 

(i)  Càm  cof^4  venatur,  tam  vthimentir  ezanare,  vt  finnat  arbores  ^ 
Jicitun  Ariftotei  HiJ.  animal,  iib.  IX,  cap.  ix« 

Fii 
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forets  fi  Te/pèce  en  étoit  plus  nombreufè;  il  s'attache 
de  préférence  aux  arbres  déperiffans  ;  les  gens  fbigneuk 
de  leurs  bois  che/chent  à  le  détruire^  car  il  rie  laiflTe:  pas 
d'attaquer  auiïi  beaucoup  d'arbres  ûins.  M.  Defïandes 
dans  ïon  Eflai  fiir  la  Marine  des  Anciens,  fè plaint  de  ce 
qu'il  y  avoit  peu  d'arbres , propres  à  fournir  des  rames 
de  quarante  pieds  de  long,  fins  être  percés  de  trous 
faits  par"  les  pics  (IJ. 

Le  pic  noir  pond  au  ibnd  de.  fbn  xxoMfînJ  deux  ou 
trois  œufs  blancs ,  <&  cette  couleur  eft  celle  des  œufs  de 
tous  les  pics,  fiiivant  W^illugliby  :  celui r ci  fè  voit  rare- 
ment à  terre;  tes  Anciens  :  ont  ïhême  dit  qu'aucun  pic 
n'y  defcendoit,  &  en  effet,  ils  n'y  defcendent  pas  fou> 
vent|^/  quand  ils  grimpent  contre  les  arbres,  le  loiig 
doigt  poftérieur  iè  trouve  tantôt  de  coté  &  tantôt  en 
avant;  ce  doigt  eft  mobile  dans  ion  articulation  avec  k 
pied,'j&  peut  fe  prêter  à  toutes  les  pofitions;  néceffaires 
au  point  d'appui  &  favorables  à  l'équilibre  ;  cette  acuité 
eft  commune  à  tous  les  picsi 

n — ' " : \ ;; — 

(1}  Mais  M-  Dedandes  fe  trompe  beaucoup  au  même  endroit^ 

ïôrfqull  dit  que  le  pîc  fe  fert  (fc  fa  langue  comme  d'une  tarrière^  pouê 

percer  les  plus  gros  arbres. 

^m)  C'eft  trop  généralement  que  Pline  dît  que  fes  pîcs  font  les 

feuls  d'entre  les  pifeaux  qui  élèvent  leurs  petits  daiis  les  creux  de» 

arbres  (pullos  in  cavaîis  cducanî  qviumfoli  y  ii'b.  X,  cap»  rS);;  plufiéuu 

petits  oifeaux,  comme  les  méfanges,  y  nichent  également. 

.(n)  Centra  ûtquf  picus,  qui  humi  mmyuam  amjiftw paiHur*  Ariftote^ 
fib»  IX ,  cap.  IX»  •    ,       .   ' 
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D  U     P  I  C     N  O  I  R.  4j 

Lorfque  le  pic  noir  a  percé  fbn  trou  &  s'eft  ouvert 
rentrée  d'un  creux  d'arbre ,  il  y  p'oufTe  un  grand  cri  ou 
fifflement  aigu  &  prolongé  qui  retentit  au  loin;  il  fait 
entendre  aufli  par  intervalles  un  craquement  ou  plutôt 
un  frôlement  qu'il  fait  avec  fon  bec  en  le  fècouant  & 
le  frottant  rapidement  contre  les  parois  de  fbn  trou. 

La  femelle  diffère  du  mâle  par  fà  couleur  ;  elle  eft 
d'un  noir  moins  profond,  &  n'a  de  rouge  qu'à  Toc- 
ciput,  &  quelquefois  elle  n'en  a  point  du  tout;  on 
obfèrve  que  le  rouge  dcfcend  plus  bas  fiir  la  nuque  du 
cou  dans  quelques  individus,  &  ce  font  les  Vieux  mâles.- 

Le  pic  noir  difparoît  pendant  l'hiver.  Agricola  croît 
qu'il  demeure  caché  dans  des  trous  d'arbres  foj;  mais 
Frifch  affure  qu'il  part  &  fuit  la  rigueur  de  la  fàifbn/ 
pendant  laquelle  toute  fîibfiflance  lui  manque,  parce  que, 
dil-il,  \ts  vers  du  bois  s'enfoncent  alors  davantage,  & 
que  les  fourmijiières  relient  enfèvelies  fous  la  glace  ou 
ia  neige. 

Nous  ne  connoifTons  aucun  oîfeau  dans  Tancien  çon-, 
tinent,  ni  en  Afie  ni  en  Afrique,  dont  l'efpèce  ait  du 
rapport  avec  celle  du  pic  noir  d'Europe /&  il  femble* 
qu'il  nous  Ibit  arrivé  du  nouveau  continent,  où  Ton 
trouve  plufieurs  efpèces  qu'on  doit  rapporter  prefque 
immédiatement  à  celle  de  notre  pic  noir  :  voici  Ténu-* 
mération  de  ces  tÇiphcts.  :       .      .  , 

{oj  Apud  Gefnerum ,  page  6yy. 
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OISEAUX 

VU    NOUVEAU    CONTINENT 
Qtd  ont  rapport  au  Pic  noir. 

*  LE  GRAND  PIC  NOIR  X  bec  blanc,  (a) 
Première  efpèce. 

V^E  pic  fe  trouve  à  la  Caroline,  &  il  cft  plus  grand  que 
celui  d'Europe ,  &  même  plus  grand  que  \am  les  oifeaux 
de  ce  genre;  il  égale  ou  fùrpaile  ia  corneille  (b);  ïçyçK 
tec  d'un  blanc  d'ivoire,  eft  long  de  trois  pouces,  cSt 


*  Vcy^  les  planches  enluminées ,  ir/  (f  9. 
(a}  Thi  tafgefi  whîti  biU  woadpccktr.  CatelLy^,  CaroUnd,  tom.  I^ 
pag.  &  pl«  1 6.  «—  Picus  niger  rofiro  albo ,  jprion  mnjor.  Klein ,  Avu 
pag.  a5>  n,*  2.  —  Picus  imbri- fœtus.  Nierembergî  pag,  423.  — . 
Jonfthon ,  An.  pag*  157.—  VHIughby,  OrnithoL  pag.  301»^  QiuH 
Wùmûm.  Femanritz,  H^.  mr*  Hifp*  pag.  50,  cap.  %%6.  ^  Ray, 
Synoff  pag4  1 62.  -«•.  Piotr  n/^^r  o'(^4  eoccineâ ,  /mr^  utrinquc  collari  ^ 
rmtgibufque  fecundariis  albis  • . .  • . .  Picus  principalis*  Linnaeas,  SyJ, 
Nat.  éd.  X,  Gen.  54,  Sp,  x.-^  Picus  crifiatus  niger;  crrjlâ  eoccineâ^ 
tenlâ  uimqut  candUâ  ab  ocuUs  fêtvndim  colH  laoraprotinfi;  darfi  infim^ 
wppygiQ  ir  fcmigjbux  mjwihus  ^Ibis;  nâricibus  nigris,  .  • .  Picus  GwN 
lincnjts  criftatus.  Briflbn ,  Omithol.  tome  IV»  page  x6. 
.  ^b)  AL  BriflQa.avûit  apparemment  mefuré  un  individa  fort  petit» 
lorfqu'il  ne  donne  à  ce  pic  que  feize  poi^c^s  ;  celui  du  CiJ>inet  du 
Roli  repnf fente  dam  h  planche»  en  a  dix^rhuit. 
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JDES  Oiseaux  étrangers,  ^7 
canelé  dans  tome  ù  longueur;  ce  bec  eft  fi  tranchant 
&  fi  fort,  dit  Catefby,  que  dans  une  heure  .ou  deux, 
i'oi^u  taille  ibuvent  un  boiflèau  de  copeau}^  ;  auAî  le$ 
£i|>agnols  l'ont-ils  nomme  carpenter^s,  le  chàrpentia*. 

Sa  tête  cft  ornée  par -derrière  dune  grande  huppe 
écarlate,  divifëe  c<Hnme  en  deux  touffes,  dont  l'une 
eft  tombante  fur  le  cou ,  &  l'autre  relevée  :  celle-ci  eft 
couverte  par  de  longs  filets  noirs  qui  partent  du  fbmmet 
de  Ja  tcte  qu'ils  recouvrent  en  entier;  car  les  plume* 
écarlate  ne  prennent  qu'en  arrière;  une  raie  blanche 
defcendant  /ùr  le  côté  du  cou,  &  6ifànt  un  an^le  fur 
l'épaule,  va  fb  rejoindre  au  blanc  qui  couvre  le  bas  du 
dos,  &  les  pennes  moyennes  de  l'aile;  toUt  le  rcfle  du 
plumage  eft  d'un  noir  pur  &  profond. 

Il  creufe  fon  nid  dans  les  plus  gros  arbres,  &  fait 
&  couyée  dans  la  fâifon  des  pluies.  Ce  grand  pic  à  bec 
blanc  fè  trouve  dans  des  climats  encore  plus  chauds  que 
Celui  de  la  Caroline  ;  car  nous  le  reconnoiffons  dans  le 
picus  imbrifœtus  de  Nieremberg  (c) ,  &  le  quatotomomî 
de  Fernandez  (d),  quoique  la  grandeur  totale  (bit  mal 
défignée  par  ces  Auteurs,  &  qu'il  y  ait  quelques  difTé* 
iences  qui  fèmblent  indiquer  une  variété  dans  Tefpèce/W/ 
'-■■  ■'        ■  •■  ...        .        .    .  ^ ^ 

(c)  Nieremberg,  page  223. 

(â)  Hijl.  tufv.  Hifp.  pag   ;o,  ciqp.  \%6. 

(e)  Quatotomomi  pici  genus  upupa  magnituéne;  nigrù  fuht^ue  eotort 
Vérhm,  nfinm  que  extàtat  fttforatqat  arbores  >  très  digU«s  tàngum  eji 
frmua  &  (emdtns* , .  (oputcrifiâ  rubrâ  infgnitwn,  tm  lacias  kmgi,Jié 
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mais  le  bec  blanc,  long  de  trois  pouces,  la  caradcri/e 
aflez.  Ce  pic  habite,  dit  Fernandez,  les  plages  qui 
avoifinent  la  mer  du  Sud  ;  les  Américains  des  contrées 
feptentrionales ,  font  avec  les  becs  de  ces  pics  des 
couronnes  pour  leurs  guerriers,  &  comme  ils  n'ont 
point  de  ces  oi/ëaux  dans  leur  pays,  ils  les  achettent 
des  Iiabitans  du  Sud,  &  donnent  jufqu'à  trois  peaux  de 
chevreuil  pour  un  bec  de  pic. 

*   LE  PIC  NOIR   À   HUPPE  ROUGE,   (f) 

Seconde  efpèce. 

V^E  pic  qui  efl:  aflez  commun  à  la  Louifiane,  fe  trouvé 
également  à  la  Caroline  &  à  la  Virginie  ;   il  reflemble? 

fupernâ  parte  nigra.  Alierutro  coUi  latere  fafcia  candida  defcendit  advfqut 
circiter  peSus .  .  .  vivit  tototepeci  mifteca  fuperiori  non  longe  a  mari  aujirali^ 
nidificat  in  arboribus  excelfis ,  vefcitur  cicadis  tlaolli  &  vermicuUs.  Jmbriuvt 
iducat  tempore t  hoc  €jl  a  menfe  maio  ufque  in  feptembrem.  Fernandez^ 
flift.  nov.  Hijp*  p.ag.   jo,  cap.  i85. 

♦   Vbyei les  planches  enluminées ^n*  ji  S. 

/f)   Larger  rid-crefted  wood pecker.  Cateity,  Carolina,  tom.  I,  pag. 
jy.  — Piçus  fiiger  toto  capite  rubro,  rqflro  plumbeo,  Klein,  Avi^  pag.  z6f 
n/  j .  -^  Picus  nîger  capite  crijlato  rubro,  temporibus  alifque  al  bis  maculiSp 
Picus  pïleaîus.  Linnaeus,  Syjl.  Nat.  éd.  X ,  Gen.  54,  Sp.  3.  —  Picus 
jcriftatus ,  fupernè  niger,  infernè  nigricans;  macula  in  medio  dorfo  candidâ 
/ capite  fuperiàs  &  crijfâ  coccineis  mas)  ;  ( capite  fuperiùs  fufco ,  crijlâ  cocci- 
neâ  fœmina);  genis  &  collo  inferius  &  ad  laterfl  pallide  luteis;  fafcia  per 
9cuhs  nifftâ   (tœniâ  utrinque  fecundàm  maxillam  inferiorem  rubrâ  mas); 
ifiârUibus  nigris.  ........   P/cu^  niger  Firgmianus  criJatuSf  Briflbo, 

<?r/î//M  tQme  JV,  page  2^. 

fort 
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fort  au  précédent 9  mais  il  n^a  pas  le  bec  blanc»  &  il 
efl:  un  peu  moins  grand,  quoiqu'il  le  fbit  un  peu  plus 
que  le  pic  noir  d'Europe  ;  le  fbmmet  de  la  tête  jufquc 
fiir  les  yeux,  eft  orné  d'une  grande  huppe  écarlate, 
trouflee  en  une  feule  touffe ,  &  jetée  en  arrière  en  forme 
de  flamme  ;  au-defTous  règne  une  bande  noire  dans 
laquelle  l'œil  efl  placé  ;  une  mouflache  rouge  part  de  la 
racine  du  bec,  &  tranche  fîir  les  côtés  noirs  de  la  tête; 
la  gorge  eft  blanche  ;  une  bandelette  de  cette  mémo 
couleur  pafle  entre  l'œil  &  la  mouftache,  &  s'étend  fur 
le  cou  jufque  fiir  l'épaule  ;  tout  le  refte  du  corps  efl 
noir,  avec  quelques  légères  marques  de  blanc  dans  l'aile» 
&  une  plus  grande  tache  de  cette  couleur  fur  le  milieu 
du  dos;  defTous  le  corps  le  noir  eft  un  peu  moins  pro-. 
fond  &  mêlé  à^ondc^  grifès;  dans  h  femelle  le  devant 
de  fa  tête  eft  brun ,  &  il  n'y  a  de  plumes  rouges  que 
fîir  la  partie  poftérieure  de  la  tête. 

Catelby  dit  que  ces  oifeaux,  non  contens  des  infèdes 
qu^ils  tirent  des  arbres  pourris  ,  dont  ils  font  leur  pâturç 
ordinaire ,  attaquent  encore  les  plantes  de  maïs  &  en 
détruifènt  beaucoup,  parce  que  l'humidité  qui  entre  par 
les  trous  qu'ils  font  dans  l'enveloppe  gâte  le  grain  qu'elle 
renferme  ;  mais  n'eft-ce  pas  plutôt  pour  trouver  quelque 
e^èçe  de  vers  cachés  dans  les  enveloppes  du  maïs  que 
pour  en  manger  le  grain!  car  aucun  pifèaude  ce  genro 
ne  fe  nourrit  de  grajnç. 

Nous  ne  pouvons  mîçux  rapporter  qu'à  cette  eipècCi 
Oifeaux ,  Tçm^  VIL  Q 
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un  pic  dont  M.  Commerfon  nous  a  laifTé  la  notice,  & 
qu'il  rencontra  dans  les  forêts  des  terres  Magellaniques; 
la  grandeur  eft  la  même,  &  les  autres  caradlères  /ont 
afTez  femblables  :  feulement  ce  dernier  n'a  de  rouge  que 
fiir  les  joues  &  le  devant  de  la  tête ,  &  l'occiput  eft  huppé 
de  plumes  noires.  *  Ainfi  une  e/pèce ,  ou  la  même ,  ou 
femblable,  fe  retrouveroît  dans  les  latitudes  corre/pon- 
dan  tes  aux  deux  extrémités  du  grand  continent  de 
l'Amérique.  M.  Commerfon  remarque  que  cet  oi/èau 
avoit  la  voix  forte  &  la  vie  très-dure  ;  ce  qui  convient  à 
tous  les  pics ,  fortifiés  &  endurcis  par  leur  vie  laborieuiè- 

*   rOUANTOU  ou    PIC   NOIR   HUPPÉ 

DE   CAYENNE.  (gj 

Troijîème  ejpèce. 

JDarrère  a  mal  prononcé  ventou  le  nom  de  ce  pic 
que  les  Américains  appellent  ouantou  ;  &  en  le  rapportant 

*   Voyc'^  les   planches   enluminées,   n*  717* 

(g)  Picus  niger  ciïfià  coçcineâ,  capîtt  toto  rubro.  Ipecu  BrafiL  fhttou* 
Barrère,  France  éyuinox,  pag.  143. — 'Iprcu  Brafilienfibus.  Marcgrave, 
pag.  207. — ^Willughby, Or/7/M(7/. pag.  301.  —  Jonfton,  Avl  pag.  142. 
—  Ray,  Synopf.  pag.  43  ,  n.*  7.  —  Picus  criflatus ,  fupemè  niger,  infemè 
albo  rufefcens,  nigro  tranfverfim  Jlriatus  ;  capite  fuperiits  &  crifiâ  coccineis; 
tœniâ  utrinque  candidâ  ab  oris  angulis ,  infra  oculos  &  Jecundùm  colU  latera 
cd  médium  dorjiim  protenfâ;  teâricibus  nigris.  .  . .  Picus  niger  Cayanenjis 
erijlatus.  Briflbn,  OruithoL  tome  IV,  page  31. 
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à  ^Kipecou  de  Marcgrave,  nous  redifierons  deux  méprifes 
de  nos  Nomenclateurs,  L'ouantou  eft  de  la  longueur  du 
pic  vert  avec  moins  d'épaiflfeur  de  corps  ;  il  eft  entière- 
ment noir  en-defliis,  à  l'exception  d'une  ligne  blanche 
qui  part  de  la  mandibule  fiipérieure  du  bec,  defcend 
en  ceinture  fîir  le  cou ,  &  jette  quelques  plumes  blanches 
dans  les  couvertures  de  Taile  ;  Teftomac  &  le  ventre  font 
ondes  de  bandes  noires  &  grifès ,  &  la  gorge  eft  grivelée 
de  même  ;  de  la  mandibule  inférieure  du  bec  part  une 
mouftache  rouge  ;  une  belle  huppe  de  cette  même  couleur 
couvre  la  tête  &  retombe  en  arrière  ;  enfin,  fous  les  longs 
filets  de  cette  huppe ,  on  aperçoit  de  petites  plumes  du 
même  rouge  qui  gamiffent  le  haut  du  cou. 

Barrère  a  autant  raifon  de  rapporter  à  ce  pic  Yhipecou 
de  Marcgrave,  que  M.  Briffbn  paroît  avoir  de  tort  en 
le  rapportant  au  grand  pic  de  la  Caroline  de  Catefby  : 
celui-ci  eft  plus  grand  qu'une  corneille ,  &  Thipecou  pas 
plus  grand  qu'un  pigeon  fhj;  d'ailleurs,  le  refte  de  la 
defcription  de  Marcgrave  convient  autant  à  Touantou, 
qu'il  convient  peu  au  grand  pic  de  la  Caroline,  qui  n'a 
pas  le  deftbus  du  corps  varié  de  noir  &  de  blanc  comme 
Touantou  &  l'hipecou  (ij,  qui  a  le  bec  long  de  trois 
pouces  &  non  pas  de  fix  lignes  (k).  Qr^  ces  caradères 

(h)  Marcgrave  y  Hift.  Nai.  Brafd.  pag.  207. 
(i)  Marcgrave ,  loco  cUato. 
(k)  Idem,  ibidem. 

Gij 
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ne  conviennent  pas  davantage  au  pic  noir  de  la  Loui- 
fiane  ;  &  M.  Briflbn  paroît  encore  fè  tromper  en  rapportant 
à  cette  eipèce  l'ouantou ,  qui  n*eft,  comme  nous  venons 
de  le  voir,  que  l'hipecou,  &  qu'il  eût  mieux  placé  fous 
fà  onzième  efpèce  (l) ,  à  laquelle  conviennent  tous  les 
caradères  de  l'hipecou  &  de  l'ouantou  (m). 

L'ouantou  de  Cayenne  eft  aufli  le  tlauhquechultotod  ôa 

la  nouvelle  Eipagne  de  Femandez  (n)  ;  nous  l'avons 

reconnu  par  un  trait  fmgulier  ;  c'eft ,  dit  Fernandez ,  un 

pic  perceur  d'arbres;  il  a  la  tête  &  le  defllis  du  cou 

garnis  de  plumes  rouges  :  «   Ces  plumes  appliquées, 

»  dit -on,  ou  plutôt  collées  contre  la  tête  d'un  malade, 

»  appaifent  la  douleur  ;  Ibit  qu'on  l'ait  reconnu  par  l'ex- 

»  périence,  foit  qu'on  l'ait  imaginé  en  les  voy«y[it  collées 

de  près  à  la  tcte  de  l'oi/èau  ».  Or,  entre  tous  les  pics, 

c'eft  à  celui-ci  que  convient  mieux  ce  caradère,  d'avoir 

les  petites  plumes  rouges  qui  lui  garnifTent  l'occiput  &  le 

haut  du  cou,  plaquées  &  comme  collées  contre  la  peau, 

I  I  I  I  I 

j    (l)  BiifTon ,  OmithoL    tome  IV,  page  j  i . 

'    (m)  Comparez  la  defcription  de  Briflbn  (twM  IV,  page  j  ^),  &  fa 
figure,  plmcke  i ,  figure  z ,  avec  la  planche  enluminée,  n/  ^j;/^ 
(n)  Hjft»  noY*  Hifp.  pag,  ji,  cap.  i^i* 
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*  LE    PIC   À    COU   ROUGE. 

Quatrième  efpèce, 

ou  s  avons  préféré,  pour  défigner  ce  pic,  Ja  déno- 
mination de  cou  rouge  à  celle  de  tête  rouge ,  parce  que 
la  plupart  des  pics  ont  la  tête  plus  ou  moins  rouge  ; 
celui-ci  a  de  plus  le  cou  entier  jufqu'à  la  poitrine  de 
cette  belle  couleur,  ce  qui  fiiffit  pour  le  diilinguer.  Il 
cft  un  peu  plus  long  que  le  pic  vert,  fon  cou  &  fà 
queue  étant  plus  alongés ,  ce  qui  Êit  paroître  ibn  corps 
moins  épais  ;  toute  la  tête  Sl  le  cou  font  garnis  de  plumes 
rouges  jufque  fur  la  poitrine,  où  des  teintes  de  cette 
coideur  vont  encore  fè  confondre  avec  le  beau  fauve 
<pi  h  couvre,  ainfi  que  le  ventre  &  les  flancs  ;  le  refle 
du  corps  eft  d'un  brun-foncé  prefque  noir,  où  le  &uve 
(è  mêle  fur  les  pennes  des  ailes.  Ce  pic  fè  trouve  à  la 
Cuyane  ainfi  que  le  précédent  &  le  fùivant. 

*  Voyei  les  planches  enlnminées,  »/  612,  fous  la  d^noroiaatioa  de 
grand  Pu  h^pi  à  tUc  rougt  4t  Caytmt, 
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*  LE  PETIT  PIC  NOIR. 

Cinquième  efpèce, 

C^ELUi-ci  eft  le  plus  petit  des  pics  noirs  ^^;  il  n'eft 
que  de  la  grandeur  du  torcol;  un  noir  profond  avec 
reflets  bleuâtres  enveloppe  la  gorge,  la  poitrine  ,  le  dos 
&  la  tête ,  à  l'exception  d'une  tache  rouge  qui  fè  trouve 
fur  la  tcte  du  mâle  ;  il  a  aufli  une  légère  trace  de  blanc 
fur  l'oeil ,  &  quelques  petites  plumes  jaunes  vers  l'occiput; 
au-deflbus  du  corps,  le  long  du  fternum,  s'étend  une 
bande  d'un  beau  rouge  ponceau;  elle  finit  au  ventre, 
qui,  comme  les  côtés,  eft  très -bien  émaiUé  de  noir  & 
de  gris -blanc;  la  queue  eft  noire. 

Il  y  a  une  variété  de  ce  pic,  qui  au  lieu  de  tache 
rouge  au  fommet  de  la  tête ,  a  tout  à  l'entour  une  cou- 
ronne jaunâtre ,  qui  eft  le  développement  de  ces  petites 
plumes  jaunes  qu'on  voit  dans  le  premier,  &  marque 
apparemment  une  variété  d'âge  ;  la  femelle  n'a  ni  tache 
rouge  ni  cercle  jaune  iùr  la  tête. 

Nous  rapporterons  à  cette  e/pèce  le  petit  grimpereau 
noir  d'Albin  (p) ,  dont  M.  Briflbn  a  fait  là  fèptièmc 


*  Voyti_  les  planches  enluminées,  n.'  6<f^,jig.  2, 
(0)  Picus  mger  mtnimus.  Klein ,  Avi.  pag.  27,  n.*  4. 
(p)  Tome  III ,  page  9 ,  planche  23. 
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efpècc,  fous  le  nom  âiepic  noir  de  la  nouvelle  Angleterre (<f)  • 
mais  qui  2  trop  de  rapports  avec  le  petit  pic  noir  de 
Cayenne,  pour  qu'on  doive  les  féparer. 

*  X  ^    PIC    NOIR 

À    DOMINO     ROUGE,     (r) 
Sixième  ejpèce, 

C^E  pic  donné  par  Catefty,  fe  trouve  en  Virginie;  il 
eft  à  peu  -  près  de  la  groflèur  de  l'épeiche  ou  pic  varié 
d'Europe  ;  il  a  toute  la  tête  enveloppée  d'un  beau  do- 
mino rouge ,  foyeux  &  luftré ,  qui  tombe  fur  le  cou  ;  tout 
le  deffous  du  corps  &  le  croupion  font  blancs ,  de  même 
que  les  petites  pennes  de  l'aile,  dont  le  blanc  fe  joint 

i^— ^■■^—  ■  I  ■      I  I  II  I  I  I   II       ————■1  — ^— ■— — — ^— ^, 

^qj  Picus  niger;  occipitio  rubnr:  marginibus  alûrum  &  imo  ventre 
iûndîdis;  reâricibus  nigris.  .  .  Picus  niger  novœ  Anglia.  Briffon  ,  Omitb. 
tome  IV,  page  24.  -^  Picus  niger  occipite  coccineo,  humer/s  a/bidopunc-- 
ttt/atis. . .  •  Picus  hirutûlinaceus*  Linnaeusi  SyJI.  NaU  éd.  X,  Gen.  ;4| 

*   Veyei^  les  planches  enluminées  ^n*  1 1 7. 

(r)  The  red  headtd  wood  pécher.  Cateflby,  CaroUn.  tom.  I,  pag.  lo. 
—  Picus  capite  colloque  rubris,  Klein,  Avi  pag.  28 ,  n.**  1 2,  —  Picus 
fuperne  niger  ^  infeme  albus  ;  capite  &  colla  coccineis  ;  uropygio  candido; 
tœniâ  tranfverfâ  in  fummo  peâore  nigrâj  remigibus  minoribus  albis ,  f tapis 
tàgris;  nâncibus  nigris,  binis  utrinque  extimis  api  ce  albis....  Picus 
Virginianus  erytkrocephalos.  Briflbn  ,  OmithoL  tome  IV,  page  j2. — 1 
Picus  capite  toto  rubro ,  alis  caudâque  nigris ,  abdomine  albo .  .  • .  Picus 
erythrocephalos.  Linnaeus,  Syjf.  JVat*  éd.  X,  Gen«  ;4>  Sp.  ;• 
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à  celui  du  croupion  pour  former  (îir  le  bas  du  dos  une 
grande  placjue  blanche;  le  refte  eft  noir  ainfi  que  les 
grandes  plumes  de  Taile  &  toutes  celles  de  la  queue. 

On  ne  voit  en  Virginie  que  très-peu  de  ces  oifèaux 
pendant  l'hiver;  il  y  en  a  davantage  dans  cette  ûi/bn 
à  la  Caroline,  mais  non  pas  en  fi  grand  nombre  qu'en 
été  ;  il  paroît  qu'ils  partent  au  fiid  pour  éviter  le  froid. 
Ceux  qui  relient  s'approchent  des  villages  &  vont  même 
frapper  contre  les  fenêtres  des  habitations.  Catelby  ajoute 
que  ce  pic  mange  quantité  de  fruits  &  de  grains  ;  mais 
c'eft  apparemment  quand  toute  autre  nourriture  lui 
manque,  autrement  il  difFéreroit  par  cet  appétit  de  tous 
les  autres  pics ,  pour  qui  les  fruits  &  les  grains  ne  peu- 
vent être  qu'une  reflource  de  difetite  &  non  wi  aliment 
4e  çhoiXfi 


^^^f 


*  V^PEICHE 
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*  L'Ê  P  E  I  C  H  E 
LE    PIC    VA  R  1  k  (a) 

Première  ejpèce. 


A  troifième  efpèce  de  nos  pics  d'Europe,  eft  (e 
pic  varié  ou  l'épeicbe,  &  ce  dernier  nom  parolt  venir 

J 

*  Voyei  les  planches  enluminées ,  n*  jpS  gU  mâle  ;  &  n**  jpj^ 
la  femelle. 

(û)  En  Grec ,  nAr^;  en  Italien  i  culroffb;  en  Allemand  i  clftcrfpccht, 
limtJpecAtf  veiJPJpecht ;  en  Anglois,  great  Jpotttd  woodrpnker ;  witval$ 
Jrench'pie;  en  Suifle,  agerft ^Jpecht ;  en  Suédois,  gyllenrenna;  en 
li2XicAs^flag'fpaet ;  tn'iiorwéffenf  kraak'Jpinte;  en  Polonols ,  d^Uciol 
ffiry  wkkfly;  en  Catalan,  pîget,  picot  nrmtlU.  Efpeicht,  cuirrougt  ^  pic^ 
rouge^  Béaa^  Portraits  d'oif.  page  74,  B.  Pic  vert  rouge,  nommé  en 
fhuiçois,  ipeîche.  NaU  des  Oifeétux ,  page  300,  —  Picus  varius  majoré 
Villughhy,  OrnitkoL  pag.  94. —  Ray,  Synopf,  pag.  43  ,  n.**tf.  4,— 
Linnxus,  Jj^.  Nos.  éd.  VI •  Gen.  41 ,  Sp.  3.  —  Schwenckiêld,  Art. 
Silef  pag.  3  3p. — Picus  médius  albo  nigroque  varius,  crijfo pileoquè  rutriSé 
MuIIen  Zooi.  Dan.  n."  100.  •.* Charleton ,  Exercit.  pag.  93,  n.*  a. 
Onoma^t.  pag.  8(5, n.**  2.^-Rzaczynskl,  HiJl.nat.Polon.  pag.  414.— 
Picus  major*  Aldrovande,  Avi,  tom.  I,  pag.  85,  avec  ime  figure  fautive. 
— -Jonfton,  Avi.  pag^  7^^  &  tab.  4 1  •  La  figure  donnée  par  Aldrovande^ 
dans  la  même  planche,  une  autre  qui  eft  celle  de  Gefner,  fous  le  dtre, 
picus  varius^^Picus  varius,  albo  nigroque  dijlinâus.  Gefiier,  Avi,  pag.  709, 
avec  une  figure  peu  exaéte.  La  même ,  Jcon.  avi,  pag.  3  6.  —  Picus 
difcolor.  Fxifch ,  avec  une  belle  Bgme^pL  j  /.  —  Klein ,  Avi.  pag.  27. 

n.*"  6.  — !-  Picus  albo  nigroque  varius ,  ano  occipite^ue  rubro Picus 

major.  Lmngeus,  Sy/.  Nau  éd.  X,  Ceri.  54,  Sp.  10.  —  Picus  alb^ 
Oifeaux,  Tome  VIL  H 
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de  l'Allemand  eljier  fpecht  (b) ,  qui  répond  dans  cette 
langue  à  celui  de  pic  varié  dans  la  nôtre;   il  défigne 
l'agréable  effet  que  font  dans  (on  plumage  le  blanc  & 
le  noir,  relevés  du  rouge  de  la  tête  &  du  ventre;  le 
(bmmet  de  la  tête  eft  noir  avec  une  bande  rouge  fur 
Tocciput ,  &  la  coiffe  (è,  termine  fur  le  cou  par   une 
pointe  noire;  de-là  partent  deux  rameaux  noirs,   dont 
une  branche  de  chaque  côté  remonte  à  la  racine   du 
bec ,  y  trace  une  mouftache ,  &  Tautre  defcendant  au 
^)as  du  cou,  le  garnit  d'un  collier;  ce  trait  noir  s^en- 
gage  vers  l'épaule  dans  la  pièce  noire  qui  occupe  le 
milieu  du  dos  ;  deux  grandes  plaques  blanches  couvrent 
fcs  épaules  ;  dans  l'aile ,  les  grandes  pennes  font  brunes , 
ies  autres  noires   &  toutes  mêlées  de  blanc  ;  tput  ce 
noir  eft  profond ,  tout  ce  blanc  çft  net  &  pur  ;  le  rouge 
de  la  tête  eft  vif  >  &  celui  du  ventre  eft  un  beau  ponceau- 

Ainfi  le   plumage  de  Tépeiche   eft  très  -  agréablement 

* ■  ■     ■■■■Il    .1       ^    .  ^   ■■ .  ■  I  .''.■'■     ■  1.1  ■■  I  II .        Il 

mgraque  varias  ;  reâmibus  tribus  lateralibus  ûpice.  albo  va/iegati^^  Idem^ 
Fauna  Suec*  n.**  Sa*  —  Crcater  Jpmtd  woodr-pechr  ^  or  jviWaL  BWtht. 
ZooL  pag.  7p.  ^^  Picus  niger ,  occipite-Ù'  uropygio  coccincis.  Barrère, 
OfnithoL  claf,  m  •  Gen.  1 3  ,  Sp.  i.  —  GrMd  grimp^rcau  ou  pic  vtrt. 
bigarra»  Albin ,  tom.  I ,  pag.  1 8  &  planche  1 9  ,  une  figuce  in^  color 
liée*  —  Picusfupeme  nigro,  inferni  grifeo-rufifaens  ;  (fafciâ  tranfverja  in. 
oicipitio  rubrâmaà)  imo  ventre  rubro;  taniâ  utrinque  nigrâ  ab  oris  Wigulis. 
infra  gênas  &  fecundum  eolJi  latera  ad  peâus  ufque  prûtenja;  reéhicibus 
lùgris,  tribus  utrinque  extimis  apice  fordi^  albQ-^nfefcentjibus  ;  nigro  tranf- 

viffim  firiatis Picus  yarm  tnajor.  Bôfloa,  OrnifkûL  tome.  IV, 

page  34. 

(b)  Pic -pie. 
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évfexdîiéy  ^  oft  péit  lui  donner  la  préémhieffce  en 
l>eauté  "Ha*  tc^  lés  autres  pics. 

Cette  defcription  ne  convient  entièrement  qu'an 
mâle;  ia  femelle  donnée  dans  nos  planches  enluminées, 
B.*  /^//  n*a  point  de  rouge  à  Tocciput.  On  connoît 
auffi  des  épeiches  dont  le  plumage  eft  moins  beau,  & 
même  des  épeiches  tout  blancs.  Il  y  a  de  plus  dans  cette 
efpèce  une  variété  dont  les  couleurs  paroiffent  moins 
vives,  moins  tranchées,  &  dont  tout  le  delTus  de  la  tête 
&  le  venfire  font  rouges ,  mais  d*iin  rouge  pâle  &  terne. 

C'dl  de  cette  variété,  repréfontée  dans  nos  planches 
enluminées,  n*  éfrr,  que  M.  Briflfon  a  fiît  fon  fécond 
]fic  varié  (c),  après  î'avoir  è.ë^  donné  une  fois  fous  le 
nom  de  grand  jk  varié  (d)  ;  Quoique  tous  deux  (oient 
à  peu-près  de  la  même  grandeur ,  &  qu'on  ait  de  tout 
temps  reconnu  cette  variété  dans  l'efpèce.  Belon  qui, 
à  fa  v^ité,  vivoit  dans  le  fiècle  où  les  fwmules  de 
nomenclature  &  les  erreurs  fcientifiques  n'avoîént  point 
encore  multiplié  les  elpèces,  parle  de  ces  différences 
entre  ces  pics  variés,  &  ne  les  jugeant  rien  moins  que 
ipécifiques,  les  rapporte  toutes  à  (on  épeiche  (e);  mais 

(c)  Omilhol.  tome  IV,  page  38.    |      (d^  Jbîdem ,  page  34. 

fe)  ac  Qui  a  conféré  les  épeiches  de  quelques  autres  contrées  avec 
celles  de  France ,  les  a  trouvé  différer  en  quelques  conteurs  ;  les  ce 
unes  avoient  tout  le  defTus  de  (a  tête ,  le  dos ,  la  queue  &  le  croupioii  « 
noirs ,  les  tempes  blanches  ;  mais  il  y  a  une  régie  générale  que  toutes  « 
ont  le  deflbus  de  ia  queue  rouge  &  les  aelles  madrées  de  blanc.  » 
Belon,  Nat.  dts  Oïftaux,  page  301. 

Hii 
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c'eft  avec  raifon  qu'Aldrovande  reprend  ce  Naturaliflc 
&  Turner,  fiir  l'application  qu'ils  ont  feite  du  nom  de 
picùs  martius  au  pic  varié  ;  car  ce  nom  n'appartient  exac- 
tement qu'au  pic  vert  (f).  Ariftote  a  connu  i'épeiche; 
c'eft  celui  de  iês  trois  pics  qu'il  défigne  comme  un 
peu  moins  grand  que  le  merle  &  comme  ayant  dans  le 
plumage  un  peu  de  rouge  (gj. 

L'épeiche  frappe  contre  les  arbres  des  coups  plus 
vife  &  plus  fècs  que  le  pic  vert  ;  il  grimpe  ou  defcend 
avec  beaucoup  d'aiiànce  en  haut,  en  bas,  de  côté  & 
par-delTous  les  branches  ;  les  pennes  rudes  de  fà  queue 
lui  ièrvent  de  point  d'appui  quuid  fè  tenant  à  la  renverfè 
il  redouble  de  coups  de  bec;  il  paroît  défiant,  car  lorf» 
qu'il  aperçoit  quelqu'un  il  fè  tient  immobile  après  s'être 
caché  derrière  la  branche;  il  niche  comme  les  autres 
pics  dans  un  trou  d'arbre  creux  :  en  hiver ,  dans  nos 
provinces,  il  vient  pès  des  habitations  &  cherche  à 
vivre  fur  les  écorces  des  arbres  fruitiers,  où  les  chry- 
iàlides  &  les  œufs  d'inièdes  (qnt  dépofès  en  plus  grand 
nombre  que  fur  les  arbres  des  forets. 

£n  été ,  dans  les  temps  de  fechereflè ,  on  tue  fbuvent 
des  épeiches  auprès  des  mares  d'eau  qui  fè  trouvent 
dans  les  bois,  &  où  les  oifèaux  viennent  boire;  celui-ci 
arrive  toujours  à  la  muette,  c'eft -à- dire  uns  Élire  de 

(f)  Aldrovande,  tome  I ,  page  84;. 

,    (g)  Smtpici  tria  gênera;  unum  minus  çuàm  mtrvk  mruhdte  ûliquid 
pbimct  ineftt  Hift.  aninuL  lib*  IX;  cfip.  ^« 
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bruit,  &  jamais  d'un  ièul  vol,  car  il  ne  vient  pour  l'or- 
dinaire qu'en  voltigeant  d'arbres  en  arbres;  à  chaque 
pofè  qu'il  fait,  il  femble  chercher  à  reconnoître  s'il  n'y 
a  rien  à  craindre  pour  lui  dans  les  environs;  il  a  l'air 
inquiet,  il  écoute,  il  tourne  la  tête  de  tous  côtés,  &  il 
la  baifle  auffi  pour  voir  à  terre  à  travers  le  feuillage  des 
arbres ,  &  le  moindre  bruit  qu'il  entend  (ùffit  pour  le 
Êùre  rétrograder  ;  lorsqu'il  efl  arrivé  fur  l'arbre  le  plus 
voilin  de  la  mare  d'eau,  il  defcend  de  branche  en  branche 
jufqu'à  la  plus  baflè,  &  de  cette  dernière  branche  fiir 
le  bord  de  l'eau;  à  chaque  fois  qu'il  y  trempe  fbn  bec, 
il  écoute  encore  &  regarde  autour  de  lui,  &  dès  qu'il 
a  bu  il  s'éloigne  promptement  6ns  Élire  de  paufè  comme 
îorfqu'il  eft  venu;  quand  on  le  tire  fur  un  arbre,  il  efl 
rare  qu'il  tombe  jufqu'à  terre  s'il  lui  refte  encore  un 
peu  de  vie ,  car  il  s'accroche  aux  branches  avec  fè$ 
ongles,  &  pour  le  Êijre  tomber,  on  efl  fôuvent  obligé 
de  le  tirer  une  féconde  fois. 

Cet  oifèau  a  le  fternum  très-grand,  le  conduit  in- 
teflinal  long  de  feize  pouces  &  fans  cœcum  ;  l'eflomac 
membraneux  ;  la  pointe  de  la  langue  efl  oflèufè  fur  cinq 
lignes  de  longueur.  Un  épeiche  adulte  pefbît  dèuSc  onces 
&  demie ,  c'étoit  un  mâle  qui  avoit  été  pris  fiir  le  nid 
avec  fix  petits  ;  ils  avoient  tous  les  doigts  difpofes  comme 
le  père,  &  pefbient  environ  trois  gros  chacun;  leur  bec 
n'avoit  point  les  deux  arêtes  latérales,  qui  dans  l'adulte 
prennent  naiflânce  au-delà  de$  narines,  paflènt  au-deflbii$î 
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&  fe  prolongent  fur  les  deux  tiers  de  la  longueur  du 
bec  ;  les  ongles  encore  blancs ,  étoient  déjà  fort  crochus. 
Le  nid  étoit  dans  un  vieux  tremble  creux,  à  trente  piedi 
de  hauteur  de  terre. 

mmm^mÊÊÊmmKmmmmmmmtmmmammÊÊÊmmÊÊim^mmmiÊÊiÊmmÊÊmÊÊamÊKÊÊmmÊÊÊÊÊmÊmiÊÊÊÊÊÊÊÊmmmÊÊmamm 

^  LE  PETIT  ÉPEICHE.  (h) 

Seconde  efpèce» 

V^  E  Pic  feroit  en  tout  un  diminutif  de  Tépeiche ,  s*il 
n'en  diffëroit  pas  par  le  devant  du  corps  q^\  eft  d'un  bianc« 
Êle  ou  mcme  gris ,  &  par  le  manque  de  rouge  fous  b 

!■■  ■       I  .        ■■         .  ■     ■     ■        .        t       .' «  ■  .Il  ■  M 

*  Voye^  les  planches  enluminées >  n/  5 9^ ^fs*  /  #  le  mâle;  Sk 
fg.  2 ,  la  femelle. 

(h)  En  Italien,  pîprà,  pipo;  en  Allemand»  fpechtte^  gtaff^fpecht. 
Klein  Bundter  fpttht  ;  en  Angkris,  k£ff  fpotted  vood  fpke  et  trood 
pecker,  plmnet  ^kickwal ;  en  PolorKmjJiiecio/pfiry  mnieyj^y  ;  en  Noi> 
wégîen ,  ////k?  ,  trœ-plkke.  —  Picus  varius  minor.  Aidrovande»  AvL  tom.  I, 
pag.  84.7,  avec  une  mauvaîfe  figure  du  mâle*-— Jonll.  Avl  pag.  79, 
avec  la  figure  empruntée  d'AIdrovande,  planche  4 1 .  —  Villughby, 
OrnUAûL  pag*  94 ,  même  figure ,  table  21.  -^Ray,  Synopf.  pig.  4^ 
ib*  a  5.-*Schweackfeld,  Ayi,  Sikf.  pag.  540.— -Charleton,  Exenih 
pag.  93,  n«*  if  Onoma^t,  pag.  8^ ,  n.**  i  •  —  Sibbald.  Scot,  illuftn 
part.  II ,  lib.  III ,  pag,  15.  —  Picus  atbo  wgroque  varius,  vertice  ruhro^ 
ûno  exalbido. . .  •  Picus  minor.  Liiinaeus,  Syjf.  Nat.  éd.  X ,  Gen.  54, 
Sp.  1 2.  —  Picus  alto  nigroqui  varius ,  reâricibus  tribus  lateraMus  fmh 
mgris.'  Idem-,.  Fauna  Sueç.  n.**  8  j.  -^  Picu^  mnor  atbo  nigroçue  varius  g 
veriici  rubro ,  criffi^  t(ftaceo.  M  uller,  Zooi  Dan.  n.*  i  o  i .  —  LtJfcrJpoiHd 
woodrpccker,  or  jhicwal.  Brit,  Zool.  pag.  79.  —  Picus  varius  minimus. 
fîefner,  1cm.  ayi.  pag.  36".  Idem,  AvL  pag.  709,  fous  te  nom  dé 
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queue  &  de  blanc,  j(ùr  les  épaules.  Du  reile,  tous  les 
autres  caraélères  font  /èmbiables.  Dans  ce  petit  >cpeiche 
comme  dans  le  grand,  le  rouge  ne  fè  voit  que  iùr  la 
tête  du  mâle  (i)» 

Ce  petit  pic  varié  eft.  à  peine  de  la  grandeur  du 
moineau,  &  ne  pèfè  qu'une  once.  On  le  voit  venir 
pendant  Thiver  près  des  maifons  &  dans  les  vergers  ;  il 
ne  grimpe  pas  fort  haut  Iùr  les  grands  arbres ,  &  fèmble 
attaché  à  Tentour  du  tronc  (k)  ;  il  niche  dans  un  trou 
d'arbre  çi'il  di^ute  fouvent  à  la  mé/ànge-charbonnière, 
qui  n*èll  pas  la  plus  forte ,  &  qui  eft  obligée  de  fui  céder 
fon  domicile.  On  le  trouve  en  Angleterre,  où  il  a  un 

■>■*■■'  ■  I  I        I  ^ 

fxcut  aVius  minoft  Graffjpechi ,  plcus  gramnîs.  —  Pkus  varîus  terûus. 
KsLy,  Synopf.  pag.  4.)  ,  n/  6.  —  Picus  di/co/or  minor,  Frifch ,  pi.  37, 
figures  du  mâle  &  de  la  feineUe.  —  Klein ,  Avi.  pag.  27,  n.*  7.  —  Picus 
utriiis  mhwr  •  Sckn'tnckfildiu  Rzaczyoskî*.  AuÛÊor.  pag;  4.1 4,  —  Petit 
grimpertau  ^u,pic  vert  bigarré*  Albin ,  tome  I ,  page  i  p  ^  avec  une  adez 
inauvaife  figure^  planche  20.—  Picus  fupeme  nîger,  clbo  tran/verfim 
firiatus,  infeme  rufefcens^  permis  laterum  adfcapum  nigticantibus  (virtice 
Tubro  mas  )  ;  tcenïâ  uîrhtqnt  nigrâ  ab  eris  angulis  injrtt  oeulos  &  fecundùm 
$êlii  IditraprotiB/aj  reâritibus  nigris,  duubus  Mtrinçffe  exiimis  ukimi 
pieilitaie  albis ,  nigro  tranfverfim  Jlriatîs  ^  proximè  fequenti  opice  albâ.  • , 
Picus  varîuf  minor.  Briflbn,  OrnitioL  tome  IV,  page  4.1. 

(i)  Waïughby  remarque  fort  à  propos  qu'AIdrovande  aiTure  du 
peut  pic  varié  en  génécaf  ^  ce  qui  n'eft  vrai  que  de  la  femelle;  fa  voir, 
qu'il  n'y  a  point  de  rouge  fur  ia  tête.  Jonflon  ell  ià-deflus  dans  la 
même  erreur  qu'Aldrovande.  -^ 

(kj  Minwes  pici  varii  circa  arbores  inferias  vêlitant.  Gefiier. 
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nom  propre  (IJ;  on  le  voit  en  Suède  (mj^  &  il  paroîl 
même  que  l^efpèce,  comme  celle  du  grand  épeiche ,  s'efl 
étendue  jufcjue  dans  l'Amérique  (èptentrionale  ;  car  Ton 
voit  à  la  Louifiane  un  petit  pic  varié  qui  lui  reflemble 
prefque  en  tout,  &  à  l'exception  que  le  defliis  de  la 
tête,  comme  dans  le  pic  varié  du  Canada,  eft  couvert 
d'une  calotte  noire  bordée  de  blanc. 

M.  Salerne  dit  que  cet  oifeau  n'eft  pas  connu  en 
France  ;  cependant  on  le  trouve  dans  la  plupart  de  nos 
provinces  :  la  méprifè  vient  de  ce  qu'il  a  confondu  le 
petit  pic  varié  avec  le  grimpereau  de  muraille,  qu'il 
avoue  lui-même  ne  pas  çonnoître  {nj.  Il  fe  trompe 
également  quand  il  dit  que  Frifch  ne  parle  point  de  ce 
petit  pic,  &  qu'il  en  conclud  qu'il  n'exifte  point  en 
Allemagne  ;  Frifch  dit  feulement  qu'il  y  eft  rare ,  &  il 
en  donne  deux  belles  figures  (oj. 

M.  Sonner^t  a  vu  à  Antigue,  un  petit  pic  varié,  que 
nous  rapporterons  à  celui-ci  ;  les  caradères  qu'il  lui  donne 
nç  J'en  diftinguent  pas  aflez  pour  en  Élire  deux  e/pèces; 
il  eft  de  la  même  grandeur;  le  noir  rayé  moucheté  de 
blanc,  couvre  tout  le  deftus  du  corps;  le  deflbus  eft 

(l)  Hickv^all.  Waiughby,^pag.  9^, 

(m)  Fauna  Suecica,  n***  83. 

(n)  Salerne,  Ornithol.  pag.  106.  «  Le  pic  Je  muraille ,  ou  plutôt  lé 
petit  pic  bigarré.  » 

^0j  Der  hl^in^r  imt  fpficht  ly.  Haupu  i,  AbtheiL  -f.  Plaue,  cdie. 
JJmlin,  f7SS^ 

tacheté 
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tacheté  de  noirâtre  fur  un  fond  jaune -pâle  ou  plutôt 
Jblanc-jaunâtre  ;  la  ligne  blanche  fè  marque  fur  ies  côtés 
du  cou.  M.  Sonnerai  n*a  point  vu  de  rouge  à  la  tête 
de  cet  oifèau;  mais  il  remarque  lui-même  que  c'étoit 
peut-être  la  femelle  (p). 

«  '  '  ■■        I    11      II    II  l—W — I 

(p)  Sonnerat.  Voyage  à  la  nouytlle  Cmie,  page  11  S* 


ptjeaux,  Tome  Vit 
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O  I  S  E  A  U  X 

DE    L'ANCIEN    CONTINENT 

Qui  ont  rappoJt  à  V Épeiche. 

*   UÉPEICHE  DE  NUBIE 

ON  DÉ    ET    TACHETÉ» 

Première  efpèce, 

V>iE  Pic  eft  d'un  tiers  moins  grand  que  l'épeiche  d'Eu- 
rope ;  tout  fon  plumage  eft  agréablement  varié  par  gouttes 
&  par  ondes ,  brifées ,  rompues  &  comme  vermiculées 
de  blanc  &  de  rouflâtre  fur  fond  gris-brun  &  noirâtre 
au  dos,  &  de  noirâtre  en  larmes  (ùr  le  blanchâtre  de 
la  poitrine  &  du  ventre;  une  demi -huppe  d'un  beau 
rouge  couvre  en  calotte  le  derrière  de  la  tcte  ;  le  fommet 
&  le  devant  font  en  plumçs  fines,  noires,  chacune  ti- 
quetée à  la  pointe  d'une  petite  goutte  blanche  ;  la  queue 
eft  divifée  tran/verfidemeni  par  ondes  brunes  &  rouftatres. 
Cet  oi(èau  eft  fort  joli  &  l'efpèce  eft  nouvelle. 

*  Voyei  les  planches  enluminées,  n/  dfj. 
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*  LE  GRAND   PIC  VARIÉ 

DE    L*tLE    DE    LUÇON. 

Seconde   ejpèce, 

IN  OTRE  épeiche  n*eft  pas  le  plus  grand  des  pics 
variés,  pui/que  celui  de  Luçon,  dont  M.  Sonnerat  nous 
a  donné  la  de/cription ,  eft  de  la  taille  du  pic  vert  (aj; 
il  a  les  plumes  du  dos  &  des  couvertures  de  Taile  noires, 
mais  le  tuyau  en  efl  jaune  ;  il  y  a  auflî  des  taches  jaunâtres 
for  les  dernières  ;  les  petites  couvertures  de  l'aile  font 
rayées  tran/verlâlement  de  blanc  ;  la  poitrine  &  le  ventre 
font  variés  de  taches  longitudinales  noires  fiir  un  fond 
blanc  ;  on  voit  une  bande  blanche  au  côté  du  cou  jufque 
fous  l'œil;  ie  /bnîmet&  le  derrière  de  la  tête  font  d'un 
rolige  vif  ;  &  par  ce  caradère.  M.  Sonnerat  voudroit 
nommer  ce  pic  canTmai ;  mais  il  y  auroit  trop  de  pics 
cardinaux  fi  l'on  donnoit  ce  nom  à  tous  ceux  qui  ont 
la  calotte  rouge,  &  ce  rouge  fur  la  tcte  n'eft  point  du 
tout  un  caradère  Spécifique ,  mais  plutôt  générique  pour 

les  pics,  comme  nous  l'avons  remarqué. 

—  ■  «■    _  ■       .  ■  -    ■ 

{aJ  Sonnerat.  Voyage  à  la  nouvelle  Guinée,  page  jz. . 
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*  LE  PETIT  ÉPEICHE  BRUN 

DES  MOLUQU E  S» 
Troîfième  ejpèce^ 

V>E  petit  Pic  n*a  que  deux  teintes  fombrés  &  ternes; 
fon  plumage  eft  brun-noirâtre,  onde  de  blanc  au-deflits 
du  corps,  blanchâtre,  tacheté  de  pinceaux  bruns  au- 
deflbus;  la  tête  &  la  queue,  ainfi  que  les  pennes  des 
ailes  font  toutes  brunes  ;  il  n'eft  que  de  la  grandeur  de 
notre  petit  épeiche  ou  même  un  peu  au-deflbus. 

*  Voyei  les  planches  enluminées,  n'j^S^  fig.  2 ,  fous  le  nom  de 
fetit  Pic  des  Mçluqucs. 
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■.  — ] 

OISEAUX 

vu    NOUVEAU    CONTINENT 
Qui  ont  rapport  à  V  Épeiche, 

*  UÉPEICHE  DU  Canada,  (a) 

Première  ejpèce, 

VJN  trouve  au  Canada  un  épeiche  qui  nous  paroît 
devoir  être  rapproché  de  celui  d'Europe;  il  eft  de  la 
même  groffeur,  &  n'en  diffère  que  par  la  diftribution 
des  couleurs.  Ce  pic  de  Canada  n'a  de  rouge  nulle 
part;  fon  œil  eft  environné  d'un  e(pace  noir,  au  lieu 
que  i'oeil  de  notre  épeiche  eft  dans  du  blanc.  Il  y  a  plus 
de  blanc  fiir  le  côté  du  cou ,  &  du  blanc  ou  jaune-foible 
à  l'occiput  ;  mais  ces  différences  ne  font  que  de  légères 
variétés;  &  ces  deux  efpèces  très-voifines  ne  font  peut- 
être  que  le  même  oifèau,  qui,  en  paflànt  dans  un  climat 
différent  &  plus  froid ,  aura  fùbi  ces  petits  changemens. 

*  Voyt^Us  planches  enluminées  ,  »/  34Jf  fig*  /• 
(a)  P'icus  fupernè  niger,  dorfo  fuperiore  albo  mixto ,  mfeme  albus; 
eccïpitio  fafciâ  pallide  aurantiâ  infignito;  tœniâ  utrinque  candidâ  ab  oris 
angulis  infra  oculos  &  ftcundkm  colli  latera  protenfâ  ;  reâricibus  nigris , 
tribus  utrinque  extimis  ultimâ  medictate  albis^  proximi  fequenti  fordidè  albo 
verjus  ûpicem  utrinque  notatâ.  .  •  • ,  ♦  Picus  varius  Canadenfis*  BriitTon^ 
OmtkoU  tome  IV,  page  4.;, 
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Le  quauhtotopodi  alter  de  Fernandez ,  qui  eft  un  pic 
varié  de  noir  &  de  blanc,  paroît  être  le  même  que  ce 
pic  du  Canada,  d'autant  plus  que  cet  Auteur  ne  dit 
pas,  dans  fa  defcription,  qu'il  ait  du  rouge  nulle  part, 
&  qu'il  fèmble  indiquer  que  cet  oifeau  arrive  du  Nord 
à  la  nouvelle  Efpagne  (b) .  Ce  pays  cependant  doit  avoir 
auifi  fës  pics  variés,  pui/que  les  Voyageurs  en  ont  trouvé 
jufque  dans  l'Ifthme  de  l'Amérique  (c). 

VÉPEICHE  DU  Mexique,  (d) 
Seconde  efpèce. 

Je  fêrois  très-porté  à  croire  que  le  grand jpic  varié  Ju 
Mexique,  de  M.  Brîfïbn ,  p^g,^  J7(0  >  &  fon  f  eût  pic  varié 

(b)  Quauhtotopotli ,  picifpecies  ejl  peregrina colore  nîgro,  fed 

candidis  plumïs  maculato,  .  .  .  mitefcit  aliturque  domî,  fturno  nojlrati  par  ; 
excavat  arbores  modo  ceterorum  picorum  quibus  yïâu,  nutrimento ,  ac  reli^ 
fttâ  naturâ  ejt  fimilis.  Fernandez,  Hift.  nov*  Hifp.  cap.  i^j,  pag,  47. 

(c)  Waffèr.   Voyage  à  la  fuite  de  ceux  de  Dampier,  tome  IV § 

pûge^SS* 

(d)  Picus  fupeme  niger,  albo  trûnfverfimjtriatus,  înferne  ruber;  reélri-^ 
iibus  nigrïs ,  albo  tranfverftm  Jfriatis  ^ .  .  •  Picus  varias  Alexicanus  minor» 
Briffbn,  Ornithoi  tome  IV,  page  jp.  ^^  QuauhchochopitU  feu  avicula 
Ugna  excavans.  Fernandez,  H'ift.  nov.  Hifp.  pag*  3  3  ,  cap.  94.  —  Ray, 
Synopf  avi.  pag,  1 63 . 

^ej  Picus fvperne  niger,  îrfeme  albus,  rubro  adumbratus;  tœniâutrhqui 
ponèoculos  candidâ ; pennis  fcapularibus  a/bis;  reâricibus  ex  nigro  &  albo 
variegatiSf  •  •  Picus  varius  Afexiçanus major.  BrilTon,  OrnilhoLvovat  IV, 
page  J7. 
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Ju  Mextque,  page  /^/  ne  font  que  le  même  oifèau.  II 
donne  le  premier  d'après  Seba;  car  ce  n'eft  que  fur  fâ 
foi  que  Klein  &  Moehring  l'ont  feit  entrer  dans  leurs 
nomenclatures^;  or,  on  fait  combien  font  infidèles  la 
plupart  des  notices  de  ce  compilateur.  Klein  donne  deux 
fois  ce  même  oi/èau  (g),  &  c'eft  un  de  ceux  que  nous 
avons  exclus  du  genre  des  pics  ;  d'un  autre  côté ,  M. 
Briflbn,  par  une  raifon  qu'on  ne  peut  deviner,  applique 
a  fon  focond  pic  du  Mexique,  l'épithète  depeiir,  quoique 
Fernandez,  auteur  original,  d'après  lequel  feul  on  peut 
parler,  le  diCegranJ,  &  le  difo  deux  fois  dans  quatre 
lignes  fAJ.  Suivant. cet  Auteur,  c'eft  un  pic  de  grande 
efpèce  &  de  la  taille  de  la  corneille  du  Mexique  ;  fon 
plumage  eft  varié  de  lignes  blanches  tranfver/àles  fur  un 
fond  noir  &  brun  ;  le  ventre  &  la  poitrine  font  d'un 
rouge  de  vermillon.  Ce  pic  habite  les  cantons  les  moins 
chauds  du  Mexique,  &  perce  les  arbres  comme  les 
autres  pics. 

(f)  Pua  Mixicana.  Seba,  voL  I,  pag.  loi  ,  tab.  64.,  fig,   6i 
»»  Cortr/jr*  Moehring,  An.Q^n.  100. 

(g)  Pi^^  Afexicana  alla.  Klein ,  Avi.  pag.  6:1 ,  n.*  6.  ^^Jaculatot 
tinirtus.  Idem,  pag.  127,  n/  2. 

(h)  Quauhchochopitli ,  feu  avicula  tigna  excavans Aiexicmêe 

totumicis  ferma  &  magnitudinc Linguâ ,  picorum  more ,  quorum  efi 

fpetiesp  proti^â.  Fernandez,  Ifijl.  ncv.  JJiJp.  pag.  33 ,  cap.  p4* 
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*  L'ÉPEICHE  ou  PIC  VARIÉ 

DE   LA    JaMAÏQ,UE.    (i) 

Troîfième  efpèce. 

Ce  Pic  efl  d'une  grandeur  nioyenne,  entre  celle  du 
pic  vert  &  celle  de  l'épeiche  d'Europe;  Catefty  le  Êiic 
trop  petit  en  le  comparant  à  l'épeiche ,  &'Edwards  le  Éiit 
trop  grand  en  lui  donnant  la  taille  du  pic  vert.  Ce  même 
'Auteur  ne  lui  compte  que  huit  pennes  à  la  queue  ;  mais 
c'eft  vraifèmblablenient  par  accident  qu'il  en  manquoît 
ideux  dans  l'individu  qu'il  a  décrit  >  tous  les  pics  ayant 

*  Voye:^  les  planches  enluminées  jnJ"  jji^,  h  femelle. 

fij  Picus  varius  médius.  Sloane ,  Voyag.  of  Jamais  pag.  299,  n.*  XV, 
avec  une  mauvaife  figure ,  t^b.  25  j,  fig-  ^«  -^  Picus pullus  albo  varie-' 
gajtus  vertice  coccineop  Unguâ  ad  apicem  barbatâ.  Browne ,  Hiji.  nat.  of 
Jamdic.  pag.  474»  —  Picus  varius  médius  Jamdicenfis,  Ray,  Synopf»  avi* 
pag,  1 8 1 ,  n.**  II.—  Picus  ventre  rubro.  Klein ,  Avi-  pag.  28 ,  n.*  i  r • 
•^  Pic  de  la  Jamaïque,  Edwards,  Clan.  pag.  71 ,  avec  une  figure 
cxaâ^e  de  {a  femelle ,  pï.  ^44.  —  Pic  à  ventre  rouge.  CatefBy,  CaroHn» 
tom.  I ,  pag.  19  y  avec  une  figure  médiocre  du  maie,  pi.  19.  —  Picus 
pileo  nuchâque  ruiris,  dorfo  fafciis  nigris,  reâricibus  mediis  albls  nîgro 
punélatis. . . .  Picus  CaroUnus.  Lînnaus ,  Syft.  Nat*  éd.  X,  Gen.  54, 
Sp.  6.  -^  Picus  fupemi  niger ,  grifeo  tranfverfim  friatus ,  uropygîo  albo 
tranfyerfm  fttiato ,  infeme  fordide  ruber^  imo  ventre  fufco  tranfverfim  Jlriato  ; 
€apite  9l  coUq  fuptriùs  coccineis  ;  cojlo  inferiore  ^  pedore  pHvaceo  rufef- 
centibus;  reâbricibus  fubtus  faturate  ctnereis ,  fuperne  nigris ,  extimâ  exteriùs 
ûlbis  maculis  varia.  •  • .  •  •  Picus  varius  Jamdiçenjis.  Briiflbn;  OmithoU 
tQjne  IV,  page  j^.  ^ 
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diic  plumes  à  cette  partie.  Celui-ci  porte  une  calotte 
rouge  qui  tombe  en  coifiè  fur  le  haut  du  cou  ;  la  gorge 
&  l'eftomac  font  d'un  gris-rouflàtre  qui  entre  par  degrés 
dans  un  rouge-terne  fiir  le  ventre;  le  dos  eftnoir,  rayé 
tranfVeriâiement  d'ondes  grifès  en  feflons ,  plus  claires  fur 
les  ailes ,  plus  larges  &  toutes  blanches  ^r  le  croupion. 

La  figure  de  cet  oifèau  dans  Hans  Sloane,  eft  fort 
défe<^eufo  ;  c'eft  le  feul.  pic  que  ce  Naturalifte  &  M^ 
firowne  suent  trouvé  dans  l'île  de  la  Jamaïque,  quoiqu'il 
y  en  ait  grand  nombre  d'autres  dans  le  continent  de 
l'Amérique  :  celui-ci  ic  retrouve  à  la  Caroline  >  &  malgré 
quelques  différences,  on  le  reconnoît  dans  le  pic  à  ventre 
rouge  de  Catefby  (k).  Au  refte,  la  femelle  dans  cette 
cfpècé  a  le  front  d'un  bianc-rouflatre  ^  le  mâle  l's 
rouge. 

*  L'ÉPEICHE  ou  PIC  RAYÉ 
DE  LA  Louisiane. 

Quatrième  efpèce, 

1  ou  T.  le  manteau  de  ce  pic,  un  peu  plus  grandie 
répciche,  eft  agréablement  rayé  &  rubané  de  blanc  & 
de  noir  par  bandelettes  tranfverfàles  ;  des  pennes  de  la 
queue,  les  deux  extérieures  &  les  deux  intermédiaires 

(k)  The  nd-belliedwood'pecker.  Carolin,  lom.  I,  pag.  ij. 
*  Voyei  les  planches  e^qminées,  ».'  (pzà 

ûi/eaux,  Tom  VIL  K 
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font  mêlées  de  blanc  &  de  noir,  les  autres  font  noires; 
tout  le  deflbus  &  le  devant  du  corps  eft  gris -blanc 
uniforme,  un  peu  de  rouge  lavé  teint  le  bas -ventre,. 
De  deux  individus  que  nous  avons  au  Cabinet,  l'un  a 
le  deflus  de  la  tête  entièrement  rouge,  avec  quelques 
pinceaux  de  cette  couleur  à  la  gorge  &  jufque  fous  les 
yeux  :  Tautre  (&  c'cft  celui  que  représente  la  planche 
enluminée)  a  le  front  gris,  &  n'a  de  rouge  qu'à  Toc- 
ciput ,  c'dl  vraifcmblablement  la  femelle  ;  cette  différence 
revenant  à  celle  qu'on  obferve  généralement  de  la  femelle 
au  mâle  dans  le  genre  de  ces  oifèaux ,  qui  eft  de  porter 
moins  de  rouge,  ou  de  n'en  pofter  point  du  tout  à  Is 
tête:  au  refte,  ce  rouge  eft  dans  l'un  &  dans  l'autre 
d'une  teinte  plus  foible  &  plus  claire  que  dans  les  autres 
épeiches» 

mm^ÊÊmÊÊmmmmÊmÊÊmmÊmmmmÊÊKmmtmÊÊmÊmÊimÊÊmamÊÊm^^ÊmmmÊÊmmÊÊmaÊi^ÊÊÊmÊÊÊmÊÊmÊÊÊiÊmm 

*  UÉPEICHE  ou  PIC  VARIÉ 

DE  LA  EnCÉNADA. 

Cinquième  ejpèce, 

C>ET  oiièau  n*eft  pas  plus  grand  que  notre  petit  pic 
varié ,  &  il  eft  un  des  plus  jdiis  de  ce  genre  :  avec  des 
couleurs  fimples ,  fon  plumage  eft  émaillé  d'une  manière 
brillante;  du  blanc  &  du  gris-brun  compofèm  toutes  fès 

.    "*  Vajei  les  planchtt  eduffiiiWe»^  n*  7^9 tfg,  x  (le  mâk). 
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couleurs;  elles  font  fi  agréablement  coupées,  interrom- 
pues &  mêlées,  qu'il  en  réfolte  un  effet  charmant  à 
l'œil^  Le  mâle  eft  bien  huppé ,  &  dans  fà  huppe  percent 
quelques  plumes  rouges  ;  la  femelle  ne  i'efl  pas  >  &  & 
tête  eft  toute  brune» 

*  L'ÉPEICHE  ou  PIC  CHEVELU 

T  r-  '        -  «  ,  ,  , 

DE  Virgin lE.  (l) 

Sixième  ejpèce. 

INous  emprunterons  des  Angloîs  de  la  Virginie,  !e 
nom  de  pic  chevelu  (m) ,  qu'ils  donnent  à  cet  oi/eau, 
pour  exprimer  un  caraélère  diflindif ,  qui  confifte  en 
une  i)ancfe  Manche  compofée  de  plumes  effilées  qui 
règne  tout  le  long  du  dos  &  s'étend  jufqu'au  croupion  ; 
le  refte  du  dos  eft  noir  ;  les  ailes  font  noires  auffi ,  mars 
marquetées  avec  aflez  de  régularité  de  taches  d'un  blanC;* 
>■  I  .1.        ■        Il         it 

*  Fpy^:^  les  planches  enluminées,  n/ 7/^, 

(ï)  Pic  velu.  Catefby,  CaroUn.  tom.  I,  pag.  ip,  avec  une  belle 
%urey  planche  19.  —  Pkus  villofus  médius,  Klein,  AvL  pag.  ^7, 
n.*  9.  -^  Picusfupetne  nigcr,  ùeniâ  longitudinali  in  medio  dorfo  candidâ, 
infime  albus  (fafàâ  tranfverja  in  occipitio  rubfâ ,  mas)  ;  duplici  utrimque 
tueniâ  longiiudinali  candidâ,  aliâfecundùm  maxillam  inferiortm  protenjâ; 
reûricibus  quatuor  inîermediis  nigriss  proximè  fequenti  nigrâ.  •  • . .  Picus 
forius  Virginiamts.  Briflon ,  OmiihoL  tom^  IV,  page  48. 

(m)  Hairy  wood-^pecket^ 
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obfcur,  arrondies  &  en  larmes;  une  tache  noire  couvre 
le  fommet,  &  une  rouge  le  derrière  de  la  tête;  de -là 
jufqu'à  l'œil,  s'étend  une  ligne  blanche,  &  une  autre 
cft  tracée  au  côté  du  cou  ;  la  queue  eft  noire  ;  tout  le 
deflbus  du  corps  eft  blanc  :  ce  pic  eft  un  peu  moine 
grand  que  Tépeiche. 

mÊÊtmmmÊ^mimmmÊmmmtKÊmmmmmmmaÊÊÊÊÊmÊÊÊÊÊÊÊÊMÊÊÊmmmmmÊÊÊammmÊmamÊÊÊÊtmÊÊamÊÊmÊmmÊÊm 

L'ÉPEICHE  ou  PETIT  PIC  VARIÉ 
DE  Virgin I E,  (n) 

Septième  ejpèce, 

V-«AtESBY  nous  â  encore  fait  connoître  cer  petit  pic; 
il  pèfè  un  peu  plus  d'une  once  &  demie ,  &  reflèmble  fi 
fort ,  dit-il ,  au  pic  chevelu  par  /es  taches  &  fès  couleurs , 
gue  fans  la  différence  de  grofïeur,  on  pourroit  croire 
^e  c*efl  la  même  efpèce;  ia  poitrine  &  le  ventre  de 
celni-Ci  fbpt  d'un  gris-clair;  les  quatre  pennes  du  milieu 
de  la  queue  font  noires,  &  les  antres  barrées  de  noii' 
&  de  blanc  t  ce  fbnt-là  les  feules  différences  de  ce  petit 
pic  au  pic  chevelu.  La  femelle  diffère  du  mâle,  comme 

fn)  The  fmalkfi  fpoîted  vrood-pecker.  Catefby ,  Carolin.  tom-.  I , 
pag.  2 1 ,  avec  une  bonne  figure.  —  Picus  varius  minimus.  Klein ,  An. 
j)ag.  25 ,  n.*  8.  —  Picus  fuperne  niger,  taniâ  longitudinûli  in  medio  dorfù 
candidat  infime  dilut} grifeuS ;  (occipiti^  rubro  mas);  îaniâ  vtrimque  fiiprâ 
ccuhs  càndidâ  ;  reâritihus  quatuor  îniermediis  nigris,  tribus  utrimque  extimis 
n/h  &  migYo  tranfverfm  ftriatis . . .  » . .  Picxis  varius  Virginianus  mincir. 
Ériflbn,  Ornitho/.  tomt  IV^  page  fo, 
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dans  prefque  toutes  les  efpèces  de  pics  j  en  ce  qu'elle 
n'a  point  de  rouge  fur  la  tête. 

*  UÉPEICHE  ou  PIC  VARIÉ 
DE  LA  Caroline,  (o) 

Huitième  efpèce. 

l^uoiCtUE  ce  petit  pic  porte  une  teinte  jaune  fîir  le 
ventre,  nous  ne  Texcluerons  pas  de  la  femille  des  pics 
variés  de  blanc  &  de  noir,  parce  qu'il  y  eft  évidemment 
compris  par  les  couleurs  du  manteau,  <jui  font  celles  qui 
décident  le  plumage.  Il  eft  à  peine  auflî  grand  que  notre 
petit  épeiche  ;  tout  le  deflus  de  la  tête  eft  rouge  ;  quatre 
raies,  alternativement* noires  &  blanches,  couvrent  Tef^ 
pace  de  la  tempe  à  la  joue ,  &  la  dernière  de  ces  raies 
encadre  la.  gorge  qui  eft  du  même  rouge  que  la  tête; 
le  noir  &  le  blanc  ie  mêlent  &  fe  coupent  agréablement 

*  Fi^rr^  les  plaaches  enluminées ,  n/  ySj. 

(o)  Thtyéllovhtlhfiwoêd'pîckiT.  Cateiby,  Carolin*  (orti*  I,  pag.  a f, 
avec  une  belle  figure.  —  Picus  varkts  minor  ventre  btteo,  Klein ,  Avu 
pag.  2.7 ,  n.*  10.  —  Picus fuperne  albo  &  nigro  varias,  infemè  fulphureus ; 
(vertice  éf  £utture  rubrisj  cccîpitio  pallide  luuo  mas  )  ;  (vettice  ruhro  ; 
gutture  &  QCcipiûo  atbis  fomina);  cûpitt  ûd  latera  pallide  hiteo  &  nigro 
(mas)  edbo& nigro  (faemina)  longitudinaliter  varia;  reâricibus  nigris, 
duabus  intermediis  uîrim^ue,  binis  utrimque  extimis  extcriùs  &  apice  alto 
tranfverfan  maculatis^  •  •  • .  Picus  varius  Carolinenjis.  BriiTon  ^  Omifàol* 
lome  IV^  page  62« 
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fiir  le  dos,  les  ailes  &  la  queue;  le  devant  du  corps  eft 
jaune -clair,  parfèmé  de  quelques  pinceaux  noirs.  La 
femelle  n'a  point  de  rouge  :  ce  pic  fè  trouve  en  Vir- 
ginie ,  à  la  Caroline  &  à  Cayenne ,  félon  M.  BrilTon. 

^  UÉPEICHE  ou  PIC  VARIÉ  ONDE. 
Neuvième  efpèce, 

C>E  Pic  donné  dans  les  planches  enluminées,  /bus  la 
dénomination  de  pic  tacheté,  doit  plutôt  s'appeler  varié, 
car  fbn  plumage,  avec  moins  de  blanc,  reflemble  fort 
à  celui  de  l'épeiche  ;  il  eft  noir  (ùr  le  dos ,  chargé  de 
blanc  en  ondes  ou  plutôt  en  écailles,  fiir  les  grandes 
pennes  dé  l'aile  ;  ces  deux  couleurs  forment,  quand  elle 
cft  pliée,  une  bande  en  damier;  le  deflbus  du  corps  eft 
blanc,  varié  fîir  les  flancs  d'écaillés  noires;  deux  traits 
blancs  vont  en  arrière,  l'un  de  l'œil,  l'autre  du  bec,  & 
fe  fommet  de  la  tête  eft  rouge. 

La  figure  de  ce  pic  convient  parÊiitement  avec  la 
|deft:riptipn  du  pic  varié  de  C/^eme  de  M.  Briflbn  ^pj, 

m  ■        ■  ■    ■  ■     I     i* 

'    *   Voye^^  les  planches  enluminées,  n'  j jj. 

(p)  Pkusfupeme  mger  (maculis  tfûnfverfis  albls  varîcgatus  mis)  înftmi 
cibus;  lateribus  albo  &  nigro  tranfverftmJlrîatis;(yerticcruhromss)% 
fceniâ  utrimque  infra  ocuIûs  candidâ\:  rtélriclbusnigris/binisutrimqut  exiimls 
uliimâ  medietate  albis  9  interlùs  nigro  macularis ,  proxîme  fequenti  extcriùs 
vtltimâ  medietate  albo  tuf ef cent e,  interiàs  versus  apicem  duabus  maculis 

iolbo  rufcfcentibus  înfgnitâ ^   Picus  varius  Cajancnfs.   BrUibn  , 

ÇmlthoL  tome  IV,  page  54. 
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excepté  que  fe  premier  a  quatre  doigts  comme  tous  les 
pics,  &  que  celui  de  M.  Briflbn  n'en  a  que  trois.  II  exifte 
donc  réellement  un  pic  à  trois  doigts  [:  c'eft  de^oi» 
malgré  le  peu  de  rapport  analogique,  on  ne  peut  guère 
douter.  Edwards  a  reçu  deux  de  ces  pics  à  trois  doigts.de 
la  baie  de  Hudibn,  &  en  a  vu  un  troifième  venu  des 
mêmes  contrées  (q).  Linnaeus  en  décrit  un  trouvé  en 
Dalécarlie^r;^;  Schmit  un  de  Sibérie  (f),  &  nous  fbmmcs 
in£>rméspar  M.  Lottinger,  que  ce  pic  à  trœs  doigts  ie 
trouve  aufli  en  Suiiiè  (t).  Il  paroit  donc  que  ce  pic  à 
trois  doigts  habite  le  nord  des  deux,  continens.  Ce  doigt 
Ae  moins  Éut-il  un  caradère  fpécifiquc,  ou  n'eft-il  qu'un 
«tribut  individucH  c'eft  ce  qu'on  ne  peut  décider  ians 
un  plus  grand  nombre  d'obfèrvations  ;  mais  ce  que  l'on 
doit  nier^  c'eft  que  cette  même  efj)èce  qui  habite  le 
nord  é^s  dtux  continens,  fè  trouve  fous  l'Equateur  à 
Cayenne  ;  quoique  d'après  M-  Briflbn  on  Tait,  nommé 
pic  tacheté  de  Caycnne  dans  la  planche  enluminée.  Ce» 

(q)  Three  to^d  wood-pecker»  Edwards,  Hifioty  ef  Bïrds,  tora.  IIÎ^ 
pâg.  1 14. 

(x)  CoUe<5lion  atadémîquè.  'Partit  itrmgitf  »  tome  XI,  page  44, 
(Académie  de  Sv^Ao\m).—Pïtus  pidifms  tridaffytts.  tînnaéus,  Syjl. 
Jfat.  cd.  VI,  Gen.  41  ,  Sp;  f.  Idem,  /Imi»  Suuim,  »•"  84,  Idçm, 
'Sxfi*  JVat.téL  X,  Gen*  54,  Sp.  ij. 

{/)  CoHèaîon  académique.  Note  du  Tradadieuf.  Pmu  éirnighë, 
tome  XI ,  page  44* 

(t)  Extrait  d'une  lettre  de  M.  Lottinger  à  M.  de  Montbeiiîard  ^ 
datée  de  Strafbourg,  U  zzftptJpaabn  ^774* 
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{)etites  méprifès  dans  quelques-unes  de  nos  planches, 
viennent  de  ce  que  nous  avons  «té  obligés  de-  les  îàte 
grav#  à  meiUre  que  nous  pouvions  nous  procurer  les 
oi(èaux,  &  par  conféquent  avant  d'en  avoir  compofé 
4'hiftoire. 

Après  cette  longue  énumération  de  tous  les  oifèaux 
des  deux  contîhens,  qui  ont  rapport  aiuc  pics,  &  qui 
même  ^mblent  en  conllituer  le  genre,  nous  devons 
obferver  qu'ilnous  a  paru  néceflàire  de  rejeter  quel- 
ques e^èces  Indiquées  par  nos  Nomenclateurs  :  ces 
cfpèces  font  la  xxai&hmt  (u),  la  huitième  fx)  &  la 
vingtième  (y)  données  par  M.  Briflbn  pour  des  pics , 
par  Seba  pour  des  hérôois  ^;jy^,  &  par  Moehringpour 
dés  corneilles  (a).  Klein  appelle  ces  mêmes  oiièauz 
harpbnneurs  (b) ,  parce  que  félon  Sèba  ils  fi^ppent  & 
percent  de  leur  bec  les  poiflbns  en  tombant  du  haut 
de  l'air.  Cette  habimde  efl,  comme  l'on  voit,  bien 
différente  de  celles  des  pics ,  &  d'ailleurs  les  caraâères 

JB  II  <        Il « '  ■    '  ■    ■■'  ■* 

(u)  Pic  vert  du  Mexique»  Briflbn ,  OrnithoL  tome  IV,  page  t6. 

(x)   Pic  noir  du  Mexique.  Idem^Jbid.  page  aj. 

(y)  Grand  Pic  varié  du  Mexique^  Idem,  ibid.  page.  J7» 

;.     (l)  '  Les  deux  premières  ^du  moins  ;  la  troinème  comme  une  pie , 
ariea  Mexicana  altéra.    Sebayyolrl,  pag.  loo,  tab.  (^4,  fig.  3» 
,4rde^  Mexicanci  fpecieS'fmgularU.  Idiem,  pag.  ipjytab.^S,  fig.  *• 
m^Pica  Mexicaneu  Idem,  pag.  lOi,  tab.  (J^,  f|g*  tf . 
(a)  Corrtix.  J^I9ehriJlg ,  Gen.  1 00.  /  « 

(ff)  Jaculator.  Gen.  ap,  hvaSSLj^      .  :.  .  ...,.  J  .     j 

de 
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de  CCS  oifèaux  dans  les  figures  de  Seba,  où  les  doigts 
^nt  dî(pofes  trms  &  un,  démontrent  qu'ils  (ont  d'un 
genre  très -diffèrent  de  celui  des  pics,  &  Ton  doit 
avouer  qu'il  6ut  avoir  une  grande  paffion  de  multiplier 
les  efpèees ,  pour  en  établir  ainfi  (ùr  des  figures  £iutives, 
à  côté  de  notices  conoadiéloires. 


Oyeaux,  Tonu  VIL 
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*  LES  PIC-GRIMPEREAUX. 

J-i  E  genre  de  ces  oi/èaux ,  dont  nous  ne  connoiflbns 
que  deux  efpèces,  nous  paroît  être  afTez  différent  de  tous 
les  autres  genres  pour  Ten  féparer  :  on  nous  a  envoyé 
de  Cayenne  deux  efpèces  de  ces  oifèaux ,  &  nous  avons 
cru  devoir  les  nommex  pic-grimpereaux ,  parce  qu'ils  font 
ja  nuance  entre  Je  genre  des  pics  &  celui  des  grimpe- 
reaux  ;  la  première  &  la  plus  grande  efpèce,  étant  plus 
voifme  des  grimpereaux  par  fon  bec  courbé;  &  la  fé- 
conde étant  au  contraire  plus  voifme  des  pics  par  fbn 
bec  droit.  Toutes  deux  ont  trois  doigts  en  avant  &  un 
en  arrière  comme  les  grimpereaux,  &  en. même  temps 
les  pennes  de  la  queue  roides  &  pointues  comme  les  pics. 

Lc^emier  &  le  plus  grand  de  ces  pics-grimpereaux 
a  dix  pouces  de  longueur  ;  il  a  la  tête  &  la  gorge  tachetées 
de  roux  &  de  blanc  ;  le  defliis  du  corps  roux  &  le  deffous 
jaune,  rayé  tranfverfàlement  de  noirâtre;  le  bec  &  les 
pieds  noirs. 

Le  fécond  &  le  plus  petit  n'a  que  fept  pouces  de 
longueur  ;  il  a  la  tête ,  le  cou  &  la  poitrine  tachetées  de 
roux  &  de  blanc;  le  deflus  du  corps  eft  roux,  &  le 

*  Voye:^  les  planches  enluminées ,  n/  62 1 ,  fous  la  dénominaiion 
de  Picucule  df  Cayenne;  ôl  n.*  6  0  j ,  fous  la  dénomination  de  Talapïo» 
Ces  noms  nous  avoient  été  donnés  par  des  gens  qui  les  avoient 
imaginés  fans  aucun  fondement. 
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▼entre  d'un  brun-rouflatre  ;  fbn  bec  eft  gris  &  fes  pieds' 
{ont  noirâtres. 

Tous  deux  ont  à  très -peu  près  les  mêmes  habitudes 
naturelles;  ils  grimpeni  contre  les  arbres  à  la  manière 
des  pics  en  s*aîdant  de  leur  queue  fur  laquelle  ils  s'ap- 
puient ;  ils  percent  i'écorce  &  le  bois  en  faifànt  beaucoup 
de  bruit;  ils  mangent  les  infèdes  qui  fe  trouvent  dans 
le  bois  &  les  écorces  qu'ils  percent;  ils  habitent  les 
Ibrêts  où  ils  cherchent  le  voifinage  des  ruifleaux  &  des 
fontaines.  Les  deux  efpèces  vivent  enfëmble  &  ïe  trou- 
vent fouvent  fur  le  même  arbre,  cependant  elles  ne  ic^ 
mêlent  pas;  feulement  il  paroît  que  ces  oifeaux  aiment 
fort  la  compagnie  ^  car  ils  s'attachent  toujours  en  grimpant 
aux  arbres  fiir  lefquels  il  y  a  plufieurç  autres  petits  oifeaux 
perchés  :  ils  font  très-vifs  Si,  voltigent  d'un  arbre  à  l'autrç 
pour  fe  coller  &  grimper,  mais  jamais  ils  ne  fe  perchent 
ni  ne  font  de  longs  vols  :  on  les  trouve  aflfez  commu- 
nément dans  l'intérieur  des  ferres  de  la  Guyane ,  où  les 
naturels  du  pays  les  confondent  avec  les  pics,  ^  c'ef^ 
par  cette  raifbn  qu'ils  ne  leur  ont  point  donné  de  nom 
particulier  ;  il  eft  afïez  probable  que  ces  oifeaux  fe  trou- 
vent auffi  dans  les  autres  climats  chauds  de  l'Amérique^ 
néanmoins  aucun  Voyageur  n'en  a  fait  mention. 
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*  L  E     T  O  R  C  O  L.  (a) 

V><ET  oi/èau  fe  reconnoît  au  premier  coup -d'oeil  par 
un  figne  ou  plutôt  par  une  habitude  qui  n'appartient 
qu'à  lui  ;  c'eft  de  tordre  &  de  tourner  le  cou  de  côté 
&  en  îffrière,  la  tête  renverfée  vers  le  dos  &  les  yeux 

■  I  ■  I       I»  I      I  I       t    I      ■  ■   ■  Il  ■ 

*   Voyt^  les  planches  enluminées,  «/  (fpS. 

(a)  En  Grec,  lw>|;  en  Latin  moderne,  torquUfa ;  en  Italien, 
îortocolloj  capotortOj  veriicel/a  (ces  noms  dans  prefque  toutes  les  langues 
reviennent  à  celui  de  torcol);  en  Efpagnol,  tor^icueUo;  en  Allemand, 
Vind-hâiJî,  nater^haljz,  drei - kaifi,  nateij;-urang »  nater -- wéhdcl ;  en 
Anglois,  wryneck;  en  Suédois,  gioek-tita;  en  Danois,  bendehû/^;  eu 
JioTwégien  y  faogouk;  en  Polonois,  kretoglow;  en  RuflTe,  krutihotowa; 
à  Naples  on  nomme  cet  oifeau  fourmillier  (formîcula)  de  (a  manière 
de  vivre  ;  languard  ou  tîre-langue  en  Provence  ;  <âutoui//e  en  Dau- 
phiné;  en  Lorraine)  torticolis;  ailleurs,  tm£c-col^  l(mgue  -  langue  ;  & 
Malte, ""ri?/  des  xailles,  nom  que  l'on  donne  par-tout  ailleurs  au  raQe 
terreftre. 

Jynx,  feu  torquilla.  ÀIdrovande,  Avi.  tom.  I,  pag.  8(^3,  avec 
des  figures  alTèz  m^vaifes  du  mâfe  &  de  la  ftilielle,  page  ^66^  — 
Villûgliby,  Ofnitkol.  pag*  ^5  ,  avec  une  figure  emprUrftéed* AIdro- 
vande, pi.  ±z.  —  Rays  Synopf»  avi.j>gg.  44,  n.**  a,  8.  — Jonfton,, 
Avi,  pag.  îo  ,  avec  la  figure  prife  de  Gefiier,  pL  42.  — Charleton, 
Ônofnait.  pag.  87,  n.**  7.  — Torquilla»  Schwenckfeld ,  Avi,  Silef. 
pag,  3  5  6.  —  Frifch  ,  avec  une  bonne  figure ,  pL  3  8.  —  Jynx  torquiila. 
Linnaeus ,  Syjl.  Nat.  éd.  X ,  Gen.  j  3  ,  Sp.  i .  Cuculus  fub  grifea 
maculata  reâricibus  nigris ,  fafciis  undulatis.  Fauna  Suecica,  n.*78, 
avec  une  figure  allez  bonne.  —  Jynx ,  torjuilla.  Muller ,  Zool.  Dan. 
n.**  96.  —  The  wrynech  British.  ZooL  pag.  80.  — Jynx.  Gefner ,  Avî. 
pag.  ^j^y  avec  une  figure  peuexa^île*— .^A",  torquiila,  turto» Idem, 
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à  demi-fermés  (bj,  pendant  tout  le  temps  que  dure  ce 
mouvement  cpii  n'a  rien  de  précipité,  &  qui  eft  au 
contraire  ient ,  fimieux  &  tout  femblable  aux  replis 
ondoyans  dun  reptik  (c)  ;  il  paroît  être  produit  par 
une  convulfion  de  fùrpri/è  &  d'effroi ,  ou  par  une  crife 
d'éionnement  à  faiped  de  tout  objet  nouveau  :  c'eft 
auffi  un  effort  que  i'oi/eau  icmbie  Êire  pour  fq  dégager 
lorfqu'il  efl  retenu;  cependant  cet  étrange  mouvement 

Icon.  avi.  pag.  3  8 ,  avec  une  figure  qui  n'eft  pas  meilleure.  —  TorcoL 
ïdem,  AvL  pag.  795.' — Tor^uilla  Gefieri  ^  Ga^a ;  )ynx Mortoni ; 
ytnicUia  ;  dnciidaj  twbo  ;  cêHkûrque.  RzaczynsLî ,  Auâ.  Hlft.  mL  Po/im. 
pag.  42a.  — */y/uf.  Moehring^  j4vi.  Gen.  i^.'^Jynx,  torquilla,  ver- 
îïcilla,  verticolla  ScûUgeri  y  coUitorques.  Charleton,  Exercit.  pag.  ^3  , 
n.*  7.  '^Verticilla  feu  turbo»  Rzaczynski,  Hift.  nat»  Polon*  pag.  z^tf. 
—  PUus  twquilla*  Klein,  AvL  pag.  28,  n,"  14.  —  Tarquilla fvpenù 
^tifiopfifco  à*  ttigrUante,  tranfreffim  Jlriata ;  ventre  fordide  ûlbo-rufef^ 
ccnte,  maculis  nigricantibus  vario;  reâriclbus  dilute  grifels ,  lineelis  undatis, 
maculifque  nigricantibus  variegatîs,  tœniis  tranfvtrfis  nigris  inftgnitis. .  • . 
Torquîlla.  Le  torcoL  Briflbn ,  OrnithoL  tome  IV,  page  4.  —  Torcol^ 
Albin,  tome  1,  page  20,  avec  une  figure  mai  coloriée,  pi.  zi. 
—  Ttrcou,  torcùu,  turcût,  torcût.  Belon,  Nat.  des  Oijidux,  page  ^06. 
avec  une  figure  peu  reconnoiflabie.— Idem,  Portrait  d'oifeaux ,  pag.  7 5, 
tf,  avec  la  même  figure. 

(b)  CeHfo  cor'pore  immobili  coilum  circum  ngît  in  urgum,  quemadmodum 
-&  anguts.  Ariftote ,  Hi0.  animal,  lib.  II,  caç.  1 2.  -^  Atiqoaneb 
vtanibus  ttnui,  qui  coilum  circumagebat  in  awtfum,  p^^Hrswn,  ntrorsùm, 
^ox  oculos  claudebat  quafi  obdormifcerci.  Schwencfefeld  9  Ayi.  Sili/l 
pag.  3  57- 

(c)  Apparemment  on  lui  a  auflî  trouvé  de  i'anaïogie  avec  ce  tour 
de  tête  que,  fe  donnent  certaines  perfonnes  pour  afieâer  un  maintien 
plus  recueilli;  &  qui  de-là  ont  été  vulgairement  appelés  tûrcoU*^ 
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lui  eft  naturel  &  dépend  en  grande  partie  d'une  con* 
formation  particulière,  puifque  les  petits  dans  le  nid 
fe  donnent  les  mêmes  tours  de  cou  ;  en  forte  que 
plus  d'un  dénicheur  effrayé  les  a  pris  pour  de  petits 
fèrpens^^^. 

Le  torcol  a  encore  une  autre  habitude  aflez  fingu- 
lière  :  un  de  ces  oifèaux  qui  étoit  en  cage  depuis  vingt- 
quatre  heures ,  lorfqu'on  s'approchoit  de  lui ,  fe  tournoit 
vis-à-vis  le  ipedateur ,  puis  le  regardant  fixement ,  s'éle- 
voit  fur  fes  ergots  ,  fë  portoit  en  avant  avec  lenteur, 
en  relevant  les  plumes  du  fommet  de  fà  tête,  la  queue 
épanouie,  puis  fè  retirpît  bru/quement  en  frappant  du 
tec  le  fond  de  fa  cage  &  rabattant  fa  huppe  ;  "il  recom^ 
mençoit  ce  manège ,  que  Schwenckfeld  a  obfèrvé  comme 
nous  (e),  jufqu'à  cent  fois  de  fuite  &  tant  qu'on  reftoiç 
en  préfènce. 

Ce  font  apparemment  ces  bizarres  attitudes  &  ces 
tortures  naturelles  qui  ont  anciennement  frappé  les  yeur 
de  la  fuperflition  quand  elle  adopta  cet  oifèau  dans  les 


(d)  <c  Soit  que  nous  appelions  cet  oifeau  tercoty  turcot  ou  torcou, 
»  nous  fuivons  Tétymologie  antique ,  torçuUla,  pour  exprimer  uu 
»  petit  oifeau  qui  eft  rarement  veu  ;  lequel  ayant  trouvé  la  première 
»  fois ,  allongeant  fon  cou  es  mains  d'un  villageois  &  maniant  Ùl 
»  tefte,  faifoit  la  plus  étrange  mine  qu'on  puiiïè  voir  faire  à  un  oyfeau, 
car  il  fembloit  que  ce  fut  u^e  tefte  de  ferpent,  »  Pelon,  JV^(.  du 
Ojfeaux ,  page  306. 

(ej  Avian  SiUf.  pag.3J7, 
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cnchantemens,   &  qu'elle  en  prefcrivit  Tu/age  comme 
du  plus  puiflànt  des  philtres  ^fj. 

L'efpèce  du  torcol  n'eft  nombreufe  nulle  part,  & 
chaque  individu  vit  fblitairement  &  voyage  de  même: 
on  les  voit  arriver  feuls  au  mois  de  mai  (^gj;  nulle  focicté 
que  celle  de  leur  femelle ,.  encore  cette  union  eft-elle 
de  très -courte  durée,  car  ils  fe  féparent  bientôt,  & 
repartent  feuls  en  feptembre;  un  arbre  ifolé  au  milieu 
d'une  large  haie  eft  celui  que  le  torcol  préfère  ;  il  femble 
le  choifir  pour  fe  percher  plus  folitairement  ;  fiir  la  fin 
de  l'été  on  le  trouve  également  feul  dans  lès  blés ,  fur- 
tout  dans  les  avoines,  A  dans  les  petits  fentiers  qui 
traverfent  les  pièces  de  blé  noir  ;  il  prend  la  nourriture 
à  terre ,  &  ne  grimpe  pas  contre  les  arbres   comme 

^/*J  Tellement  que  Je  nom  d^jynx  en  avoit  pris  la  force  de  fignifier 
toutes  {on^s  cTenchantemens ,  de  paffions  violentes ,  &  tout  ce  qu'oit 
appelle  charme  de  la  beauté  ;  &  ce  pouvoir  aveugle  par  lequel  nous 
nous  (entons  entraînés.  C'eft  dans  ce  Cens  qu* He/ioJore ,  Lycophron ,  ' 
Pindare ,  Efchyk,  Sophocle  s*en  font  fervis.  L'enchantereffe  de  Théo- 
crite  (pharmaceutriû) f  fait  ce  charme  pour  rappeler  fon  amant.  C'étoit 
Vénus  elle-même  qui,  du  mont  Olympe ,  avoit  apporté  le  jynx  à 
Jafon ,  &  lui  en  avoit  énfeignéla  vertu ,  pour  forcer  Médée  à  Tamour 
(P'mdare ,  Phh.  ^).  L'oifeau  fut  {jadis  un  nymphe  fille  de  l'écho^: 
'par  {^%  enchantemens,  Jupiter  étoit  paflionné  pour  l'Aurore;  Junon 
en  courroux  opéra  fa  métamorphofe.  Voye\  Suidas  &  le  Scholiafte 
de  Lycophron.  Sophocl.  in  hippodam.  Efchyle ,  in  perf.  Hélîodore. 
JÈtiiopic.  iib.  IV.  Pindar.  nemcor.^,  &  Érafme  fur  l'adage  Jynge 
trahir* 

(g)  Gefner  dit  en  avoir  vu  dès  le  mois  d*avril  :  ego  menfe  ûpriU 
i€ftam  fidu  Avl  pàg.  ^'^y^ 
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les  pics,  quoiqu^il  ait  le  bec  &  les  pieds  conformés 
comme  eux,  &  qu'il  foit  très-voifin  du  genre  de  ce» 
oifeaux  (h);  mais  il  paroît  former  une  petite  ûmille  à 
part  &  ifolée,  qui  n'a  point  contracté  d'alliance  avec 
ia  grande  tribu  des  pics  &  des  épeiches- 

Le  torcol  eft  de  la  grandeur  de  l'alouette  fi) ,  ayant 
ièpt  pouces  de  longueur  &  dix  de  vol  fkj;  tout  fon 
plumage  eft  un  mélange  de  gris,  de  noir  &  de  tanné, 
J)ar  ondes  &  par  bandes ,  tracées  &  oppofées  de  manière  à 
jproduîre  le  plus  riche  émail  avec  ces  teintes  fombres  (IJ; 
\e  deflbus  du  corps  fond  gris-blanc,  teint  de  rouflatre 
fous  le  cou,  eft  peint  de  petites  zones  noires,  qui,  fur 
fa  poitrine  fe  détachent ,  s'alongent  en  for  de  lance,  &fe 
J>arsèment  en  s'éclairciflant  for  l'eftomac  ;  la  queue  corn- 
pofee  de  dix  pennes  flexibles,  ÀqueToi/eau  épanouit  en 

(h)  <c  Au  temps  qu'avions  empêché  certains  hommes  pour  re- 
y>  couvrer  les  efpèces  d'alcyons ,  nous  recouvrèrent  un  turcot  • . .  • 
»>  Ariftote  a  veu  que  le  turcot,  à  quelques  enfeignes,  convient  avec 
»  le  picmart, .  . .  De  tous  oyfeaux  qu'avons  pu  ohferver,  n'en  con- 
»  noiflbns  aucun  qui  ait  les  doigts  des  pieds  comme  ie  turcot,  fors 
les  pics  verts ,  le  papegaut  &  le  coqu.  >)  Nat.  des  Oifeaux.  fieion  ne 
connoiflfoit  pas  les  couroucous ,  les  barbus ,  les  jacamars  ni  les  toucans. 

(i)  Ariftote  dit,  un  peu  plus  grand  que  le  pinfon;^  Ptfu^  major 
^àmjringilla. 

(k)  Me(ure  moyenne.  Les  |>roportions  que  donne  M.  Briiloo, 
^ontpriiès  fiir  on  patit  individu ,  puifqu'ii  ne  donne  que  flx  poucef 
&  demi  de  longueur,  &  nous  en  avons  mefuré  qui  en  avoiem  itsfit 
siL  demi. 

^IJ  Pindarus  nuruKtot  tv}{a,  dixU  a  yarUtate  tolaris.  Ceûi«r.       •     . 

volant^ 
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volant,  eft  variée  par-deflbus  de  points  noirs  (îir  un  fond 
gris  feuille-morte,  &  traverfée  de  deux  ou  trois  Jarges 
Landes  en  ondes,  pareilles  à  celles  qu'on  voit  fîir  l'aile 
des  papillons  phalènes  :  le  même  mélange  de  belles  ondes 
noires,  brunes  &  griiès ,  dans  lefquelles  on  diftingue  des 
zones,  des  rhcmibes,  des  zigzags,  peint  tout  le  manteau 
iùr  un  fond  plus  foncé  &  mêlé  de  roufïatre.  Quelques 
Defcripteurs  ont  comparé  le  plumage  du  torcol  à  celui 
de  la  bécaffe^  mais  il  eft  plus  agréablement  varié,  les 
teintes  en  font  plus  nettes,  plus  diftindles,  d'une  touche 
plus  moelleufe  &  d'un  plus  bel  effet  ;  le  ton  de  couleur, 
plus  roux  dans  le  mâle,  eft  plus  cendré  dans  la  femelle > 
c'eft  ce  qui  les  diftingue  fmj;  les  pieds  font  d'un  gris-: 
Touflàtre;  les  ongles  aigus,  &  les  deux  extérieurs  font 
beaucoup  plus  longs  que  les  deux  intérieurs. 

Cet  oifeau  fe  '  tient  fort  droit  iùr  la  branche  où  il 
fe  pofè,  fon  corps  eft  même  renverfé  en  arrière;  il 
s'accroche  auffi  au  tronc  d'un  arbre  pour  dormir,  mais 
il  n'a  pas  l'habitude  de  grimper  comme  le  pic,  ni  de 
chercher  fà  nourriture  fous  les  écorces;  fon  bec  long 
de  neuf  lignes  &  taillé  comme  celui  des  pics,  ne  lui 
fèrt  pas  à  faifir  &  prendre  fa  nourriture;  ce  n'eft,  pour 
ainfi  dire,  que  l'étui  d'une  grande  langue  qu'il  tire  de 
la  longueur  de  trois  ou  quatre  doigts  (nj^  &  qu'il  darxie 

(m)   Belon. 

(n)  Nef  vnquam  rojlro  cibum  attînglt ,  ut  cctem^  cm  /  ftdlinguâ  Aaunk 
Schwenckfeld. 

ûifiaux,  Tom(  F//,  M 
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dans  les  fourmillières  ;  il  la  retire  chargée  de  fourmis , 
retenues  par  une  liqueur  vifqueufe  dont  elle  eft  enduite; 
la  pointe  de  cette  langue  eft  aiguë  &  cornée,  &  pour 
fournir  à  ton  alongement  deux  grands  mufcles  panent 
de  6  racine,  embraflent  le  larynx  &  couronnant  la  tête, 
vont,  comme  aux  pics,  s'implanter  dans  le  front-  Il  a 
encore  de  commun  avec  ces  oifèaux  de  manquer  de 
cœcum^^.  Willughby  dit  qu'il  a  feulement  une  efpèce 
de  renflement  dans  les  inteftins  à  la  place  du  cœcum. 

Le  cri  du  torcol  eft  un  fbn  de  fifflement  affez  aigre 
&  traîné,  ce  que  les  Anciens  appeloient  proprement 
Jlridof  (p);  c^eft  de  ce  cri  que  le  nom  grec  jynx  paroît 
avoir  été  tiré.  Le  torcol  fe  fait  entendre  huit  ou  dix 
jours  avant  le  coucou  ;  il  pond  dans  des  trous  d'arbre , 
lans  faire  de  nid  &  fur  la  pouffière  du  bois  pourri  qu'il 
Élit  tomber  au  fond  du  trou  en  frappant  les  parois  avec  Çon 
bec  ;  on  y  trouve  communément  huit  ou  dix  œufs  d'un 
blanc  d*y voire  (^)  :  le  mâle  apporte  des  fourmis  à  fà 
femelle  qui  couve ,  &  les  petits  nouveaux  -  nés  dans  le 
mois  de  juin ,  tordent  Aé]k  le  cou,  &  foufflent  avec  force 

(o)  Albin. 

(p)  Voce  autem  JlfldeU  Ariftote,  lib.  II ,  cap.  Xll.  Scaliger  fur  ce 
paflàge  dérive  le  nom  de  jynx,  d'ivl^ttf ,  Jlridere,  Homère,  Illiad.  z/, 

(q)  On  nous  a  apporté ,  le  1 2  juin ,  dix  œufs  de  torcol  pris  dans 
un  trou  de  vieux  pommier  creux,  à  cinq  pieds  de  hauteur,  quirepo- 
foient  fur  du  bois  vermoulu;  &  depuis  trois  années  on  nous  avoit 
apporté ,  dans  la  même  faifon ,  des  œufs  de  torcol  pris  dans  te  même 
trou. 
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ïor/qu'on  les  approche;  ils  quittent  bientôt  leur  nid,  où 
ils  ne  prennent  aucune  affedion  les  uns  pour  les  autres  ; 
car  ils  le  fcparent  &  fe  difperlènt  dès  qu'ils  peuvent 
j(è  fervir  de  leurs  ailes. 

On  ne  peut  guère  les  élever  en  cage;  il  eft  très-difficile 
xle  leur  fournir  une  nourriture  convenable  ;  ceux  qu'on  a 
confervés  pendant  quelque  temps,  touchoient  avec  la 
pointe  de  la  langue  la  pâtée  qu'on  leur  préfëntoit  avant 
de  la  manger,  &  après  en  avoir  goûté,  ils  la  relufoient 
&  fe  laifToient  mourir  de  fiiim  (rj.  Un  torcol  adulte  que 
Gelher  eflàya  de  nourrir  de  fourmis,  ne  vécut  que  cinq 
jours  ;  il  refufi  conftamment  tous  les  autres  in/è6tes ,  ôl 
mourut  apparemnient  d'ennui  dans  û  prilbn  (f). 

Sur  la  fin  de  l'été,  cet  oiièau  prend  beaucoup  de 
grai/ïê,  &  iJ  e/è  alors  excellent  à  manger,  c'cft  pour 
cela  qu'en  plufieurs  pays  on  lui  donne  le  nom  ^ortolan: 
il  fè  prend  quelquefois  à  la  iàuterelle,  &  les  chafleurs 
ne  manquent  guère  de  lui  arracher  la  langue ,  dans  l'idée 

M  '  ■  '         -Il  >  li 

(r)  Je  fis  prendre ,  le  1  o  juîi\,  un  nid  de  torcol  dans  le  creux 
d'un  pommier  iâuvage»  à  cinq  pieds  de  terre;  le  mâle  éioit  reflé  fur 
les  hautes  branches  de  l'arbre,  &  crioit  très-fort,  tandis  qu'on  prenoit 
A  femelle  &  {^  petits.  Je  les  fis  nourrir  avec  de  la  pâtée  faite  de 
pain  &  de  fromage ,  ils  vécurent  près  de  trois  {êmaines  ;  ils  s*étoIent 
iàmiliarifés  avec  la  perfonne  qui  en  avoit  foin ,  &  venoient  manger 
dans  (a  main.  Lorfqu'ils  furent  devenus  grands,  ils  refusèrent  la 
pâtée  ordinaire ,  &  comme  on  n'avoit  pas  d'infeûes  à  leur  fournir  ils 
«moururent  de  faim.  I^ott  communiquie par  AL  Cuencau  de  Afontieillof^ 

(S)  Geiher,  AvLpag.jj}^ 
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d'empêcher  que  fa  chair  ne  prenne  le  goût  de  fourmis  ; 
cette  petite  chafle  ne  fè  fait  qu'au  mois  d'août  jufqu'au 
milieu  de  Septembre,  temps  du  départ  de  ces  oifeaux, 
dont  il  n'en  refte  aucun  dans^  nos  contrées  pendant  l'hiver^ 
L'eipèce  eft  néanmoins  répandue  dans  toute  TEurope» 
depuis  les  provinces  méridionales  jufqu'en  Suède  ftj^ 
&  même  en  Lapponie  (uj;  elle  eft  affez  commune  en 
Grèce  (xj,  en  Italie  (y)  ;  nous  voyons  par  un  paflàgç 
de  Philoftrate ,  que  le  torcol  étoit  connu  des  Mages ,  & 
fè  trouvoit  dans  la  Babylonie  y^^^/  &  Edwards  nous  afliire 
qu'on  le  trouve  au  Bengale  ^V/  en  forte  que  l'e/pèce 
quoique  peu  nombreufe  dans  chaque  contrée,  paroît 
s'être  étendue  dans  toutes  les  régions  de  l'ancien  conr 
tinent  fb).  Aldrovande  feul  parle  d'une  variété  dans  cettCN 
efpèce  fcj;  mais  il  ne  la  donne  que  d'après  un  deflia» 
&  les  différences  font  fi  légères,  que  nous  avons  cru  ne 
devoir  pas  l'en  féparer. 

1  ■  "  I  MMI— ill  II  III  II  ■  ■■    IP   — 1—^M^^^— — ^— ^ 

(t)  Fauna  Suecica. 

(u)  Rudbeck.  Lapponia  iHuftfé  pag.  apj. 

(x)  ce  Le  petit  oifeau  vivant  parmi  les  arbrîfïeaux ,  que  les  François 
»  ïiomment  un  tercou  ou  turcot,  qui  fut  nommé  en  latin  torquilla ,  en 
grec  jynx,  eft  commun  au  mont  Athos.  »  Belon,  Objirv*  pag,  ^S» 

^yj  Bononîœ  mïUits  inforo  venalem  teperi.  Aldrovande» 

(l)   Vita  Apollon. 

(a)  Edwards.  Préface ,  page  xï}. 

(b)  Torquilla  in  quavis  regionefere  confpUituu  Aldrovande» 

(c)  Jyngi  congener*  Aldrovande,  AvL  tora,  I,  pag,  %6^ 
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LES  OISEAUX  BARBUS. 

Xj  E  S  Naturaliftes  ont  donné  le  nom  de  barbus  à  plufieurs 
oi/eaux  qui  ont  la  baie  du  bec  garnie  de  plumes  effilées, 
longues ,  roides  comme  des  foies  &  toutes  dirigées  en 
avant;  mais  nous  devons  obfèrver  qu'on  a  confondu 
fous  cette  dénomination  des  oi/èaux  d'e/pèces  diverfes 
&  de  climats  très-éloignés.  Le  tamatia  de  Marcgrave  qui 
eft  un  oi/èau  du  Brefd,  a  été  mis  à  côté  du  barbu 
d'Afrique  &  de  celui  des  Philippines,  &  toutes  les 
efpèces  qui  portent  barbe  fur  le  bec  &  qui  ont  deux 
doigts  en  avant  &  deux  en  arrière,  ont  été  mêlées  par 
les  Nomenclateurs,  quoique  les  barbus  de  l'ancien  con- 
tinent diffèrent  de  ceux  du  nouveau  en  ce  qu'ils  ont  le 
bec  beaucoup  plus  épais,  plus  raccourci  &  plus  convexe 
en-deffous.  Pour  les  diftinguer,  nous  appellerons /^7;w^//^i' 
ceux  de  l'Amérique,  &  nous  ne  laifferons  le  nom  de 
harbus  qu'à  ceux  de  l'ancien  continent. 
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*'L  E    T  A  MA  T  I  A.  (a) 

Première  ejpèce. 

JN  ous  avohs  déjà  averti  (b),  que  c'eft  par  erreur  que 
M.  Briffon  (c)  a  placé  cet  oifeau  avec  la  grivette  ou 
petite  grive  de  Catefby  ;  car  il  en  eft  tout-à-fait  différent, 
tant  par  la  difpofition  des  doigts  que  par  la  barbe  ^  la 
forme  du  bec ,  &  la  grofleur  de  la  tête  qui ,  dans  tous 
ies  oifeaux  de  ce  genre,  eft  plus  confidérable ,  relati- 
vement au  volume  du  corps,  que  dans  aucun  autre.  I{ 
eft  vrai  que  Màrcgrave  a  fait  aufli  une  Êiute  à  ce'/ùjet, 
en  diiant  que  cet  oifeau  n'ayoit  pas  de  qiieue  ;  il  auroit 
dû  dire  qu'il  ne  Tavoit  pas  longue;  &  il  y  a  toute  appa- 
rence qu  il  a  décrit  un  oifeau  dont  on  avoît  arraché  la 
queue  ;  mais  comme  tous  les  autres  caradlères  font  entiers 
&  bien  exprimés ,  il  nous  paroît  qu'on  peut  compter  fîir 
fbn  indication  ,  d'autant  que  cet  oifeau  fe  trouvant  à 
Cayenne  comme  au  Brefd,  &  nous  ayant  été  envoyé,  U 
nous  a  été  facile  d'en  faire  la  comparaifbn  &  la  defcription. 
ip  '  '  '    '  ^ 

*  Voyei  les  planches  enluminées ,  n/  y^fflfg»  /  ^  fous  la  déno- 
mination de  Barbu  à  centre  tacheté  de  Cayennt. 

(a)  Tamatta  Brafdienfis.  Màrcgrave,  Hift.  nat.  BrafiL  pag',  ao8. 
-^  Tamatia  Guacu.  Pifon,  Hijl.  nat.  BrafiL  pag,  ^6.^^Tamatia  Sra^ 
fdienfis  Marcgra/ih  Willughby,  OmithoL  pag.  140. 

(b)  Hift.  nat.  des  Oifeaux ,  tome  111,  page  2  Sf* 

(c)  Ornithologie,  tome  11,  page  21  j. 
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Il  a  fix  pouces  &  demi  de  longueur  totale,  la  queue 
a  deux  pouces;  le  bec,  quinze  lignes;  l'extrémité  fUpc- 
rieure  du  bec  eft  crochue  &  comme  divifëe  en  deux 
pointes  ;  la  barbe  qui  le  couvre,  s'étend  à  plus  de  moitié 
de  h  longueur;  le  deifus  de  la  tête  &  le  front  font 
Touffatres;  il  y  a  fur  le  cou  un  demi -collier  varié  de 
noir  &  de  roux  ;  tout  le  refte  du  plumage  en  deffus  eft 
brun,  nuancé  de  roux;  on  voit  de  chaque  coté  de  la 
tête,  derrière  les  yeux,  une  tache  noire  afTez  grande; 
ia  gorge  eft  orangée,  &  le  refte  du  deftôus  du  corps  eft 
tacheté  de  noir  fur  un  fond  blanc-rouflàtre  ;  le  bec  & 
les  pieds  font  noirs. 

Les  habitudes  naturelles  de  ce  premier  tamatia ,  font 
auflfi  celles  de  tous  les  oifèaux  de  ce  genre  dan^le  nouveau 
continent;  ils  ne  fè  tiennent  que  dans  les  endroits  les 
plus  fô/itaires  des  forêts,  &  reftent  toujours  éloignés  des 
habitations  &  même  des  lieux  découverts;  on  ne  les 
voit  ni  en  troupes  ni  par  paires;  ils  ont  le  vol  pefànt 
&  court,  ne  fè  pofènt  que  fur  les  branches  bafTes,  & 
cherchent  de  préférence  celles  qui  font  les  plus  garnies 
de  peûts  rameaux  &  de  feuilles;  ils  ont  peu  de  vivacité, 
&  quand  ils  font  une  fois  pofes,  c'eft  pour  long  temps; 
ils  ont  même  une  mine  trifte  &  fbmbre,  on  diroit  qu'ils 
afïèdent  de  fè  donner  un  air  grave  en  retirant  leur  grofTc 
tête  entre  leurs  épaules  ;  elle  paroît  alors  couvrir  tout  le 
devant  du  corps.  Leur  naturel  répond  parfaitement  à  leur 
figure  maflîve  &  à  leur  maintien  férieux  ;  leur  corps  efl 
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auffi  large  que  long ,  &  ils  ont  beaucoup  de  peine  à  fe 
mettre  en  mouvement  ;  on  peut  les  approcher  d'auffi  près 
que  l'on  veut,  &  tirer  plufieurs  coups  de  fufil  fins  les  faire 
fuir.  Leur  chair  n'eft  pas  mauvaife  à  manger,  quoiqu'ils 
vivent  de  fcarabées  &  d'autres  gros  in/edes  ;  enfin ,  ils  font 
très-filencieux,  très-fblitaires,  afïëz  laids  &  fort  mal-faits. 

""  L  E    TA  M  AT  I  A 

À   TÊTE   è*   GORGE    ROUGES,   (d) 

Deuxième  ejpèce, 

.V>«ET  oifèâu  que  nous  avons  indiqué  dans  la  même 
planche  fous  deux  dénominations  différentes,  ne  nous 
paroît  pas  néanmoins  former  deux  efpèces ,  mais  une 
fimpie  variété,  car  tous  deux  ont  la  tête  &  la  gorge 

■'  '  '  ,  I  I  I      ■■■M  ■>  .»a»««a« 

*  Voyelles  planches  enluminées,  n/  206  ^fig.  i ,  fous  la  déno- 
mination de  Barbu  de  Cayenne  ;  Sujig»  -2  >  fous  la  dénomination  de 
Barlu  de  Saint-Domingue» 

(d)  Bucco  fuperne  niger ,  marginîbus  pematum  grifeo^awreis ,  înfcnù 
édbo'jlavicans  ;  fyncipite  &  gutiure  rubris  ;  tœniâ  fupra  oculos  candicante; 

reélricibus  fuperne  fufcis ,  ad  olivaceum  indinantibus  fubtus  cinereis 

Bucco  Cayanenfis.  Briflbn ,  OrnithoL  tome  I V,  page  p  5  ;  &  pi.  7 , 
fig.  i . -^  Bucco  fuperne  nigricans  t  marginibus  pennarum  gnfeis,  inferne 
albo'flavicans;  Jyncipite  &  gutture  rubris;  collo  inferiore ,  peâore  & 
lateribus  maculis  nigris  variegatïs  ;  reélricibus  fuperne  fufcis  ad  olivaceum 
indinantibus  fubtus  cinereis . .  .  Bucco  Cayanenfis  navius.  Idem^  pag.  ^7, 
pi.  7,  fig.  4.  ^The  yellowwood^pecker  with  black  fpots.  Le  pivert  ou 
jgrimpereau  jaune  avec  des  taches  noires.  Edwards,  Clan*  pag.  259, 

rouges; 
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rouges  ;  les  côtés  de  la  tête  &  tout  le  defTus  'du  corps 
noirj  ;  le  bec  noirâtre  &  les  pieds  cendrés  :  ils  ne  différent 
qu'en  ce  que  celui  repréfènté  dans  la  figure  première, 
a  la  poitrine  d'un  blanc-jaunâtre,  tandis  que  l'autre  Ta 
d'un  brun  lavé  de  jaune  ;  il  a  de  plus  que  le  premier 
des  taches  noires  iiir  le  haut  de  la  poitrine  ;  le  premier 
a  aufli  une  petite  tache  blanche  au-deflus  des  yeux,  & 
des  taches  blanches  iiir  les  ailes  que  le  fécond  n'a  pas; 
mais  comme  ils  fe  reflemblent  en  tout  le  refte ,  &  qu'ils 
/ont  précifément  de  la  même  grandeur ,  nous  ne  croyons 
pas  que  ces  différences  de  couleur  fiiffifent  pour  en  faire 
deux  efpèces  diflin6les ,  comme  l'ont  fait  nos  Nomen- 
dateurs  (ej.  Ces  oifeaux  fè  trouvent  non -feulement  à 
la  Guyane ,  mais  à  Saint  -  Domingue ,  &  probablement 
dans  les  autres  climats  chauds  de  l'Amérique. 

*  LE  TAMATIA  À  collier,  (f) 

Troîfième  ejpèce. 

tV-zET  oi/èau  a  le  plumage  aflez  agréablement  varié;  le 
deflùs  du  corps  eft  d'un  orangé-foncé,  rayé  tranfverfà- 

^ej  BriiTon^  Otnithol.  tome  IV,  page  97. 

*  Voye^^  les  planches  enluminées  ^  «/  3PJf  fous  la  dénomination 
de  Barbu  à  collier  dt  Caytme. 

(f)  Bucco  fupemè  tufus  nigro  tranfverfmt  JMatus,  infemi  tuf ef cens; 
^tture  &  cpUo  inferiorefor/Bdè  albis;  taniâ  tranjvetja  injummo  dorfofuhâ; 
Jummo  corpore  taniânlgrâ  circumdato;  reâricibuj  rufis,  nigro  tranjverfitn 

Qijcaux,  Tome  VU  N 
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lement  de  lignes  noires  ;  il  porte  autour  du  cou  un  collier 
noir  qui  eft  fort  étroit  au-deflus,  &  fi  large  au-deflbus 
qu'il  couvre  tout  le  haut  de  ia poitrine  ;  de  plus,  ce  collier 
noir  eft  accompagné,  iiir  le  deflus  du  cou,  d'un  autre 
demi-collier  de  couleur  Éiuve  ;  la  gorge  eft  blanchâtre  ; 
le  bas  de  la  poitrine  eft  d'un  blanc-rouftatre  qui  devient 
toujours  plus  roux  à  mefiire  qu'il  defcend  fous  le  ventre  ; 
ia  queue  eft  longue  de  deux  pouces  trois  lignes ,  &  la 
grandeur  totale  de  l'oifèau  eft  de  fèpt  pouces  un  quart  ; 
fbn  bec  eft  long  d'un  pouce  cinq  lignes;  &  les  pieds 
qui  font  gris ,  ont  fept  lignes  &  demie  de  hauteur.  On 
le  trouve  à  la  Guyane  où  néanmoins  il  eft  rare. 

*  LE  BEAU  TAMATIA.  (g) 

Quatrième  ejpèce* 

v^ET  oifêau  eft  le  plus  feeau,  c'eft-à-dire,  îe  moins 
laid  de  ce  genre;  il  eft  mieux  fait,   plus  petit,   plus 

Jhlafis. .  . .  Bucco.  Briflbn,  OrnithoU  tome  IV,  page  92,  planche  tf, 
figure  z. 

*  Voyc^  les  planches  enlumîne'es ,  iu*  jj  0,  fous  la  dénomiiiadoii 
de  Barbu  des  Maynas. 

(g)  Bucco  fupitnè  viridisjnfern}  albc^-flavicans  f  maculis  longitudinanhus 
yirïdibus  varius;  vertice  à'  gutture  rubris  tanlis  dkluti  caruleis  circumdatis; 
COII0  Inferiçre  &  ptéhtc  luteis ,  macula  in  imo  pe'âon  rubrâj  rcélricibus 

virîdibus Bucco  Maynanenjis^  Briflbn,  Ornithologie ,  tome  IV, 

page  102,  pIaQche.7,  figure  3, 
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effilé  que  tous  les  autres»  &  fon  plumage  eft  varié  cle 
manière  qu'il  feroit  difficile  de  le  décrire  en  détail.  La 
planche  enluminée  le  repréfente  aflez  fidèlement.  U  a  cinq 
pouces  huit  lignes  de  longueur,  y  compris  là  queue  qui  a 
près  de  deux  pouces  ;  le  bec  a  dix  lignes  de  longueur  ^  & 
les  pieds  dix  lignes  de  hauteur.  On  le  trouve  fur  les  bords 
du  fleuve  des  Amazones,  dans  la» contrée  des  Maynas; 
mais  nous  ne  femmes  pas  informés  s'il  habité  également 
les  autres  contrées  de  l'Amérique  méridionale. 

LES 

TAMATIAS  NOIRS  if  blancs. 

Cinquième  if  Sixième  efpèces. 

v>^N  ne  peut  guère  féparer  ces  deux  oî/eaux,  parce 
qu'ils  ne  diffèrent  que  par  la  grandeur,  &  que  tous  deux , 
indépendamment  de  leur  reflemblance  par  \q,s  couleurs , 
ont  un  caradère  commun  qui  n'appartient  qu'à  ces 
deux  efpèces  ;  c'eft  d'avoir  le  bec  plus  fon,  plus  gros  & 
plus  long  que  tous  les  autres  tamatias  è  proportion  de 
Jeur  corps  ;  &  dans  -toutes  deux  encore  la  mandibule 
Supérieure  du  bec  eft  fort  crochue ,  &  fe  divife  en  deux 
pointes,  comme  dans  le  tamatia,  première  efpèce. 
Le  plus  grand  de  ces  tamatias  noirs    &    blancs  *, 

*  y^y^  'es  planches  enluminées,  n/  68jf  ,  fous  la  cjénomination 
de  Barbu  a  gros  bec  de  Cayenne. 

N  ij 


Digitized  by 


Google 


100       Histoire  Naturelle,  éfc. 

cft  très-gros  pour  ià  longueur,  qui  n'eft  guère  que  cfe 
fëpt  pouces,  c'eft  une  efpèce  nouvelle  qui  nous  a  été 
envoyée  de  Cayenne  par  M.  Duval ,  auffi-bien  que  la 
féconde  efpèce  *  qui  eft  plus  petite ,  &  qui  n'a  guère 
que  cinq  pouces  de  longueur.  Nos  planches  les  repré- 
fèntent  aflfez  fidèlement,  pour  que  nous  puîffions  nous 
di/pen/èr  de  les  décrire  plus  au  long;  &  Ton  fëroit 
porté  à  croire ,  par  la  grande  reffemblance  de  ces  deux 
oifeaux ,  qu'ils  feroient  de  la  même  efpèce  »  fi  leur 
grandeur  n'étoit  pas  trop  différente. 

*   Voye^Us  planches  enluminées,  n*  688,  f^us  la  dénomination 
4ç  Bcfrbu  à  poitrine  noire  de  Cayenne. 


Digitized  by 


Google 


loi 


LES    BARBUS. 

JliN  laiflant,  comme  nous  Tavons  dit,  le  nom  de 
tamatia  aux  oi/èaux  barbus  de  l'Amérique,  nous  appel- 
lerons fimpiement  barbus  ceux  de  l'ancien  continent. 
Comme  les  uns  &  les  autres  volent  très-mal ,  à  caufe 
de  leurs  ailes  courtes  &  de  leur  corps  épais  &  lourd,  il 
n'eft  pas  vraifèmblable  qu'ils  aient  paffé  d'un  continent 
à  l'autre,  étant  également  habitans  des  climats  les  plus 
chauds  ;  aînfi  leurs  elpèces  ni  leur  genre  ne  font  pas  les 
mêmes,  &  c'eft  par  cette  raifon  que  nous  les  avons 
féparés.  Quoiqu'ils  foient  de  difFérens  continens  &  de 
climats  très-éloignés,  ces  oifeaux  fë  reflemblent  néan- 
moins par  beaucoup  de  caradères  ;  car  indépendamment 
de  leur  barbe,  c'eft -à-dire  des  longues  foies  effilées  qui 
leur  couvrent  le  bec  en  tout  ou  en  partie,  &  de  la 
difpofition  des  pieds  qui  eft  la  même  dans  les  uns  & 
les  autres  ;  indépendamment  de  ce  qu'ils  ont  également 
le  corps  trapu  &  la  tête  très-grofle ,  ils  ont  encore  de 
commun  la  forme  particulière  du  bec  qui  eft  fort  gros, 
un  peu  courbé  en  en  bas,  convexe  au-defliis  &  comprimé 
fiir  les  côtés  ;  mais  ce  qui  diftingue  les  barbus  de  l'an- 
cien continent  des  tamatias  de  l'Amérique,  c'eft  que 
ce  bec  eft  fonfiblement  plus  court,  plus  épais  &  un 
peu  convexe  en-deffous  dans  les  barbus;  ils  paroiflent 
aulîi  différer  par  le  naturel ,  les  tamatias  étant  des  oifeauj; 
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tranquilles  &  pre/que  ilupides,  au  lieu  que  les  barbus  faj 
des  grandes  Indes,  attaquent  les  petits  oifeaux,  &  ont 
à  peu-près  les  habitudes  des  pies-grièches. 

*  LE  BARBU  À  GORGE  jaune,  (h) 

Première  ejpèce. 

i&A  longueur  eft  de  fept  pouces;  la  queue  n'a  que 
dix-huit  lignes  ;  le  bec  douze  à  treize  lignes  de  long  ; 
&  les  pieds  huit  lignes  de  hauteur;  il  a  b  tête  rouge 
aînfi  que  la  poitrine;  les  yeux  .font  environnés  dune 
grande  tache  jaune;  la  gorge  eft  d'un  jaune  pur,  &  le 
refte  du  deflbus  du  corps  eft  d'une  couleur  jaunâtre, 
variée  de  taches  longitudinales  d'un  vert-obfcur;  le 
deflus  du  corps ,  les  ailes  &  la  queue  font  de  cette  même 
couleur  de  vert-obfcur;  la  femelle  diffère  du  mâle  en 
ce  qu'elle  eft  un  peu  moins  grofle ,  &  qu'elle  n'a  point 
de  rouge  iùr  la  tête  ni  for  la  poitrine.  Ils  fe  trouvent 
aux  îles  Philippines. 

^— — i— "^  '      ■      '  ■■        I    I  I    I         I  I  II  ■  mm^m^^      m  ■   ii    ■■       ■   i»^.^— — ^ 

•  (a)  Voyage  à  la  nouvelle  Guiiice , /7Jr  M.  Sonnerat,  page  68. 

*   J^py^ç  les  planches  enhiminées  ,  w//_j /. 

(b)  Bucco  fuperne  obfiurè  widis  infem}  fordiJe  Jlavicàns ,  mcùuHs  longi^ 
tudinalibus  obfcwr}  vîridibus  yarius  (Jyndpite  à"  tœniâ  tranfierfâ  infymmtt 
peSonrtibris  {mds)\  genis  gutture  &  coUo  inferiorc  lutels  (mas)  alfior 
JlavUantibus  (  fœmina  )  ;    reâruihus  fiïperne   obfcurc   virUUbus ,  fubtus 

clnereo'Cœruleis •  Bucco  Philipptnfis.  Briflbn,  Ornuhol.  tonîe  ÏV^ 

page  5^p,  planche  7,  figure  2. 
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L£  BARBU  À  GORGE  noire. 

Seconde  ejpèce. 

V>«ETTE  elpèce  qui  fè  trouve,  comhie  la  première, 
aux  Philippines,  en  eft  néanmoins  très  -  différente  ;  elle 
a  été  décrite  par  M.  Sonnerat  dans  les  termes  fuivans  : 
«  Cet  oifëau  efl  un  peu  plus  gros,  &  fur-tout  plus 
îdongé  que  le  gros-bec  d'Europe  ;  Je  front  ou  la  partie  ce 
antérieure  de  la  tête  eft  d'un  beau  rouge;  le  fbmmet,  « 
le  derrière  de  la  tête ,  la  gorge  <&  le  cou  font  noirs  ;  il  « 
y  a  au-deflus  de  Tœil  une  raie  demi  -  circulaire  jaune;  « 
cette  raie  eft  continuée  par  une  autre  raie  toute  droite  « 
&  blanche  qui  defcend  jufque  vers  le  bas  du  cou ,  fur  « 
le  côté  ;  au-deflbus  de  la  raie  jaune  &  de  la  raie  blanche  « 
qui  la  continue,  il  y  a  une  raie  verticale  noire,  &  entre  « 
celle-ci  &  la  gorge  eft  une  raie  longitudinale  blanche  « 
qui  fê  continue  &  fe  confond  à  fà  bafè  avec  la  poitrine  <« 
qui ,  ainfi  que  le  ventre ,  les  côtés ,  les  cuiffes  &  le  « 
deflbus  de  la  queue  eft  blanche  ;  le  milieu  du  dos  eft  « 
noir  ;  mais  les  plumes  de  côté  entre  le  cou  &  le  dos  « 
jfbnt  noires ,  mouchetées  chacune  d'une  tache  ou  point  «« 
jaune;  les  quatre  premières,  en  comptant  du  moignon,  « 
font  à  leur  extrémité  en  blanc ,  &  la  cinquième  en  jaune,  <f 
ce  qui  forme  une  raie  tranfver/àle  au  haut  de  l'aile;  au-  « 
delTous  de  cette  raie  font  des  plumes  noires ,  mouchetées  «« 
chacune  par  un  point  jaune;  les  dernières  plumes  enfin  « 


Digitized  by 


Google 


104         Histoire  Naturelle 

»  qui  recouvrent  les  grandes  plumes  de  l'aile  font  noires, 
>î  terminées  par  un  liféré  jaune  ;  les  plus  grandes  plumes 
»  de  l'aile  font  auffi  tout-à-fait  noires^  mais  les  autres  ont 
^>  dans  toute  leur  longueur,  du  côté  où  les  barbes  font 
»  moins  longues,  un  Uféré  jaune;  la  queue  eft  noire  dans 
5>  fon  milieu,  teinte  en  jaune  fur  les  côtés  ;  le  bec  &  ies 
pieds  font  noirâtres  (c).  » 

*  LE  BARBU  A  PLASTRON  noir. 

Troifième  ejpèce. 

'ETTE  efpèce  efl;  nouvelle  &  nous  a  été  envoyée 
du  cap  de  Bonne-efpérance ,  mais  fans  aucune  notice  fur 
les  habitudes  naturelles  de  Toifèau.  H  a  fix  pouces  &l  demi 
de  longueur  ;  la  queue  dix-huit  lignes  ;  les  pieds  huit  à 
neuf  lignes  de  hauteur.  Ce  barbu  efl,  comme  Ton  voit, 
de  la  taille  médiocre  ;  il  efl  moins  grand  que  fe  gros- 
bec  d'Europe  ;  fon  plumage  efl  agréablement  mêlé  & 
tranché  de  blanc  &  de  noir  ;  il  a  le  front  rouge ,  une 
ligne  jaune  fur  l'oeil,  &  il  y  a  des  taches  en  gouttes  jaune 
clair  &  brillant,  jetées  fiir  les  ailes  &  le  dos;  la  même 
teinte  de  jaune  eft  étendue  en  pinceaux  fîir  le  croupion  ; 
&  les  pennes  de  la  queue  &  les  moyennes  de  Taîle  font 
légèrement  frangées  de  cette  même  couleur  ;  un  plaftron 

(c)  Voyage  à  la  nouvelle  Guinée ,  pages  Sp  &  yû. 
*  Voyei  les  planches  enluminées ,  n'  6  8  S,  fg.  i , 

noir 
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noir  couvre  la  poitrine  jufqu*à  la  gorge  ;  '  le  derrière  de 
h  tête  eft  âuffi  coiffé  de  noiY ,  &  une  bande  noire  entre 
deux  bandes  blanches  defcend  fiir  le  côté  du  cou. 

*  LE   P  ET  IT   BARBU. 

Quatrième  efpèce. 

v->ETTE  efpèce  eft  nouvelle,  &  l'oifeau  éil  le  plus 
petit  de  tous  ceux  de  ce  genre;  îl  nous  a  été  donné 
comme  venant  du  Sénégal,  mais  lans  aucun  autre  fait. 
Il  n'a  ^ue  quatre  pouces  de  longueur  ;  6  groffe  tête  & 
(on  gros  bec  ombragé  de  longues  fbîes,  le  caradérifent. 
comme  tous  ceux  de  fon  genre;  la  queue  eft  courte,  &• 
Jes  ailes  étant  pliées  la  couvrent  prefque  |ufqu*à  Textré- 
mîté;  tout  le  defllis  du  corps  eft  d'un  brun  -  noirâtre , 
ombré  de  fauve  &  teint  de  vert  fiir  les  pennes  de  l'aile 
&  de  la  queue  ;  quelques  petites  ondes  blanches  forment 
des  franges  dans  les  premières  ;  le  defïbus  du  corps  eft 
blanchâtre  avec  quelques  traces  de  brun;  la  gorge  eft 
jaune,  &  des  angles  du  bec  pafTe  fous  les  yeux  une 
petite  bande  blanche. 

Aureftè,  cette  de(crîption  n'en  dit  pas  plus  qu'en 
peut  dire  à  l'œil  la  figure  enluminée,  qui  a  été  prife  au 
cabinet  de  M.  Mauduît,  fur  un  individu  qui  depuis  a 
péri. 

•> — m — • 1 I    ■-  I  -       ' ^ 

*   Voye-^  les  planches  enluriiinées,  «/  74^ffS*  ^* 

Otfeauxs  Tonte  YIL  Q 
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*  L  E   G  RAN  D  B  AR  BU. 

.  Cinquième   efpèce. 

v>ET  oifeau  a  près  de  onze  pouces  de  longueur;  la 
couleur  dominante  dans  le  plumage  eft  un  beau  vert 
qui  fè  trouve  mêlé  avec  d'autres  couleurs  fiir  différentes 
panîes  du  corps,  &  principalement  fur  la  tête  &  Je  cou; 
Ja  tête  en  entier  &  la  partie  antérieure  du  cou  font  d'un 
vert  mêlé  de  bleu^  de  feçon  que  ces  parties  paroiflent 
plus  ou  moins  vertes ,  ou  plus  ou  moins  bleues ,  fèloa 
les  difFérens  reflets  de,  la  lumière  ;  la  naiflance  du  cou  & 
Je  commencement  du  dos  font  d'un  brun-marron ,  qui 
change  aufli  à  difFérens  afpe6ls,  parce  qu'il  eft  mêlé 
de  vert  ;  tout  le  deffiis  du  corps  eft  d'un  très  -  beau 
vert ,  à  l'exception .  des  grandes  plumes  des  ailes  qui 
font  en  partie  noires  ;  tout  le  deflbus  du  corps  eft  d'ua 
vert  beaucoup  plus  clair;  il  y  a  quelques  plumes  du 
deflbus  de  là  queue  d'un  très-beau  rouge;  le  bec  a  un 
pouce  dix  lignes  de  longueur ,  liir  un  pouce  de  largeur 
à  ia  bafe,  où  l'on  voit  des  poils  noirs  &  durs  comme 
des  crins,  il  eft  d'une  couleur  blanchâtre,  mais  noir  k 
ia  pointe  ;  les  ailes  font  courtes  &  atteignent  à  peine  à 
la  moitié  de  la  longueur  de  la  queue;  il  nous  a  été 
envoyé  de  la  Chine. 

*  Voyc:^  les  planches  eulunainçes,  ru'  871^ 
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*  LE    BARBU    VERT. 

.  Sixième  ejpèce. 

Il  a  fix  pouces  &  demi  de  longueur;  le  dos,  les 

couvertures  des  aiJes  &  de.  la.  queue  font  d'un  très-beau 

vert  ;  les  grandes  pennes'  dps  ailes  .font  brunes  s    mais 

cette  couleur  n*eft  point  apparente  étant  cachée  par  les 

couvertures  des  ailes  ;  la  tête  eft  d'un  gris-brun  ;  le  cou 

eft  de  la  même  couleur ,  mais  chaque  plume  efl  bordée 

de  blanchâtre,  &  il  y  a  de  plus  au-defliis   &  derrière 

chaque  œil  une  tache  blanche;  le  ventre  eft  d'un  v^rt 

beaucoup  plus  pâle  que  le  dos  ;  le  bec  eft  blanchâtre  &  la 

Ijafe  de  la  mandibule  fopérieure  eft  entourée  de  longs 

poils  noirs  &  durs  ;  le  bec  a  un  pouce  deux  lignes  de 

longueur,  fîir  environ  fèpt  lignes  de  largeur  à  fi  ba/è; 

les  ailes  font  courtes  &  ne  s'étendent  qu'à  la  moitié  dç 

ia  queue  ;  il  nous  a  été  envoyé  des  grandes  Indes, 

*  Fiy^  les  planches  enluminées ,  n!  8j9^ 
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LE  S    T  0  U  C  A  NS. 

v>E  qu'on  peut  appeler  phyfionomie  dans  tous  les 
êtres  vivans,  dépend  de  l'afpeél  que  leur  tête  préfente 
forfqu'on  les  regarde  de  Êice.  Ce  qu'on  défigne  par  les 
noms  de  forme,  de  figure,  de  tailfe,  &c.  fe  rapporte 
à  Ta/pedî:  du  corps  &  des  membres.  Dans  les  oifeaux, 
fi  l^on  recherche  cette  phyfionomie,  on  s'apercevra 
àifément  que  tous  ceux  qui ,  relativement  à  la  grofleuD 
de  leur  corps ,  ont  une  tête  légère  avec  un  bec  court 
&  fin ,  ont  en  même  temps  la  phyfi&nomie  fine ,  agréable 
&  pre/que /piritueUe  ;  tandis  que  ceux  au  contraire  qui, 
comme  les  barbus ,  ont  une  trop  groflè  tête ,  ou  qui , 
comme  les  toucans,  ont  une  bec  auffi  gros  que  la  tête,, 
iê  pré/entent  avec  Un  aîr  ftupide,  rarement  démenti  par. 
leurs  habitudes  naturelles.  Mais  il  y  a  plus ,  ces  groflcst 
têtes  &  ces  becs  énormes,  dont  la  longueur  excède 
quelquefois  celle  du  corps  entier  de  Toifèau^  font  des 
parties  fi  di^roportionnées  &  des  exubérances  de  nature 
fi  marquées ,  qu'on  peut  les  regarder  comme  des  monf- 
truofités  d'efpèce  qui  né  diffèrent  des  monftruofités 
individuelles  qu'en  ce  qu'elles  fe  perpétuent  fans  alté- 
ration ;  en  forte  qu'on  eft  obligé  de  les  admettre  aufli 
néceflàirement  que  toutes  les  autres  formes  des  corps, 
&  de  les  compter  parmi  les  caradères  fpécifiques  des 
êtres  auxquels  ces  mêmes  parties  difformes  appartiennent. 


Digitized  by 


Google 


t>ES    Toucans.  109 

Si  quelqu'un  voyoit  un  toucan  pour  la  première  fois , 
il  prendroit  ia  tête  &  fon  bec ,  vus  de  Éicc ,  pour  un  de 
ces  mafques  à  long  nez  dont  on  épouvante  les  enfàns  ; 
mais  confidérant  enfuite  férieufement  la  flru6hire  &  Y\i^ 
iàge  de  cette  production  demefiirée,  il  ne  pourra  s'em- 
pêcher d^étre  étonné  que  la  Nature  ait  fait  la  dépenfe 
d'un  bec  aufli  prodigieux  pour  un  oifeau  de  médiocre 
grandeur ,  &  l'étonnement  augmentera  en  reconnoifTant 
que  ce  bec  mince  &  fbible,  loin  de  /ervir  ne  fait  que 
nuire  à  Toifeau  qui  ne  peut  en  efïèt  rien  faifir,  rien 
entamer,  rien  diviièr;  &  qui  pour  fe  nourrir  eil  obligé 
de  gober  &  d'avaler  ia  nourriture  en  bloc  Éms  la  broyer 
ni  même  la  concafler.  I>€  plus ,  ce  bec  loin  de  faire  un 
inftrument  utile ,  une  arme  ou  même  un  contre -poids, 
n'eft  au  contraire  qu'ime  maffe  en  levier  y  qui  gène  le 
vol  de  Voiiexiy  ôl  lui  donnant  un  air  à  demi-culbutant, 
iemble  le  ramener  vers  la  terre  lors  même  qu'il  veut  ie 
diriger  en  I^ut. 

Lesvvrais  cara(3:ères  des  erreurs  de  la  Nature,  font 
h  diiproportion  jointe  à  l'inutilité  ;  toutes  les  parties  qui 
dans  les  animaux  font  excefïîves ,  forabondantes ,  placées 
à  contre-fens ,  &qui  font  en  même  temps  plus  nuifibles 
qu'utiles ,  ne  doivent  pas  être  mifes  dans  le  grand  plan 
des  vues  diredes  de  la  Nature,  mais  dans  la  petite  carte 
de  fes  caprices,  ou  fi  l'on  veut  de  fos  méprifos,  qui 
néanmoins  ont  un  but  auifi  dired  que  le?  premières, 
puifque   ces    mêmes  produdtions   extraordinaires    nous 
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indiquent  que  tout  ce  qui  peut  être ,  efl ,  &  que  quoiqutf 
les  proportions ,  la  régularité ,  la  /ymétrie  régnent  ordi- 
nairement dans  tous  les  ouvrages  de  la  Nature ,  les 
difproportions,  les  excès  &lesdé6uts,  nous  démontrent 
que  rétendue  de  fa  puiflance  ne  fè  borne  point  à  ces 
idées  de  proportion  &  de  régularité  auxquelles  nous 
voudrions  tout  rapporter. 

Et  de  même  que  la  Nature  a  doué  le  plus  grand 
nombre  des  êtres  de  tous  les  attributs  qui  doivent 
concourir  à  la  beauté  &  à  la  perfedion  de  la  forme, 
elle  n'a  guère  manqué  de  réunir  plus  d'une  di/proportion 
dans  fes  produdions  moins  fbignées;  le  bec  exceffif, 
inutile  du  toucan ,  renferme  une  langue  encore  plus 
inutile ,  &  dont  la  flruâture  eft  très  -  extraordinaire  ;  ce 
n^eft  point  un  organe  charnu  ou  cartilagineux  comme  la 
langue  de  tous  les  animaux  ou  des  autres  oifeaux ,  c'eft 
une  véritable  plume  bien  mal  placée ,  comme  Ton  voit, 
&  renfermée  dans  le  bec  comme  dans  un  étui. 

Le  nom  même  de  toucan  fignifie  phime  en  langue 
Brafilienne ,  &  les  naturels  de  ce  pays  ont  appelé  toucan 
uibouracéy  Toifeau  dont  ils  prenoient  les  plumes  pour  fe 
Élire  les  parures,  qu'ils  ne  portoient  que  les  jours  de 
fêtes.  Toucan  tabouraçé  fignifie  plumes  pour  danfer ;  ces 
oi/èaux  fi  difformes  par  leur  bec  &  par  leur  langue ,  brillent 
néanmoins  par  leur  plumage;  ils  ont  en  effet  des  plumes 
propres  aux  plus  beaux  ornemens,  &  ce  font  celles  de 
fe  gorge;  la  couleur  en  eft  orangée,  vive  éclatante;  & 
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quoique  CCS  belles  plumes  n'appartiennent  qu^à  quelques- 
unes  des  e/pèces  de  toucans,  elles  ont  donné  le  nom  à 
tout  le  genre.  On  recherche  même  en  Europe  ces  gorges 
de  toucan  pour  fore  des  manchons  ;  fon  bec  prodigieux 
\và  a  valu  d'autres  honneurs ,  &  Ta  fait  placer  parmi  les 
conftellations  auflrales  où  Ton  n'a  guère  admis  que  \t% 
objets  les  plus  frappans  &  les  plus  remarquables  ('aj.  Ce 
bec  eft  en  général  beaucoup  plus  gros  &  plus  long  à 
proportion  du  corps  que  dans  aucun  autre  oifëau ,  &  ce 
qui  le  rend  encore  plus  exceffif ,  c'eft  que  dans  toute  /a 
longueur  il  eft  plus  large  que  la  tête  de  Toi/eau;  c'eft, 
comme  le  dit  Léry,  le  bec  des  becs  (bj;  auffi  plufieurs 
Voyageurs  ont-ils  appelé  le  toucan ,  Voifeau  tout  bec  (c), 
&  nos  créoles  de  Cayenne  ne  le  défignent  que  par  Tépr- 
thète  de  gros  bec.  Ce  long  &  large  bec  fetîgueroit  prodî- 
gîeu/ement  la  tête  &  le  cou  de  Toi/eau,  s'il  n'étoit  pas 
d'une  fiibflance  légère,  mais  il  eft  fi  mince  qu'on  peut 
/ans  effort  le  £iire  céder  fous  les  doigts  ;  ce  bec  n'eft 
donc  pas  propre  à  bri/er  les  graines  ni  même  les  fruits 
tendres,  l'oi/èau  eft  obligé  de  les  avaler  tout  entiers,  &  de 
même  il  ne  peut  s'en  fërvîr  pour  fe  défendre ,  &  encore 
jiîoins  pour  attaquer  ;  à  peine  peut-il  ferrer  affez  pour  faire 
impreflion  fur  le  doigt  quand  on  le  lui  préfente.   Les 

^f^mm^  Il  II  *  M^— *»i       ■  Ml  ■■  I  1        II  liai    II  II  lin 

(a)  Journal  des  Obfervations  phyfiques  du  P.  Feuiil<$e ,  pag9  jf2  8m 

(b)  Voyage  du  Brefil ,  page  i  74. 

(c)  Dampier  ^  Voyage  autour  du  monde  ;  tome  IJl^  page  j  ij. 


Digitized  by 


Google 


ti2        Histoire  Naturelle 

Auteurs  (dj  qui  ont  écrit  que  le  toucan  perçoit  les 
arbres  comme  le  pic,  fe  font  donc  bien  trompés,  ils 
n'ont  rapporté  ce  fait  que  d'après  la  méprifè  de  quelques 
E/j^agnols  qui  ont  confondu  ces  deux  oi/èaux,  &  les 
ont  également  appelés  carpenteros  (  charpentiers  )  ou  taca^ 
tacns  en  langue  Péruvienne,  croyant  qu'ils  frappoient 
également  contre  les  arbres.  Néanmoins  il  eft  certain 
que  les  toucans  n'ont  ni  ne  peuvent  avoir  cette  habitude» 
&  qu'ils  font  très-éloignés  du  genre  des  pics  ;  &  Scaiiger 
avoit  fort  bien  remarqué  avant  nous ,  que  ces  oifèaux  ayant 
le  bec  crochu  &  courbé  en  bas,  ii  ne  paroiflbit  pas 
poflîble  qu'ils  entamaflent  les  arbres. 

La  forme  de  ce  gros  &  grand  bec  eft  fort  diffërente 
dans  chaque  mandibule;  la  fùpérieure  eft  recourbée  en 
bas  en  forme  de  faulx ,  arrondie  en-deftus  &  crochue  à 
fon  extrémité;  l'inférieure  eft  plus  courte,  plus  étroite 
&  moins  courbée  en  bas  que  la  fUpérieure  ;  toutes  deux 
font  dentelées  fur  leurs  bords ,  mais  les  dentelures  de  la 
fupérieure  font  bien  plus  fenfibles  que  celles  de  l'infé- 
rieure ;  &  ce  qui  paroît  encore  fmgulier ,  c'eft  que  ceJ 
dentelures ,  quoiqu'en  égal  nombre  de  chaque  côté  des 
mandibules,  non-foulement  ne  fo  correfj)ondent  pas  du 
haut  en  bas  ni  de  bas  en  haut,  mais  même  rite  le  rap' 
portent  pas  dans  leur  pofition  relative  ;  celles  du  côté 
droit  ne  fe  trouvant  pas  vis-à-vis  de  celles  du  côté  gauche, 

(d)  Hemandcs ,  Mufeum  Befcr. 
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car  elles  commencent  plus  près  ou  plus  loin  en  arrière  t 
&  fè  terminent  auffi.plus  ou  moins  près  en  avant. 

La  langue  des  toucans  eft,  comme  nous  venons  Je 
le  dire  •  encore  plus  extraordinaire  que  le  bec  ;  ce  font 
les  ièuls  oi/èaux  qui  aient  une  plume  au  lieu  de  langue, 
&  c'eft  une  plume  dans  Tacception  la  plus  ftride ,  quoique 
le  milieu  ou  la  tige  de  cette  plume -langue  foit  d'une 
iùbilance  cartilagineu/è^  large  de  deux  lignes  ;  mais  elle 
eft  accompagnée  des  deux  côtés  de  barbes  très -ferrées 
&  toutes  pareilles  à  celles  des  plumes  ordinaires  ;  ces 
barbes  dirigées  en  avant .|  font  d'autant  plus  longues, 
qu'elles  font  fituées  plus  près  de  l'extrémité  de  la  langue 
qui  eft  elle-même  tout  aufli  longue  que  le  bec.  Avec 
un  organe  aufTi  fmgulier  &  fi  diffèrent  de  la  fiibftance 
&  de  l'organifation  ordinaire  de  toute  langue,  on  feroit 
porté  à  croire  que  ces  oifeaux  devroient  être  muets  ; 
néanmoins  ils  ont  autant  de  voix  que  les  autres ,  &  ils 
font  entendre  très-fbuvent  une  ei^^èce  de  fifflement 
qu'ils  réitèrent  promptement  &  afTez  long  temps  pour 
qu'on  les  ait  appelés  oifeaux  prédicateurs.  Les  Sauvages 
attribuent  aufli  de  grandes  vertus  à  cette  langue  de  plume 
(e) ,  &  ils  l'emploient  comme  remède  dans  plufieurs 


(t)  M.  de  la  Condamine  parle  d'un  toucan  qu'il  a  vu  fur  les  bords 
du  Marannon ,  dont  le  bec  monftrueux  eft  rouge  &  jaune;  fa  langue, 
dit-il ,  qui  reflembie  à  une  plume  déliée ,  paffe  pour  avoir  de  grandes 
vertus.  Voyage  à  la  rivière  des  Ama^nes.  Paris  ^  ^745^  VoyeiMffi 
Cemeiii  Carreri.  Paris,  1719  %  tome  VI i  p^g^  ^4-  à'Juivantes^ 

Oifeaux  j  Tome  VIL  i^ 
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maladies.  Quelques  Auteurs  ont  Cru  que  les  toucans 
n'avoient  point  de  narines  (f);  cependant  il  ne  Éiut  pour 
les  voir  qu'écarter  les  plumes  de  la  bafë  du  bec  qui  les 
couvrent  dans  la  plupart  des  efpèces,  &  dans  d'autres  elles 
font  fur  le  bec  nu,  <&  par  conféquent  fort  apparentes. 

Les  toucans  n'ont  rien  de  commun  avec  les  pics  que 
la  di/pofition  des  doigts ,  deux  en  avant  &  deux  en  arrière  ; 
&  même  dans  ce  caradère  qui  leur  eft  commun  >  on  peut 
obfèrver  que  les  doigts  des  toucans  font  bien  plus  longs 
&  tout  autrement  proportionnés  que  ceux  des  prcs:  le 
doigt  extérieur  du  devant  efl  preique  auffi  long  que  le 
pied  tout  entier  qui  eft  à  la  vérité  fort  court,  &  les 
autres  doigts  font  auffi  fort  longs;  les  deux  doigts  inté- 
rieurs font  les  moins  longs  de  tous  ;  les  pieds  des  toucans 
n'ont  que  la  moitié  de  la  longueur  à^ts  jambes ,  en  forte 
que  ces  oifèaux  ne  peuvent  marcher  ,r  parce  que  te  pieJ 
appuie  dans  toute  fa  longueur  fiir  la  terre;  il«  ne  font 
donc  que  familier  d'afïez  mauvaifè  grâce  ;  ces  pieds  font 
dénués  de  plumes  &  couverts  de  longues  écailles  douces 
au  toucher;  les  ongles  font  proportionnés  à  la  longueur 
des  doigts ,  arqués,  un  peu  aplatis,  obtus  à  leur  extrémité ^ 
&  fillonnés  en-deffous  fiiivant  leur  longueur  par  une 
canelure;  ils  ne  fervent  pas  à  l'oifèau  pour  attaquer  ou 
fe  défendre,  ni  même  pour  grimper,  mais  uniquement 
pour  fe  maintenir  fur  les  branches  où  il  fè  tient  allez 
ferme. 

(f)  Villughby  ôc  Barrèrr. 
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Les  toucans  font  répandus  dans  tous  ies  climats  chauds 
de  l'Amérique  méridionale ,  &  ne  /è  trouvent  point  dans 
l'ancien  continent;  ils  font  erratiques  plutôt  que  voya- 
geurs ,  ne  changeant  de  pays  que  pour  fîiivre  les  faifons 
de  la  maturité  des  fruits  qui  leur  fervent  de  nourriture, 
ce  font  fiir-tout  ies  fruits  de  palmiers;  &  comme  ces 
cfpèces  d'arbres  croiflent  dans  les  terreins  humides  & 
près  du  bord  des  eaux,  les  toucans  habitent  ces  lieux  de 
préférence,  &  fe  trouvent  même  quelquefois  dans  les 
palétuviers  qui  ne  croiiïent  que  dans  la  vafo  liquide  ;  c'efi: 
peut-être  ce  qui  a  Êiit  croire  fgj  qu'ils  mangeoient  du 
poiHTon;  mais  ils  ne  peuvent  tout-au-plus  qu'en  avaler 
de  très -petits,  car  leur  bec  n'étant  propre  ni  pour  en- 
tamer ni  pour  couper ,  ils  ne  peuvent  qu'avaler  en  blocs 
Jes  fruits  même  les  plus  tendres  fans  les  comprimer,  & 
leur  large  gofier  leur  facilite  cette  habitude,  dont  on 
peut  s'afliirer  en  leur  jetant  un  allez  gros  morceau  de 
pain,  car  ils  l'avalent  fans  chercher  à  le  divilèr. 

Ces  oifoaux  vont  ordinairement  par  petites  troupes 
de  fix  à  dix,  leur  vol  eft  lourd  &  s'exécute  péniblement, 
vu  leurs  courtes  ailes  &  leur  énorme  bec  qui  feit  pencher 
Je  corps  en  avant  ;  cependant  ils  ne  laiflent  pas  de  s'élever 
au-defliis  des  grands  arbres,  à  la  cime  defquels  on  les 
voit  prefque  toujours  perchés  &  dans  une  agitation  conti- 
nuelle ,  qui  malgré  la  vivacité  de  leurs  mouvemens  n'ôte 
rien  à  leur  air  grave,  parce  que  ce  gros  bec  leur  donne 

m  -       '  I  li— i»i»      I  ■  i^— — — ^^^^ 

/g^  Fernandès  &  Nieremberg. 
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une  phyfionomie  trifte  &  férieufe  que  leurs  grands  yeux 
fades  &  /ans  feu  augmentent  encore  ;  en  forte  que  quoique 
très  -  vifs  &  très  -remuans ,  ils  n'en  paroiflent  que  plus 
gauches  &  moins  gais. 

Comme  ils  font  leur  nid  dans  des  trous  d'arbres  que 
les  pics  ont  abandonnés ,  on  a  cru  qu'ils  creufbient  eux- 
mêmes  ces  trous;  ils  ne  pondent  que  deux  œufs,  & 
cependant  toutes  les  e/pèces  font  aflèz  nombreuies  en 
individus.^  On  les  îipprivoife  très-aîfément  en  les  prenant 
jeuneis  ;  oo  prétend  même  qu'on  peut  les  faire  nicher  & 
-produire  en  domefticité;  ils  ne  font  pas  difficiles  à  nourrir, 
car  ils  avalent  tout  ce  qu'on  leur  jette,  pain,  chair  ou 
•poiflbn  ;  ils  fàififfent  aufli  avec  là  pointe  du  bec  les  mor- 
ceaux qu'on  leur  offre  de  près  ;  ils  les  lancent  en  haut  & 
-les  reçoivent  dans  leur  large  gofier';  mais  lorsqu'ils  font 
obligés  de  fe  pourvoir  d'eux-mêmes  &  de  ramafler  les 
alîmens  à  terre  ils  femblent  les  chercher  en  tâtonnant, 
&  ne  prennent  le  morceau  que  de  côté  pour  le  faire 
lauter  enfuite  &  le  recevoir.  Au  refte,  ils  paroiflent  fi 
•fènfibles  au  froid,  qu'ils  craignent  la  fraîcheur  de  la  nuit 
dans  les  climats  même  les  plus  chauds  du  nouveau 
continent  ;  on  les  a  vu  dans  la  matfon  fe  faire  une  efpèce 
de  lit-  d'herbes ,  de  paille  &  de  tout  ce  qu'ils  peuvent 
ramaffer  pour  éviter  appa?emment  la  fraîcheur  de  la.  terre- 
\h  ont  en  général  la  peau  bleuâtre  fous  les  plumés ,  & 
leur  chair  quoique  noîré  &  affez  dure,  ne  laiflTe  pas  de 
fe  manger. 
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Aio^d-  2^  Rmwiieir  Sem^. 
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"Nous  connoiflbns  deux  genres  partfcufiers  dans  fe 
-genre  entier  de  ces  oifèaux,  les  toucans  &  {ts  aracaris; 
ils  font  difFérens  les  uns  des  autres,  i>°  par  la  grandeur, 
■les  toucans  étant  de  beaucoup  pius  grands  que  ies  ara- 
caris; 2.**  par  les  dimenfions  &  ia  lùbftance  du  bec, 
lecpel  dans  les  aracaris  eft  beaucoup  moins  alongé ,  & 
d'une  fobftcnce  plus  dure  &  pius  folide  ;  3."  par  la  diffé- 
rence de  la  queue  qui  eft  plus  longue  dans  les  aracaris 
&  très-fenfiblement  étagée,  tandis  -qu'elle  eft  arrondie 
dans  les  iovLcm&(h),  Nous  féparerons  donc  ces  oifèaux 
les  uns  des  autres,  &  après  cette  divifion  il  ne  nous 
reftera  que  cinq  êfpèces  dans  ies  toucans. 

*  L  E    T  0  C  O. 

Première  efpice, 

JLE  corps  de  cet  orfèau  a  neuf  à  dix  pouces  de  longueur 
y  compris  ia  tête  &  ia  queue  ;  fon  I>ec  en  a  fèpt  &  demi  ; 
la  tête ,  ie  defTus  du  cou ,  le  dos,  le  croupion ,  les  ailes ,  ia 
q[iieue  en  entier ,  la  poitrine ,  &  le  ventre  font  d'un  noir- 

»  I  ■  ■  1  I  .  I  M        ■  I  ,      .        I-  I  , 

(h)  Ce  font  les  Brefiliens  qui ,  les  premiers  ,  ont  dijRingué  ces 
deux  variétés,  Sl  qui  ont  appelé  toucans  les  grands,  &  aracaris  les 
petits  oifèaux  de  ce  genre;  &  cette  diftindion  eft  fi  bien  fondée, 
que  les  naturels  de  la  Guyane  l'ont  faite  de  même ,  en  appelant  tes 
toucans  kararouima,  &  les  aracaris  grigrL 

*  P^yf^  les  planches  enluminées,  »/  Sa. 
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foncé  ;  les  couvertures  dudeflus  de  la  queue  font  blanches , 
&  celles  du  deffous  font  d'un  beau  rouge  ;  le  deflbus  du 
çou  &  la  gorge  font  d'un  blanc  mêlé  d'un  peu  de  jaune  ; 
entre  ce  jaune  fous  la  gorge  &  le  noir  de  la  poitrine, 
on  voit  un  petit  cercle  rouge  ;  la  bafe  des  deux  mandi- 
bules du  bec  eft  noire;  le  refte  de  la  mandibule  infé- 
rieure cfl  d'un  jaune-rougeâtre;  la  mandibule  fupérieure 
eft  de  cette  même  couleur  jaune  -  rougeâtre  jufcju'aux 
deux  tiers  environ  de  fa  longueur  ;  le  refte  de  cette 
mandibule  jufiju'à  fa  pointe  eft  noire  ;  les  ailes  font  courtes 
&  ne  s'étendent  guère  qu'au  tiers  de  la  queue  ;  les  pieds 
&  les  ongles  font  noirs:  cette  efpèce  eft  nouvelle,  & 
nous  lui  avons  donnç  Iç  nom  de  toco  pour  la  diftinguçr 
des  autres. 

*  LE  TOUCAN  À  GORGE  jaune,  (i) 
Seconde  çjpèce, 

X-t'oN  a  repréfêntë  dans  les  planches  enluminées  deux 
variétés  de  cette  efpèce  ;  la  première  fous  la  dénomi- 
nation de  tpuçan  à  gorge  jaune  de  Cqyenne  ;  la  féconde 

■Il  ■  "  I         1  U  ^  Il        II  1  I  ■IMI.»^— — 

*  Fijyrç  les  planches  enluminées ,  n/  ^ép,  fous  la  dénomination 
de  Toucan  à  gorge  jaune  de  Cayenne^ 

(i)  Toucan  ouaycho.  Laët,  pag.  jyj.  —  Pica  Brajîlica  Gefneri. 
Toucan  gros  bec.  Barrère,  France  iquinox.  pag.  141.  —  Rojfrara 
Americana  nigra  ventre  &  uropygio  coccinels»  Idem ,  Omithoh  daf.  lit, 
Cen.  515,  Sp.  i.'-^Tuçanafuperne  nigro-yiridam:  gcnU  ^  gùtturc 
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fous  celle  de  toucan  à  gorge  jaune  du  Brejîl  *  (k);  maîS 
elles  fe  trouvent  également  dans  ces  deux  contrées,  & 
ne  nous  paroiflent  former  qu'une  feule  &  même  e^èce. 
Les  différences  dans  la  couleur  du  bec  &  dans  Tétendue 
de  la  plaque  jaune  de  la  gorge,  auffi-bien  que  la  vivacité 
des  couleurs,  peuvent  provenir  de  Tâge  de  Toifeau  ;  cela 
eft  très-certain  pour  la  couleur  des  couvertures  fùpérîeures 
de  la  queue  qui  font  jaunes  dans  quelques  individus  & 
rouges  dans  d'autres;  ces  oiièaux  ont  tous  deux  la  tête, 
le  deffus  du  corps ,  les  ailes  &  la  queue  noires  ;  la  gorge 
orangée  &  d'une  couleur  plus  ou  moins  vive;  au-deflbus 
de  la  gorge  ils  portent  fur  la  poitrine  une  bande  rouge 
plus  ou  moins  large;  le  ventre  eft  noirâtre,  &  les  cou- 
vertures inférieures  de  la  queue  font  rouges  ;  le  bec  eft 

fulphureis  ;  collo  infirme  aurantîo  ;  peâore  ventre  fupremo ,  teâricibvfque 
caudct  fuperîoribus  &  inferioribus  coccineis;  reâricibus  fupeme  n'igro-viri- 
iantibus,  fubtus  nigris. . . .  Tucana  Cayanenfa  guîture  luteo^  Bri/Ton^ 
OmithoL  tome  IV,  page  41 1  ,  pi.  31,  fig.  i« 

*  Vùyei  iei  planches  enlumuiées ^n'  j  0 /. 

(k)  Tucana ftve.  Toucan,  Brafdienfibus.  Marcgrave,  JHift.nat.  Èraf, 
pag.  2.1  y. —Tucana.  Charleton,  Exercît.  pag.  i  i8,ii.*ai  ;  &OnomaiL 
pag.  115,  n.*  21.  —  Tucana  quam  Lerius  ethevetus  vocant  toucaru 
Jonttoiïy  Avi.  pag.  125.  —  Rofirata  Americaria  "nigra  uropygio  luteo. 
Barrère,  OmithoL  claf.  m,  G  en.  25,  Sp.  3.  —  Tucana  nigro^ylrïdans  ; 
genis»  gutture  &  collo  inferiore  aurantiis;  tœniâ  tranfverfâ  in  fummo  peâore 
coccineiâ;  teâricibus  caudœ  fvperioribus  fulphureis ,  inferioribus  coccineis; 
reâricibus  fupemè  nigro-viridantibus ,  fubtus  nigris .  w.  Tucana  Brafdienfis 
gutture  luteo.  Briflbit,  OmithoL  tome  IV,  page  419.  —  YeUo^ brcafeà 
toucan.  TottCân  à  gorge  ^aune.  £dwvd$;  Clim*  pag.  z^y 
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noir  avec  une  raie  bleue  à  fbn  fommet  fur  toute  fa 
lono'ueur  ;  la  bafè  du  bec  eft  environnée  d'une  aflez  large 
bande  jaune  ou  blanche  ;  les  narines  font  cachées  dans  les 
plumes  de  la  bafe  du  bec ,  leur  ouyerture  eft  arrondie  ;  les 
pieds  longs  de  vingt  lignes  font  bleuâtres;  le  bec  a  quatre 
pouces  &  demi  de  longueur  fiir  dix-fopt  lignes  de  hauteur 
à  fa  bafe:  Toifèau  entier,  depuis  le  bout  du  bec  jufqu'à 
l'extrémité  de  la  queue  a  dix-neuf  pouces,  fîir  quoi  dé- 
duifànt  fix  pouces  deux  ou  trois  lignes  pour  la  queue ,  & 
quatre  pouces  &  demi  pour  le  bec ,  il  ne  refte  pas  neuf 
pouces  pour  la  longueur  de  la  tête  &  du  corps  de  l'oifèau* 
C'eft  de.  cette  efpèce  de  toucan  que  Ton  tire  les 
plumes  brillantes  dont  on  fait  des  parures  ;  on  découpe 
dans  la  peau  toute  la  partie  jaune  de  la  gorge  &  l'on 
vend  ces  plumes  aflez  cher.  Ce  ne  font  que  les  mâles 
qui  portent  ces  belles  plumes  jaunes  fïir  la  gorge  ;  les 
femelles  ont  cette  même  partie  blanche,  &  c'eft  cette 
différence  qui  a  induit  les  Nomenclateurs  en  erreur  ;  ils 
ont  pris  la  femelle  (IJ  pour  une  autre  efpèce  &  même 

ils 

(l)  Picus  Americanus.  Hernandès ,  Mex.  pag.  6^j.  —  Altéra  xochi-^ 
tenacatl.  Fernandès,  Hift»  nov,  Hifp.  pag,  j.8.  —  Pajfer  longirojhus 
xochitenacatl  diélus.  Nîeremberg,  pag.  208.  --^  Xochitenacatl  altéra. 
Ray,  Synopf.  avi.  pag.  1 78 ,  n.**  6.  —  Rojtrata  Americana  nigra  uropygio 
clbo.  Barrère ,  Gen,  2  j ,  claf.  m  ,  Sp. 4.  '^Toman Surinamenfis  niger 
ix  alboffiavQ,  rubfoque yaria.  Petîfvert,  Gû::^ph.^\^  44,  fig.  3.  — 
Oifeau  appelé  r<?r^^^.  Feuillée,  Journal  des  obferv.  phjifiq.  page. 42 8^ 
Toucan  or  Brajilian  pye.  Edwarcjs^  tom.  II,  pag*  6:4^./^  Red  beakcd, 

toucan; 
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ils  fê  font  trompés  doublement ,  parce  que  ies  couleurs 
variant  dans  la  femelle  comme  dans  le  mâle ,  ils  ont  fait 
dans  les  femelles  deux  eipèces  ainfi  que  dans  les  mâles. 
Or,  nous  réduiibns  ici  ces  quatre  prétendues  efpèces  à 
une  feule,  à  laquelle  même  nous  pouvons  en  rapporter 
une  cinquième  indiquée  par  de  Laët  (mjj  qui  ne  diffère 
de  ceux-ci  que  par  la  couleur  blanche  de  la  poitrine. 

En  général  ♦  les  femelles  font  à  très-peu  près  de  la 
grandeur  des  mâles;  elles  ont  les  couleurs  moins  vives,  & 
la  bande  rouge  du  defTpus  de  la  gorge  très-étroite  ;  mais 
du  refle  elles  leur  reffemblent  parfaitement.  Nous  avons 
Élit  repréfenter  Tune  de  ces  femelles  dans  la  planche  en- 
luminée »  n.  ao2,  fous  la  dénomination  de  toucan  à  gorge 
hlanche  de  Cayenne ,  parce  que  nous  ignorions  alors  que 
ce  fut  une  femelle.  Au  refle,  cette  féconde  efpèce  eft 
ia  plus  commune  &  peut-être  la  plus  nombreufe  du  genre 
de  ces  oîfeaux  ;  il  y  en  a  quantité  dans  la  Guyane ,  fîir-tout 

toucan;  toucan  à  bec  rouge.  Clan.  pag.  58  &  pi.  238.  —  Tucana 
nigr9'Virîdans  ;  gcnîs,  guîture  &  collo  înferiore  candidts  ;  tœnîâ  tranfverjâ 
infummo  peâore  coccineâ;  uropygio  &  teâricibus  caudœ  fupmoribus  elbïs , 
injtnmbus  pallide  rubrïs;  reâricibus  fupeme  nigro-  viridantibus ,  fubtus 
ntgris. .  • .  Tucana  Brafitunfis  gutture  albo.  Briflbn,  Omhhoi  tome  IV, 
page  41 3»  —  Tucana  nîgro''virîdans;  genis,  gutture  &  collo  înferiore 
iondidis;  tœniâ  tranjyerfâ  in  fufnmo  peâore  coccineâ;  teâricibus  caudœ 
fuperioribus  fulphureis  t  inferioribus  coccineis;  reâricibus  fupeme  nigro-viri^ 
etantibus j  fubtus  nigris, . .  •  Tucana  Cayanenfis gutture  albo.  Idem,  ibid, 
page  416. 

(mj  Hiftoire  du  nouveau  monde ,  page  jj^. 
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dans  les  forêts  humides  &  dans  les  palétuviers.  Quoiqu'ils 
n'aient»  comme  tous  les  autres  toucans,  qu'une  plume 
pour  iangue ,  ils  jettent  un  cri  anicuié  qui  fèmble  ftO" 
jioncet pifiùn-coin  o\xpignen-com,  d'une  manière  fi  diflinâe 
que  tes  créoles  dé  Cayenne  leur  ont  donné  ce  nom  que 
ifious  n'avons  pas  cru  devoir  adopter ,  parce  que  le  toco 
ou  toucan  de  l'e^èce  précédente  prononce  cette  même 
parole,  &.  qu'alors  on  les  eût  confondus. 

LE  TOUCAN  X  ventre  rouge,  (n) 
Troîjième  efpèce, 

v_>«E  Toucan  a  la  gorge  jaune  comme  ie  précédent, 
mais  il  a  le  ventre  d'un  beau  rouge,  au  lieu  que  l'autre 
l'a  noir.  Thevet,  qui  le  premier  a  parlé  de  cet  oifèau, 
dit  que  /bn  bec  eft  auïïî  long  que  le  corps.  Aldrovande 
donne  à  ce  bec  deux  palmes  de  longueur  &  une  de 

Il  I  III. Il     Ml   II  .1       I.       Il  I  I  II——— 

(n)  Toucan.  Thevet.  SmguL  de  la  Ftance  antarâ.  chap.  7.  — Toucan 
fvepica  Brafilica ,  germams  P/effer-voget ,  pfiff^-fracfi.  Italls^  Gayi  di 
Brafdia,  Aldrovande,  AvL  pag.  801.  —  Pica  Brafdïca  germants 
pfeffer^fracf^indianîfcher  vogeL  Gefner,  Avi.  pag.  130.  —  Avis  rofirî 
maximi.  Fernandès  ,  pag.  1 7.  —  Pica  Brafilica,  aliis  ramphajlos  ,  hippo-- 
rinchos  &  hurynchos ,  aliis  barhara  &  piperivora.  Jonfton,  Avi.  pag.  20. 
-^Monfitofa  avis,  muf.  Bell.  pag.  34,  n.*  3.  —  Bucco.  Moehring^ 
Avi.  Gen.  3 .  —  Pica  Brafilica  Aldrovandi ,  avis  piperivora  nonnuUis. 
Ray,  Synopfavi  fàg.  44,  n.*  i. — Pica  Brafilica  Aldrovandi  avis pipe^ 
rivora  nonnulUs.  Willughby,  OrnithoL  pag.  88.  — Rafutius  fimpHciter» 
Klein ,   Avi.  pag.  38,  n.*  i .  —  Pie  du  BrefiL  Albin ,  tome  1 1 , 
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largeur ,  &  M.  BrifTon  eftime  cette  melùre  iîx  pouces 
pour  les  deux  palmes.  Comme  nous  n'avons  pas  vu 
cet  oiièau ,  nous  n'en  pouvons  parler  que  d'après  les 
indications  de  ces  deux  premiers  Auteurs.  Nous  renuur- 
querons  néanmoins  qu'Aldrovande  s'efl  trompé  en  lui 
donnant  trois  doigts  en  avant  &  un  en  arrière,  quoique 
Thevet  dilè  expreflement  qu'il  a  deux  doigts  en  devant  & 
deux  en  arrière,  ce  qui  eft  conforme  à  la  Nature. 

Il  a  la  tête,  le  cou,  le  dos  &  les  ailes  noires  avec 
quelques  reflets  blanchâtres  ;  la  poitrine  d'une  belle  cou- 
leur d'or  avec  du  rouge  au-deflùs,  c'eft-à-dire,  fous 
ia  gorge  :  il  a  aulH  le  ventre  &  les  jambes  d'un  rouge 
très-vif,  ainfi  que  l'extrémité  de  la  queue  qui  pour  le 
refteeft  noire;  l'iris  de  Tœil  eft  noire,  elle  eft  entourée 
d'un  cercle  blanc  qui  l'eft  lui-même  d'un  autre  cercle 
jaune;  ia  mandibule  inférieure  du  bec  eft  une  fois  moins 
large  près  de  l'extrémité  du  bec,  que  ne  l'eft  la  man- 
dibule Supérieure;  elles  font  toutes  les  deux  dentelées 
£u'  leurs  bi^ds. 

Thevet  aflbre  que  cet  oifoau  le  nourriftbit  de  poivré, 
qu'il  en  avaloit  même  en  fi  grande  quantité  qu'il  étoit 

page  18.  —  Rampkafios  rofiro  nigro;  curima  crajijftma^  ramphajlos  pipt- 
rimrus.  Limueus,  Sjfi.  aat.  éd.  X,  G«n.  4;,  Sp.  i ,  pag.  103. 
•s-  Tueana  fupemè  nigro-yirtdanSf  dtrfi  infimo  &  uropygio  ad  t'mtreum 
tergentibiu  ;  peâore  wrantio,  vnort  &  tt&ficibus  couda  inferloribus  cocci- 
ne'u;  reâr'uibusft^nè  mgn-viridantikiu ,  Jiibtus  ntgris,  apice  tocc'meis.. . 
Tuctauu  Briflbn ,  OnutàoL  tome  IV ,  page  408.  —  Pie'.du  Brefii. 
Saleme,  OnâthoU  pag.  lop.    • 
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obligé  de  le  rejeter  ;  ce  feit  a  été  copié  par  tous  les 
Naturaliftes ,  cependant  il  n'y  a  point  de  poivre  en  Amé- 
rique ,  &  l'on  ne  lait  pas  trop  quelle  peut  être  la  graine 
dont  cet  Auteur  a  voulu  parler,  (i  ce  n'eft  le  piment 
que  quelques  Auteurs  appellent  poivn  long» 


LE    C  0  C  H  I  C  AT.  (o) 

Quatrième  efpèce. 

V^'est  par  contradion  le  nom  que  cet  oîfêau  porte 
dans  fbn  pays  natal  au  Mexique.  Fernandès  eft  le  feul 
auteur  qui  en  ait.  parlé  comme  l'ayant  vu,  &  voici  la 
defcription  qu'il  en  donne.  Il  eft  à  peu-près  de  la  gran- 
deur des  autres  toucans  ;  «  il  a .  dit-il ,  le  bec  de  (èpt 
3>  pouces  de  long ,  dont  la  mandibule  fupérieure  eft  blanche 
»  &  dentelée,  &  Tinférieure  noire;  fes  yeux  font  noirs  & 
»  l'iris  eft  d'un  jaune-rougeâtre  ;  il  a  la  tête  &  le  cou  noirs 
»  jufqu'à  une  ligne  tranfveriale  rouge  qui  l'entoure   en 
3>  forme  de  collier,  après  quoi  le  defTus  du  cou  eft  encore 
3>  noir,  &  le  deflbus  eft  blanchâtre,   fèmé  de  quelques 
%  taches  rouges  &  de  petites  lignes  noires  ;  la  queue  & 

(o)  Cochitenacatl.  Feraandez,  Hift.nov.  Hifp.-pd^.  ^6.  —  Tucana 
fupernè  nigra^  înfeme  yiridis;  torque  cêceineo;  collo  inferiore  in  inf  ma  parte 
dilutè  rubris  maculis  uîrinque  /mets  vario  ;  im$  ventre  &  teâricibus  caudce 

inferioribus  rubris;  reâricibus  nlgris ,  Tucana  Mtxicana  torquata. 

Briflbn,  OrnithoL  tome  IV,  page  421, 
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les  ailes  font  noires  auffi;  le  ventre  eft  vert;  les  jambes  « 
font  rouges  ;  les  pieds  font  d'un  cendré-verdâtre  &  les  « 
ongles  noirs  :  il  habite  les  bords  de  la  mer  &  fe  nourrit  « 
depoiffons.  » 

LE    H  0  C  H  1  CAT.  (p) 

Cinquième  efpèce. 

v>«'est  de  même  le  nom,  par  contradlion,  que  cet 
oifeau  porte  au  Mexique.  Fernandès  eft  encore  le  feul 
qui  Tait  indiqué  :  «  il  eft ,  dit-il ,  de  la  grandeur  &  de  la 
forme  d'un  perroquet  ;  fbn  plumage  eft  prefque  emiè-  « 
rement  vert ,  feulement  femé  de  quelques  taches  rouges  ;  « 
les  jambes  &  les  pieds  font  noirs  &  courts;  le  bec  a  « 
quatre  pouces  de  longueur;  H  eft  varié  de  jaune  &  de  « 
noir.  »  Cet  oifèau  habite  comme  le  précédent  les  bords 
de  la  mer  dans  la  contrée  la  plus  chaude  du  Mexique* 

(p)  XochitenacatL  Fernandez,  Hijl,  nov.  Hifp.  pag.  5  i  ,  cap.  1 87. 
(Nota  y  le  xo  fe  prononce  Ao^.  —  Tvcana  in  toto  carpore  viridis,  rubro 

&  pavmino  colore  variegata Tucana  Mexicana  viridis*  Briflbn, 

OrnitboL  tome  IV;  page  423, 
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LES    A  R  A  C  A  R  I  S. 

JLes  Aracaris,  comme  nous  i*avons  dit,  font  bien  plus 
petits  que  les  toucans  ;  on  en  connoît  quatre  efpèces 
toutes  originaires  des  climats  chauds  de  l'Amérique. 

*  L  E    G  R  I  G  RI.  (a) 

Première  ejpèce  d^AracarL 

v^ET  oifeau  fe  trouve  auBrefiI,  &  très-communcment 
à  la  Guyane  où  on  l'appelle  gti-gri,  parce  que  ce  mot 
exprime  à  peu -près  fbn  cri  qui  eft  aigu  &  bref.  II  a 

'*'  Fi9y^{  les  planches  enluminées  y  »/  1669  fous  la  dénomination 
de  Toucan  vert  du  BftJiL 

(a)  Aracari  Brûplienfibus»  Marcgrave ,  Hijt.  nat.  Braf.  pag.  2 1  j. 
mm  AracarL  Pifon,  Ififi*  nat.  Braf.  pag.  92.  ^^  Aracari  BrafdUnfibus 
Marcgraviu  Jonfton»  Avi.  pag.  148.  — Aracari  Brafilknfibus  Marc^ 
gravïi.  Villughby,  OmîthoL  pag.  pd.  —  Aracari  BraftUenJibus  Marc^ 
gravih  Ray,  Synopf.  an.  pag»  44 ,  n/  2*  •—  Oifeau  aquatique  apporté 
des  terres  neuves.  Belon,  Hijf.  nat»  des  Oijeaux,  page  184.  —  Pica 
mînima  rofiro  dcnticulato.  Barrère  »  France  équinox.  pag.  141.-—  Cuculus 
Brafdienfis  aracari  Marcgravii.  Klein ,  Avi. pag.  30  ,  n.*  4.  —  Tucanus 
aracarih  Linnxus ,  Syjl»  nat.  éd.  X  9  pag.  1 04.  —  Tucana  fiperne  obfcure 
yiridi^i  infem}  falphureus;  capîte,  gutture  &  eollo  nigris;  dorfo  infmo, 
uropygio,  teâricibus  cauda  fuperiwibus  &  taniâ  tranfverfâ  in  ventre  cocci^ 

neis  ;  reârkibus  fupeme  obfcure ,  infeme  dihaè  viridibus. Tucana 

Brafdienfis  vhridis*  Briflbn»  OmithoL  tome  IV,  page  426;  &  pl«  33  t 
fig.  2.  •—  L' aracari.  Saleme,  Ornithoh  page  i  lo* 
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les  mêmes  habitudes  naturelles  <]ue  les  toucans;  on  le 
ffouve  auffi  dans  les  mêmes  endroits  humides  &  plantés 
de  palmiers:  on  connoît  dans  cette  première  efpèceune 
variété  *  dont  nos  Nomenclateurs  (è)  ont  fait  une  e^èce 
particidière  ;  cependant  ce  n*eft  qu'une  différence  fi  légère 
qu'on  peut  l'attribuer  à  Tâge  plutôt  qu'au  climat;  elle 
ne  confifle  que  dans  une  bande  tranfverfâle  d'un  beau 
rouge  fîir  la  poitrine;  il  y  a  auifli  quelque  difiërence 
dans  la  couleur  du  bec,  mais  ce  caradère  efl  tout-à- 
£ût  équivoque,  parce  que  dans  la  même  ei^ce  les 
couleurs  du  bec  varient  fîiivant  l'âge  &  fans  aucun  ordre 
confiant  dans  chaque  individu;  en  forte  que  Linnseus 
a  eu  tort  d'établir  ^r  les  couleurs  du  bec  les  caractères 
différentiels  de  ces  oifèaux. 

Ceux-ci  ont  la  tête ,  la  gorge  &  le  cou  noirs  ;  le 
dos,  les  ai/es  &.  la  queue  d'un  vert-obfcur;  le  croupion 
rouge  ;  la  poitrine  &  le  ventre  jaunes  :  les  couvertures 
inférieures  de  la  queue  &  les  plumes  des  jambes  d'un 
jaune  olivâtre,  varié  de  rouge  &  de  £iuve;  les  yeux 
grands  &.  l'iris  jaune;  le  bec  efl  long  de  quatre  pouces 
un  quart,  épais  de  fèize  lignes  en  hauteur,  &  d'une 

*  Voyei  les  planches  enluminées,  n*  727,  fous  la  dénomination 
de  Ttttcan  vm  de  Caytme. 

(b)  Tucanafuptrnt  ohfairi  viriJis,  mfenù  fulphvrta ,  tapite  &  guttttre 
làgris  (mas)  Cûjlàneis  (fâemina);  urcpygio  toccinto :' reâricîbus  fiptrni 
obfcuri  vmdibus,  infcrnè  vtridi  tintrtis. ,..,  Tucûtia  Cayanenfu  viridit. 
Briilbn,  Ornitkoi.  tome  IV,  page  423. 
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texture  plus  folide  &  plus  dure  que  celle  du  htc  des 
toucans;  la  langue  eft  fèmblable,  c*eft-à-dire,  garnie 
de  barbes  comme  fe  font  les  plumes  ;  caradère  parti- 
culier &  commun  aux  toucans  &  aux  aracaris  ;  les  pieds 
de  celui-ci  font  d'un  vert-noirâtre,  ils  font  très-courts 
&  les  doigts  font  très-longs  ;  toute  la  grandeur  de  l'oi- 
feau,  y  compris  celle  du  bec  &  de  la  queue,  eft  de 
feize  pouces  huit  lignes. 

La  femelle  *  ne  diffère  du  mâle  que  par  la  couleur 
de  la  gorge  &.  du  deftbus  du  cou  qui  eft  brune,  tandis 
qu'elle  eft  noire  dans  le  mâle,  lequel  a  ordinairement 
aufll  le  bec  noir  &  blanc,  au  lieu  que  la  femelle  a  la 
mandibule  inférieure  du  bec  noire ,  &  la  fùpérieure  jaune» 
avec  une  bande  longitudinale  noire  qui  repréfente  aflèz 
exactement  la  figure  d'une  longue  plume  étroite. 

*  *  L  E    K^  U  L  I  K.  (c) 

Seconde  efpèce  d'Aracarî. 

V>E  petit  mot  koulikj  prononcé  vite,  repréfente  exac- 
tement le  cri  de  cet  oifeau,  &  c'eft  par  cette  raifon  que 

les 

^  Voyc'il  les  planches  enluminées,  n/  728,  fous  la  dénominatio|i 
de  femelle  du  Toucan  vert  de  Cayenne» 

*  *  Voye^  les  planches  enluminées,  n/  Jjy»  fous  la  dénomination 
de  Toucan  à  collier  de  Cayenne» 

(c)  Plcn  minor,  ro/lra  dentkulato,  varia.  Gros  bec,  queue  de  rat. 

Barrère  p 
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les  créoles  de  Cayenne  lui  ont  donne  ce  nom.  Il  eft  un 
peu  moins  gros  que  le  précédent,  &  il  a  le  bec  un  peu 
plus  court  dans  la  même  proportion;  il  a  la  tête,  la 
gorge ,  le  cou  &  la  poitrine  noires  ;  il  porte  fur  le  deffus 
du  cou  un  demi -collier  jaune  &  étroit;  on  voit  une 
tache  de  la  même  couleur  jaune  de  chaque  côté  de  la 
tête  derrière  les  yeux;  fe  dos,  le  croupion  &  les  ailes 
font  d^un  beau  ven,  &le  ventre,  vertauffi,  eft  varié  de 
noirâtre;  les  couvertures  inférieures  de  la  queue  font 
rougeâtres,  mais  la  queue  eft  verte  &  terminée  de  rouge; 
ies  pieds  font  noirâtres;  le  bec  eft  rouge  à  fà  bafè,  & 
noir  fur  le  refte  de  fon  étendue  ;  les  yeux  font  envi- 
ronnés d'une  membrane  nue  &  bleuâtre, 

La  femelle  *  ne  diffère  du  mâle  que  par  la  couleur 
du  haut  du  cou ,  où  fon  plumage  eft  brun ,  tandis  qu'il 
ett  noir  dans  Je  mâle  ;  le  deffous  du  corps ,  depuis  la 
gorge  jufqu'au  bas  du  ventre  eft  gris  dans  la  femelle, 
&  le  demi-collier  eft  d'un  jaune  très-pâle,  au  lieu  qu'il 

I  -  -      -  Il      -||-  T 

Barrère,  France  iquinox.  ^zg.  i^i.-^RoJlrata  Americana  vindans,  rojir^ 
partim  rubro  nigro.  Idem,  OmiihoL  claC  lil,  Gen.  25  ,  Sp.  2.  — 
Tucoju^  midi-olivacea  ;  capîte  collo,  peélore  &  medio  ventre  nigro-chalybeis; 
macula  ai  aures  fla\o^aureâ;  collo  fuperiore  torque  flavo-aurantio;  teâricibus 
€audœ  inferioribus  coccineis;   reélricibus  fupeme  viridibus  inferne  fufçis, 

apicc  cajtaneîs Tucana  Cayanenfis  torquata.   BrifTon,   OrnuhoL 

tome  IV,  page  42^.  >— &ifm  toucan.  Le  toucan  vert*  Edwards, 
Clan.  pag.  255. 

*   Voye^lts  planches  enluminées,  n*  ^2 p, Sous  la  dénominarion 
de  Toucan  à  ventre  gris  de  Cayenne* 

ûîpauxj  Tome  VIL  R 
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eft  d*un  beau  jaune  dans  le  mâle  »  &  que  le  deflbus  dû 
corps  eft  varié  de  différentes  couleurs. 

L'ARACARI  À  BEC  noir,  (d) 
Troîjième  ejpèce. 

IN  ou  s  ne  connoifibns  de  cet  oiièau  que  ce  qu'en  a 
dit  Nieremberg;  il  eft  de  la  groflèur  d'un  pigeon;  fbn 
bec  eft  épais,  noir  &  crochu;  les  yeux  font  noirs  auiTi, 
mais  l'iris  en  efl  jaune  ;  il  a  les  ailes  &  la  queue  variée» 
de  noir  &  de  blanc  ;  une  bande  noire  prend  depuis  le 
bec  &  s'étend  de  chaque  côté  juique  Air  la  poitrine  ; 
le  haut  des  ailes  eft  jaune,  &  le  refie  du  corps  eft  d'un 
blanc  -  jaunâtre  ;  les  jambes  &  les  pieds  ibnt  bruns,  & 
les  ongles  blanchâtres. 

pu  ■  I        M  ■■■■  I  i-i  ■■■■■■  I  i.^^^— ^1     ■  luwmmutitt^^tÊtm^màmmmmm^  •  i    1%  lÉi 

(d)  Alla  xochilenacatL  Nieremberg,  pag.  209.  —  Xochiienacath 
Jonfton ,  pag4  119.—  Xochttenacatl  avis  columbœpar  in  America  arboruni 
foridanm  mellaginœ  yiâitans.  Charleton ,  Exercit.  pàg.  116,  n.*  5  /  & 
Onoma^t ,  pag.  112,  n,*  j«  —  Alla  xochitenacatl ,  hoc  eji  tucanœ  feu 
picœ  Brafdiœ  ficcies.  Villughby,  OmithoL  pag*  298,  —  Tucana  d'iluti 
iutea;  taniâ  utrhtque  longhudînali  a  roftro  ad  peâus  ufque  nigrâ;  teâricibus 
alarum  fuperioribus  mïnimis  luteis  ;  reÛricibui  idbo  &  nigro  yarih.^  •  •  ww 
Tucana  lutea,  Briflbn ,  OmithçU  tom€  IV,  page  43  2. 
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rA  R  AC  A  R  I    B  L  EU.  (e) 

Quatrième  efpèce, 

ce  que  Fernandès  rapporte  au  fùjct  de  cet 
oifèau,  qu'aucun  autre  Naturalifte  n'a  vu.  «Il  eft  de  la 
grandeur  d'un  pigeon  commun  ;  fon  feec  eft  fort  grand',  « 
dentelé,  jaune  en  defliis  &  d'un  noir>rougeâtre  en  deflcms;  ce 
fês  yeux  font  noirs  ;  l'Iris  eft  d'un  jaune-rougeâtre  ;  tom  « 
fon  plumage  eft  varié  de  cendré  &  de  bleu.  » 

Il  paroît  par  le  témoignage  de  ce  même  Auteur,  que 
quelques  e/pèces  d'aracaris  ne  font  que  des  oifeaux  cfe 
palTage  dans  certaines  contrées  de  l'Amérique  méridio- 
nale (f). 

^e^  AiUrd  AocAitaiacûtL  FernandEe»  Hijt,  tm.  H]fp*  pag.  \j.  — 
^hcra  MciniOMCûtl  Nieremberg,  pag.  aop.  —  Pkû  BrafilUàfccunda» 
Aldrovande»  Avi.  tom.  I,  pag.  80 j.  —  Pica  xochitenacatlt  diâo» 
Jonfton  f  j4vL  pages  1 57  &  iz6.  —  Tucana  in  Mo  iorpore  carideo  if 
iinem  varia. .  •  Tucttna  cttruUa,  BrifTon,  Omithol.  tome  IV,  pag.  43  3 • 

(f)  De  ayibus  quibufdam  roflri  maximi.  Adeunt  quotémnisftato  ump»t 
fdift  pramcUon  t/Htm  Honduras^  votart  mps  tfi  afium  iwmerofa  examina^ 
idumbaram  magnimdiac ,  fijeûandaque  forma  ^  cum  ol>  p^nnarum  varletaum, 
fU4eiurà,  coccinea  / candidœ  ac  tyaneœ  funt,  tum  ob  rpfiri  morjirifcdm 
magnitudinem  guod  niiquo  cèrport  efi  lohgius.  Fêmandez»  Hrjf.  Ayu  mk. 
H'ifp.  pagi  17,  cap.  XV. 
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.*  L  E    B  A  R  B  I  C  A  K 

v^  o  M  M  E  cet  oî/eau  tient  du  barbu  &  du  toucan ,  nous 
avons*  cru  pouvoir  le  nommçxbarbican ;  c'efl  une  efpèce 
nouvelle  qui  n'a  été  décrite  par  aucun  Naturalifte,   & 

.,  qui  néanmoins  n'eft  pas  d'un  climat  fort  éloigné;  car 
elle  nous  a  été  envoyée  des  côtes  de  Barbarie,  mais /ans 

,  nom  &  fans  aucune  notice  fur  fès  hsbitudes  naturelles. 
Cet  oifeau  a  les  doigts  difpofcs  deux  en  avant  &  deux 
/tu  arrière  comme  Içs  barbus  &  les  toucans  ;  il  refTemble 
a  ceux-ci  par  la  diftribution  des  couleurs,  par  la  forme 
^e  fbn.  corps  &  par  fbn  gros  bec ,  qui  cependant  efl 
moins  long,*  beaucoup  moins  large  &  bien  plus  fblide 
que  celui  des  toucans;  mais  il  en  diffère  par  fa  langue 
rpaiffe ,  &  qui  n'efl  pas  une  plume  comme  celle  des 
toucans;  il  refTemble  en  même  temps  aux  bafbus  par  les 
3ongs  poils  qui  fbrtent.de  la  hhSt  du  bec  &  s'étendent 
Jbien.au-del^.des  narines;  la  forme  du  bec  efl  particulière, 
•la  mandibule  fiipcrieure.  étant  pointue,  crochue  à  fbn 
extrémité  avec  deux  dentelures  mouffes  de  chaque  côté; 
la  mandibule  inférieure  eft  rayée  tranfverfalemerit  par  de 
petites  canelures;  le  bec  entier  cfl  rougèâtre  &  courbé 
en  embas.  .      . 

Le  plumage  du  barbican  eft  noir  fîir  toute  la  partie 
fupérieure  du  corps, ^iehaiii, de  h'poitrîne  &  le  ventre. 


-e-*r 


Voyei  les  planches  enluminées^  n!  i ^2^ 
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&  îl  efl:  rouge  fur  le  refte  du  dcflbus  du  corps ,  à  peu-près 
comme  celui  de  certains  toucans. 

Il  a  neuf  pouces  de  long  ;  la  queue  a  trois  pouces  & 
demi  ;  le  bec  dix-huit  lignes  de  longueur  fur  dix  d'é-» 
paifleur  ;  &  les  pieds  n'ont  guère  qu'un  pouce  de  hauteur, 
en  forte  que  cet  oiicau  a  grande  peine  à  marcher^ 


'mmm 
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*  L  E    C  A  S  S  I  C  A  K 

IN  otJS  avons  dcmné  îc  nom  de  caffîcan  à  cet  oi/êaU 
dont  l'elpèce  n'étoit  pas  connue,  &  qui  nous  a  été 
envoyée  par  M.  Sonnerai,  parce  que  ce  nom  indique 
les  deux  genres  d'oiièaux  auxquels  il  a  le  plus  de  rapport; 
celui  des  cafliques  &  celui  des  toucans  :  nous  ne  fommes 
pas  afTurés  du  climat  où  il  fè  trouve;  nous  préiûmons 
feulement  qu'il  eft  des  parties  méridionales  de  l'Amé- 
rique ;  mais  de  quelque  contrée  qu'il  foit  originaire  ou 
natif,  il  eft  certain  qu'if  reflemble  aux  caftiques  de  l'Amé- 
rique par  la  forme  du  corps  &  par  la  partie  chauve  du 
devant  de  h  tête ,  &  qu'en  même  temps  il  tienc  du  toucan 
par  la  groflfèur  A  la  forme  du  bec  qui  eft  arrondi  &  large 
à  fà  bafè  &  crochu  à  l'extrémité  ;  en  forte  que  (\  ce  bec 
étoit  piu$  gros,  &  que  les  doigts  fuftènt  diipofés  deux  à 
deux  ,.bn  pourroit  !e  regarder  comme  une  elpèce  voifmc 
du  genre  des  toucans. 

Nous  nd  feron?  pas  la  deforiiRiofi  des  couleurs  de 
cet  oifeau  :  la  plancha  enluminée ,  »/  â^aP,  en  donne  une 
idée  complète.  Il  a  le  corps. mmce,  mais  alongé,  &  là 
longueur  totale  eft  d'environ  treize  pouces;  le  bec  a 
deux  pouces  &  demi;  la  queue,  cinq  pouces;  &  les 
pieds ,  quatorze  lignes.  Nous  ne  fommes  point  informés 

^  Voy%  Ic^  planchas  çnlumînées  ^  n/  ^2 1* 
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Ae  fes  habitudes  natureHes;  fi  l'on  en  vouloit  juger  pai* 
la  forme  du  bec,  &  par  celle  des  pieds,  on  pourroit 
croire  qu'il  vit  de  proie.  Néanmoins  les  toucans  &  les 
perroquets  qui  ont  le  bec  crochu  ne  vivent  que  de 
^its,  &  les  ongles  ainfi  que  le  bec  du  caiTican  font 
beaucoup  moins  crochus  que  ceux  du  perroquet;  en 
forte  que  nous  regardons  le  caflican  conîme  lui  oifoau 
frugivore,  cn.attendant  que  nous  foyons  mieux  informés. 
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LES    CALAOS 

o  u 
LES  OISEAUX  RHINOCÉROS 

INous  venons  de  voir  que  les  toucans,  fi  finguliers 
par  leur  énorme  bec,  appartiennent  tous  au  continent 
de  rAmérique  méridionale  :  voici  d'autres  oifèaux  de 
l'Afrique  &  des  grandes  Indes,  dont  le  bec  auflî  pro- 
digieux pour  les  dimenfions  que  celui  des  toucans ,  ell 
encore  plus  extraordinaire  par  la  forme,  ou  pour  mieux 
dire,  plus  exceffivement  monftrueux,  comme  pour  nous 
démontrer  que  la  vieille  Nature  de  l'ancien  continent, 
toujours  fiipérieure  à  la  Nature  moderne  du  nouveau 
monde  dans  toutes  fès  produdions ,  (è  montre  auffi  plus 
grande,  même  dans  fes  erreurs,  &  plus  puiflànte  jufque 
dans  |ès  écarts. 

En  confidérant  le  développement  extraordinaire ,  la 
Surcharge  inutile",  Texçroiflànce  iiiperflùe,  quoique  natu- 
relle, dont,  le  bec  de  ces  oifèaux  eft  non  -  feulement 
grofli,  mais  déformé,  on  né  peut  s'empêcher  d'y  recon- 
noître  les  attributs  mal  aflbrtis  de  ces  efpèces  di/parates , 
dont  les  plus  monftrueufès  naquirent  &  périrent  prefque 
en  même  temps  par  la  difconvenance  &  les  oppofitions 
de  leur  conformation.  Ce  n'eft  pas  la  feule  ni  la  première 
fois  que  l'examen  attentif  de  la  Nature  nous  ait  offert 

cette 
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tettevue,  même  dans  le  genre  des  oifèaux:  ceux  auxquels 
on  a  donné  les  noms  de  6âc  croije,  bec  en  cifeau,  font 
des  exemples  de  cette  ftru(5hire  incomplète  &  contraire 
à  tout  ulage ,  laquelle  leur  ôte  prefque  le  moyen  de  vivre 
&  celui  de  fè  défendre,  contre  les  efpèces  même  plus 
petites  &  moins  fortes,  mais  plus  heureufès  &  plus  puif^ 
làntes,  parce  qu'elles  font  douées  d'organes  plus  aflbrtis. 
Nous  avons  de  fèmblables  exemples  dans  les  animaux  qua- 
drupèdes ,  les  unaus ,  les  aïs,  les  fourmilliers ,  les  pangolins^ 
&c.  dénués  ou  miférables  par  la  forme  du  corps  &  la 
difproportion  de  leurs  membres,  traînent  à  peine  une  exif 
tence  pénible,  toujours  contrariée  par  les  défauts  ou  les 
excès  de  leur  organisation  ;  la  durée  de  ces  efpèces  im- 
parfaites &  débiles  n'eft  protégée  que  par  la  folitude ,  & 
ne  s'eft  maintenue  &  ne  fo  maintiendra  que  dans  les 
lieux  dé/erts  où  Thomme  &  les  animaux  puiflàns  ne 
fréquenteront  pas  (a). 

Si  nous  examinons  en  particulier  le  bec  des  calaos, 
nous  reconnoitrons  que  loin  d'être  fort  à  proportion  de 
ia  grandeur,  ou  utile  en  raifon  de  fa  ftru6hire,  il  eft  au 
contraire  très-foible  &  très- mal  conformé  :  nous  verrons 
qu'il  nuit  plus  qu'il  ne  fert  à  Toifeau  qui  le  porte,  & 
qu'il  n'y  a  peut-être  pas  d'exemple  dans  la  Narare  d'une 
arme  d'auffi  grand  appareil  &  d'aufli  peu  d'effet;  ce 
bec  n'a  point  de  prife;  fa  pointe,  comme  dans  un  long 

(a)   Voyei  fur  ce  fu;et  l'article  de  VUnau  &  de  YAi ,  tome  XI U, 
Oifeaux ,  Tome  VIL  S 
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levier  très-éloigné  du  point  d'appui,  ne  peut  ferrer  qutf 
mollement  :  fà  fiibftance  eft  fi  tendre  qu'elle  fc  fèle  à 
la  tranche  par  le  plus  léger  frottement  ;  ce  font  ces  fêlures 
irrégulières  &  accidentelles  que  les  Naturaliftes  ont  prifes 
pour  une  dentelure  naturelle  &  régulière.  Elles  produifent 
un  effet  remarquable  dans  le  bec  du  calao  rhinocéros; 
c'eft  que  les  deux  mandibules  ne  fè  touchent  que  par  la 
pointe ,  le  relie  demeure  ouvert  &  béant ,  comme  ii 
elles  n'cuffent  pas  été  Êites  Tune  pour  l'autre;  leur  inter^ 
vaile  efl  ufe,  rompu  de  manière  que  par  la  fubfbnce 
&  par  la  forme  de  cette  partie ,  il  fèmble  qu'elle  n'ait 
pas  été  Élite  pour  fervir  conftamment.  mais  plutôt  pour 
ie  détruire  d'abord  &  fans  retour  par  l'ufàge  même  auquel 
elle  paroiffoit  deftinée. 

Nous  avons  adopté,  d'après  nos  Nomenclatcurs ,  le 
nom  de  calao  pour  défrgner  le  genre  entier  de  ces 
oifeaux ,  quoique  les  Indiens  n'aient  donné  ce  nom  qu'à 
une  ou  deux  efpèces.  Plufieurs  Naturalifles  les  ont  appelé 
rhinocéros  (b),  à  caufe  de  l'efpèce  de  corne  qui  furmonte 
leur  bec,  mais  prefque  tous  n'ont  vu  que  les  becs  de 
ces  oifèaux  extraordinaires  (c)^  Nous  -  mêmes  ne  con- 
noiflbns  pas  ceux  dont  nous  avons  fait  repréfenter  les 
^  ■  '  ■  .   ■  ■ 

(b)  Edwards,  Glanures,  pi.  281.  6VnK»  mu/eum  Jiigits  Socîetatîsp 
part.  I,  pag.  j^p.  -—  Muftum  BeJIer,  tab.  IX ,  pag.  37.  —  Claiius  , 
Exotîc.  lib,  V,  pag.   io(î.  —  Willughby,  tab.  XVII,  &c. 

'  (c)   On  trouve  dans  plufieurs  Auteurs   d'Hiiloire  Naturelle ,  <fc» 
deuils  courts  &  ôbfcur»  de  ces   oifeaux  |  qu'il  faut  que   le   temps 
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Ij^cs  f^J,  à.  avant  d*entamer  les  defcriptions  de  ces 
diiîerens  oWèaux,  d'après  le  témoignage  des  Voyageurs» 
&  d'après  nos  propres  obfèrvations ,  il  nous  a  paru  né- 
ceflàife  de  les  ranger  relativement  àieur  cara<5lère  le  plus 
frappant,  qui  eft  la  forme  Hngulière  de  leur  bec.  On  verra  ■ 
qu'ici,  comme  en  tout,  &.  dans  fès  erreurs,  ainfi  que 
dans  fès  vues  droites ,  la  Nature  pafTe  par  des  gradations 
nuancées,  &  que  de  dix  e^èces  dont  ce  genre  eft 
compofé,  il  n'y  en  a  peut-être  qu'une  à  laquelle  oi» 
doive  appliquer  la  dénomination  d'aipau  rhinocéros;  toutes 
les  autres  ne  nous  préfèntant  que  des  degrés  &  des  nuances 
plus  ou  moins  voifines  de  cette  £>rme  de  bec,  l'une  des 
plus  étranges  de  la  Nature,  puisqu'elle  efl  évidemment 
l'une  des  plus  contraires  aux  fins  qu'on  lui  fùppofè. 

Ces  èÀx  eipèces  font,  i.'le  calao  rhinocéros,  dont 
le  bec  eft  repréfènté,  planche  enluminée,. «.*^;?^. 

2.*  Le  calao  à  cafque  rond,  dont  le  bec  eft  repré'* 
fènté  dans  la  planche  enlimiinée,  riî jf^^. 

3.*'  Le  calao  des  Philippines  à  cafque  concave. 

4.*  Le  calao  d'Abyflînie,  que  nous  avons  £iit  repré* 
iènter,  planche  enluminée,  n^ yyp. 

'  '  ■■     'I       '       I    • ' ' 

éclairciiïe/  Fby/^ Edwards,  loço  cttato,r^Topqn  ayis  jmdicp ,  thinpctros  dida 
Atérovando}  totam  avem  qui  defçripftrït  lailf  de  ejus  naturâ  aliquld  traékderif, 
nemintm  adhuç  vidi.  Aîuf.  Warm.  pag.  2^3.  t-  k  Je  n'ai  jamais  vu  que 
Je  bec  de  ces  oKeaux.  »  Bdon,  ÔrnithoL  tome  IV,  page  J7». 

/d)  V<yei  les  planches  enlumina  t  n!*  ^ii'&-  ^$4-   . 

Si| 
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y^  Le  cadao  d'Africjue,  aucjuel  nous  donnons  le  nom 
de  brac. 

6.^  Le  calao  de  Malabar,  que  nous  avons  vu  vivant, 
&  que  nous  avons  fait  repréfènter,  planche  enluminée, 

j,^  Le  calao  des  Moluques,  que  nous  avons  fait 
rèpréfènter  d'après  un  individu  empaillé,  planche  enlu- 
minée, ;;/  aSj. 

8."^  Le  calao  de  Tile  Panay,  dont  nous  avons  Êiit 
repréfènter  le  mâle  &  la  femelle  d'après  des  individus 
empaillçs,  planches  enluminées,  nf  ySo  dr  /Si. 

^  Le  calao  de  Manille,  que  nous  avons  fait  repré-- 
fenter  d'après  un  individu  empaillé,  planche  enluminée, 

1 0..''  Enfin ,  le  tock  ou  calao  à  bec  rouge  du  Sénégal , 
repré/enté  d'après  un  individu  empaillé,  planche  enlu-» 
minée,  n.^  26^0. 

En  confidérant  ces  dix  e/pèces  dans  l'ordre  inverfe, 
c-eft-à-dire,  çn  rerriontant  du  tock  qui  eft  la  dernière ,  à 
la  précédente,  c'eft-à-dire,  au  calao  de  Manille  &  jui^ 
qu'eau  rhinocéros  qui.eil la  première,  on  reconnoîtra.tous 
\t%  degrés  par  où  la  Nature  paffe  pour  arriver  à  cette 
monftruenfe  conformation  de  bec.  Le  tock  a  un  large 
bec  en  forme  dq  faulx  comme  les  autres,  mais  ce  bec 
eft  fimple^  &  %&  çinînence  ;  le  çalap  de  ManiiJe  a  déjà 
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une  éminence  apparente  /ùr  le  haut  du  bec;  cette  émiV 
nence  eft  plus  marquée  dan§  te  cako  de  l'île  de  Panay  ; 
eWe  eil  très-remarquabk  dans  W  calao  des  Moluques; 
encore  plus  confidérable  dans  .10  calao  dfAbyffihie;; 
énorme  enfin,  dans  Je  calao  des  Philippines^  du  Ma* 
Jabar  ;  &  tout-à-Êut  monftrueule  dans  le  calao  rhinocéros. 
Mais  (\  ces  oifèaux  ont  de  fi  grandes  di|fêrences  par  l2^ 
forme  du  bec ,  ilsr.  <Mit  une  refTembbnce  génériJe  dans 
Ja  con£>rmat}dn  des  pieds,  qui  confifte  en  qe  que  lesi 
doigts  latéraux  ibnt  très-longs  &  pre^e  égaux  à  cduic 
du  milieu.  .  '        .         ^ 

mmmmmmmmmmmmmÊmmmmmmmmmmmmàmmmmmmmmmmm^ii^fmmrmmmmÊmmmm 

*  LE    TOC  K.  (e; 

Première  efpèce. 

V^ET  oîfeau  a  un  fort  gros  bec,  mais  ce  bec  eft  fimplô 
&  fins  excroiflânce  ;  cependant  il  çft  en  formé  de  feulx 

*  Voy€i^  les  planches  eniuminées»  ru^  26 o  &  8po* 
(e)  Hydr<rc9rax  fiq^emi  fûTcRdè  grifeus ,  înfemè  firdidl  albns,  capïttr 
giittwre  &  CùlkfQTàiit  albis  ,fcapis  pennarum  in  capite  nigricantibus ,  colla. 
fuperiort  maculis  nigricantibus  varia;  fafciâ  longitudinali  nigricanU  in 
ycrtici ,reârictbus  lateralibus  nigricantibus,  apicé  a/bis;  fojlrolevi,  rubro'.  i* 
Hydrocorax  Senegalenfs  efyîhrorynchos.  Le  Calao  à  bec  rouge  du  Sc'négal; 
BrUTon,  OrnithêU  tome  IV,  page  J7J»  •**  Hydrocorax  fupernè  fordidi 
grifius;  marginibus  pennarum  albidis ,  infem}  fordidi  ûlbus  ;  faniâ  uirinquc 
fupra  ocutos  fordidè  albâ;  reâricibus  lateralibus  prima  medietate  candidis , 
ckerâ  nigricantibus  t  apke  albis;  rojlro  icvi,  nigrù. . .  .  hydrocorax  Seni' 
galfnfis  milanorynfhs.  Le  Calao  àbeçnoir  du  Sénégal.  Aidé  page  jy^^ 
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comme  celui  des  autres  calaos  qui  l'ont  fùrmpnté  d'une 
Corne  ou  d'un  cafque  plus  ou  moins  étendu  &  plus  ou 
moins  relevé  :  d'ailleurs  le  tock  reflèmble  aux  calaos  par 
ia  plupart  des  habitudes  naturelles  »  &  le  trouve  comme 
eux  dans  les  climats  les  plus  chauds  de  l'ancien  continent» 
Les  nègres  du  Sénégal  lui  ont  donné  je  nom  de  tock» 
&  rtous  avons  cru  devoir  le  lui  conferver.  L'oifèau  jeune 
diffère  beaucoup  de  l'adulte ,  car  il  a  le  bec  noir  &  le 
jfïlumage  gris-cendré ,  au  lieu  qu'avec  l'âge  le  bec  devient 
rouge  &  le  plumage  noirâtrçfîir  le  deflus  du  corps,  les 
ailes  &  la  queue,  &  blanchâtre  tout  autour  de  la  tête, 
idu  cou  &  iiir  toutes  les  parties  inférieures  du  corps  ;  on 
allure  aufli  qu,e  les  pied$  4^  l'ojfèau  f^eunç  font  noirs ,  & 
qu'ils  deviennent  rougeâtres  ainfi  que  le  bec  avec  Tâge. 
Il  n'efl  donc  pas  étonnant  que  M.  Briflbn  en  ait  fait  deux 
cipèccs ,  la  première  de  fes  phraies  indicatives  nous  paroît 
répondre  au  tock  adulte ^  &  la  féconde  au  tock  jeune. 

Cet  oifeau  a  trois  doigts  en  ayant  &  un  feul  en  arrière;, 
celui  du  milieu  eft  étroitement  uni  au  doigt  extérieur 
jijiqvi'à  la  troifième  articulation ,  &  beaucoup  moins  étroî^ 
temen-t  au  doigt  intérieur  jufcju'à  ia  première  ariicdationi 
feulement;  il  a. le  bep  jrès-gros*  courbé  çp  bas  <^,JégÇ^ 
ïçment  dentelé  iur  fes  bord*. 

L'individu  que  nous  décrivons  ici,  avoit  vingt  pouces 
ide  longueur  ;  la  queue  avoit  fix  pouces  dix  lignes  ;  le  bec^ 
trois  pouces  cinq  lignes  (iir  douze  lignes  &  demie  d'é-r 
j^^iffpHr  il  la  taCç  ;  !<»  iu|)/^nçe  .cordée  df  cç  bec  ^ftlcgèrç 
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'&  mince,  en  fone  quMl  ne  peut  offenfer  violemment  ; 
les  pieds  ont  dix-hnit  lignes  de  hauteur. 

Ces  oifèaux,  qu'on  trouve  allez  communément  au 
Sén^ai,  Ibnt  très-niais  lorfqu'iis  font  jeunes;  on  les 
approche  &  on  ies  prend  fans  qu'ils  s'enfuient  ;  on  peut 
les  tirer  aufTi  fans  qu'ils  s'épouvantent,  ni  niéme  fans 
qu'ils  bougent  ;  mais  lorfqu'iis  font  adultes ,  l'âge  leur 
donne  de  l'expérience,  au  point  de  changer  entièrement 
Jeur  premier  naturel  ;  ils  deviennent  alors  très-fàuvages  ; 
ils  fuient  &  fè  perchent  fur  la  cime  des  arbres,  tandis 
que  ies  jeunes  refient  tous  flir  les  branches  ies  plui  baflès 
&.  fîir  ies  buifibns,  où  ils  demeurent  fans  mouvement  la 
tête  enfoncée  darfs  ies  épaules,  de  manière  qu'on  n'en 
voit,  pour  ainfi  dire,  que  le  bec  :  ainfi  ies  jeunes  ne  voient 
prefque  pas ,  au  lieu  que  ies  vieux  prennent  fbuvent  un 
yoi  élevé  &  allez  rapide  :  on  voit  beaucoup  de  ces  oifèaux 
jeunes  dans  ies  mois  d'août  &  de  fèptembre;  on  peut 
les  prendre  à  la  main,  &  dès  le  premier  moment  ils 
fembient  être  auff»  privés  que  fi  on  les  avoit  élevés  dans 
la  maifbn  ;  mais  cela  vient  de  leur  flupidité ,  car  ï\  hm 
leur  poner  la  nourriture  au  bec  ;  ils  ne  la  cherchent  ni 
ne  la  ramaifent  lorfqu'on  la  leur  jette ,  ce  <pii  fait  préfiimer 
que  ies  pères  &  mères  font  obligés  de  les  nourrir  pendant 
un  très-long  temps.  Dans  leur  état  de  liberté ,  ces  oi&aux 
vivent  de  fruits  fàuvages,  &  en  domeflicité  ils  mangent 
du  pain.&  avalent  tout  ce  qu'on  vetîtieur  mettre  dan$ 
le  bec. 
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'  .Ali  refte,  le  tockeft  fort  différent  du  toucan,  cepen- 
dant il  paroît  qu'un  de  nos  /àvans  Naturaliftes  les  a  pris 
l'un  pour  l'autre.  M.  Adan/bn  dit  dans  fbn  Voyage  au 
Sénégal,  tju'il  a' tué  deux  toucans  dans  cette  contrée; 
or,  ii  eft  certain  qu'il  n'y  a  de  toucans  en  Afrique,  que 
ceux  qu'on  peut  y  avoir  tran/portés  d'Amérique,  &  c'eft 
ce  qui  me  fait  pré/ùmer  que  ce  font  des  tocks  &  non 
pas  des  toucans  dont  M.  Adanfon  a  voulu  parier. 

*  LE  CALAO  DE  Manille. 

Seconde  efpèce. 

VyJETTE  èfpècç  n'étoit  pas  connue,  &  nous  a  été  envoyée 
pour  le  Cabinet  du  Roi  par  M.  Poivre,  auquel  nous 
devons  beaucoup  d'autres  connoiflànces  &  grand  nombre 
de.chofès  curieu/es.  Cet  oi/eau  n'eft  guère  plus  gros  que 
le  tock  ;  il  a  vingt  pouces  de  longueur  ;  fbn  bec  eft  long 
de  deux  potices  &  demi,  moins  courbé  que  celui  du 
tock,  point  dentelé,  mais  aflfez  tranchant  par  les  bords 
&  plus  pointu;  ce  bec  eft  fiirmonté  d'un  léger  fefton 
proéminent,  adhérant  à  la  mandibule  fîipérieure  &  ne 
formant  qu'un  fimple  renflement;  la  tête  &  le  cou  /ont 
d'un  Manc  kvé  de  jaunâtre  avet  ^^h  ondes  brunes  ;  on 
remarque  une  plaque  noire  à  chaque  côté  de  la  tête  fur 
lé4  oreilles;  le  deftus  du  corps  eft  d'un  brun-noirâtre 

*  f^<j>T{  les  planches  ealuminces ,  n!  8gi* 

avec 
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avec  quelques  franges  blanchâtres,  fiiées  légèrement  dans 
les  pennes  de  l'aile  ;  le  deflbus  du  corps  eft  d'un  blanc- 
£ile  ;  les  pennes  de  la  queue  ibnt  de  la  même  couleur 
que  celle  des  ailes ,  feulement  elles  font  coupées  tranP 
ver/àlement  dans  leur  milieu  par  une  bande  roufTe 
de  deux  doigts  de  largeur.  Nous  ne  iàvons  rien  des 
habitudes  particulières  de  cet  oi/èau. 

♦  LE  CALAO  DE  l'île  Panât. 

Troifième  ejpèce* 

V-«ET  oi/èau  nous  a  été  apporté  par  M.  Sonnerai, 
Correspondant  du  Cabinet  :  voici  la  defcription  qu'il  en 
donne  dans  fon  voyage  à  la  nouvelle  Guinée  ;  il  l'appelle 
calao  à  bec  cifelé ;  mais  ce  caradère  ne  le  diflingue  pas 
de  quelques  autres  calaos  qui  ont  également  le  bec 
cifelé. 

«  Le  mâle  &  la  femelle  font  de  même  groflèur,  & 
à  peu-près  de  la  taille  du  gros  corbeau  d'Europe,,  un  « 
peu  moins  corfës  &  plus  alongés  :  leur  bec  eft  très-  « 
long,  courbé  en  arc  ou  repréièntant  le  fer  d'une  Êiulx,  « 
dentelé  le  long  de  fès  bords  en  deffus  &  en  deffous ,  « 
terminé  par  une  pointe  aiguë  &  déprimée  fur  les  côtés  ;  « 
il  eft  fillonné  de  haut  en  bas ,  ou  en  travers  dans  les  « 

*  Vojei^  les  planches  enluminées  y  a/  jS  Q»  le  mâle;  &«•'  7^^* 
U  femelle. 

Oifcaux^  Tome  VIL  T 
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»  deux  tiers  de  fà  longueur  ;  la  partie  convexe  des  filions 
y>  eft  brun€»  &  les  cifelures  ou  enfoncemens  font  couleur 
^  d'orpin  ;  le  refte  du  bec  vers  fà  pointe  eft  lifle  &  brune  ; 
»àla  racine  du  htc,  en  deflîis,  s'élève  une  exeroifïànce 
»  de  même  fiibftancc  que  le  bec,  aplatie  fur  les  côtés, 
»  tranchante  en  defliis ,  coupée  en  angle  droit  en»  devant  ; 
y>  ceue  excroiflànce  s'étend  le  long  du  bec  jufque  vers  â 
»  moitié  où  elle  finit ,  &  elle  eft  de  moitié  auffi  haute  dans 
»  toute  fà  longueur  que  le  bec  eft  large;  l'œil  eft  entouré 
»  d'une  membranje  brune  dénuée  d€  pluraes;  la  paupière 
»  fbutient  un  cercle  de  poils  ou  ctins  durs ,   courts  & 
»  roides  qui  forment  de  véritables  cils;  l'iris  eft  blanchâtre; 
»  le  mâle  a  la  tête ,  le  cou ,  le  dos  &  les  ailes   d'un  noir- 
5>verdâtre,  changeant  en  bleuâtre  fiiïvant  les  afpeds;  fa 
»  femelle  a  la  tête  &  le  cou  blanc,  excepté  une  large  tache 
y>  triangulaire  qui  s'étend  de  la  bafe  du  bec  en  deflbus  & 
»  derrière  l'œil  jufqu'au  milieu  du  cou  en  travers  fur  les 
>>  côtés  ;  cette  tache  eft  d'un  vert-rnoir,  changeant  comme 
»  le  cou  &  le  dos  du  mâle  ;  la  femelle  a  le  dos  &  les 
»  ailes  de  la  même  couleur  que  le  mâle  r  le  haut  de  ia 
»  poitrine,  dans  tes  individus  des  deux  fèxes,   eft  d'un 
»  rouge  brun-clair  ;  le  ventre ,  les  cuifles  &  le  croupron 
»  font  également  d'un  rouge  brun-foncé  ;  ils  ont  aufli  tous 
»  deux  dix  plumes  à  la  queue,  dont  les  deux  tiers  fiipé- 
»  rieurs  font  d'un  jaune-roufTatre ,  &  le  tiers  mférieur  eft 
»  une  bande  tranfverfale  noire  ;  les  pieds  font  de  couleur 
»  plombée»  Sl  font  compofés  de  quatre  doigts,  dont  vft 
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dirigé  en  arrière  &  trois  dirigés  en  devant  ;  celui  du  ^ 
milieu  eft  uni  au  doigt  extérieur  jufcju'à  la  troifième  « 
articulation ,  &  au  doigt  intérieur  jufcju'à  la  prenjière  ^^ 
iëulemem  »  (fj. 


*  LE  CALAO  DES  MoLUQUES.  (g) 
Quatrième  efpèce. 

vJn  a  mal  appliqué  le  nom  âialcatrai  à  cet  oifeau; 
Çlufius  eft  i'auteur  de  cette  méprife  (h);  il  n'a  pas  bien 
interprété  le  paflagc  d'Oviedo^  car  le  nom  efpagnol 

■  ■  '    ■  ■  Il  II  llWW^^w^llt 

(f)  Voyage  à  la  çiouyelle  Guinée,  page  123^ 
*  Vcyei  les  planches  enlunjinées ,  n/  <2  8^» 

(g)  Alcatrai  ovîedi,  J!ve  vertus ,  corvi  marint  ^etm.  Clufius^  ExqU 
pag.  io6,  —  Corvus  tndicus,  Bontius,  Hijl.  Nat.  Ind.  pag.  62.  — 
Corvus  indicus  Bontih  Willughby,  OmithoL  pag.  8d.  —  Corvus  torquatus, 
ptdibus  cînerûs ,  rojtro  crtnato.  Klein ,  Avu  pag.  j8  ,  b.**  2.  *^  Corvus 
indicus  Bjonlii.  Ray,  Synopf.  avî.  pag.  4.0,  n.*  7.  —  Çariocataâes» 
Moehring,  Avi.  Gen.  7.  —  Hydrocorax  fupeme  fiifcus ,  hfern}  nigricans , 
grifeo  mixtus  ;  imo  ventre  dîlute  Juivo;  capite  fuperiits  vigricante  ;  genis  & 
gmure  nigris;  fafciâ  arcuotâfub  gutîurt  fordide  cînereo  edbâ:  occipitio  & 
collo  di/utè  caftaneis  ;  remigibus  nigris ,  minoribus  exteritis  grifeo  nutrginatis , 
xeâricibus  fordide  cin^ereo-albis  ;  roflro  gibbofo. .  . .  Hydrocorax.  BrilTon, 
OmithoL  tome  IV,  page  ^66. — Corbeau  des  Indes;  Salerne,  Omithol* 
page  91.—-  Edwards  a  donné  une  figure  coloriée  du  bec  de  cet 
oîfeau  ,  pL  2. 8 i,fg.  c» 

(h)  flxotiç.yb.  V^  cap.  xw^  pag.  lotf» 
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iHalcatrai  félon  Fernandès  (i) ,  Hernandès  (k)  &  Nie- 
rembergi^/^,  appanient  au  pélican  du  Mexique,  &  par 
conféquent  ne  peut  être  appliqué  à  un  oifeau  des  Mo- 
Iuc[ues.  Cette  première  méprife  a  produit  une  féconde 
erreur ,  que  nos  Nomenclateurs  ont  étendue  fîir  tout  le 
genre  des  calaos,  en  les  regardant  comme  des  ôifèaux 
d'eau,  &.  les  nommant  hydrocorax »  Sa  leur  fiippofànt 
l'habitude  de  fe  tenir  au  bord  des  eaux;  ce  qui  néan- 
moins eft  démenti  par  tous  les  Obfèrvateurs  cjui  ont 
vu  ces  oifèaux  dans  leur  pays  natal  :  Bontius ,  Camel, 
&  qui  plus  eft,  l'oilèau  lui-même  par  la  forme  &  la 
flruéhire  de  fès  pieds  &  de  fbn  bec,  démontrent  que 
les  calaos  ne  font  ni  corbeaux,  ni  corbeaux  d'eau.  On 
doit  donc  regarder  cette  dénomination  générique  d'hy* 
drocorax  comme  mal  conçue,  &  le  nom  particulier 
d'alcatraz,  comme  mal  appliqué  au  calao  des  Moluques, 
puifque  c'eft  le  nom  du  pélican  du  Mexique. 

Le  calao  des  Moluques  a  deux  pieds  quatre  pouces 
de  longueur;  la  queue  a  huit  pouces;  mais  les  pieds 
n'ont  que  deux  pouces  deux  lignes  :  ce  caradère  des 
pieds  très -courts  appartient  non-fèidement  à  celui-ci, 
mais  encore  à  tous  les  autres  calaos  qui  marchent  aufïi 
mal  qu'il  eft  poffible;  fbn  bec  a  cinq  pouces  de  lon- 
gueur fîir  deux  pouces  &  demi  d'épaiffeur  à  fbn  origine; 
il  eft  d'un  cendré -noirâtre,  &  eft  fùrmonté  d'une  ex- 
croiffance  dont  la  fubftance  eft  alfez  folide  &  fèmblable 
(i)  Page  41.        '    (k)  Pagt  672.  (l)  Pagez2j. 
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à  de  la  come  ;  cette  excroiflànce  eft  aplatie  en-devant ,  & 
s'étend  en  s'arrondiflànt  jufque  par-dcflUs  la  tête  ;  il  a  de 
grands  yeux  noirs,  mais  le  regard  déûgréable;  les  côtés 
de  la  tête ,  les  ailes  &°la  gorge  font  noires ,  &  cette  partie 
de  la  gorge  eft  entourée  d*unc  bande  blanche  ;  les  pennes 
de  la  queue  font  d'un  gris-blanchâtre  ;  tout  le  refte  du 
plumage  eft  varié  de  brun,  de  gris,  de  noirâtre  &  de 
Êiuve;  les  pieds  font  d'un  gris-brun  &  le  bec.  eft  noirâtre. 
Ces  oifeaux ,  dit  Bontius  (mj,  ne  vivent  point  de  chair, 
mais  de  £iiits,  &  principalement  de  noix  mufoade  dont 
ils  font  une  grande  déprédation ,  &  cette  nourriture  donne 
à  leur  chair,  qui  eft  tendre  &  délicate,  un  £unet  aroma« 
tique  qui  la  rend  très-agréable  au  goût. 

L£  CALAO  DE  Malabar. 

Cinquième  ejpèce. 

V-<ET  oifoau  a  été  apporté  de  Pondicheiy,  il  a  vécu  à 
Paris  pendant  tout  l'été  ijjji  dans  le  jardin  de  l'hôtel 
de  Madame  la  Marquifo  de  Pons ,  qui  a  eu  la  bonté 
de  me  l'offrir ,  &  à  laquelle  je  me  £iis  un  devoir  de 
témoigner  ici  ma  reipe£hieufè  fonfibilité.  Ce  calao  étoit 
de  la  grandeur  d'un  corbeau,  ou  fi  l'on  veut  une  fois 
plus  grand  que  la  corneille  commune;  il  avoit  deux  pieds 

&  demi  de  longueur ,  depuis  la  pointe  du  bec  à  l'extrémité 

■  Il  ■  I» 

(m^  Bontius,  Hift,  JVai,  Jnd.-pug.  6z, 
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de  la  queue  qui  lui  étoit  tombée  pendant  la  traverse, 
&  dont  les  plumes  commençoîent  à  croître  de  nouveau, 
&  n'avoient  pas  pris  à  beaucoup  près  toutes  leurs  dimen- 
fions,  ainfi  l'on  peut  pré/ùmer  que  la  longueur  entière 
de  cet  oifèau  eft  d'environ  trois  pieds  ;  fon  bec  long 
de  huit  pouces,  étoit  large  de  deux,  arqué  de  quinze 
lignes  fiir  la  corde  de  6  longueur;  un  fécond  bec,  s'il 
peut  s'appeler  ainfi,  fiirmontoit  le  premier  en  manière 
de  corne  immédiatement  appliquée  &  couchée  (îiivant 
la  courbure  du  vrai  hcc  ;  cette  corne  s'étendoit  depuis 
la  Jbafe  jufqu'à  deux  pouces  de  la  pointe  du  bec  ;  elle 
s'élevoit  de  deux  pouces  trois  lignes,  de  manière  qu'en 
les  mefîirant  par  !e  milieu,  le  bec  &  fi  corne  forment 
une  hauteur  de  quatre  pouces;  l'un  &  l'autre  près  de 
la  tête^  ont  quinze  lignes  d'épaiflèur  tranfverfàie  ;  la  corne 
a  fix  pouces  de  longueur,  &  ion  extrémité  npus  a  paru 
accourcie  .&  fêlée  par  accident,  en  fçrte  qu'on  peut  la 
iiippofèr  d'environ  un  demi -pouce  plus  longue  ;  en 
totale  cette  corne  a  la  forme  d'un  véritable  bec  tronqué 
&  fermé  à  la  pointe,  où  néanmoins  le  deflin  de  la  fe- 
paration  eft  marqué  par  iin  trait  en  rainure  très-fenfible, 
tracé  vers  le  milieu  &  fuivant  toute  la  courbure  de  ce 
faux  bec  qui  ne  tient  point  au  crâne  ;  mais  dont  la  tranche 
en  arrière  ou  fa  coupe  qui  s'élève  for  la  tête ,  eft  encore 
pluj  extraordinaire;  c'eft  une  efpèce  d'occiput  charnu 
ilénué  de  plumes ,  Mvêtu  d'une  peau  vive ,  par  laquellç 
pafle  le  iuc  nourricier  de  ,çe  raenjbre  parafuc/i 
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te  vrai  bec  terminé  en  pointe-moufle ,  eft  aflez  ferme^ 
îà  fubftance  eft  cornée,  prefcjue  oflèufè,  étendue  en  lames ^ 
dont  on  aperçoit  les  couches  &  les  ondes;  le  faux  bec, 
beaucoup  plus  mince  &  fléchiflànt  même  fous  les  doigts, 
lî'eft  point  folide  &  plein ,  autrement  Toifèau  feroit  ac* 
câblé  de  fon  poids,  mais  il  eft  d'une  fubftance  légère  & 
remplie  à  l'intérieur  de  cellules  féparées  par  des  cloifons 
fort  minces ,  qu'Edwards  compare  à  des  rayons  de  miel 
Y^J*  Vormîus  {oj  dit  que  ce  faux  bec  eft  d'une  fubfbnce 
ièmblable  à  celle  du  têt  des  écreviiTes. 

Le  faux  bec  eft  noir  depuis  la  pointe  jufqu'à  trois 
pouces  en  arrière,  &  l'on  voit  une  ligne  du  même  noir 
à  fon  origine ,  ainfi  qu'à  la  racine  du  vrai  bec  ;  tout  le 
refte  eft  d'un  blanc  -  jaunâtre  :  ce  font  précifément  les 
mêmes  couleurs  que  lui  donne  Vormius,  en  ajoutant 
que  l'intérieur  du  bec  &  du  palais  eft  noir  (pj. 

Une  peau  blanche  &  pliffée  embraffe  des  deux  côtés, 
comme  une  mentonnière,   la  racine  du  vrai  bec  par- 

(n/  Ces  becs  font  extrêmement  légers  à  proponion  de  leur  grofleur, 
le  dedans  étant  plein  de  réparations  ou  cellules  ofTeufes  fort  minces^ 
en  forme  de  rayons  de  miel,  mais  irrégulières,  Glanures ,  page  281. 

(0)  Cornu. . .  •  ejufdem  cum  rojlro  fubftantiœ ,  fed  cavum ,  tenue,  & 
molle ,  fubftantiœ  aftacorum  crujlœ  correfpondens.  Muf.  Worm.  pag.  29 3  • 
»-  Le  Muf.  Befter  remarque  la  même  chofe  \fubjlantia  cornu  levijfma 
if  cava,  tab.  IX,  cap.  37. 

^pj  Ex  luteo  albîcat  (rojlrum)  niji  ubi  maxillœ  jungitur,  ubi  atr^ 
fpltndenîe  efi  colore.  Oris&  palatî,  rojlrique  interior  fuperficies plane  nigricat^ 
JVIuf.  Worm»  pag.  25-5. 
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iieflbus,  &  va  s'implanter  vers  les  angles  du  bec  Jans 
Ja  peau  noire  qui  environne  ies  yeux;  de  longs  cils, 
arcjués  en  arrière .  garniflent  la  paupière  ;  l'œil  eft  d'un 
brun-rouge,  il  s'anime  &  prend  beaucoup  de  feu  lorfque 
l'oifeau  s'agite;  la  tête  qui  paroît  petite  en  proportion 
du  bec  énorme  qu'elle  porte,  eft  aflez  fèmblable ,  pour 
la  forme,  à  celle  du  geai:  en  général,  la  figure,  l'allure 
&  toute  la  tournure  de  ce  calao  nous  ont  paru  un  com- 
pofé  de  traits  &  de  mouvemens  du  geai ,  du  corbeau 
&  de  la  pie;  ces  reflemblances  ont  également  frappé  les 
yeux  de  la  plupart  des  Obiervateurs  qui  ont  donné  à  cet 
oifèau  les  noms  de  corbeau  Indien  (q) ,  corbeau  cornu  ^r) , 
pie  cornue  d'Ethiopie  (f),  i^c. 

Celui-ci  avoit  les  plumes  de  la  tête  &  du  cou  noires, 
avec  la  faculté  de  les  hérifïèr,  ce  qu'il  fait  fbuvent  comme 
le  geai  ;  celles  du  dos  &  des  ailes  font  noires  auffi ,  &, 
toutes  ont  un  fpible  reflet  de  violet  &  de  vert;  on 
aperçoit  auffi  for  quelques  plumes  At%  couvertures  des 
âiles  une  bordure  brune  irrégulièrement  tracée ,  les  plumes 
fe  fùrmontant  légèrement,  paroiflent  être  gonflées  comme 
celles  du  geai;  l'eftomac  &  le  ventre  font  d'un  blanc-ûle^; 
cntf'e  lès  grandes  pennes  de  l'aile  qui  font  noires ,  Mes 

(q)  Corm  ihdicus  çornutusi  Bontîus ,  Hijf.  Ndt.  Ind.  àrlera.  lib,  V^ 

cap.  XK 

(r)  Homed-'CrQVfr.  Grew.  Muf.  rtgiœ  SocUt.  part.  ï,  pag.  yp» 
(S)  Homed  pie  of  Ethiopie.  Ceft  aînfique  les  Anglois  appellent 

le  calao  rhinocéros ,  ftjivant  M-  Briflbn ,  OmithoU  tome  jy,  poge  sjt. 
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jfeules  extérieures  font  blanches  à  la  pointe  ;  la  queue  qui 
commençoit  à  recroître,  étoit  compofée  de  fix  plumes 
blanches ,  noires  à  la  racine^  &  quatre  qui  /brtoient  de 
leur  tuyau  toutes  noires;  les  pieds  font  noirs,  épais  & 
forts ,  couverts  de  larges  écailles  ;  \ts  ongles  longs ,  fins 
être  aigus,  paroiflent  propres  à  fàifir  &  à  ferrer.  Cet 
oifeau  fautoit  des  deux  pieds  à  la  fois  en  avant  &  de 
côté,  comme  le  geai  &  la  pie,  fans  marcher;  dans  fon 
attitude  de  repos,  il  avoit  la  tcte  portée  en  arrière  & 
reculée  entre  les  épaules  ;  dans  Témotion  de  la  fîirprife 
ou  de  Tinquiétude,  il  fe  haufToit,  fe  grandifToit  &  fembloit 
prendre  quelque  air  de  fîené;  cependant  fà  mine  en 
général  eft  bafTe  &  flupide ,  fes  mouvemens  font  brufques 
&  défagréables  ;  &  le»  traits  qu'il^  tient  de  la  pie  &  du 
corbeau ,  lui  donnent  un  air  ignoble  (i),  que  fon  naturel 
ne  dément  pas.  Quoique  dans  les  calaos  il  y  ait  des  efpèces 
qui  paroiflent  frugivores ,  &  que  nous  ayons  vu  celui-ci 
manger  des  laitues  qu'il  froiffoit  auparavant  dans  fon  bec, 
il  avaloit  de  la  chair  crue  ;  il  prenoit  des  rats  &  il  dévora 
même  un  petit  oifeau  qu'on  lui  jeta  vivant;  il  répétoit 
ibuvent  un  cri  (oaràoûck,  oûck;  ce  fon  bref  &  foc,  n'efl 
qu'un  coup  de  gofier  enroué  ;  il  Éiifoit  auffi  de  temps 
en  temps  entendre  une  autre  voix  moins  rauque  &  plus 
foible»  tout-à-Éiit  pareille  au  gloufTement  de  la  poule- 
d'inde  qui  conduit  fes  petits. 


(t)  Vt  odoTt  gravis,  ita  &  afpeâufxda  eft  bctc  avis.  Bontius, 
Oifeaux,  Tome  VII.  U 
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Nous  l'avons  vu  s'étendre,  ouvrir  fès  ailes  auibleil, 
&  tremblotter  lorfqu'il  fùrvenoit  un  nuage  ou  un  petit 
coup  de  vent.  Il  n'a  pas  vécu  plus  de  trois  mois  à  Paris, 
&,  il  eft  mort  avant  la  fin  de  l'été  ;  notre  climat  eil  donc 
trop  froid  pour  fà  nature. 

Au  relie,  nous  ne  pouvons  nous  di^enfèr  de  re- 
marquer que  M.  Briflbn  s'eft  trompé  en  rapportant^/^  à 
fbn  calao  des  Philippines  la  figure  «^Z  du  bec  de  la  planche 
sSi ,  des  glanures  d'Edwards  ;  car  cette  figure  repré- 
fènte  le  bec  de  notre  calao  de  Malabar,  qui  eft  fiirmonté 
d'une  excroiflànce  fimple  &  non  pas  d'un  cafque  concave 
&  à  double  corne,  comme  i'eft  celui  du  calao  des 
Philippines. 

LE    B  R  A  C 

ou  CALAO   D'AFRIQUE,  (x) 
Sixième  ejpèce. 

INous  confêrverons  à  ce  calao  le  nom  de  hac,  que 
hii  a  donné  le  P.  Labat,  d'autant  que  ce  voyageur  eft 

(u)  Supplément , /><^r  t^f. 

(x)  Rhinocéros  avis,  fecunda  varietas.  W'dlughhy,  Omitiol.  Capitis 
&  rqfiri  icon  accurata ,  tab.  1 7.  —Trompette  de  brac  ou  oifèau  trompette. 
Notaelle  relation  de  l'Afrique  occidentale,  par  le  P.  Labat,  tome  IV, 
in- 1 2 ,  page  1 60.  —  Hydrocorax  in  toto  corpore  niger;  rofiro  unicornu, 
€omu  re&o, . . .  ffydfocorax  Ajntams.  Briflbn,  OrnitkoL  toiAe  IV, 
page  J70. 
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le  lèul  qui  Tait  vu  &  obfèrvé  ;  il  eft  très-grand ,  ià  tête 
feule  &  le  bec  ont  enfemble  dix-huit  pouces  de  longueur; 
ce  bec  eft  en  partie  jaune  &  en  partie  rouge;  les  deux 
mandibules  Ibnt  bordées  de  noir;  on  voit  à  la  partie 
fiipérieure  du  bec  une  excroiflànce  de  iUbftance  cornée 
d'une  grofièur  confidérable  &  de  la  même  couleur;  la 
partie  antérieure  de  cette  excroiflànce  fe  prolonge  en 
avant  en  forme  de  corne,  prefijue  droite  &  qui  ne  fè 
recourbe  pas  en  haut  ;  la  pactie  poftérieure  de  cette  ex- 
croiflànce eft  au  contraire  arrondie  &  couvre  la  partie 
(ùpérieure  de  la  tête  ;  les .  narines  font  placées  au-deflbus 
de  l'excroiflànce,  afîèz  près  de  l'origine  du  bec,  &  le 
plumage  de  ce  calao  eft  entièrement  noir. 

*  L£  CALAO  D'ABYSSINIE. 

Septième  ejpèce. 

v^tE  Calao  paroît  être  un  des  plus  grands  de  (on  genre  ; 
cependant  fi  l'on  en  juge  par  la  longueur  &  la  groffeur 
des  becs ,  le  calao  rhinocéros  eft  encore  plus  grand  ;  la 
forme  du  calao  d'Aby (finie  paroît  être  modelée  fur  celle 
du  corbeau  &  feulement  plus  grande  &  plus  épaiffe  ;  il  a 
trois  pieds  deux  pouces  de  longueur  totale:  il  eft  tout  noir, 
excepté  les  grandes  pennes  de  Taile  qui  font  blanches  ;  les 
moyennes  &  une  partie  des  couvertures  qui  paroifTent  d'un 

*  Voye:^  les  planches  enluminées ,  »/  yyp  • 
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brun-tanné  foncé;  le  bec  eft  légèrement  &  également  arqué 
dans  toute  fa  longueur,  aplati  &  comprimé  par  les  côtés; 
les  deux  mandibules  font  creufées  intérieurement  en 
gouttières,  &  finiflent  en  pointe  moufle;  ce  bec  a  neuf 
pouces  de  long,  &  il  eft  fùrmonté  à  fa  bafê  &  jufquc 
auprès  du  front,  d'une  proéminence  en  demî-difque  de 
deux  pouces  &  demi  de  diamètre ,  &  de  quinze  lignes  de 
large  à  fa  bafe  fur  les  yeux  ;  cette  excroifïance  eft  de  même 
fubftance  que  le  bec,  mais^Ius  mince  &  cède  lorfqu'on 
la  prefTe  avec  les  doigs  ;  la  hauteur  du  bec  ,  prifè 
verticalement ,  &  jointe  à  celle  de  fa  corne ,  eft  de 
trois  pouces  huit  lignes  ;  les  pieds  ont  cinq  pouces  & 
demi  de  hauteur;  le  grand  doigt  y  compris  Tongle, 
a  vingt -huit  lignes  ;  les  trois  doigts  antérieurs  font 
prefque  égaux  ;  le  poftérieur  eft  auffi  très  -  long ,  il  a 
deux  pouces  ;  tous  font  épais ,  couverts  comme  les 
jambes  ,  d'écaillés  noirâtres  &  garnis  d'ongles  forts , 
fans  être  ni  crochus  ni  aigus  ;  fiir  chaque  côté  de  la 
mandibule  fiipérieure  du  bec  près  de  l'origine ,  eft  une 
plaque  rougeâtre;  de  longs  cils  garniffent  les  paupières; 
une  peau  nue  d'un  brun-violet  entoure  les  yeux,  & 
couvre  la  gorge  &  une  partie  du  devant  du  cou. 
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LE  CALAO  DES  Philippines,  (y) 

Huitième  efpèce, 

V>»ET  oifèau,  felon  M.  Brifibn,  eft  de  la  groflèur  d'un 
dindon  femelle  ;  mais  là  tête  eft  proportionnellemeni 
bien  plus  grofle ,  &  cela  paroît  néceftàire  pour  porter 
un  bec  de  neuf  pouces  de  longueur  fur  deux  pouces 
huit  lignes  d'épaiflèur ,  &  qui  porte  lui-même  au-delTus 
de  la  mandibule  iùpérieure  une  excroiflànce  cornée  de  fix 
pouces  de  long  fur  trois  pouces  de  largeur  ;  cène  excroif^ 
fànce  eft  un  peu  concave  dans  6  partie  fupérieure ,  &  fès 
deux  angles  antérieurs  font  prolongés  en  avant  en  forme 
de  double  corne;  elle  s'étend  en  s'arrondiftànt  /ùr  la  partie 
/ùjpérieure  de  la  tête;  les  narines  font  placées  vers  l'origine 
du  htc  y  au-deffous  de  cette  excroiftànçe;  &  tout  le  bec 
ainfi  que  6  proéminence  eft  de  couleur  rougeâtre. 

Ce  caJao  a  la  tête ,  la  gorge ,  le  cou ,  le  deflus  du 
corps  &  les  couvertures  fùpérieures  des  ailes  &  de 
la  queue  noires  ;  tout  le  deflbus  du  corps   eft  blanc  ; 

(y)  Calao  avis.  Petiver,  Ga:^ophil.  pi.  31,  fig.  i.  —  Am  Philip- 
pn/îs  galeâ  plana.  Idem ,  pi.  38,  fig.  6.  Nota.  Que  Petiver  n'a 
repréfenté  que  le  bec  de  cet  oifeau.  —  Rhinocéros  avis  prima  vartetas, 
Willughby,  Omitkol.  pi.  1 7.  Nota,  Viilxighby  n'a  repréfenté  que  h 
tête  &  le  bec.  —  Hydrocorax  fupemè  niger ,  inftm}  albus;  remigibus 
nigris,  albâ  macula  notatis;  reâricibus  decem  intermediis  nigris,  utrimqut 
extimâ  albâ,  rofiro  bicomi , . .  Hydrocorax  Philipptnp,  Brifibn ,  Omitkoh 
lome  IV,  page  j68;. 
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les  pennes  des  ailes  font  noires  &  marquées  d'une 
tache  blanche  ;  toutes  les  pennes  de  la  queue  font  en- 
tièrement noires  à  l'exception  des  deux  extérieures  qui 
font  blanches;  les  pieds  font  verdâires. 

George  Camel  a  décrit  avec   d'autres  oifèaux   de% 

Philippines ,  une  efpèce  de  calao  qui  paroît  aflez  voifine 

de  celle-ci,  mais  qui  cependant,  n'efl  pas  abfolument  la 

même.  Sa  deforiptîon  a  été  communiquée  à  la  Société 

royale,  par  le  Dodeur  Petiver,  &  enfuite  imprimée  dans 

les  Tranfadions  Philofophiques,  «/  2Sj  ^  article  m  ;  on 

y  voit  que  cet  oifeau  nommé  calao  ou  cagao ,  par  les 

Indiens ,  ne  fréquente  point  les  eaux ,  mais  fe  tient  fur  les 

hauteurs  &  même  fur  les  montagnes ,  vivant  de  fruits  de 

baliti ,  qui  eft  une  efpèce  de  figuier  fauvage,,ainfi  que 

d'amandes ,  de  piftaches ,  &c.  qu'il  avale  toutes  entières. 

«  Il  a ,  dit  r  Auteur ,  le  ventre  noir  ;  le  croupion  &  le 

»  dos  d'un  cendré  brun  ;  le  cou  &  la  tête  roux  ;  la  tête 

»  petite  &  noire  autour  des  yeux  ;  les  cils  noirs  &  longs  ; 

w  les  yeux  bleus  ;  le  bec  long  de  fix  à  fèpt  pouces  un  peu 

»  courbé  en   bas  ,  dentelé ,  diaphane  &  de  couleur  de 

«  cinabre,  large  d'un  demi-pouCe  dans  le  milieu,  élevé  à 

»  l'origine  de  plus  de  deux  pouces ,  &  recouvert  en-deffiis 

»  d'une  efj)èce  de  calque ,  long  de  fix  pouces  &  large  de 

5>  près  de  deux  ;  la  langue  eft  très-petite  pour  un  auffi 

»  grand  bec ,   n'ayant   pas  un  pouce  de  long  ;  fâ  voix 

>>  refTemble  à  un  grognement  &  plus  au  mugifTement  d'un 

»  veau ,  qu'au  cri  d'un  oifeau;  les  jambes  avec  les  cuifïès^ 
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{ont  jaunâtres  &  longues  de  fix  à  fèpt  pouces  ;  les  pieds  '< 
ont  trois  doigts  en-devant  &  un  fèul  en-arrière,  écailleux,  « 
rougeâtres  &  armés  d'ongles  noirs ,  fbiides  &  crochus  ;  *^ 
h  queue  eft  compofee  de  huit  grandes  pennes  blanches»  *< 
longues  de  quinze  à  dix-huit  pouces  ;  les  pennes  des  * 
ailes  Jbnt  jaunes  :  les  Gentils  révèrent  cet  oiièau ,  &  « 
racontent  des  £ibles  de  fès  combats  avec  la  grue ,  qu'ils  '< 
nomment  tipul  ou  tihol  ;  ils  diiènt  que  c'eft  après  ce  « 
combat ,  que  les  grues  ont  été  forcées  de  demeurer  dans  « 
ks  terres  humides,  &  que  les  calaos  n'ont  pas  voulu  les  *' 
iôufirir  dans  leurs  montagnes.  » 

Cette  eipèce  de  defcription  me  paroît  prouver  aiTez 
clairement,  que  les  calaos  ne  Ibnt  pas  des  oifèaux  d'eau 
ou  de  rivage;  &  comme  les  couleurs  &  quelques  autres 
caractères  (ont  difTérens  des  couleurs  du  calao  des  Philip- 
pines ,  décrit  par  M.  Briflbn  :  nous  croyons  qu'on  doit 
au  moins  regarder  celui-ci  comme  une  variété  de  l'autre. 

*  LE  CALAO  À  CASQUE  rond. 

Neuvième  ejpèce. 

IN  o  u  s  n'avons  de  cet  oifèau  que  le  bec ,  &  ce  bec  eft 
pareil  à  celui  qu'£dwards  a  donné  (z)  ;  &  fi  nous 
jugeons  de  la  grandeur  de  l'oifèau ,  par  la  groflèur  de  la 

*  Voyei^  les  planches  enluminées ,  n.'  j)jj. 

(■^  GUnures ,  fogi  //  « ,  planche  a.  S  m  ,  figure  e. 
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tête  qui  refte  attachée  à  ce  bec  ;  ce  calao  doit  être 
l'un  ""des  plus  grands  &  des  plus  forts  de  (on  genre  ;  le 
bec  a  (ix  pouces  de  longueur  des  angles  à  la  pointe , 
il  eft  prefque  droit,  c*eft-à-dire,  fans  courbure,  il 
e(l  auflî  fans  dentelures  ;  du  milieu  de  la  mandibule 
fùpérieure,  s'élève  &  s'étend  jufque  fur  l'occiput,  une 
loupe  en  forme  de  cafque  ,  haute  de  deux  pouces 
prefque  ronde ,  mais  un  peu  comprimée  par  les  côtés  ; 
cette  éminence  ,  en  y  joignant  le  bec  ,  forme  une 
hauteur  verticale  de  quatre  pouces  fiir  huit  de  circonfé- 
rence  ;  les  couleurs  flétries  &  brunies  dans .  ce  bec  qui 
eft  au  Cabinet,  n'offrent  plus  ce  vermillon  dont  Edwards 
a  peint  le  cafque  du  bec  qu'il  repréfënte.  M.  BrifTon 
paroît  s'être  trompé ,  lorfqu'il  rapporte  (a)  le  bec  mar- 
qué c , planche  2S1  d'Edwards,  à  fbn  premier  calao, 
page  ytf^j  dont  le  cafque  eft  au  contraire  aplati. 

Aldrovande  a  donné  une  figure  très-reconnoifTable  (bj 

du  bec  de  ce  calao  à  cafque  rond ,  fous  le  nom  de  Semenda 

(c)' y   oifeau  des  Indes  dont  thijloire ,    dit -il,   ejl  encore 

prefque  toute  fabuleufe.  Ce  bec  placé  au  cabinet  du  grand 

duc  de  Tofcane ,  avoit  été  apportjé  de  Damas Le 

cafque  de  ce  bec  étoît  de  forme  ovale  ;  il  étoit  blanc  fur 
le  devant,  &  rouge  en  arrière;  le  bec  long  d'une  palme, 

^ '  ■-  ■■!       im     I  ■!      I     .        _     ,iui 

(a)  Supplément  d'Ornithologie,  pagt  1^6. 
(h)  Aldrovande,  An.  tom.  I,pag.  8jj. 

(c)  Semenda  crmii  defcriptio.  Ibidem, 

étoit 
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étoit  pointu  &  creufe  en  canal  :  en  comparant  cette 
de/cription  à  la  figure ,  on  reconnoît  que  ce  bec  eft  celui 
du  calao  à  calque  rond. 

*  LE  CALAO  RHINOCÉROS,  (d) 
Dixième  ejpèce» 

V^UELQUES  Auteurs  ont  confondu  cet  oi/èau  des 
Indes  méridionales ,  avec  le  tragopan  de  Pline ,  qui  eft 
le  cafbard  connu  des  Grecs  &  des  Romains  >  &  qui 
fè  trouve  en  Barbarie  &  au  Levant,  à  une  très -grande 
diftance  des  contrées  où  Ton  trouve  celui-ci. 

L*oiièau  rhinocéros ,  vu  par  Bontius  dans  l'île  de 
'Java,  eft  beaucoup  plus  grand  que  le  corbeau  d'Europe; 
il  le  dit  très -puant  &  très -laid,  &  voici  la  defcrîption 

*   Voye^  les  planches  enluminées,  n*  pjjf. 

(d)  Rhinocéros  avis.  AIdrovande ,  j4yi.  tom.  I ,  pag.  8  Ojfù"  S  oj  ^ 
avec  la  figure  de  la  tête.  —  Rhinocéros  avis,  Nieremberg,  pag.  230. 
—  Rhinocéros  avis.  Mufeum  Befl.  pag.  37,  n.'*7,  —  Ga^oph.  Befler, 
pi.  20.  —  Rhinocéros  avis.  Jonfton,  Avi.  pag,  29.  —  Corvus  indiens 
€omutus,  feu  rhinocéros  avis.  Bontius,  Hijf.  Nat.  Indic.  pag.  63.  — 
Tragopan,  Moehring,  Avi.  Gen.  4. — Homed pie  ofEîhiopia,  rhin^ 
teros  tragopanda  Plinii.  Charleton,  pag.  yj  ^  n.**  8.  —  Corvus  indicug 
comotus  9  feu  rhinocéros  avis  Bcntii.  Ray,  Synopf  avi.  pag  •  40,  n.*  %. 
•^Topau  avis  indica.  Mufeum  Worm.  pag.  293.  -^Nafitus  rhinocéros. 
Klein  ,  Avi.  pag.  3  8 ,  n.**  z.  ^^Hydrocorax  in  Mo  corpore  niger,  rojfré 

unicomi,  cornu  recurvo Hydroiorax  indiens*  Britton,  Omitho/» 

tome  IV,  page  ^ji.—Nota.  Edwards  a  doimi  la  figure  coloriée  di4 
bec  de  cet  oifeau,  Glanures,  pi  281. 

Oifiaux,  Tome  VIL  X 
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qu'il  en  donne  :  «  fon  pliftîiage  eft  tout  noir  &  jfbn  htc 
»  fort  étrange  ;  car  fiir  la  partie  fiipérieure  de  ce  bec , 
»  s'élève  une  excroiflance  de  fubftance  cornée,  qui  s'étend 
»  en  avant  &  fè  recourbe  enfiiite  vers  le  haut  en  forme 
»  de  corne ,  qui  eft  prodigieufë  par  fbn  volume ,  car  elle 
j>  a  huit  pouces  de  longueur  fur  quatre  de  largeur  à  fà 
ï>  bafe  ;  cette  corne  eft  variée  de  rouge  &  de  jaune  & 
»  comme  divifée  en  deux  parties ,  par  une  ligne  noire  qui 
»  s'étend  fîir  chacun  de  fes  côtés  fùivant  fà  longueur  ;  les 
»  ouvertures  des  narines  font  fituées  au-defïbus  de  cette 
»  excroiflance .  près  de  l'origine  du  bec.  On  le  trouve  à 
>>  Sumatra ,  aux  Philippines  &  dans  les  autres  parties  des 
climats  chauds  des  Indes.  » 

Bontius  rapporte  quelques  Éiîts  au  fiijet  de  ces 
oifèaux  :  il  dit  qu'ils  vivent  de  chair  &  de  charogne  ; 
qu'ils  fùivent  ordinairement  les  Chafleurs  de  fàngliers, 
de  vaches  fauvages ,  &c.  pour  manger  la  chair  &  les 
înteftins  de  ces  animaux  que  ces  Chafleurs  éventrent  & 
coupent  par  quartiers ,  pour  emporter  plus  aifément  ce 
gros  gibier  &  très-prompteraent,  car  s'ils  le  laiffoient 
quelque  temps  fiir  la  place ,  les  calaos  ne  manqueroient 
pas  de  venir  tout  dévorer  (ej;  cependant  cet  oifeau  ne 

(ej  Vîâitat  cadaveribus  inteftinifque  ûnimalium,  undè  venatores  qui  filin 
fitis  yaccas  fdveftres ,  ûpros  &  cervos  jaculantur ,  comitari  folent ,  ac  fizpt 
in  partes  dijfeâa,  propter  gravitatem,  ad  ripas  fuminum  in  cymbas  ab  illis 
defiruntur,  finolint  utdiâarum  avium  rapacitati  profiituta  fint*  Boutais  ^ 
Hifin  liât.  IfuL  lib.  V,  cap.  xi. 
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chaflè  que  les  rats  &  les  fburis ,  &  c'eft  par  cette  rai/bn 
que  les  Indiens  en  élèvent  quelques-uns.  Bontius,  dît 
qu'avant  de  manger  une  fouris,  le  calao  Taplatit  en  la 
ferrant  dans  fbn  bec  pour  l'amollir ,  &  qu'il  l'avale  toute 
entière  en  la  jetant  en  l'air,  &  la  i&\ùx\i  retomber  dans 
fon  large  gofier  ;  c'eft  au  relie  la  feule  façon  de  manger 
que  lui  permette  la  fhuéhire  de  fbn  bec  &  la  petitefTe 
de  fâ  langue,  qui  eft  cachée  au  fond  du  bec  &  prefque 
dans  la  gorge  ff). 

Telle  eft  la  manière  de  vivre  à  laquelle  l'a  réduit  la 
Nature,  en  lui  donnant  un  bec  affez  fort  pour  la  proie, 
mais  tropfoible  pour  le  combat";  très -incommode  pour 
l'ufâge ,  &  dont  tout  l'appareil  n'efl  qu'une  exubérance 
difîbrme  &  un  poids  inutile;  cet  excès  &  cesdéÊiuts 
extérieurs  fèmblent  influer  fur  les  facultés  intérieures  de 
l'znim^  :  ce  calao  ell  trifte  &  ûuvage  ;  il  a  l'alped  rude , 
l'attitude  pefànte  &  comme  Éitiguée,  Au  refte ,  Bontius , 
n'a  donné  qu'une  figure  peu  exade  de  la  tête  &  du 
bec ,  &  ce  bec  repréfènté  par  Bontius ,  eSt  fort  petit  en 
comparaifbn  de  celui  qui  eft  au  Cabinet  (g)  ;  mais  comnic 
il  eft  de  la  même  forme,  ils  appartiennent  certainement 
tous  deux  à  la  même  efpèce  d'oifèau. 

(f)  Lingua  pro  tanto  rofiro  exigua  vîx  undaliS'  Traofaâions  Philo- 
sophiques, n.'aSj. 

(gj  Voyei  ia  planche  enluminée. 

Xij 
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*  LE    MARTIN-PECHEUR 

ou     U  A  L  C  Y  0  N.  (a) 

J-jE  nom  de  Martin-pêcheur  vient  de  Martînet-pêcheur ^ 
qui  étoit  l'ancienne  dénomination  françoife  de  cetoifèau^ 
dont  le  vol  reflemble  à  celui  de  l'hirondelle -martinet^ 
lorfqu'elle  file  près  de  terre  ou  fîir  les  eaux.  Son  nom 

*  Voye^  les  planches  enluminées ,  n'  y 7* 

(a)  En  Grec,  aaxww,  Kifo|,Kif/>uAof  ;  en  Grec  moderne,  ^(Uitmç\. 
en  Arabe ,  cheten  ;  en  Latin ,  alcedo,  alcyon  ;  (alcedo  dicebaturab  anûquu 
pro  halcyone,  Feflus.  Tantôt  on  écrivoit  alcyon  (ans  a(piration ,  &  d'autres- 
fois  avec  rafpîration ,  halcyon)}  en  Latin  moderne ,  ifpïda;  en  Italien  y 
vccello  pefcatvre,  piombînê,  picvpiolo,  uccello  dtlparadifo,  mcelh  délia 
Madonna,  pefcatore  dcl  re ;  fur  le  Lac  majeur,  ntriolo;  dans  la  Lom-^ 
hardie,  merto  acquarolo;  en  Efpagnol,  arvela;  en  Catalan ,  amé,  félon 
Barrcre;  en  Allemand,  ciff-yogel;  &  fuivant  Schwenckfeld ,  wajfer 
heunlein  &  fee  fchwalme  ;  dans  la  Poméranie  ,  eyfengartt  ;  en  Anglois,, 
Jàng-fisher;  en  Polonois,  ^imorodek  riec:^y.  Dans  nos  provinces  ,  oft 
iui  donne  les  noms  de  piche^yiron ,  merle  ieau,  merle  d'aiguë ,  merlet 
bleu  &  merle^pêcheret  ;  ailleurs ,  mais  mal-à-propos ,  pivert  bleu,  pivert 
d'eau,  tartarieu,  par contra<Aion  de  fon  chant;  fur  la  Loire,  vire-vent, 
dans  ridée  que  cet  oiièau  tourne  au  vent  comme  une  girouette;: 
drapier  &  garde- boutique ,  parce  qu'on  croit  qu'il  préferve  des  teignes» 
les  étoffes  de  laine  ;  en  Provence ,  bleuet* 

Aiariin-picheur.  Belon  jNat.  des  OifeauXy  pag.  2 1  8.  Idem  >  pêcheur r 
martinet-pêcheur,  tartarin,  artre,  monnier.  Portrait  d'oîfeaux,  page  jo,  b^ 
avec  une  figure  peu  exade.  —  Jfpida.  Gefiier  y  Avi.  pag,  j  7 1  ,, 
avec  une  mauvaife  figure.  Ifpida  apud  recentiores»  Idem ,  Jcon.  avh 
pag.  ICO ,  avec  une  figure  auflî  peu  exade»  Alcyon.  Idem^  Avium, 
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vciCitxndcyan ,  étoit  \Àtïi  plus  noble,  &  on  auroit  dû  le 
lui  confervcr,  car  il  n'y  eut  pas  de  nom  plus  célèbre 
chez  les  Grecs;  ils  appeloient  a/çymms,  les  jours  de 

pag,  8  5.  —  Picus  marinus.  Idem ,  ibi4.  pag,  713.  —  J^ida.  AIdro» 
vande,  Avi.  tom.  III,  pag,  518,  avec  une  figure  défedueufe^ 
page    J20.  Alcyon.   Idem,  ibîd.  pag.  4^)7.—  JJ^Ua.  Viflughby^ 
Omithcl.  pag.   loi,  avec  une  figure aflèz  bonne,  tab.  24.  ~  Ray, 
Sympf  dvi.  pag.  48  ,  n."*  n  i.  —  Jonfton ,  AvL  pag.  1 07.  -*  HaUyim 
ir  ûkedoj  idem,  ibid.  —  Ifpida  nojlras.  Klein,  Avi,  pag.  33,  n.*  u 
— 7/^/Vtf.Moehring,  Gen.  20-— Sibbald.  Scot.  illufi.  part.  II,  lib.  III^ 
pag.  1  ^.  —  Alcedo  fluvîatUis.  Schwenckfeld ,  Avl  Silef.  pag.    ip3.  .^ 
Alcyon,  ûlcedo,  ExerciL  pag.  1 1 1  ,  n.*"  12.  Idem,  Onomajt.  pag.  10 y, 
n/  12.  Ifpida,  alcym  fimiatilis ,  vulgb  pifcator  régis.  Idem,  Excrciu 
pag.  1 1 1 ,  n.*"  i^.  —  OnomaiU  pag.  10  j,  n.'  i y. '^Ifpida,  feu  alcyon 
fuviatilis  ;  alcyon  riparia;  alcedo;  plombina;  avis  Sanâœ  Mariœ ,  vulgh 
régis  pifcator  :  martinus  pifcator.  Rzaczynski»  Aaâuar.  UiJ.  NaU  PoU 
pag*  386»—  Ifpida  hrachyura  fuprà  cyanea ,  fubtus  fùlva ,  loris  rufs^ 
Mulfer ,  Zool.  Dan.  n/  105  (  à  la  manière  dont  MuIIçr  en  parie ,  il 
paroit  que  cet  oifeau  ne  fe  voit  que  très -rarement  en  Danemarclc; 
capta  in  prœdio  enderupholmienfi  cymbriœ  ;  &  d'autant  plus  qu'il  n'y  a 
pas  de  nom  vulgaire  ).  —  The  king-ffcher.  Brit.  Zool.  pag.  82 ,  avec 
une  bonne  figure  coloriée.  —  Alcedo  muta  dorfo  cœfto ,  peélore  fulvo. 
Barrère,  Omhhol.  cl.  IV,  Gen.  3,  Sp.  i.  —  Alcedo  brachyura ,  fupra 
teerulea ,  fubtus  fulva.  Ifpida.  Linnaeus,  Syfl.  Nat.  éd.  X,  Gen.   56", 
Sp.  I. —  Uccello pefcatore.  Olina,  pag.  39,  avec  une  figure  aflez  bonne, 
aux  pieds  près.  —  Martin -pêcheur.  Albin ,  tpme  I ,  page  48  ,  avec 
une  figure  mal  coloriée,  pi.  54.  —  Ifpida fupernè faturate  viridis  infemc 
tuf  a;  medio  dorfo  &  uropygio  caruleo-beryllinis;  capite  &  collo  fuperiort 
maadis  tranfrerfis  caruleis  injignitis;  duplici  utrimque  macula  in  capite  rufâ; 
uâricibus  alarum  fuperioribus  ma/oribus  faturate  céeruleis ,  carulto  fplendi^ 
diore  punûulatis;  reâricibus  fupeme  faturate  ccendeis,  fubtusfifcis*.  •  •  tc 
Ifpida.  BiiiToni  OrnithoU  tome  IV,  page  471. 
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calme  vers  le  fbiftice,  où  Tair  &  la  mer  font  tranquilles; 
jours  précieux  aux  navigateurs,  durant  lefquels  les  routes 
de  la  mer  font  aujQi  iîires  que  celles  de  la  terre;  ces 
mêmes  jours  étoient  auffi  le  temps  donné  à  l'alcyon 
pour  élever  fes  petits  (b).  L'imagination  toujours  prête 
à  €!hluminer  de  merveilleux  les  beautés  fimples  de  la 
Nature,  acheva  d^altérer  cette  image,  en  plaçant  le  nid 
de  Talcyon  for  la  mer  aplanie  (cj;  c'étoit  Éole  qui  en- 
chaînoit  les  vents  en  faveur  de  fes  petits  enfans  ;  Aicyone 
fà  fille  plaintive  &  folitaire  ('dj,  fembloît  encore  rede- 
mander aux  flots  fon  infortuné  Ceïx  que  Neptune  avoii 
ait  périr  (ej,  &c. 

Cette  hiftoire  mythologique  de  Toifoau  alcyon ,  n'eft, 
comme  toute  autre  fable ,  que  l'emblème  de  fon  hiftoire 
naturelle  ;  &  l'on  peut  s'étonner  qu' Aldrovande  termine 
&  longue  difouflion  for  l'alcyon,  par  conclure  que  cet 
oifeau  n'eft  plus  connu.  La  foule  defoription  d'Ariftote, 

■■■  ■!■■   I  ■  ■■  ■  I  ■  '  I  ■  ■ 

(i)  D'us  alcyonii  appellantur,  fepîem  mte  brumam  ù'feptem  a  brumâ: 
vr  Simonides  quaquefuo  carminé  tradidit;  çum  per  menfem  hybemum  Jupiter 
bisfeptem  molUur  dïes  teporis.  Clementiam  hanc  temporis  nutricem  facram 
varia  &  pi&ct  alcyonis  mortales  dixere.  AriHotef  Hift.  animal.  lib.  V, 
cap.  vjii. 

(c)  C'eft  ^nfi  qu'ÉIien  &  PIutarq^e  le  peignent,  Voye^  Plut,  db 
Solert 

(d)  Déferlas  alhqmr  alcyonas.  Propert. 

(e)  Aies  quœ  ad  maris  fcepulos  lacrymofa  cmisfata*  Eurîpid.  Iphigeiu 
plerumque  querelœ  ora  dedere  fomim  tenui  çrepitantia  rojhre,  Ovid.  S^u^ 
falcioni  alla  marina  dc^  l'antice  infortimia  lamentarfe.  Arioft. 
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pouvoit  le  lui  Êiîrc  reconnoître  &  lur  démontrer  que 
c'e/l  le  même  oifcau  que  notre  martin-pêcheur.  U alcyon^ 
dit  ce  Philoibphe,  neji  pas  beaucoup  plus  grcmd  qiiufi 
pioineau;  fort  plumage  ejl  peint  de  bleu,  de  vert  &  relevé 
de  pourpre  ;  ces  brUlantes  couleurs  font  unies  ir  fondues  dans 
leurs  reflets  fur  tout  U  corps  &  fur  les  mies  ir  le  cou;,  fou 
bec  jaunâtre  (f)  efi  long  ir  pointu  (g). 

Il  eft  également  caraâiérifé  par  la  comparaifbn  dc5 
habimdes  naturelles:  Taleyon  étoit  fblitaire  &  trille;  ce 
qui  convient  au  martin- pêcheur  que  Ton  voit  toujours 
fèul,  &  dont  le  temps  de  la  pariade  eft  fort  court  (h). 
Ariftote,  en  feifànt  Talcyon  habitant  des  rivages  de  la 
mer,  dit  auiTi  qu'il  remonte  les  rivières  fort  haut,  & 
qu'il  fe  tient  fur  leurs  bords  (i):  ox^  on  ne  peut  douter 
que  le  martin- pêcheur  des  rivières  n'aime  également  à 
fè  tenir  /ur  les  rivages  de  la  mer ,  où  H  trouve  toutes 
les  commodités  néçeflàires  à  Ion  genre  de  vie  ^  &  nous 
■  '  I  ^ 

(f)  J'ai  traduit  le  mot  v^KKcopof  jaunStu ,  d'après  Scaliger,  &noii 
pas  verdaire  comme  l'avoit  rendu  Gaza  ;  &  il  y  a  toute  raifon  de 
croire  que  c'eft  la  véritable  interprétation. 

(g)  A/cede  mm  multh  amplior paffere  efi,  colore  tum  catuleo,  tum  vîrîdi, 
tum  leviterpwrpureo  infignîs;  videlicet  non  particulatim  colore  itû  difiinâa:fed 
êx  îndifcreto  yariè  rejulgens  corpore  toto ,  â*  alis  &  coJlo;.  roftrum  fubm 
yirîde,  longum,  tenue.  Ariftote,  lib.  IX,  cap.  xiv, 

(h)  Ifpida  maxime  folitarïa  avis  efi.  Aldrovande,.  Avî.  tom.  III,. 
pag.   6x.. 

(i)  Std  amnes  etiam  fubit  afçtndens  longiùs.  Ariftote ^  lib.  IX,> 
cap.  XIV. 
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en  fbmmes  afTurés  par  des  témoins  oculaires  (k);  cepen* 
dant  Klein  le  nie ,  mais  'û  n'a  parlé  que  de  la  mer  Baltique  » 
&  il  a  très-mal  connu  le  martin- pêcheur,  comme  nous 
aurons  occafion  de  le  remarquer.  Au  refte ,  l'alcyon  étoit 
peu  commun  en  Grèce  &  en  Italie;  Chéréphon,  dans 
Lucien,  admire  fbn  chant  comme  tout  nouveau  pour 
lui  (l).  Ariflote  &  Pline  difènt  que  les  apparitions  de 
l'alcyon  étoient  rares,  fiigitives,  &  qu'on  le  voyoit  voler 
d'un  trait  rapide  à  i'entour  des  navires ,  puis  rentrer  dans 
(on  petit  antre  du  rivage  (m);  tout  cela  convient  parfai- 
tement au  martin- pêcheur,  qui  n'eft  nulle  part  bien 
commun  &  qui  iè  montre  rarement. 

On  reconnoît  également  notre  martin -pêcheur  dans 
ia  manière  de  pêcher  de  l'alcyon,  que  Lycophron 
appelle  leptongettr  (n);  &  qui,  dit  Oppien  y  fe  jette  ir  fe 
plonge  dans  la  mer  en  umiant.  C'efl  de  cette  habitude  de 
tomber  à-plomb  dans  l'eau,  que  les  Italiens  ont  nommé 
cet  oiièaujP/^f'/w^Âw  (petit  plomb).  Ainfi  tous  les  caradères 

Pi  I 

^ij  Le  martin-pêcheur^  b/euet  en  Provence,  fe  plaît  fur  les  bords 
^e  la  mer  &  des  petits  riiinèaux  qui  s'y  jettent  ;  îl  fe  nourrit  des  plus 
petits  coquillages,  les  prend  dans  Ton  beç,  &  les  brife  à  force  d^  les 
firapper  fur  les  cailloux.  Il  cherche  auffi  les  gros  veripifleaux  qui  font 
fur  le  J^ord  de  la  pier.  Sa  chair  fent  le  mufc.  Notice  joint€  aux  envois 
jdc  Aï.  Guys* 

(l)  Dial.  îJcyon^ 

(m)  Nave  aliquando  €ircum^v^laiâjj!atim  in  latehras  /thuntem.  Pfine, 
lib.  V,  cap.  IX  ;  &  Ariftote,  lib.  V,  cap.  ix.  Ex  recenfione  Scalig^ 
J[n)  ùirm^  ]EinfM?i€f4fiQç  ^  urinator.  luyço^hï^in  cajfandrâ^ 

extérieurs 
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extérieurs  &  toutes  les  habitudes  naturelles  de  notre 
niartin-pêcheur ,  conviennent  à  l'alcyon  décrit  par  Arif 
tote.  Les  Poètes  ûifbient  flotter  le  nid  de  l'alcyon  fur 
la  mer  :  les  Naturaliftes  ont  reconnu  qu'il  ne  fait  point  de 
njd .  &  qu'il  dépofè  iès  œuÊ  dans  des  trous  horizontaux 
de  la  rive  des  fleuves  ou  du  rivage  de  la  mer. 

Le  temps  des  amours  de  l'alcyon,  &  les  jours  alcyo" 
mens  placés  près  du  fblflice,  font  le  fèul  point  qui  ne 
fè  rapporte  pas  exaâement  à  ce  que  nous  connoifibns 
du  manin-pêcheur,  quoiqu'on  le  voie  s'apparier  de  très- 
bonne  heure  &  avant  J'équinoxe  ;  mais  indépendamment 
de  ce  que  la  £ible  peut  avoir  ajouté  à  l'hifloire  des 
alcyons  pour  l'embellir  ,  il  efl  pofHble  que  fbus  un 
climat  plus  chaud»  les  amours  des  manin- pécheurs 
commencent  encore  plus  tôt  ;  d'ailleurs  il  y  avoit  différentes 
opinions  fur  la  fâifbn  des  jours  alcyoniens.  Ariflote  dit 
qiïe  dans  les  mers  de  Grèce,  ces  jours  alcyoniens  n'ctoient 
pas  toujours  voifins  de  ceux  du  fblflice  ;  mais  que  cela 
étoit  plus  confbnt  pour  la  mer  de  Sicile  (o).  Les 
Anciens  ne  convenoient  pas  non  plus  du  nombre  de 
ces  jours  (p)  ,  &  Columellc  les  place  aux  Kalendes 
de  mars    |^^y^  temps    auquel  notre  manin-pêcheur 

commence  à  faire  ion  nid.  > 

■  I        I     .    I     ....       I      .  < 

(o)  D'us  alcyonm  ferï  circa  brumam  nonfemptr  nofiris  locis  cmtingiti 
at  infiado  mari  fer}  fempef.  Ariflote ,  H'^.  anima/,  lib.  V,  cap.  Vlll." 
i    Û'^  ^iy<l  Coel.  Rhodig.  ieâ.  antiq.  Vb.  XIV,  cap.  %i, 

(q)  Ibidem. 

OifeauXf  Tome  Vil  X 
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Ariftote  ne  parle  diftindement  que  d'une  feule  c/pèce 
d*aIcyon ,  &  ce  n'eft  que  fîir  un  paflàge  équivoque  & 
vrai/èmblablement  corrompu,  &  où ,  fiiivant  la  corredion 
de  Gefher ,  il  s'agit  de  deux  e/pèces  d'hirondelles  ^rj , 
que  les  Naturaliftes  en  ont  fait  deux  d'alcyons  ;  une 
petite  qui  a  de  la  voix ,  &  une  grande  qui  eft  muette  : 
fîir  quoi  Belon ,  pour  trouver  ces  deux  efpèces ,  a  fait 
de  la  roufTeroIe  fbn  alcyon  vocal  ^  en  même  temps  qu'il 
nomme  alcyon  muet  le  martin  -  pêcheur ,  quoiqu'il  ne, 
ibit  rien  moins  que  muet. 

Ces  difcuffions  critiques  nous  ont  paru  néceflaires, 
dans  un  fujet  que  la  plupart  des  Naturaljftes  ont  laifTé 
dans  la  plus  grande  obfcurité.  Klein  qui  le  remarque  (fj , 
en  augmente  encore  la  confufion  ,  en  attribuant  aU 
martin  -  pêcheur ,  deux  doigts  en  avant  &  deux  en 
arrière  (t)  ;  il  s'appuie  de  l'autorité  de  Schwenckfèld 
qui  efl  tombé  dans  la  même  erreur  (u) ,  &  d'une  figure 
■        ■      ■■■■■■■'  I  I  I  ■ .  ■  I      I     ■  ■  I ii^i 

.  (t)  Lib.  VIII ,  cap.  3  ,  To  T«r  A'nS'ivcùfyùoç ,  que  Gaza  &  Nîphus 
traduifent  par  alcedones ,  quoique  aedan  fignifie  proprement  le  roflignol, 
&  qu'il  foit  beaucoup  plus  à  propos  de  lire  avec  Gefner  Xî^ilivatr , 
&  d'entendre  ce  paflage  de  l'hirondelle ,  puifque  dans  la  ligne  fuivante 
Ariftote  commence  à  parier  diftindement  de  i'alcyon  comme  d'un 
oifeau  différent. 

{fj  Tfpiàa  àt  alcyomm  caufa  tnultis  ûmbagibus  circumfcripta.  Avt 
^ag.  31. 

{rj  .4v/.  pag.  33. 

fuj  L'origine  en  eft  dans  Albert,  comme  l'obferve  Aldrovande, 
tn  la  reilifiant.  AyL  tom.  III,  pag.  j  ij/. 
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îÊiutive  de  Belon  ,  que  néanmoins  ce  Naturalifte  a  corrigée 
lui-même  (x)  ^  en  décrivant  très -bien  la  forme  du 
pied  de  cet  oifèau  qui  eft  fingulière  :  des  trois  doigts 
antérieurs,  l'extérieur  eft  étroitement  uni  à  celui  du 
milieu,  jufqu^à  la  troifième  articulation,  de  manière  à 
paroître  ne  Élire  qu'un  feul  doigt ,  ce  qui  forme  en  - 
defllbus  une  plante  de  pied  large  &  aplatie  ;  le  doigt 
intérieur  eft  très  -  court  &  plus  que  celui  de  derrière  ; 
les  pieds  font  auffi  très-courts  ;  la  tête  eft  grofïe  ;  le  bec 
long ,  épais  à  fâ  baie ,  &  filé  droit  en  pointe  ;  la  queue 
eft  généralement  coune  dans  les  ei^ces  de  ce  genre. 

C'eft  le  plus  \>d  oifeau  de  nos  climats,  &  il  n  y  en. a 
aucun  en  Europe  qu'on  puifle  comparer  au  martin- 
pêcheur  pour  la  netteté ,  la  richefle  &  Téclat  des  cou- 
leurs :  elles  ont  les  nuances  de  Tarc-en-ciel  ;  le  brillant 
Je  l'émail  ;  le  faftre  de  la  foie  ;  tout  le  milieu  du  dos , 
avec  le  deflus  de  la  queue,  eft  d'un  bleu-clair  &  brillant, 
qui ,  aux  rayons  du  foleil ,  a  le  jeu  du  faphir ,  &  l'œil  de 
la  turquoife  ;  le  vert  fe  mêle  fur  les  ailes  au  bleu ,  &  la 
plupart  des  plumes  y  font  terminées  &  ponduées  par 
une  teinte  d'aigue-marine  ;  la  tête  &  le  deïïlis  du  cou , 
font  pointillés  de  même ,  de  taches  plus  claires  for  un 
fond  d'azur.  Gefoer  compare  le  jaune  rouge  ardent  qui 
colore  la  poitrine,  au  rouge  enflammé  d'un  charbon. 

Il  (èmble  que  le  martin-pêcheur  fe  fort  échappé  dé 

ces  climats  où  le  foleil  verfe  avec  les  flots  d'une  lumière 

* 1  * 

^xj  Nat.  des  OiTeau^. 

Yij 
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plus  pure,  tous  les  tré/brs  des  plus  riches  couleurs  (y)^ 
Et  en.  efïët ,  fi  Te/pèce  de  notre  maftin-pccheur ,  n'ap- 
partient pas  précifément  aux  climats  de  TOrient  &  du 
Midi  ,  le  genre  entier  de  ces  beaux  oi/êaux  en  eft 
originaire  ;  car  pour  une  feule  efpèce  que  nous  avons 
en  Europe,  l'Afrique  &  TAfie  nous  en  offrent  plus  de 
vingt,  &  nous  en  connoiflbns  encore  huit  autres  e/pèces 
dans  les  climats  chauds  de  T  Amérique.  Celle  de  l'Europe 
cft  même  répandue  en  Afie  &  en  Afrique  ;  plufieurs 
martins" pêcheurs  envoyés  de  la  Chine  &  d'Egypte,  fè 
font  trouvés  les  mêmes  que  le  nôtre ,  &  Belon  dit  l'avoir 
reconnu  dans  la  Grèce  (^i)  &  la  Thrace  (aj. 

Cet  oifeau ,  quoiqu'originaire  de  climats  plus  chauds , 
s'eft  habitué   à  la  température  &  même  au  froid  du 

(y)  «c  II  y  a  une  efpèce  de  martin-pécheur ,  commune  fur  toutes  les 
y>  îles  de  la  mer  du  Sud  ;  nous  avons  remarque  que  Ton  plumage  eft 
»  beaucoup  plus  brillant  entre  les  Tropiques ,  que  dans  les  terres 
fituées  au-delà  de  la  zone  tempérée ,  comme  à  la  nouvelle  Zelande.  » 
Forfter.  Obfervations  a  la  fuiie  du  ficond  Voyage  dé  Cook,  page  1 1 1. 
Le  martin-pécheur  pone  le  nom  à'iroore  dans  la  langue  des  îles  de  U 
Société. 

(l)  Nat.  des  Oifeaux ,  page  220. 

(a)  <c  Les  orées  de  la  rivière  (  de  l'Hèbre ,  aujourd'hui  Mélifla  ) 
9>  font  en  quelques  endroits  aflez  hauts ,  où  les  alcyons  de  rivières  ^ 
vulgairement  nommés  mariinets-pêckeursj  font  leurs  nids.»  /dbn.  Obfer'^ 
rations ,  page  fj .  Le  martin-pécheur  ne  fe  trouve  apparemment  point 
en  Suède,  puifque  M.  Linnaeus  n'en  fait  pas  mention;  mais  on  eft 
plus  étonné  de  voir  qu'il  y  place  le  guipieif,  que  Ton  connoît  peu 
en  France,  &  qui  eft  même  allez  rare  en  Italie. 
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Bfôtré  :  on  le  voit  en  hiver  le  long  des  ruifleaux  plonger 
fous  la  glace,  &-en  fortir  en  rapportant  fà  proie  (b) ; 
c'eft  par  cette  railbn  que  les  Allemands  (c)  l'ont  appelé 
Eds^vogdt  offèau  de  la  glace,  &  Belon  fè  trompe,  en 
difànt  qu'il  ne  fait  que  palier  dans  nos  contrées,  puisqu'il 
y  refte  dans  le  temps  de  la  gelée. 

Son  vol  efl  rapide  &  filé  ;  il  iùit  ordinairement  les 
contours  des  ruiffeaux,  en  raiànc  la  (ùrj&ce  de  l'eau;  ii 
crie  en  volant  kt,  kî,  kt,  kty  d*une  voix  perçante  &  qui 
ÎXAX.  retentir  les  rivages  ;  il  a  dans  le  printemps  un  autre 
chant,  qu'on  ne  fetilTe  pas  d'entendre  malgré  le  murmure 
des  flots  &  le  bruit  des  cafcades  (d)  ;  il  cft  très-fàuvage 
&  part  de  loin  ;  il  fè  tient  (ùr  une  branche  avancée  au- 
deflùs  de  l'eau  pour  pécher  ;  il  y  relie  immobile,  &  épre 
fouvent  deux  heures  entières,  le  moment  du  paflàge 
d'un  petit  poi/ïôn  ;  il  fond  fur  cette  proie  en  fè  laiflànt 
tomber  dans  l'eau  où  il  refte  pluHeurs  fécondes  ;  il  en. 
fort  avec  le  poifibn  au  bec,  qu'il  porte  enfùite  fiir 
la  terre,  contre  laquelle  il  le  bat  pour  le  tuer  avant 
de  l'avaler. 

Au  dé£iut  de  branches,  avancées  fur  l'eau ,  le  martin" 

(b)  Schwénckfeld ,  Gefner,  Oliiuu 

(c)  Gefner,  Avi.pag.j^i. 

(d)  Le  nom  d'iJpUa,  fuivant  l'autenr  de  Naturâ  rermn,  dans 
Gefner,  eft  formé  du  cri  de  l'oifèau  :  apparemment  du  premier;  on  a 
voulu  imiter  le  fécond  dans  le  nom  de  tartarieu,  que  l'on  donne  auffi 
au  martin-pêcheur. 
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pêcheur  fè  pofè  iîir  quelque  pierre  voifine  du  rivage 
ou  même  fiir  le  gravier  ;  mais  au  moment  qu'il  aperçoit 
un  petit  poiflbn ,  il  feit  lïn  bond  de  douze  ou  quinze 
j>ieds ,  &  fè  laifle  tomber  à  plomb  de  cette  hauteur  ; 
ibuvent  aufli  on  le  voit  s^arrêter  dans  fon  vol  rapide , 
demeurer  immobile  &  fe  foutenîr  au  même  lieu  pendant 
plufieurs  fécondes;  c'eft  fon  manège  d'hiver,  loriquc 
les  eaux  troubles  ou  les  glaces  épaifles  le  forcent  de 
quitter  les  rivières,  &  le  réduifent  aux  petits  ruifTeaux 
d'eau  vive  ;  à  chaque  paufe  il  refte  comme  iufpendu  à 
là  hauteur  de  quinze  ou  vingt  pieds,  &  lorfqu'il  veut 
changer  de  place ,  il  fe  rabaifle  &  ne  vole  pas  à  plus 
d'un  pied  de  hauteur  fîir  l'eau  ,  il  fe  relève  enfuite  & 
s'arrête  de  nouvtau.  Cet  exercice  réitéré  &  prefquc 
continuel ,  démontre  que  cet  oifeau  plonge  pour  de  bien 
petits  objets ,  poiflbns  ou  infedtes ,  &  fouvent  en  vain  ; 
car  H  parcourt  dé  cette  manière  des  demi -lieues  de 
chemrn. 

Il  niche  au  bord  des  rivières  &  des  ruiflèaux ,  dans 
des  trous  creufés  par  les  rats  d'eau  ou  par  les  écrevifles, 
qu'il  approfondit  hii  -  même ,  &  dont  il  maçonne  & 
rétrécit  l'ouverture:  on  y  trouve  de  petites  arêtes  de 
poiflbn ,  des  écailles  fur  de  fa  pouflîère ,  fans  forme  de 
nid  ;  &  c'eft  fiir  cette  poufTière  que  nous  arv^ons  vu  fes 
oeufs  dcpofes,  fans  remarquer  ces  petites  pelottes  dont 
Pelon  dit  qu'il  pétrrt  fon  nid,  &  fans  trouver  à  ce  nid 
la  figure  que  lui  donne  Ariflote,  en  le  comparant  pour 
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la  forme  à  une  cucurbite  ,  &  pour  la  matière  &  ia 
texture,  à  ces  boules  de  mer  ou  pelottes  de  filameos 
entrelacés ,  qui  fè  coupent  difficilement ,  mais  qui  deffé^ 
chées  deviennent  friables  (ej  ;  il  en  eft  de  même  des 
hdcyonium  de  Pline  dont  il  fait  quatre  efpèces,  &  que 
quelques-uns  ont  donné  pour  des  nids  d'alcyon  ,  mais  qui 
ne  font  autre  chofë  que  différentes  peJottes  de  mer  ou  des 
holothuries  qui  n'ont  aucun  rapport  avec  des  nids  d'oifeau 
(f):  &  quant  à  ces  'nids  fameux  du  Tunquin  &  de  la 
Cochinchine  que  Ton  mange  avec  délices ,  &  que  Ton 
a  auffi  nommé  nids  d'alcyon;  nous  avons  démontré  qu'ils 
font  Toùvrage  de  Thi rondelle  falangane  (g). 

Les  martin-pêcheurs  commencent  à  fréquenter  leur 
trou  dès  le  mois  de  mars:  on  voit  dans  ce  temps  le 
miàç,  pourfiiivre  vivement  la  femelle.  Les  Anciens 
croyoient  les  alcyons  bien  ardens ,  puisqu'ils  ont  dit  que 
le  mâle  meurt  dans  l'accouplement  (h)  ;  &  Ariftote 
prétend  qu'il  entre  en  amour  dès  l'âg^  de  quatre  jfnôis  ^t)l 

Au  refte,  l'efpèce  de  notre  martîn-pêcheur  n'èft  paç 
nombreufè ,  quoique  ces  oifeaux  produifent  iix  ,  fèpt  '& 
jufqu'à  neuf  petits  (èlon  Gefner,  mais  le  genre  4e  'vîe 

(e)  HalofachnCy  fios  arîdus  maris.  Hift.  animal,  lib,  IX ,  cap.  «ly. 

(f)  Lib.  XXXII,  cap.  VIII. 

(g)  Voyei  Tarticle  de  cet  oifeau.  .... 
{hj  Tzetzès  &  le  fcholiàfte  d'Ariftopfame.  •  ^  ^ 
^ij  Fœtificat  toto  atatls  Umpm,  ponte  nafa  mtnfis  quatùcr  mcipki 

Lib.  IX;  cap.  14.  /*\'^ 
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auquel  ils  font  aflujettis  les  fait  fouvent  périr,  &  ce 
n'.eft  pas  toujours  impunément  qu'ils  bravent  la  rigueur  de 
nos  hivers,  on  en  trouve  de  morts  liir  la  glace.  Olina 
donne  la  manière  de  les  prendre  à  la  pointe  du  jour  ou 
à  la  nuit  tombante ,  avec  un  trcbuchet  tendu  au  bord  de 
Teau  (^/cj  ;  \l  ajoute  qu'ils  vivent  quatre  ou  cinq  ans; 
on  fait  feulement  qu'on  peut  les  nourrir  pendant  quelque 
temps  dans  les  chambres  où  Ton  place  des  baffins  d'eau 
remplis  de  petits  poiffons  f/J.  M-  Daubcnton,  de  l'Aca- 
démie des  Sciences ,  en  a  nourri  quelques-uns  pendant 
plufieurs  mois ,  en  leur  donnant  tous  les  jours  de  petits 
poifTons  frais;  c'efl  la  feule  nourriture  qui  leur  con- 
vienne ;  car  de  quatre  martin-pêcheurs  qu'on  m'apporta 
le  21  août  1778,  &  qui  étoîcnt  auffi  grands  que 
père  &  mère ,  quoique  pris  dans  le  nid  qui  étoit  un  trom 
fur  le  bord  de  la  rivière  ;  deux  refusèrent  confbmment 
ies  mouches ,  les  £>urmis ,  les  vers  de  terre ,  la  pâtée , 
le  fromage,  &  périrent  d'inanition  au  bout  de  deux 
jours  ;  les  deux  autres  qui  mangèrent  un  peu  de  fromage 
&  quelques  vers  de  terre,  ne  vécurent  que  fix  jours. 
'Au   refle  >  Gefner  obfcrve  que  le  martîn-pécheur  ne 

— >— ^— I  I  ■  111    ■  I  I  11^— — ^11         11  I     ^1     I        !■■        I      I  II  I  I  ■  ■   ■ 

•'  fk^  Vtcelleria,  page  ^^^ 

(l)  ce  Une  perfonne  d'Amfterdam  m'a  raconté ,  qu'elle  en  avoit  tenu 
M  envie  aflez  long-temps  dans  une  petite  chambre,  au  milieu  de  laquelle 
»  ctoit  un  baflin  rempli  d'-eaù  avec  de  petits  poiffons  vivans ,  que  les 
flcyoïjsftyoi^t  adroitement  eu  tirer  à  la  volée».  FfuiUts  it  Vo/maér^ 
X769. 
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peut  fe  priver,  &  qu'il  demeure  toujours  ^gaiement 
lauvage  ;  la  chair  a  une  odeur  de  feux  mufc  (m)  &  n'eft 
pas  bonne  à  manger  ;' fa  graifle  eft  rougeâtre  (n)  /il  a 
le  ventricule  ^acieux  &  lâche  comme  les  oifeaux  de 
proie  ;,  &  comme  eux  il  rend  par  le  bec  les  reftes  indi-^ 
geftes  de  ce  qu^il  a  avalé ,  écailles  &  arêtes  roulées  en 
petites  boules:  ce  vifcère  eft  placé  fort  bas;  Tœfbphage 
cft  par  confequent  très -long  (o)  ;  la  langue  eft  courte  i 
de  couleur  rouge  ou  /aune ,  comme  le  dedans  &  le  fond 
du  bec  (p). 

Il  eft  fmgulier  qu'un  oi/èau  qui  vole  avec  tant  de 
YÎtefle  &  de  continuité  ->  n'ait  pas  les  ailes  amples  ;  elles 
ibnt  au  contraire  fort  petites  à  proportion  de  fa  grofleur^ 
d*où  Ton  peut  juger  de  la  force  des  mufcles  qui  les 
meuvent  ;  car  il  n'y  a  peut-être  point  d'oifèau  qui  ait  les 

(m)  Tragus.       (n)  Gefner.         (o)  idem.   Avi.  pag.  ///. 

(p)  ce  On  m^apporta,  dit  M.  de  Mombeillard,  le  7  juillet  1771, 
cinq  petits  martîn-pêcheurs  (il  y  en  avoit  fept  dans  le  nid  fur  le  « 
bord  d'un  ruiflfeau  )  ;  ils  mangèrent  des  vers  de  terre  qu'on  leur  ce 
préienta.  Dans  ces  jeunes  martin-pêcheurs ,  le  doigt  extérieur  e'toit  ce 
tellement  uni  à  celui  du  milieu  jufqu'à  la  dernière  articulation  y  ce 
qu'il  en  réfultoit  l'apparence  d'un  doigt  fourchu  plutôt  que  celle  ce 
de  deux  doigts  diftinds  ;  le  tarfe  étoit  fort  court  ;  la  tête  étoit  rayée  vt 
tranfverfaiement  de  noir  &  de  bleu-verdâtre  ;  il  y  avoit  deux  taches  <e 
de  feu ,  Tune  fur  les  yeux  en  avant ,  l'autre  plus  longue  fous  les  ce 
yeux»  &  qui  fe  prolongeant  en  arrière,  devient  blanche;  au  bas  ce 
du  cou,  près  du  dos,  ie  bleu  devient  plus  dominant,  &  une  ce' 
bande  ondoyante  de  bleu,  mêlée  d'un  peu  de  noir,  parcourt  lace' 
longueur  du  corps ,  &  s'étend  jufqu'à  l'extrémité  des  couvertures  c< 
Oifeaux ,  Tome  VIL  Z 
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mouveméns  aufTi  prompts  &  le  vol  auiTi  rapide  ;  il  part 
comme  un  trait  d'arbaletre  ;  s'il  laiiTe  tomber  un  poiflon 
de  la  branche  où  il  s'eft  perché,  fouvent  iL  reprend  ia 
peoie  avant  quelle  ah  touché  terre;  comme  il  ne  fk 
foik  guère  que  fur  des  branches  iëches^  on  a  dit  qu'it 
feifoit  fécher  le  bois  fm  lequel  il  s'arrête  (^. 

On  donne  à  cet  oiièau  defféché,  la  propriété  de 
coflferyer  Jes  draps  &  autres  éto&sde  laine  ài^  d'éloi-^ 
^ner  ks  tei^es  :  \t^  marchands  le  fii^endent  à  cet  effet 
dans  leurs  magafins  (rj  ;  (on  odeur  de  feux  mufc  pour- 
roit  peut^re  écarter  ces  inieâes ,  mais  pas  plus  que 
toute  autre  odeur  pénétrante  ;  comme  fon  corps  fe 
defljeche  aifement,  on  a  dit  que  ia  chah*  n'étoît  jamais 
attaquée  dé  corruption  (f)^  &  ces  vertus  quoiqu'ima- 
ginaires,    le  cèdent  encore  aux  merveilles  qu^en   ont 

3»  de  h  queujç,  où  le  bleu  devient  plus  vif;  Ie$  douze  pennes  cfe  h 
30  queue  étoient  d'un  bleu  rembruni  ;  les  vingt  -  deux  pennes  des 
30  ailes  étoient  chacune  moitié  brune  âc  moitié  bleu  rembruni  y  félon 
3»  leur  fongueur  ;  leurs  couvertures  brunes  pointillées  de  bleu  ;  la 
*  gorge  blanchâtre  ;  la  poitrine  roufle ,  ombrée  de  brun  ;  le  ventre 
»  blanchâtre  ;  le  dedbus  de  la  queue  d'un  roux  prefque  aurore  ;  le 
y>h^c  avoit  dix-fept  lignes;  la  langue  étoit  très r courte,  large  & 
pointue;  le  ventricule  fort|âmpIe.  33  Obfervation  communiquée  par  Atp 
de  Aforabeillard. 
^(q)  Scfawenckfeld,  page  ifj. 

(t)  D'où  iuî  viem  le  vieux  nom.d'ar/r^  on  ctret  q«e  lui  dofioe 
«icoreBelop,  &  qui  fignifie  teigne  ^  comnie  par  aatiphiaf^,  o^em 
teigni,  &  ceux  ^e  dn^ier  &  de  gaide^botuiqui., 

(^f)  On  mortua  non  putrefck^  Gefner* 
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wconté  quelques  Auteurs,  en  recueiliant  les  idées 
fûperftitieufes  des  Anciens  fiir  l'alcyon  ;  il  a,  difent-ils,  la 
propriété  de  repouflèr  la  foudre  ;  celle  de  feire  augmenter 
un  tréibr  enfoui ,  &  quoique  mort ,  de  renouveler  fort 
plumage  à  chaque  fàifon  de  mue  (t)  ;  il  communique, 
dit  Kirannides,  à  qui  le  porte  avec  foi,  la  grâce  &  la 
beauté  ;  il  donne  la  paix  à  la  maifbn  ;  le  calme  en  mer  ; 
attire  les  poîflbns  &  rend  la  pêche  abondante  fîir  toutes 
les  eaux  :  ces  âbles  flattent  la  crédulité ,  mais  malh'eu' 
reufèment  ce  ne  font  que  des  Êd)Ies  (uj. 

'  fij  Pi^rj  Aldrovande,  tome  III,  page  (fjzr. 
'  (u)  Ce  qull  y  a  defingulîer,  c'eft  qu'on  les  retrouve  juftïue  cheÉ 
les  Tarares  &i  dam  fa  Sibérie,  ce  On^vjoit  iss  mattin-jiiâcheurs  daxu 
toute  U  Sibérie,  &  les  plumes  de  cet  oifeau  font  empl<pyées  par  les  ^ 
Tartares  &  par  les  OAiaques  à  plulîeurs  ufâges  fuperftitieux  ;  ceux-là  <c 
lés  arrachent ,  les  jettent  dans  Teau ,  confervent  avec  loin  celles  ce 
^i  (ùhiagmi,  *  {rféten^em  qué-loriqu-îïs  touchent  avec  tme  de  oc 
ces  plumes  une  fênuhe  og  feulement  fes  babits»  ils  tlevienzient  « 
amoureux  d'elle.  Les  Oftiaques  ôtent  la  peau ,  le  hec  &  les  pattes  « 
de  cet  oiïeau ,  &  les  renferment  dans  une  bourfe  ;  tant  qu'ils  ont  <c 
cette  elpèce  d'amulette ,  ils  ne  croyent  pas  avoir  aucun  malheur  à  ic 
craindre.  Celui  qui  m'apprit  ce  moyen  de  vivre  heureux»  ne  put  «c 
le  faire  fans  verfer  des  larmes ,  &  il  me  dit  que  la  pêne  d'une  pa-  ce 
reiile  peau  qu'il  pofledoit,  lui  avoit  fait  perdre  aufix  fa  femme  &  fes  ce 
biens.  Je  lui  repréfentai  que  cet  oifeau  ne  devoit  pas  être  une  chofe  « 
fi  rare,  puifqu'uh  de  fès  compatriotes  m'en  avoit  a^poné  im  avec  « 
ia  peau  &  Tes  plumes;  il  en  fut  très-étonné»  &  dit  que  s'il  avoit  ^ 
le  bonheur  d'en  trouver  un ,  il  ne  le  donneroit  à  perfonne.  »  Voyagi 
en  Sikérie,  par  Ni.  Gmelin,  tome  II,  page  112. 
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LES    MARTIN-PÊCHEURS 

ÉTRANGERS. 

V-iOMME  le  nombre  des  efpèces  étrangères  eft  ici 
très-confidérable ,  &  que  toutes  fè  trouvent  dans  les 
climats  chauds ,  on  doit  regarder  celle  de  notre  martin- 
pêcheur,  comme  échappée  de  cette  grande  Emilie» 
puifqu'elle  ell  feule  &  même  fans  variété  dans  nos 
contrées.  Pour  mettre  de  I^ordre  dans  l'énumération  dç 
cette  multitude  d'e(pèces  étrangères  :  nou&  réparerons 
d'abord  tous  les  martin-pêcheurs  de  l'ancien  continent, 
de  ceux  de  rAméri<pie,  &  enfûite  nous  indiquerons 
les  uns  &  les  autres  par  ordre  de  grandeur,  en  com- 
mençant par  ceux  qui  font  plus  grands  que  notre  manin-^ 
pêcheur  d'Europe ,  &  continuant  par  ceux  qui  lui  jS>nt 
égaux  en  grandeiw  ou  qui  fbm  plus  petits» 
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GRANDS  MARTIN'-PÊCHEURS 
DE  VANCIEN  CONTINENT, 


*  LE 

PLUS  GRAND  MARTIN-PECHEUR. 

Première  ejpèce, 

\^ET  oi/bu,  le  plus  grand  <Ie  fbn  genre,  fê  trouve 
à  la  nouvelle  Guinée  :  il  efl  long  de  fèize  pouces ,  & 
gros  comme  un  choucas  ;  tout  (on  plumage  ,  excepté 
ia  q[ueue>  paroît  lavé  de  biflre ,  bruni  fur  le  dos  &  (va 
Taile  ;  plus  clair  &  légèrement  traverfé  de  petites  ondes 
noirâtres  fur  tout  le  devant  du  corps  &  autour  du  cou 
fiir  un  fend  plus  blanc  ;  les  plumes  du  fbmmet  de  la 
tête  font ,  ainfi  ^'un  large  trait  fbns  Tœil ,  du  biftre 
brun  du  dos;  la  queue  d'un  âuve  roux  traverfé  d'ondes 
noires,  eft  blanche  à  l'extrémité;  le  demi-bec  inférieur 
cft  orangé ,  le  fùpérieur  noir  &  légèrement  fléchi  à  la 
pointe  ;  trait  par  lequel  cet  oifeau  paroft  fortir  &  s'éloigner 
un  peu  du  genre  des  martin-pêcheurs ,  auquel  d'ailleivs  il 
appartient  par  tous  les  autres  caractères. 

*  Viyei  les  planches  ailuminées,  n*  «TiT/,  iôus  la  dénoiainatioii 
de  grand  Manin'piduwr  dt  la  MUitUt  Cumit, 
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*  LE  MARTIN-PECHEUR 

BLEU  if  ROUX,   (a) 

Seconde  ejpèce. 

1 L  a  un  peu  plus  de  neuf  pouces  de  longueur ,  & 
fbn  bec  qui  eft  rouge  en  a  deux  &  demi  ;  toute  la  tété, 
le  cou  &  le  deflbus  du  corps  font  d*un  beau  roux  brun  ; 
la  queue,  le  dos  t&  la  moitié  des  ailes  font  d'un  bleu 
changeant  félon  les  afpeds ,  en  bleu-de~ciel  &  en  bleu 
d'aigue-marine  ;  la  pointe  des  ailes  &  les  épaules  font 
noires.  Cette  efpèce  fo  trouve  à  Madagascar ,  on  la. 
voit  aufli  en  Afrique»  fur  la  rivière  de  Gambie,  félon 
Edwards.  Un  martin-pécheur  de  la  côte  de  Malabar, 
donné  dans  nos  planches  enluminées  ,  n*  Sp^ ,  &  qui 
efl  la  quatorzième  «fpèce  de  M.  Briffon ,  reffemble  en 
tout  à  celui-ci ,  excepté   que  fâ  gorge  eft  blanche  ; 

■I  I  ,     ■         I.  ■  il!  I  11 

*  Voyelles  planches  enluminées,  n/  Jtj2 ,  fous  la  dénomination 
de  grand  Aîartïn-picheur  de  Madagafcar. 

(a)  Grand  martin- pécheur  de  fa  rivière  de  Gamlbie.  Ediirards , 
tome  1 1  pi.  8.  *-  IJpiiéU  Klein  ,  Avi.  pag.  j  f  ,  n/  7.  -^Ifpidafip^ 
^arukâ-èeryllinf  >  infime  cqfiania  eapite  (dr  txilb  cnfimris  r  guUurtfirédi 
albo-flavicante ,  teSncibus  alémm  fuperioribui  cvrpari  fnitimis  nigra^vîola^ 
au;  remlgibus  decem  prîmoribus  interiks  in  exortu  candidis;  rêûridbus 
Jubius  mgris,  fapernè  tœmko^btrylRiiis  htttraHbus  mttrfàr  nigfimnte  mw^ 
ginaiis. .  Ifpidd  Atàdagé^cantaftf  cmilau  Brifion^  Oraitkoh  tome  IV, 
page  496. 
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ttiffiArence  qui  peut  bien  n'être  que  celle  de  deux 
indrvidns  maie  à,  femelle  dans  la  même  tfyhct,  au 
moyen  de  quoi  celle* ci  fe  tronverdit  fùivant  le  parallèle 
de  i'Équateor ,  dans  toute  l'étendue  du  continent  :  elle 
s'y  trouveroit  même  iùr  une  très-groide  largeur,  fi 
comme  il  nous  panent»  le  manin-pécheur  de  Smyrne» 
d^lbin  dom  AL  BrilTon  ait  h  treizième  efpèce,  eil 
encore  le  même  oifèau  que  celui-ci. 

*   LE  MARTIN -PECHEUR  CRABIER. 

Troijîème  ejpèce, 

V>iE  martin- pêcheur  nous  cft  venu  du  Sénégal,  (bus 
le  nom  de  Crabier  ;  il  y  a  apparence  qu'il  fè  trouve 
égsdement  aux  îles  du  cap  Vert»  &  que  c'eft  à  lui  que 
fe  n]^pone  h  nodce  fiiivante,  donnée  par  M.  Forfter, 
dans  fe  fécond  Voyage  du  capitaine  Cook.  «  L'oifeau 
le  plus  remarquable  que  nous  vimes  aux  îles   du  cap  « 
Vert,  cft  une  efpèce  de  martin -pêcheur,  qui  fê  nourrit  « 
de  gros  crabes  de  terre  rouges  &  bleus ,   dont  font  « 
remjrfis  les  trous  de  ce  fol  iêc  &  brûlé  (b)  ».  Ce 
manin- pêcheur  a  la  queue  &  tout  le  dos  d'un  bleu 

*  V<ye^  les  planches  eiduminées,  n*  ^^jf., 

(b)  Cet  Obfêrvateur  ajoute ,  «  on  trouve  la  même  efpèce  dan» 
r Arabie  heureuiè,  ainfi  que  dans  l'Abyffinie  ,  comme  on  le  «t 
voit  par  les  deifins  élégans  &  précieux  de  M.  Bruce.  »  Stemà 
Voyage  lians  l'hbmfpKm  aujlral ,  par  le  eapitme  Cwk ,  tome  1,- 
in-4."  page  }^> 
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d'aigue-marine  ;  ce  bleu  peint  encore  ie  bord  enctérîeitf 
des  pennes  grandes  &  moyennes  de  l'aile  ;  mais  leum 
pointes  (ont  noires ,  &  une  large  plaque  de  cette  couleur 
couvre  toute  la  partie  la  plus  voifme  du  corps,  &  marque 
fiir  J'aile  comme  le  deffin  d'une  feconde  aile  ;  tout  le 
deflbus  du  corps  eft  Éiuve  -  clair  ;  un  trait  noir  s'étend- 
derrière  l'œil  :  le  bec  &  les  pieds  font  couleur  de  rouillé 
foncée.  La  longueur  de  cet  oifèau  eft  d'un  pied. 

*  LE    MARTIN-PÉCHEUR 

À  GROS  BEC.  (e) 

Quatrième  ejpèce, 

i-i£  bec  des  martin-pécheurs  eft  généralement  grandi 
&.  fort:  celui-ci  l'a  plus  épais  encore,  &  plus  {on  à 
proportion  qu'aucun  autre.  L'oifêau  entier  a  quatorze 
pouces;  le  bec  feul  en  a  plus  de  trois,  &  onze  lignes 
d'épaiftêur  à  (^  bafè;  la  tête  eft  coiffée  de  gris-clair  ;  le 
dos  eft  vert-d'ea\i  ;  |es  ailes  font  d'un  bleu  d'aigue-marine  ; 

*  Voyei  les  planches  enluminées,  n/  ^p  o  ,  fous  h  dénomination 
de  Manin^pêcheur  du  cap  de  Bonne- t/pérancCf 

(t)  Ifpidafipem  obfcwrè  c^ruUê^vifidifcens^  ad  cinereim  inclinons, 
înfemi  fuha;  çapiie  fuperiare  cinerfo,  ad  falvum  vergente;  coUoftdvoi. 
dorfo  infimo  &  uropygîo  dilute  agruleo^beryllinis  ;  reélricibus  fubtus  cinereis, 
fiiperrù  caruleo  mid/ffcentibus  y  latfralibus  intfràs  cinereo  marginatis.  •  .x 
Jfpida  capitïs  BondC-fpei.  Briflbn,  Ornithol.  tome  IV,  page  488. 

la  quciic 
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la  queue  eft  du  même  vert  que  le  dos,  elle  eft  doublée 
de  gris;  tout  le  deflbus  du  corps  eft  d'un  fiiuve  terne 
&  foîbl^;  le  gros  bec  de  ce  martin  -  pécheur  eft  d'un 
rouge  de  cire  d'E/pagne. 

♦  LE   MARTIN-PECHEUR  PIE. 

Cinquième  efpèce. 

JLiE  blanc  &  le  noir  mêlés  &  coupés  dans  tout  le 
plumage  de  cet  oi/eau,  font  repréfentés  par  le  nom  que 
nous  lui  donnons  de  manin  -pcclieur  pie.  Le  dos  eft  à 
fond  noir  nué  de  blanc;  il  y  a  une  zone  noire  fur  la 
poitrine;  tout  le  devant  du  cou  jufque  fous  le  bec  eft 
blanc  ;  les  pennes  de  Taile  noires  du  côté  extérieur , 
{ont  cn-dcdzns  tranchées  de  blanc  &  de  noir,  &  frangées 
de  blanc  ;  le  haut  de  la  tête  &  la  huppe  font  noires  ; 
le  bec  &  les  pieds  le  font  aufli  ;  la  longueur  totale  de 
l'oifèau  eft  de  près  de  huit  pouces. 

Ce  martin-pêcheur  eft  venu  du  cap  de  Bonne-efpé- 
rance  :  en  lui  comparant  un  autre  envoyé  du  Sénégal ,  & 
donné  n.'  6^2  des  planches  enluminées  (d) ,  nous  n^avons 
pu  nous  empêcher  de  les  regarder  comme  étant  de  la 

*  Fiy^  les  planches  enluminées ,  n.'  7  /  (T,  fous  la  dénomination 
de  Adurtin-pêcheur  huppé  du  cap  de  Bonne^efpérancc. 

(d)  Ifpidafupem'i  albo  &  nigro  varia,  infemi  alba^  peâore  &  late-^ 
rihus  nigro  maculai  is;  càpiU  &  collofupmore  ni  gris,  lineolis  longitudinal 
/itusalbis  varius:  taniâ  utrimque  fupra  Qcutos  (andidâ;  rcélricibus  albi^, 

Oif€mi9ç,  Tome  VIL  A  a 
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même  e/pècc  ;  les  différences  que  pourroient  offrir  les 
deux  figures ,  ne  fe  trouvant  point  telles  entre  les  deux 
oifèaux  eux-mêmes;  par  exemple,  le  noir  àsx^sKz planche 
{f2 ,  n'efl  pas  aflèz  fort  ni  affe?  profond  ;  les  plumes  dç 
la  tête  qui  font  repréfentées  couchées ,  ne  font  pas  moins 
fùfoeptibles  de  fe  relever  en  huppe  ;  la  différence  la  plus 
notable,  mais  qui  n'eft  rien  moins  que  fpécifique,  eft 
que  celui  du  Sénégal  a  dans  fon  plumage  plus  de  blanc, 
&  celui  du.  Cap  un  peu  plus  de  noir.  M.  Edwards  a 
donné  un  de  ces  oifèaux  qui  venoit  de  Perfè  fe);  mais 
fà  figure  efl  afTez  défèdueufè,  &  la  diflribution  des 
couleurs  n'y  eft  nullement  rendue;  il  déclare  que  cet 
oîfèau  avoit  été  envoyé  dans  l'efprît-de-vin ,  &  remarque 
lui-même  combien  les  couleurs  font  affoiblies  &  brouillées 
dans  les  oifèaux  qui  ont  fejourné  dans  cette  liqueur.  Mais 
il  n*y  a  nulle  apparence  que  lé  martin-pêcheur  blanc  A 
noir  de  la  Jamaïque,  qu'indique  Sloane  (f),  &  dont  ii 

fafciâ  tranfverfâ  nigrâ  verjus  apiam  nûtath,  utrimqui  extimâ  kinh  matulis 
Jimi'Circutaflhus  nigris  infignitâ.  • .  Ifpida  ex  âlba  éf  mgro  varia.  Brîfibn , 
OrnitkoL  tome  )¥,  page  520.  -^Akedo  macroura  fufca  albido  vifria..  ^ 
Alcedo  rudis.  Linnagus,  Syji.  Nat.  éd.  X,  Gen.  j6,  Sp.  6. 

(e)  Hiffory  of  Birds^  tom.  I,  pag.  9 ,  pi.  p  ;  c'eft  apparemment 
d'après  Edwards ,  que  Klein  en  fait  mentign.  Jfpîda  ex  albo  &  nigrê 
vnrïa.  Avu  pag.  3 (S,  n/  8. 

(f)  Vp'^^^  ^^  ^^^^  ^  ^^^  varia.  Sh>ane ,  Jammc.  pag,  3  1 3  ,  n/  54, 
*vec  une  figure  défeétueufe»  tàb.  2J5,  fig.  3,  Raj,  Synopf.  avu 
pag.  1 8  2 ,  n/  14»  indique  déjà  une  de  ces  elpècef  de  maitiiv-p^heur 

blanc  &  noir. 
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donne  une  figure,  fîir  la  vérité  de  laquelle  on  ne  peut 
guère  compter,  (bit  de  la  mcme  e^ècè  que  celui  du 
Sénégal  ou  du  cap  de  Bonne -:elj)4rance,  quoique  M. 
Briflbn  ne  6flè  aucune  difficulté  de  les  mettre  enfemble: 
un  oifeau  de  vol  court  &  rafànt  les  rivages ,    né  pejit 
avoir  fourni  la  traveriee  du  valle  Océan  atlantique  >  &  la 
Nature  ù  variée  dans  iês  ouvrages  »  ne  paroît  avoir  répété 
aucune  de  iès  formes  dans  l'autre  continent;  mais  les 
avoir  Eûtes  fut  des  modèles  tout  nevù  quand  die  n'a 
pu  le  peupler  du  fond  de  (es  anciennes  produélions. 
C'eft  apparemment  auflî  une  elpèce  indigène  &  entière- 
ment propre  aux  terres  où  elle  s'eft  trouvée,  que  celle 
des  martin-pécbeurs  qu'on  a  vus  dan»  ces  îles  perdues 
au  milieu  des  mers  du  Sud,  &  reconnues  par  lés  derniers 
Navigateurs.  M.  Forfter,  dans  le  fecond  Voyage  autour 
dh  monde  du  capitaine  Cook  »  les  a  trouvés  à  Taïti  f^, 
à  Huaheine  flj,  à  Uliétéa,  îles  éloignées  de  quinze  cents 
lieues  de  tous  les  continens.  Ces  martin-pécheurs  font 
d'tm  vert-ibmbre  avec  un  collier  de  la  même  couleur 
for  un  cou  blanc.   Il  paroît  que  quelques-uns  de  ces 
Inlùlaires  les  regardent  avec  fùperllition ,  &  l'on  diroit 
qu'on  s'eft  rencontré  d'un  bout  du  monde  à  l'autre , 
pour  imaginer  aux  oifèaux  de  la  i&mille  des  alcyons 
quelques  propriétés  merveilleufès  (IJ, 

I  ■  Il  1^ 

(g)  Second  Voyage  dn  capitaine  Cook,  tome  I,  pagt  ^  1 6. 
(h)  Ibidem ,  -page  40 j. 

(i)  ce  L*4près-midi  nous  tuâmes  (à  Uliétca)  des  martln-pêcheurs > 

A  a  ij 
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*  LE   MARTIN-PÊCHEUR    HUPPÉ. 


Si. 


•  « 


ixieme  eivece. 


v>  E  martin-pêcheur  a  feize  pouces  de  longueur ,  il  e(l 
un  des  plus  grands  ;  fbn  plumage  eft  richement  émaîllé, 
quoiqu'il  n*ait  pas  de  couleurs  éclatantes  ;  il  eft  tout 
parfèmé  de  gouttes  blanches ,  jetées  par  lignes  tranfver* 
fales  fiir  un  fond  gris-noirâtre  du  dos  à  la  queue  ;  ia 
gorge  eft  blanche  avec  des  traits  noirâtres  fur  les  côtés  ; 
la  poitrine  eft  émaillée  de  ces  deux  mêmes  couleurs  & 
de  roux  ;  ie  ventre  eft  blanc  ;  les  flancs  &  les  couvertures 
du  deflbus  de  la  queue ,  font  de  couleur  roufle.  L'échelle 
a  été  omife  dans  la  planche  enluminée  de  cet  oifeau ,  & 
il  faut  fç  le  figurer  d'un  tiers  plus  gros  &  plus  grand 
qu'il  n'y  eft  repréfenté. 

■^  ■        ■■■■^'  I  I         ■  Il  ■■       I  "IPi     "l"^  Il    II    ■IMM*— ^IWI    I        II         ■— iMWl^^— <| 

»  &  au  njoment  où  je  venoU  de  tirer  le  dernier ,  nous  rencontrâmes 
»  Oreo  &  (a  famille  qui  fe  promenoient  fur  la  plaine  avec  le  capitaine 
»  Cook.  Le  chef  ne  remarqua  pas  i'oifeau  que  je  tenois  à  ia  main , 
9>  mais  (â  fille  déplora  la  mort  de  fon  eatuû  (çfprit  ou  génie)  &.  s'enfuit 
9>  loiji  de  moi  lorfque  je  voulus  la  toucher  ;  la  mère  &  ia  plupart  des 
»  femmes  qui  l'accompagnoient ,  paroiflbient  auffi  afHigées  de  cet 
>»  accident ,  &  montant  fur  fon  bateau  ^  le  chef  nous  fupplia  ,  d'un  air 
«>  fort  féfieux,  de  ne  pas  tuer  Içs  martin- pêcheurs  de  fon  île,  non 
M  plus  que  les  hérons ,  en  nous  laiflônt  la  permiflxon  de  tirer  tous  les 
j>  autres  oifeaux.  Nous  avons  cherché  inutilement  à  découvrir  la  caufè 
de  cette  vénération  pour  ces  deux  efpèces  particuiières.  »  Second 
V<^^g^  autour  du  monde,  par  le  capitaine  Cook,  tome  1,  in^jf,!  page  ^ZJ* 
I*   V^y^  les  planches  enluminées ,  n.'  6jj . 
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M.  Sonnerai  donne  une  eipèce  de  martin -pécheur 
de  la  nouvelle  Gurnce  (page  i/i  J ,  qui  a  beaucoup 
de  rapport  avec  celui-ci ,  par  îa  taille  &  une  partie  dés 
couleurs  ;  nous  ne  prononcerons  pas  cependant  fur 
l'identité  de  leurs  eipèces,  &  nous  ne  ferons  qu'indiquer 
cette  dernière  ;  la  figure  qui  eft  jointe  à  (à  notice,  ne 
nous  paroifTant  pas  affez  diftinde. 

*  LE   MARTIN-PÉCHEUR 

A    COIFFE    NOIRE. 

Septième  efpèce. 

V>«  E  martîn-pêcheur  eft  un  des  plus  beaux  ;  du  bleu- 
violet  moelleux  &  fatiné  couvre  le  dos ,  la  queue  &  la 
moitié  des  ailes  ;  leurs  pointes  &  les  épaules  font  noires  ; 
le  ventre  eft  roux  -  clair  ;  un  plaftron  blanc  marque  la 
poitrine  &  la  gorge  &  Êiit  le  tour  du  cou  près  du  dos  ; 
la  tête  porte  une  ample  coiffe  noire  ;  un  grand  bec  rouge 
brillant,  achève  de  relever  les  belles  couleurs  dont  cet 
oifeau  eft  paré  ;  il  a  dix  pouces  de  longueur ,  il  fè  trouve  à 
la  Chine  ;  &  nous  regardons  comme  une  efpèce  très- 
voifine  de  celle-ci,  ou  comme  une  fimple  variété,  ie  grand 
martin-pêcheur  de  Tîle  de  Luçon ,  donné  par  M.  Sonnerat> 
dans  fon  Voyage  à  la  nouvelle  Guinée,  page  6j. 

♦  Voyei^  les  planches  enluminées,  »/  ij)*  fous  le  nom  A^Martinr 
fichur  de  la  Chine, 
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*  LE   MARTIN-PÊCHEUR 

À   TÈTE   VERT  E. 

Huitième  ejpèce. 

U  NE  calotte  verte,  garnie  à  l'entour  d'un  bord  noir, 
couvre  ia  tête  de  ce  martin  -  pêcheur  ;  fbn  dos  efî:  du 
même  vert  qui  fe  fond  fur  les  ailes  &  la  queue  en  bleu 
d*aîgue- marine;  le  cou,  la  gorge  &  tout  le  devant  du 
cou  font  blancs  ;  le  bec ,  les  pieds  &  le  deflbus  de  la  y 
queue  font  noirâtres  ;  il  a  neuf  pouces  de  longueur.  Cet 
oifèau  dont  Tefpèce  paroît  nouvelle,  eft  donné  dans  la 
planche  enluminée,  comme  étant  du  cap  de  Bonnç- 
cfpérance  ;  mais  nous  en  trouvons  une  notice  dans  les 
papiers  de  M.  Commerfon ,  qui  Ta  vu  &  décrit  dans  l'île 
de  Bûi/fû,  voifine  d'Amboine  ÔLÏune  des  Moluques. 

WÊmÊmÊtmÊÊmmÊÊÊmmÊÊÊmmÊÊÊmmÊÊÊmÊmÊmammmÊÊmÊiÊÊmammmmÊÊmmÊÊÊ^Ê^mÊÊimi^mmÊmmiam 

**  LE    MARTIN-PECHEUR 

ATETE  ér  COU  COULEUR  DE  PAILLE. 

Neuvième  efpèce. 

V>E  martin -pécheur  dont  Te/pèce  eft  nouvelle,  a  les 
ailes  &  la  queue  d'un  bleu-turquin  foncé;  les  grandes 

*   Fijyq  les  planches  enluminées,  «/  7^3* 

**  Vpyc-^  ies  planches  ênlumiiiée$;  n!  737$  fous  le  nom  de 
Manin-fiçh^uT  di  Java. 
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pennes  des  premières  font  branes ,  frangées  de  bleu  ;  fc 
dosbJeu  d'aigue-marîne  ;  le  cou,  le  devant  &  le  deflbus 
du  corps  blancs,  teints  de  jaune-paîlle  ou  ventre  de  biche  ; 
de  petits   pinceaux  noirs  font  tracés  iîir  le  fond  blanc 
du  fommet  de  la  tête  ;  le  bec  eft  rouge  &  a  près  de  trois 
pouces  de  longueur  ;  la  grandeur  totale  de  Toi/èau  eft 
d'un  pied.  C'eft  à  une  e(pèce  ièmblable ,  quoiqu'un  peu 
plus  petite  que  paroît  fe  rapporter  la  notice  d'un  martin- 
pécheur  de  Célèbcs ,  donnée  par  les  Voyageurs  ;  mais 
apparemment  un   peu   embellie    par   leur   imagination* 
«  Cet  oifeau ,  difent-ils ,  fe  nourrit  d'un  petit  poiffon  qu'il 
va  guéter  (îir  la  rivière.    Il  y  voltige  en  tournoyant  à  « 
fleur-d'eau,  jufqu'à  ce  que  le  poiflbn  ,  qui  eft  fort  léger,  « 
faute  en  Tadr  &  ièmble  prendre  le  deftus  pour  fondre  fiir  <« 
fon   ennemi  ;  mais  Toifèau  a  toujours  l'adrefTe  de  le  <« 
prévenir;  il  Vcnlèvt  de  fon  bec  &  l'emporte  dans  fon  «« 
nid ,  où  il  s*en  nourrit  un  jour  ou  deux ,  pendant  lefquels  « 

fon  unique  occupation  eft  de  chanter Il  n'a  guère  «^ 

que  la  grofleur  d'une  alouette;  fon  bec  eft  rouge;  le  «« 
plumage  de  ikxèxc  &  celui  de  fon  dos,  font  tout-à"£dt  « 
verts  ;  celui  du  ventre ,  tire  (îir  le  jaime  ;  &  ia  queue  eft  « 

du  plus  beau  bleu  du  monde , Cet  oifeau  mer-  « 

veiilem,  ie  nommtTet^rou^joulon  (k). 

■*         ■  '  »  ■        ■■■  I  II  III  m 

(k)  Hiftoire  générale  des  Voyages ,  tomt  X,  pagt  4s  9* 
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LE    MARTIN-PÊCHEUR 

À  COLLIER    BLANC. 

Dixième  efpèce. 

JVl.  Sonner  AT  nous  a  feit  connoître  cette  e/pèce 
de  martin-pêcheur  (Voyagea  la  nouvelle  Guinée ,  p.  â/J. 
II  efl  un  peu  moins  grand  qu'un  merle;  fà  tête,  ion 
dos,  fès  ailes  &  (à  queue,  font  d'un  bleu  nuancé  de 
vert;  tout  le  deflbus  du  corps  eft  blanc,  &  une  bandelette 
blanche  paflfe  autour  du  cou.  Il  a  trouvé  cette  efpèce 
aux  Philippines ,  &  nous  avons  lieu  de  croire  qu'elle  fè 
voit  auiïi  à  la  Chine. 

L'oi/èau  que  M.  Brifïbn  ("l)  n'indique  que  d'après 
un  deffin,  fous  le  nom  de  martin-pêcheur  à  eollier  des 
Jndes ,  &  qu'il  dit  être  beaucoup  plus  gros  que  notre 
martin-pêcheur  d'Europe ,  pourroit  bien  être  une  variété 
dans  cette  dixième  e^èce, 

i»    M  ■  M  I  I  II  I      ■      I    IIW  I        I  ■ 

(l)  Ifpidafupemefplendidi  cœrulea,  inferne  rufa;  uropygioù'  teârkibus 

ûîarum  fuperioribus  fplendide  viridibus;  utrimque  tœniâ  fupra  ûculos  candidâ, 

macula  Infra  oculos  rufefcente;  collo  fuperiore  torque  albo  ciriélo ,  reSrkibus 

Jubtus  nigmanîibus  p  fapernt  JplenSde  cceruleis,  lateralibus  fnteriàs  mgrh* 

rantibus IJJ7ida  Indica  torquata.  BrUfon;  OmitM.  tome  IV, 

page  .481/ 
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LES  MARTIN -PECHEURS 

DE  MOYENNE  GRANDEUR 
DE    L'ANCIEN    CONTINENT. 

LE    B  A  B  0  U  C  A  R  D.  (a) 

Première  efpèce  moyenne. 

JLj  E  nom  du  Martin  -pêcheur  au  Sénégal ,  çn  langue 
Jalofe,  eft  baboucard.  Les  eipèces  en  font  multipliées 
fur  le  grand  fleuve  de  cette  contrée  (b) ,  &  toutes  • 
font  peintes  des  couleurs  les  plus,  variées  &  lès  plus 
vives-  Nous  appliquons  le  nom  générique  de  baboucard 
à  celui  dont  M.  Briflbn  a  Êit  fà  fèptièmc  efpèce,  &  qui 
a  tant  de  re/îemblance  avec  le  martin-pêcheur  d'Europe  ^ 
qu'on  peut  croire  que  leurs  e/pèces  font  très-voifiries , 
ou  peut-être  n'en  font  qu'une ,  puifque  nous  avons  déjà 
remarqué  que  cetoi/èau,  comme  un  étranger  égaré  dans 
nos  climats ,  eft  réellement  originaire  des  climats  plus 
chauds ,  auxquels  fon  genre  pntier  appartient. 

(a)  Ifpida  fuptrnè  cœrulco'^htfyllïna ,  fufco  in  dorfo  admixto^  inftmi 
fuha;  capîte  &  collo  fuperîore  obfcure  viridibus ,  viridi  fplendidiore  punfbi^ 
latis,  dupKci  utrimjue  macula  in  capite  folva  ;  teâricibvs  alarum  fuperiûribus 
ûbjcuri  viri£bus ,  viridi  biryJUno  punétulatis  ;  rcâricibusfubrusfufcis ,  fupcrni 
yirïdi-caruUis ,  lateralibus  interiits  fufcis .  • .  Jfpida  SenegaUnfs,  Briflbn  i 
OmitboL  tome  IV,  page  485. 

(è)  Adaafon,   Voyage  au  Sénégal,  page   142. 

O if  eaux,  Tome  VIL  B  b 
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^    LE   MARTIN-PÊCHEUR 

BLEU   &  NOIR   DU   SÉNÉGAL. 

Seconde  efpèce  moyenne. 

v>ELUi-ci  paroît  un  peu  plus  gros  que  notre  martin- 
pêcheur,  quoique  ia  longueur  ne  foit  guère  que  cfe  fept 
pouces  ;  la  queue ,  le  dos  ,  les  pennes  moyennes  de 
l'aile ,  font  d'un  bleu-foncé  ;.  le  refte  de  l'aile ,  couver- 
tures &  grandes  pennes ,  eft  noir  ;  le  deflbus  du  corps 
eft  fauve-roux  ,  jufque  vers  la  gorge  qui  eft  blanche, 
ombrée  de  bleuâtre  ;  cette  teinte  un  peu  plus  forte , 
couvre  le  deffus  de  la  tête  &  du  cou  ;  le  bec  eft  roux  & 
fcs  pieds  font  rougeâtres. 

*^LE   MARTIN-PÊCHEUR 

À   TÊTE   GRISE,    (c) 

Troîjième  efpèce  moyenne, 

v><E  Martin-pêcheur  eft  entre  la  grande  taille  &  la 
moyenne  :  il  eft  à-peu-près  de  la  groflèur  de  la  petite 

*   Voyelles  planches  enluminées,  n>'  ^j(f. 

**  K()y^:[  les  planches  enluminées,  n//^^j  fous  la  dénominadon 
de  Afartin-^pécieur  à  têu  grije  du  SénégaL 

(c)  Ifpidafupeme  caruleo-berylUna ,  infime  alha;  capite,  gutture  & 
colh  mnco  albis;  taniâ  utrimqui  roflrum  mt€r&  oculum,  &  U&tkibus 
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^iye  ;  &  /à  longueur  eft  de  huit  pouces  &  demi  ;  il  a 
Ja  tête  &  fe  cou  enveloppés  de  gris-brun ,  plus  clair  & 
blanchiiTant  fîir  la  gorge  &  le  devant  du  cou  ;  le  deffous 
du  corps  eft  blanc  ;  tout  le  manteau  eft  bleu  d'aiguë- 
•marine ,  à  T^xception  d^une  grande  bande  noire  étendue 
fur  les  couvertures  de  Taile,  &  une  autre  qui  fe  marque 
fur  les  grandes  pennes  ;  la  mandibule  fîipérieure  du  beç 
eft  rouge ,  Tinférieure  eft  noire- 

LE    MARTIN-PECHEUR 

X    FRONT  JAUN  E,   (d) 
Quatrième  ejpèce  moyenne, 

.LBIN.  a  donné  cet  oi^u:  il  eft  dit -il,  de  la  gran- 
deur du  martfn-pêcheur  d'Angfeterre.  Si  l'on  peut  fe 
confier  davantage  aux  dcfcriptions  de  cet  Auteur  qu'à 

alafum  fuperiorllms  nigrîs;  remigibus  interiiis  in  êxortu  candidis  ;  reârkibits 

fubtus  nigris  9  Jupernt  caruleo-beryllinis ,  lateralibus  interiùs  nigris 

Jfpida  Senegalcnjis  mû/or.  BriflTon,  Ornithi  tome  IV,  page  494. 

(d)  Bengali kmg-fshtr.  Albin,  tora.  III ,  pag-  ï2  ,  pi.  ^^.^^IfpiâfÊ. 
fuptrià  obfcuri  carulea,  infem}  kitea;  capin  fupcriùre  iT  uropygio  fordidè 
ntbris;  mncnlâ  in  fyncipUe  hiteâ;  taniâ  utrimque  ptr  oculos  nigrâ,  poni 
êculos  c^/cttrê  cœru/ea,  gutture  &  torque  in  collofuperiore  candidis;  remigibus 

ciwreo^grifeis  ;  reéMcibus  fipemè  fordide  rubris JJpida  Benga/enfo 

torquata.  Briflbn,  Omithol.  tome  IV,  page  503.  ^  AUedo  bmchyunh 
dorfi  eceruleo  abdomrne  kteo,  capile  uropygiaque  purpureoy  gulâ  nuchâque 
edbis. . . .  Alcedo  Eriiioea.  Liimoeus,  Sj/f.  HaU  éd.  X ,  Gen.  %^% 
Sp,  2. 

Bb  ij 
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fcs  peintures ,  cette  efpèce  fe  diftingue  des  autres  ;  par 
le  beau  jaune  qui  teint  tout  le  deflbus  du  corps  &  le 
front  ;  une  tache  noire  part  du  bec  &  entoure  les  yeux  ; 
derrière  la  tête  eft  une  bande  de  bleu  fombre ,  &  enfiiite 
un  trait  de  blanc  ;  la  gorge  eft  blanche  auffi^,  le  dos  bleu- 
foncé  ;  le  croupion  &  la  queue  font  d'un  rouge  terne; 
les  ailes  d'un  gris-de-fer  obfcun 

WÊÊÊmmÊmÊmmmmmmmimÊmÊÊÊmmmmÊÊ^ÊmmmmÊmmmÊkÊmmÊÊÊÊÊÊmÊÊmmÊmmmmÊmmmmmmmm^lÊÊ^iÊmÊÊmÊm 

*  LE  MARTIN  PÉCHEUR 

À   LONGSBRINS.    (e) 

Cinquième  ejpèce  moyenne. 

V^ETTE  efpèce  eft  très -remarquable  dans  fon  genre  ^ 
par  un  caradère  qui   n'appartient  qu'à  dit  ;  les   deux 

"^   Voyei  les  planches  enlumine'es  ^  »/  n  6 ,  (bus  la  dénominatio» 
de  Atartîn-pêcheur  de  Ttmau^ 

•  (e)  Avis  Paradijîaca  Tematana.  Seba ,  Thefaur.  vol.  I ,  pag.  74 , 
tab.  46 y  fîg.  3.-^ Klein  en^  fait  une  pie,  fup  ce  que  Seba  dit,  que 
le  bec  de  cet  oifeau  eft  fait  comme  celui  de  la  pie  :  pica  Tematana, 
Klein,  Avi.  pag.  6%^  n/  8»  —  Ifpîda /uperni  fofca  ^  marginibus  pert- 
narum  faturate  cœruUiSy  inferne  &  in  uropygio  alba,  fofio  adumbrata; 
iapite,  collo  fuperiore  &  teéhicibus  alanm  fuperiaribus  Jplendidè  çfTuleisf 
teSricibus  bints  inUrmediis  /ongij^mis,  in  eMortu  &  apiu  a/bis,  rofeo  ad^ 
MibratiSf  exterîits  versas  exêrtum  macula  cyaneâ  notatisr  in  medio  pinnulis^ 
irevijfmis  eyaneis  prœditis  y  lateribus  albis  y  rofee  adumbratis^ ,  exteriia 
fufio  marginalisa^..  Ijfida  Tematana.  Br^iffon^  Omithol.  tojne  IV^ 
page  J2J. 
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plumes  du  milieu  de  la  queue  fè  prolongent  &  s*effilent 
en  deux  longs  brins ,  qui  n'ont  qu'une  tige  nue ,  fur 
trois  pouces  de  longueur ,  &  reprennent  à  l'extrémité 
une  petfte  barbe  de  plumes  ;  du  bleu  turbin  moelleux 
&  foncé,  du  brun  noir  &  velouté,  couvrent  &  coupent 
par  quatre  grandes  taches  le  manteau  ;  le  noir  occupe 
le  haut  du  dos  &  la  pointe  des  ailes  ;  le  gros  bleu  leur 
milieu,  le  deflus  du  cou  &  la  tête;  tout  le  deflbus  du 
corps  &  la  queue,  font  d'un  blanc  foiblement  teint  d'un 
rouge  léger;  le  bec  &  les  pieds  font  orangés;  fur 
chacune  des  deux  plumes  du  milieu  de  la  queue ,  ell 
une  tache  bleue ,  &  les  longs  brins  font  de  cette  même 
couleur.  Seba  nomme  cet  oifèau  à  caufe  de  ià  beauté, 
nymphe  de  Ternate  ;  il  ajoute  que  les  plumes  de  la 
queue ,  font  dans  le  mâle ,  d'un  tiers  plus  longues  que 
dansia  kmeHe. 
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PETITS  MARTIN-PÊCHEURS 
DE  L'ANCIEN  CONTINENT, 

*   LE   MARTIN-PECHEUR 

À    T£TE    BLEUE» 

Première  petîtt  ejpèce, 

1 L  y  a  des  Maf tin -pêcheurs  aufli  petits  que  le  roitelet, 
ou  pour  les  comparer  à  un  petit  genre  plus  voifin  d'eux, 
&  qui  n'en  diffère  que  par  le  htc  aplati,  aufli  petit* 
que  des  todiers.  Celui  qui  eft  donné  dans  la  planche 
enluminée,  ^.' ^/<J^ , fans  numéro  de  figure  &  commç 
venant  du  Sénégal ,  eft  de  ce  nombre  :  il  n'a  guère  que 
quatre  pouces  de  longueur  ;  il  eft  d'un  beau  roux  fiir 
tout  le  corps  en-deflbus  &*jufijue  fous  l'œil;  la  gorge 
eft  blanche  ;  le  dos  eft  d'un  Ibeaîiblei^  d'outre-mer  ;  l'aile 
eft  du  même  bleu  à  l'exception  des  grandes  pennes, 
qui  font  noijrâtrés  ;  îe  fommet  de  la  lête  eft  d'un  bleu 
vif,  chargé  de  petites  ondes  d'ùn^^bleu  plus  clair  & 
verdoyant  ;  fon  bec  très  -  long  a  proportion  de  fon  petit 
corps ,  a  treize  lignes.  Cet  oîfèau  nous  a  été  envoyé  de 
Madagafoar. 

■      '  ■         '  '      ■         'I  ■        ■  r- 

*   Voyei^  les  planches  enluminées,  n.'  J jf  ^  petite  figure,  fous  la 
dénomination  de  petit  Aîmin-picheur  du  Sénégal 
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*  LE  MARTIN-PÊCHEUR  ROUX,  (a) 

Seconde  petite  ejpèce, 

V-<E  petit  Martin-pêcheur,  qui  n'a  pas  cinq  pouces  d« 
longueur  ,  a  tout  le  deflus  du  corps  ,  du  bec  à  la  queue, 
d'un  roux  vif  &  éclatant ,  excepté  que  les  grandes 
pennes  de  l'aile  font  noires ,  &  les  moyennes  feulement 
frangées  de  ce  même  rouge  fur  un  fond  noirâtre  ;  tout 
le  defTous  du  corps  eft  d'un  blanc  teint  de  roux  ;  le  bec 
&  les  pieds  font  rouges.  M.  Commerfon  l'a  vu  &  décrit 
à  Madagafoar. 

*  *  LE  MARTIN-PÊCHEUR  POURPRÉ. 

Troijième  petite  ejpèce. 

Il  eft  de  la  même  grandeur  que  le  précédent:  c'eft  de 
tous  ces  oifèaux  le  plus  joli,  &  peut-être  le  plus  riche 
en  couleurs;  un  beau  roux  aurore,  nué  de  pourpre  mêlé 
de  bleu ,  lui  couvre  la  tête ,  le  croupion  &  la  queue  ; 
tout  le  deflbus  du  corps  eft  d'un  roux  doré  fur  fond 

*  Fijyfi^Ies  planches  enluminées,  n/  77S ,fig.  /• 

(a)  Jfpida  fuptrnè  rufa  y  inferne  albo-rufefcens  ;  guttufe  &  collo  infcrion 
candidis)  remigïbus  nlgiicantibus ,  exteriùs  rufo  marginal is  ;  rcéhicibus 
fubtus  nigricantibus ,  fupeme  rufis ,  lateralibus  interiiis  nigricantibus..  . .  . 
Jfp'ida  Madagafçaricnjis.   iPriflbn,   Otnithoi  tome  IV,  page  jo8. 

*  *   Voyt\  les  planches  enluminées,  n.^  Jjitfg*  ^» 


Digitized  by 


Google 


200        Histoire  Naturelle 

blanc  ;  le  manteau  eft  enrichi  de  bleu  d'azur  dans  du  . 
noir  velouté  ;  une  tache  d'un  pourpre  clair  prend  à 
Tangle  de  Toeil,  &  fè  termine  en  arrière  par  un  trait 
du  bleu  le  plus  vif;  la  gorge  eft  blanche  &  le  bec  rouge. 
Ce  charmant  petit  oifeau  nommé  dans  la  planche ,  mariin- 
pêcheur  de  Pondichery ,  nous  eft  venu  de  cette  contrée. 

"y 

LE    MARTIN -PÊCHEUR 

X    BEC    BLANC,   (b) 
Quatrième  petite  efpèce. 

O  E  B  A I  d'après  lequel  on  donne  ce  petit  Martin- 
pêcheur,  dit  qu'il  a  le  bec  blanc,  le  cou  &  la  tête 
rouge  -  bai  teint  de  pourpre  ;  les  flancs  de  même  ;  les 
pennes  de  l'aile  cendrées  ;  leurs  couvertures  &  les  plumes 
du  dos  d^un  très-beau  bleu;  la  poitrine  &  le  ventre 
jaune-claîr  ;  û  longueur  eft  d'environ  quatre  pouces  & 
demi.  Du  refte ,  quand  Seba  dit  que  les  oifèaux  de  la 
famille  des  alcyons  fè  nourriflent  d'abeilles ,  il  les  confond 
avec  les  guêpiers ,  &  Klein  relève  à  ce  propos  une  erreur 

(b)  Alcedo  Amerkana  ,feu  apïajtra.  Seba,  Thefaur.  vol.  I,  pag.  87, 
tab.  53,  fig.  3 .  —  Ifpida  roftro  alboi  Klein ,  Avi.  pag.  35,  n.*  4.  -^ 
Jfpïdafupeme  caruUo-yiolacea ,  infime  d'iluù  lutea;  capiîe  &  collo  fuperhn 
fpadïceo'purpurcis  ;  remtgibus  cinereo-grifàs  ;  reâficibusfuperne  aeruleo^ 
violaceis ,  fubtus  cinereis . . ,  Ifpida  Americana  çaruka,*  BrUlbn,  Omitb^. 
fome  IV,  page  joj. 

capitale 


Digitized  by 


Google 


DES  Oiseaux  étrangers.      201 

capitale  de  Linnaeus ,  qui  eft  d'avoir  pris  Yifpida  pour  le 
mérops ,  ou  le  martin  -  pêcheur  pour  le  guêpier,  ce 
dernier  habitant  les  terres  fàuvages  &  voifines  des  bois, 
&  non  les  rives  des  eaux ,  où  il  ne  trouveroit  pas 
d'abeilles  (c).  Mais  le  même  Klein  ne  voit  pas  égale- 
ment bien  quand  A  dit  que  cet  alcyon  de  Seba  lui  paroît 
fèmblable  à  notre  martin  -  pêcheur  ,  puifque  outre  la 
différence  de  grandeur ,  les  couleurs  de  la  tête  &  du  bée 
font  totalement  différentes. 

M.  Vofmaër  a  donné  deux  petits  martin-pccheurs,  qu'il 
rapporte  à  cet  alcyon  de  Seba ,  mais  en  aflurant  qu'ils 
n'avoient  que  trots  doigts ,  deux  en  avant  &  un  en  arrière 
(d).  Ce  fait  avoit  befoin  d'être  conflaté  &  l'a  été  par  un 
bon  Obfervateur ,  comme  nous  le  verrons  ci-après. 

LE  MARTIN-PECHEUR 

D  E      B  E  N  G  ALE.    (e) 
Cinquième  petite  efpèce. 

HiDWARDS   donne  dans  une  même  planche;   deux 
petits  martin  -  pêcheurs  ,   qui  paroiffent  d'e/pèces   très- 

(c)  Klein ,  Ayi.  pag.  3  5 ,  n.**  4. 

(d)  Petits  alcyons  des  Indes  orientales ,  très-beaux ,  à  queue  courte , 
ayant  deux  doigts  devant&un  derrière,  &q.  feuilles dcYoÇmztt ,  /  -^(fS. 

(e)  Liitle  hdian  king  -fsher.   Edwards  ,  Hift.  of  Blrds  ,  tom.  I , 
pi.  II.  —  Ifpida  Bertgalenfis.  Klein,  Ayu  pag.  34,  n.**  2. 

Oijeaux ,  Tome  VIL  C  c 
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yoifines ,  ou  peut-f tre  mâle  ou  femelie  de  la  même , 
quoique  M.  BriiTon  en  Êfle  deux  efpèces  féparées  ff)  ; 
ils  ne  font  pas  plus  grands  que  des  todiers  ;  1  un  a  le  men- 
teau  bleu-de-ciel,  &  l'autre  bleu  d'aigue-marîne  ;  les 
pennes  des  ailes  &  de  la  queue  du  premier ,  font  gris-brun  ; 
dans  le  fécond ,  ces  mêmes  plumes  font  du  même  vert 
que  le  dos  ;  le  defTous  du  corps  de  tous  deux  efl  Êiuve 
orangé.  Klein  »  en  faiiànt  mention  de  cène  efpece ,  dit 
qu'elle  convient  avec  celle  d'Europe  par  ces  couleurs  ; 
il  eut  pu  obfèrver  qu'elle  en  diffère  beaucoup  par  la 
grandeur  ;  mais  toujours  préoccupé  de  ià  ÊuifTe  idée  des 
doigts  deux  ir  deux  dans  le  genre  des  manin-pêcheurs^ 
il  fè  plaint  qu'Edwards  ne  fe  fbit  pas  là-defïùs  plus  clai* 
rement  expliqué  (g)  ;  quoique  les  figures  d'Edwards 
fbient  très-bien  &  très-nettes  fiir  cette  partie ,  comme 
elles  ont  coutume  de  l'être  fur  tout  le  refle. 


(f)  Ifpida  fuperne  ctmiUo-viridu,  infern}  rufa  ;  capite  faturate  iœrulcê 
tranfverjim  piûto  ;  tâtniâ  vîrimque  per  oculos  rufâ;  gutture  candido  ;  tcâri" 
ci  bus  alarum  fuperioribus  cœruUiHviridibus  ^  €«ruleo  fpkndidiori  punûulat'is; 
Tiâricibus  Jiibtàs  fu/cis,  fupetnt  eœtuUo^midibus  ^  lattralibus  htiriàs 
fufcis.  .  «  •  IJpida  Bingûlenfis*  Bnlfon,  OmithoL  tome  IV,  page  47  j. 
—  IJpidû  fupemi  ^  cœruka  9  cœruleo  fpUndidiore  punébJata  ^  infmùrufa; 
macula  utrimque  duplici  aliâ  propi  ba^im  rojlrîy  altéra  ponè  aures  rufâ; 
remigibust  reâricibufque  obfcure  fufcis .  •  • .  •  •  Ijpida  Bengalcnfis  mmar» 
Idem  ,  ibidem  ,  page  477. 

{gj  Klein,  AvL  pag.  34. 
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LE   MARTIN-PECHEUR 

X   TROIS    DOIGTS. 

Sixième  petite  efpèce, 

yj  N  a  à€]dL  trouvé  dans  le  genre  des  pics  >  une  fingu- 
iarité  de  cette  nature  pour  le  nombre  des  doigts  ;  elie 
efl  moins  fùrprenante  dans  la  Êunille  des  manin- pécheurs 
où  le  petit  doigt  intérieur ,  àéi^.  fi  raccourci  &  preique 
inutile ,  a  pu  être  plus  aifement  omis  par  la  Nature.  Q'cù. 
M.  Sonnerat  qui  nous  a  £ût  connoître  ce  petit  martin- 
pêcheur  à  trois  doigts ,  lequel  d'ailleurs  efl  un  des  plus 
briilans  de  ce  genre ,  fi  beau  &  (i  riche  en  couleurs  ;  ii  a 
tout  le  deflus  de  la  tête  &  du  dos  couleur  de  lilas  foncé  ; 
les  phimes  dts  ailes  font  d'un  bleu  d'indigo  fbmbre» 
mais  relevé  d'un  limbe  d'un  bleu  vif  &  éclatant»  qui 
entoure  chaque  plume  ;  tout  le  defibus  du  corps  eft  blanc  ; 
le  bec  &  les  pieds  font  rougeâtres  (hj.  M.  Sonnerat  a 
trouvé  cet'oi/èau  à  l'île  de  Luçon.  M.  Vofinaër  ditfim^ 
plement  que  les  Tiens  venoient  des  Indes  orientales. 

Nous  regardons  cette  eipèce,  la  précédente  de  Seba, 
&  celle  de  notre  martîn-pêcheur  pourpré  comme  trois 
eipèces  voifines,  &  qui  pourroient  peut-être  fè  réduire  à 
deux  ou  à  une  feule,  s'il  étoitplus  £icile  d'apprécier  les 
différences  arbitraires  des  defcriptions ,  ou  fi  l'on  pouvoir 

(h)  Sonnerat,  V«yogt  à  la  nomtiU  Glanée^  page  6j. 

Çc  ij 
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Jes  redificr  fîir  les  objets  mêmes.  Du  refle  ,  M.  Vo/maêr 
donne  fous  le  nom  à' alcyon ,  deux  autres  oifeaux  qui 
ne  font  pas  dts  martin-pêcheurs  :  le  premier  qu'il  appelle 
alcyon  et  Amérique  à  longue  queue  ,  outre  qu'il  a  la  queue 
plus  longue  à  proportion  qu'aucun  oifeau  de  cette  femille , 
ayant  un  bec  courbé  ,  cara6lère  exclus  du  genre  At^ 
Ttiàrtin-pêcheurs.  Le  fécond  (i)  ati  bec  effilé,  longuet, 
quadrangulaîré  &  aux   doigts  plies  deux  ir  deux,  n'eft 

pas  un  martin-pêcheur ,  mais  un  jacamar  (k). 

y  ■  ■ 

(i)   Petit  alcyon  d'Amérique  ,  d'une  beauté  admirable.  Feuilles  de 
Vofma'ér,  iy6S. 

(k)  Nota.  M.  Vofmaër  part  de  fes  méprîfes  pour  en  imputer  aux 
Naturaliftes  &  pour  les  régenter;  il  querelle  M.  Briflbn  d'avoir  carac- 
térifé  les  pieds  des  martin-pêcheurs  tels  qu'ils  font  efFedivement  \  il 
profcrit  la  méthode  d'appliquer  aux  oifeaux  le  nom  propre  qu'ils  portent 
dans  leur  pays  natal ,  comme  fi  ce  n'étoit  pas  le  feul  moyen  de  les 
faire  reconnoître  &  retrouver  ;  de  mettre  à  portée  les  Voyageurs 
d'inftruire  les  Naturaliftes ,  &  d'éviter  enfin  cette  multiplication  arbi- 
traire, cette  ftérile  abondance  d'efpèces  nominales,  créées  par  le 
caprice  des  méthodes  &  la  ^taifie  des  fyftèmes.  M.  Vofmaër  préfère, 
dit-il,  de  dériver  (es  noms  des  marques  extérieures  qui  frnpi'ent  d'abord 
fa  vue  :  mais  (es  aperçus  paroît'ront-ib  bien  heureux  ,  quand  il  appelle 
l'agami  oifeau  trompette  ,  parce  qu'il  fait  un  bruit  qui  ne  reffemble 
nullement  au  fon  d'une  trompette  !  où  veut-il  qu'on  trouve  du  meil- 
leur goût  les  titres  fuivans  î  pelit  bouc  d'une  ajfe^  inconnue  &  tris-belli 
ifpèce ,  que  pour  fa  forme  mignone  &  délicate  nous  nommons  petit  bouc 
iamoifeau  (  c^eft  le  chevrotahi  )  ,  ou  bien  :  tris -étrange  ir  tout -à^ fait 
nouvelle  efpèce  de  marmotte  bâtarde  d'Afrique ,  qui  habite  entre  les  pierres  j 
&€.  Les  dénominations  de  M.  Vofmaër,  fondées  fur  les  maïques 
extérieures  qui  frappent  d'abord  fa  vue,  font  à  peu-près  toutes  de  cette 
élégance.  Voyei  fes  feuilles. 
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*  L  E    V  I  NT  S  I.  (l) 

Septième  petite  ejpèce. 

V INTSI  eft  le  nom  que  les  habitans  des  Philippines 
donnent  à  ce  petit  martin-pêcheur ,  que  ceux  d'Amboine, 
appeient  félon  Seba,  tohorhcy  &  hho.  Il  a  le  deflTus  ôit% 
ailes  &  la  queue  d'un  bleu-de-cicl  ;  la  tête  chargée  de 
petites  plumes  longues ,  joliment  tiquetées  de  points  noirs 
&  verdâtres ,  &  relevées  en  huppe  ;  la  gorge  eft  blanche; 
au  côte  du  cou  eft  une  tache  roux-fauve  ;  tout  le  defTous 
du  corps  eft  de  cette  couleur ,  &  Toifèau  entier  n'a  pas 
tout-à-fait  cinq  pouces  de  longueur. 
^    Uefpèce  dix-iept  de  M.  Briflbn   (m)  nous  parojt 

*  V^yc:^  fes  planches  enluminées,  «/  7J^  ^fg^  ^9  fo^s  le  nom. 
de  petit  Martin-pêcheur  huppé  des  Philippines. 

(l)  Alcedo  Amboinenjis  criftata.  Seba,  Thefavr.  vol.  I,  pag.  100, 
taîî.  63  ,  fig.  4,  —  ifpida  rojlro  luteo.  Klein ,  Avi.  pag.  85  ,  n.**  5.  — 
Jfpida  crifiata ,  fuperne fplendide ccerulea /infern'e  dilute  rufa;  capite&  colh 
fuperioribus  y  vîridefcentibus  y  nigro  tranfverfimjfriatis  ;  teeniâ  utrimquepone 
ûculos  ceeruleo  violaeeâj  teâricibus  alarumfuptriQribusfufco-violaceis^  cœruleo 
punâulatis;  reSricibus  fubiùs  fujcis  ^  fupeme  violaeeis ,  lateralibus  interiùs 
jujcîs. . .  Ifpida  Phûïppenfis  erifiata^Bnffon ^  Ornith, tom.  IV, pag.  483» 

fmj  Jfpida  criftata ,  fupeme  ectruleo  violacea^  infeme  faturate  lutea; 
eapite  Juperiore  nigro  tranfverjim  firiato  ;  teâricibus  alatum  fuperioribus 
iaruleO'berylUnis  ;  rtâricibus  fupnnè  caruleo^violaceis ,  fubtùs  nigris.  .  •  • 
Ifpida  Indica  erijtata.  Briflbn,  OrnithoL  tome  IV,  page  506.  —  Alceda 
triftata ,  orientalis^  elegantijfime  piâa.  Seba,  vol.  I,  pag.  104,  tab.  67, 
fig.  4*  ~  Jfpida  criftata.  Klein,  Avi.  pag.  34,  n.""  3. 
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très-voifine  de  celle-ci,  fi  même  ce  n'en  eft  pas  une 
répétition  ;  le  peu  de  difîërence  qui  s'y  remarque  n'in- 
dique du  moins  qu'une  variété.  On  ne  peut  s'aflurer  à 
quelle  efpèce  fe  rapporte  le  petit  oifeau  des  Philippines 
que  Camel  2çpc\ie  fa/aciac ,  &  qui  paroît  être  un  martin- 
pêcheur  fhj ,  mais  qu'il  ne  Élit  que  nommer ,  fans  aucune 
defcription ,  dans  fa  notice  des  oifèaux  des  Philippines , 
inférée  dans  les  Tran/àdions  Philofbphîques. 

M.  BriiTon  (o)  décrit  encore  une  efpèce  de  petit 
martin-pêcheur ,  fur  un  deffin  qui  fui  a  été  apporté  des 
Indes  ;  mais  comme  nous  n'avons  pas  vu  l'oifeau,  non 
plus  que  ce  Naturalise ,  nous  ne  pouvons  rien  ajouter  à 
la  notice  qu'il  en  a  donnée. 

(n)  Avis  auguralis  parva  varie  piâurata,  roftri  magni  &  lonp, 
Salaczac.  Ltt^or.  an  martinus  pefcador!  Camel,  Traniàd.  philofoph. 
numb.  285. 

{0)  Ifpida  fupeme  fpicndidè  vîridis,  infant  tuf  a;  capite  fiperiortt 
gutture,  &  tctniâper  oculos  fplendide  cœruleis  ;  utrimque  tœniâjuprâ  oculos 
candidat  macula  infrâ  oculês  rufefctntt;  reitricibus  fubtus  nigricantibus , 
fuperne  fplendide  yiridibus,  iateralibus  inieriàs  nigricantibus» . .  • .  Ifpida 
Indica.  BriiTon ,  OrnithoL  tome  IV,  page  47^. 
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LES  MARTIN 'PECHEURS 

DU  NOUVEAU    CONTINENT. 
GRANDES      ESPÈCES, 

LE    TA  P  A  RA  RA.  (a) 

Première  grande  ejpèce, 

1  APARARA  eft  le  nom  générique  du  manin-pêcheur 
en  langue  Garipane  :  nous  l'appliquons  à  cette  e/pèce , 
l'une  de  celles  que  l'on  trouve  à  Cayenne  ;  elle  eft  de 
b  grandeur  de  i'étourneau  ;  le  deftùs  de  la  tête,  le  dos 
&  les  épaules  font  d'un  Beau  bleu  ;  le  croupion  eft  bleu 
d'aiguë- marine  ;  tout  le  deflbus  du  corps  eft  blanc  ;  les 
pennes  de  l'aile  font  bleues  en  dehors,  noires  en  dedans 
&  en  deftbus  ;  celles  de  la  queue  de  ^ême,  excepté 
que  les  deux  du  milieu  font  toutes  bleues  ;  au -deftbus 
de  l'occiput  eft  une  bande  tranfverfàle  noire.  La  grande 
quantité  d'eau  qui  baigne  les  terres  de  la  Guyane ,  eft 
ûvorable  à  la  multiplication  des  martin-pécheurs  ;  aufli 
leurs  efpèces  y  font  nombreu/ês  ;  ces  oifèaux  indiquent 

^aj  Jfpida  fiipemt  camlea ,  infernt  alba,  tanii  tranfverfi  infirâ  eccipi- 
tium  nigricante;  colh  candi Jo  ;  uropygh  tceruUo  hetyll'mo;  reâriàbus  fabtùs 
mgt'u  tfupern}  cteruleis ,  lateralibus  interiùs  wgris, . . .  Jfp'ula  Cayantnfj. 
Brlflbn^  Oimtkol.  tome  IV,  page  4^2. 
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les  rivières  poiiTonneufès  ;  on  en  rencontre  très-fréquem- 
nient  fiir  leurs  bords.  II  y  a  quantité  de  grands  martin- 
pêcheurs ,  nous  dit  M.  de  la  Borde ,  fiir  la  rivière 
Ouajfa;  mais  ils  ne  s'attroupent  jamais  &  vont  toujours 
un  à  un  ;  ils  nichent  dans  ces  contrées  comme  en 
Europe,  dans  des  trous  creufés  dans  la  coupe  perpen- 
diculaire des  rivages  ;  il  y  a  toujours  plufieurs  de  ces 
trous  voifms  les  uns  des  autres  ,  quoique  chacun  de 
leurs  hôtes  n'en  vive  pas  moins  (blitairement.  M.  de  la 
Borde  a  vu  de  leurs  petits  en  Septembre,  apparemment 
qu'ils  font  dans  ce  climat  plus  d'une  nichéfe:  le  cri  de  ces 
oifëaux  eft  carac ,  carac. 

*  L'A  L  AT  L  1.  (b) 

Seconde  grande  efpèce. 

IN  G  u  s  formons  ce  nom  par  contraction  de  celui 
fH aclmlalaéfli  ou  michalaUélli ,  que  cet  oifèau  porte  au 

♦   Voyr{^  les  planches  enluminées,  n/  -2^-f ,  fous  la  .dçnomiiiation 
.de  Martîn-rpêcheur  h^ppi  du  Mexique. 

(b)  Ackalalaélli ,  feu  pifcium  voratrix.  Fernandez,  Hift.  ûvh  nov» 
Hifp.  pag.  13  ,  cap.  3.  — Avis  torquata.  Nieremberg,  pag.  222.  — 
AchalalûâU ,  feu  avis  pifc'wm  vibratrix.  Jonfton ,  Avi.  pag.  128.  — 
Willughby,  Ornithol.  pag.  301.  -^  Ray,  Synopf.  jfâg,  156.  —  Ifpida 
crijlata ,  fupemè  cinereo'ccerulefcens ,  înfeme  caflaneût  torque  alho ,  versus 
Jorfum  in  acumen  prodaélo  ;  gutture  &  macula  utrimquc  rofirum  ïnteràr  opilum 
candiJis;  remigibus  minoribus  &  reâricibus  nigricantibus ,  maculis  tranf- 

yerfis  albis  notatis,   exteriùs  cinereo  carulefcente  marginatis JfpUa 

Mexicana  crifiata.  Briflbn,  OmithoL  tome  IV,  page  jiÇ, 

Mexique , 
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Mexique ,  fîiivant  Fernandez  :  c'eft  une  des  plus  grandes 
e/pèces  de  martin-pêcheurs  ;  6  longueur  eft  de  près  de 
fèize  pouces,  mais  il  n'a  pas  les  couleurs  auffi  brillantes 
que  les  autres  ;  le  gris  t  bleuâtre  domine  tout  le  deffus 
du  corps;  cette  couleur  eft  variée  fïir  les  ailes,  de 
franges  blanches  en  feftons  à  la  pointe  des  pennes  > 
defquelles  les  plus  grandes  font  noirâtres  &  coupées 
en  dedans  de  larges  dentelures  blanches  ;  celles  de  la 
queue  font  largement  rayées  de  blanc  ;  le  deflbus  du 
corps  eft  d'un  roux-marron ,  qui  s'éclaircit  en  remontant 
iùr  la  poitrine ,  où  il  eft  écaillé  ou  maillé  dans  du  gris  ; 
la  gorge  eft  blanche ,  &  ce  blanc  s'étendant  fiir  les 
côtés  du  cou,  en  feit  le  tour  entier,  c'eft  par  ce  caradère 
que  Nieremberg  Ta  nommé  oifeati  à  collier  ;  toute  la  tête 
&  ia  nuque  font  du  même  gris  -  bleuâtre  que  le  dos. 
Cet  oi/eau  eft  voyageur  ;  il  arrive  en  certain  temps  de 
l'année ,  dans  les  Provinces  fèptentrionales  du  Mexique , 
où  il  vient  apparemment  des  contrées  plus  chaudes  , 
car  on  le  voit  aux  Antilles  (cj,  Sa  W  nous  a  été  envoyé 
de  la  Martinique.  M.  Adanfon  dit  qu'il  fe  trouve  avjfî, 
qiioiquûffèi  rarement  au  Sénégal ,  dans  les  lieux  voijîns  de 
l* embouchure  du  Niger  (d).  Mais  la  difficulté  d'imaginer 
qu'un  oifèau  de  la  Martinique  fo  trouve  en  même  temps 
au  Sénégal ,  le  frappe  lui-même ,  &  lui  fait  chercher 
des    différences  entre   Vachalalaâli  de  Fernandez  &  de 

(c)  Briflbn. 

(d)  Voyei  Supplément  de  l'Encyclopédie ,  au  mot  AchalalaâlU 

Oifeaux,  Tome  VU,  I>  d 
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Nierembcrg  &  ce  martin -pêcheur  d'Afrique;  de  ces 
différences,  il  en  réfîilteroit  que  Toifeau  donné  par 
M.  BriiTon  &  dans  nos  planches  enluminées ,  feroit 
non  le  véritable  achalaladh  du  Mexique ,  mais  celui  du 
Sénégal  ;  &  nous  ne  doutons  pas  en  effet  qu'à  cette 
diflance  de  climats ,  des  oi/èaux  incapables  d'une  longue 
traverfée ,  ,ne  fbient  d'efpèces  différentes. 

*LE    JA  G  U  A  CAT  J.  (e) 

Troijîème  grande  efpèce. 

IN  ou  s  avons  vu  que  Tefpèce  du  Martin  -  pécheur 
d'Europe  fe  trouve  en  Afie  &  paroît  occuper  toute 
l'étendue  de  l'ancien  continent  :  en  voici  un  qui  fè 
trouve  d^une  extrémité  à  l'autre  dans  le  nouveau ,  depuis 
la  baie  d'Hudfon  au  Brefil.  Marcgrave  l'a  décrit  fous  le 
nom  Brefilien  de  jaguacati-guacu  &  de  papapeixc  que  lui 
donnent  les  Portugais.  Catefby  l'a  vu  à  la  Caroline ,  où 
il  dit  que  cet  oifèau  fait  ià  proie  de  lézards  ainfi  que  de 

*  Voyez  les  planches  enluminées  yn.'  S P3 ,  fous  le  nom  de  Alanith 
pêcheur  hupptde  Saint-Domingue  ;  Sert*  yi  ^  ^  fous  celui  de  Martin^ 
pêcheur  huppi  de  la  Louijiane. 

(e)  Jaguasaû'guacu  BraplUnfbus^  papapiixi  Lufitanis.  Marcgrave, 
Hift.  Nût.  Bri^L  pag.  194.  — Jonfton,  An.  pag,  103.  —Ray, 
Synopfpàg.  49,  ».•  2.  —WiUttgbby,  OrniiM.  pag.  102.  —  Moehr. 
Ayi*  Gen.  113.  —  A/cecb  muta  cirrata,  fuhiridis.  Barrère,  France 
éçuinojt.  page  122. 
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poiflbns  (fj.  Edwards  Ta  reçu  de  la  baîc  d'Hud/bn,  où 
H  paroit  dans  le  printemps  &  I  été  (gj.  M.  Briflbn  Ta 
donné  trois  fois  d'après  ces  trois  Auteurs  (h),  /ans  les 
comparer,   puifque  la   reflembiance    eft   frappante,   & 
qu'Edwards  la  remarque  lui-même  (ij.  ^ons  avons 
reçu  ce   martin -  pêcheur  de  Saint-Domingue  &  de  la 
Louifiane,  &  ï\  eft  gravé  fous  le  nom  de  ces  deux  pays 
dans  les  planches   enluminées   (k);  on   n'y  voit  que 
quelques  petites  différences  qui  nous  ont  encore  paru 
moindres  dans  la  comparaifbn  des  deux  oifeaux  en  nature  : 
par  exemple ,  le  bec  dans  la  planche  fjfj ,  devroit  être 
noir»  &  les  flancs  comme  dans  l'autre,  marqués  de  roux  ; 
le  petit  frangé  blanc  du  milieu  de  l'aile  devroit  s'y  trouver 
auffi-  Ces  particularités  font  minutieufes  en  elles-mêmes , 
mais  elles  deviennent  importantes  pour  ne  pas  multiplier 
les  efpèces  fîir  des  différences  fiippofées  :  les  feules  diffé- 
rences réelles  que  la  comparaifbn   des  deux  individus 
nous  ait  offert,  font  dans  l'écharpe  de  la  gorge  qui  eft 
un  peu  feftonnée  de  roux  dans  ce  martin-pêcheur  venu 
de  Saint-Domingue,  &  Amplement  grife  dans  l'autre, 

(f)  CaroUna,  tom,  I ,  pag.  6^. 

(g)  American king's-Jbher.  Edwards,  Hift.  tom.  III,  pag.  &  pi.  1 1  j  • 
(h)  Ifpida  BrafiRenfis  crifiata»  Briflbn ,  OmithoL  tome  IV ,  pag.  511, 

Sp.  20.  —  Ifpida  Carolinenfis  crifiaia.  Idem ,  ibid.  page  512,  Sp.  2 1 . 
^^IJpida  Daminicenfis  crijiata.  Idem,  ibid.  page  5  i  ji  Sp.  22. 
/ij  Hifl.  tom.  III ,  pag.  1 1  ;• 

(k)  N.",93&7.,. 

Dd  ij 
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&  dans  la  queue  qui ,  dans  le  premier ,  eft  un  peu  plus 
tiquetée  &  régulièrement  fëmée  de  gouttes  fiir  toutes 
fès  pennes,  au  lieu  que  les  gouttes  font  moins  vifibles 
dans  celles  du  fécond,  &  ne  paroiflent  bien  que  quand 
Toifeau  s'épanouit  ;  du  refte ,  tout  le  deflus  du  corps  eft 
également  d'un  beau  gris-de-fer  ou  d'ardoifo  ;  les  plumes 
de  la  tcte,  relevées  en  huppe .  font  de  la  même  couleur; 
le  tour  du  cou  eft  blanc ,  ainfi  que  la  gorge  ;  il  y  a  du 
roux  fiir  la  poitrine  &  fiir  les  flancs  ;  les  pennes  de  Taile 
font  noires,  marquées  de  blanc  à  la  pointe,  &  coupées 
dans  leur  milieu  d'un  petit  frangé  blanc  qui  n'èft  que  le 
bord  de  grandes  échancrures  blanches  que  portent  les 
barbes  intérieures .  &  qui  paroifTent  quand  l'aile  fe  déploie. 
Marcgrave  défigne  la  grandeur  de  ces  oifeaux  en  les 
comparant  à  la  litorne  (magnitudo  tu  turdelœ);  Klein, 
qui  ne  connoiffoit  pas  les  grands  martin-pêclreurs  de  la 
nouvelle  Guinée,  prend  celui-ci  pour  la  plus  grande 
efpèce  de  ce  genre. 

L  E    MA  TU  ITU  I.  (l) 

Quatrième  efpèce. 

JV1ar€Grave  décrit  encore  ce  martin  -  pêcheur  du 
Brefil ,  &  lui  donne  fès  véritables  caradères  ;  le  cou  & 

(l)  AlatuUui Brafilîenftbus.  Marcgrave,  HiJI.  NaL  Brafpsig.  217. 
-^MatuituU  Pifon,  Hift.  JVat.  pàg.  ^j.  —  Jonfton,  >4W.pag.  14.8. 
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îes  pieds  courts;  le  bec  droit  &  fort;  /a  partie  fupérieurc 
eft  d'un  rouge  de  vermillon,  elle  avance  fur  l'inférieure 
&  fë  courbe  un  peu  à  fa  pointe  ;  particularité  obfervée 
déjà  dans  le  grand  martin-pêcheur  de  la  nouvelle  Guinée- 
Celui-ci  eft  de  la  taille  de  Tétourneau  ;  toutes  les  plumes 
de  la  tête ,  du  defliis  du  cou ,  du  dos ,  des  ailes  &  de 
la  queue  font  fauves  ou  brunes ,  tachetées  de  blanc- 
jaunatre,  comme  dans  Tépervier;  la  gorge  eft  jaune; 
la  poitrine  &  le  ventre  font  blancs,  pointillés  de  brun: 
Marcgrave  ne  dit  rien  de  particulier  de  fos  habitudes 
naturelles. 

On  trouve  dans  Fernandez  &  dans  Nieremberg, 
quelques  oifeaux  auxquels  on  a  donné  mal-à-propos  le 
nom  de  manin-fècheurs ,  &  qui  n'appartiennent  point  à 
ce  genre:  ces  oifeaux  font  i.^  le  hoadli  (m) y  dont  les 
jambes  ont  un  pied  de  long ,  &  qui  par  conféquent  n'eft 
point  un  martin-pêcheur;  2.*^  \axoquen(n)  qui  a  le  cou 
&  les  pieds  également  longs  ;  i?  ^ acacahoaCtli  om  T oifeati 
ûqncuique  à  voix  rauque  de  Nieremberg  (oj^  qui  étend  ir^ 

—  Ray,  Synopf.paig.  i(îj  ,  n.*  3.  —  Willughby,  OmithoL -pdig.  147. 

—  Ifpidafupernefufca»  paUiJifavo  maculata,  mfetnt  alba ,  fifco  punâu^ 
lûta;  guttute  flavo;  remlgîbus ,  reélricibufque  fufcis  y  maculis  tranfverfs 

pallide  fians  notaiis Ifpida  Brafdienfis  nœvia.  Briflbn ,  Omithol. 

tome  IV,  page  524. 

(m)  Fernandez,  Hift.  ayi.  Hïfp.  pag.  2(î,  cap.  53. 

(n)  Idem,  ibidem,  pag.  55,  cap.  217. 

(0)   Lib.  X,  cap.  36.  Fernande^,  cap.  XI,  pag.  16, 
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replie  un  long  cou,  &  qui  paroît  être  une  e/pèce  dç 
cigognt  OM  At  jabiru ,  àflez  approchante  du  hoaâon^  que 
M.  Briflbn  appelle  héron  huppé  du  Mexique  (y).  Nous 
en  dirons  autant  du  lolcomoâli  &  du  hoexocanauhtli  de 
Fernandez  (pj,  qui  fè  rapporteroient  davantage  à  ce 
genre ,  mais  qui  paroiflent  avoir  quelques  habitudes 
contraires  à  celles  des  martin- pêcheurs  (rjj  quoique 
les  Efpagnols  les  appellent,  comme  les  précédens,  mar^ 
tinetes  pefcadors ;  mais  Fernandez  remarque  qu'ils  ont 
donné  ce  nom  à  des  oifèaux  d'efpèces  très-différentes, 
par  la  feule  raifon  qu'ils  les  voient  également  vivre  de 
la  capture  des  poiflbns. 

(p)  BrilTon ,  OrnithoL  tome  V,  page  333. 

(q)  Hijt.  ûvi.  nov»  Hlfp.  cap.   1 53  ,  pag.  45. 

(r)  Fernandez  dit  du  premier,  que  fin  coup  de  hec  efi  dangereux;  ce 
qui  n'eft  pas  du  martin-pêcheur ,  oifeau  innocent  &  fugitif;  &  du 
fécond,  qu'il  niche  dans  les  foules:  or,  tous  les  martin-pêciieurs  qu'oE 
a  pu  obferver  y  nichent  dans  la  terre  des  rivages* 
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LES    MARTIN  PÊCHEURS 

DE   MOYENNE  GRANDEUR 
DU    NOU'VEAU   CONTINENT. 

*    LE     MARTIN-PÈ  CH  EUR 

V  E  RT  if  ROU  X. 

Première  efpèce  moyenne. 

V>E  Martin-pécheur  Jfè  trouve  à  Cayenne  :  il  a  tout  le 
defTous  du  corps  d'un  roux  foncé  &  doré ,  excepté  une 
zone  ondée  de  blanc  &  de  noir  fur  la  poitrine ,  qui 
di/ïingue  le  mâfe  ;  un  petit  trait  de  roux  va  des  narines 
aux  yeux  ;  tout  le  defliis  de  corps  efl  d'un  vert  fbmbre , 
piqueté  de  quelques  petites  taches  blanchâtres ,  rares  & 
clair -(emées  ;  ie  bec  eft  noir  &  long  de  deux  pouces  ; 
la  queue  en  a  deux  &  demi  de  longueur,  ce  qui  alongc 
cet  oifèau ,  &  lui  donne  huit  pouces  en  tout  :  cependant 
il  n'eft  pas  plus  gros  de  corps  que  notre  manin-pêcheur. 

*   Voyei  les  planches   enluminées,  nJ"  Jjf2^fg.  i ,  le  mâle;  à 
fig*  2  ,  là  femelle. 
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*  LE    MARTI  N-PECHEU  R 

VERT    et    BLANC. 

Seconde  ejpèce  moyenne. 

v^ETTE  eipèce  fe  trouve  encore  à  Cayenne  ;  elle  eft  moins 
grande  que  la  précédente ,  n'ayant  que  fèpt  pouces ,  & 
néanmoins  la  queue  eft  encore  aflez  longue  ;  tout  le 
deflus  du  corps  eft  luftré  de  vert  fur  fond  noirâtre, 
coupé  feulen;ient  par  un  fer-à-cheval  blanc ,  qui  prenant 
fous  Toeil  defcend  fur  le  derrière  du  cou ,  &  par  quel- 
ques traits  blancs  jetés  dans  Taile  ;  le  ventre  &  l'eftomac 
font  blancs  &  variés  de  quelques  taches  de  la  couleur 
du  dos  ;  la  poitrine  &  le  devant  du  cou  font  d'un  beau 
roux  dans  le  mâle  :  ce  cara(5lère  le  diftingue ,  car  la 
femelle  repréfèntée  nf  a  de  la  même  planche,  a  la  gorge 
blanche. 

*  Voyc-^  les  planches  enluminées  ^n!  ^ ^  i,  fg.  i  &  2* 
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L  E    G  I  P-G  I  R  (a) 

Troifième  efpèce  moyenne. 

V>'est  cet  o\Çt2XLfans  nom  dans  Marcgrave  (ù) ,  qu'il 
eût  pu  nommer  gip-gip,  pujpju'il  dit  que  c'eft  fon  cri. 
Il  efl;  de  la  grandeur  de  l'alouette ,  &  de  la  figure  du 
mamitui  qui  efl  la  quatrième  grande  efpèce  des  martin- 
pêcheurs  d'Amérique;  fbn  bec  efl  droit  &  noir;  tout  le 
defRis  de  la  tête,  du  cou,  les  ailes  <&  la  queue  font 
rougeâtres  ou  plutôt  d'un  rouge-bay  ombré ,  mêlé  de 
blanc;  la  gorge  &  le  defibus  du  corps  font  blancs,  & 
l'on  voit  un  trait  brun  qui  pafiè  du  bec  à  f  œil  ;  fbn 
cri  gip-ffp  refTemble  au  cri  du  petit  de  la  poule-d'inde. 

— — ■    ■      I        — — —  Il  M  ■■■  ■■  Il  II        lia 

f^Jt  J^fiAtbtJkpenù  nfêfcenSt  fpadiceojufcû  &  alba  tràxta  ,  inférai  Ma; 
tmaiâ  uirimfUi  ptÊtùcidum  fufii;  rtnàgihus,  ttâridbufqut  rufifuntiius, 
macuËs  tranfrerjs  clbis  nouais.  •  • .  JJpida  Bra/dienfiSé  Briflbn»  Omitàol. 
tome  IV,  page  f  i  o. 

{tj  Afis  mmima  prima*  Marcgrave,  Hi/.  JVàt.  Rraf.  pag.  ziy* 
»  ioêthar  pagr  t  f  Oè 
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PETITS    MARTIN-^PÈCHEURS 
DU  NOUVEAU  CONTINENT. 

*  LE    MARTIN-PECHEUR 

VERT  ér'    ORANGÉ,  (a) 

.1 L  n'y  a  en  Amérique  qu'une  feule  efpèce  de  Martin- 
pêcheur  ,  qu'on  puifle  appeiler  petite  j  &  c'eft  celle  de 
l'oifeau  que  nous  indiquons  ici ,  qui  n'a  pas  cinq  pouces  de 
longueur  ;  il  a  tout  le  deflous  du  corps  d'un  orangé  brillant^ 
à  i'exception  d'une  tache  blanche  à  la  gorge ,  une  autre  à 
l'eftomac ,  &  une  zone  vert-foncé  au  bas  du  cou  dans  le 
mâle;  la  femelle  n'a  pas  ce  caradère  ;  tous  d^ux  ont  un 
demi-collier  orangé  derrière  le  cou  ;  ta  tête  &  tout  le  man- 
teau, font  chargés  d'un  gris- vert,  &  les  ailes  tachetées  dé 
petites  gouttes  roulîatres  vers  l'épàùIe  &  aux  grandes  pennes 
qui  font  brunes.  Edwards  qui  a  donné, la  figure  de  ce 
martin-pêcheur,  dit  qu'il  n'a  pu  découvrir  de  quel  pays  on 
i'avoit  apporté,  mais  nous  l'avons  reçu  de  Cayenne. 

*  Voy.  les  planches  enluminées ,  n."  7/  (f,  fg.  2;  Ù'fg*  3 ,  ia  femeOe* 
(û)  Littk  green  md  orange ' cohured  kîng -Jfsher.  Edwards,  Clarté 
pag.  73  ,  pL  245.  —  Ifpïdafuperni  vindis  infefnè  albâ;  tœniâ  utrimque 
fuprâ  oculos ,  gutture,  collo  inferiore  &  laterlbus  aurantiiSjfafciâ  inpeSore 
tranfyerja  vhridi;  remigibus  nigriçantWus ,  maculis  flavo  ^  fufefcentibus  in 
utroque  latere  variis  ;  reâricibus  fubtus  fiifcls  ;  fupeme  viridibus,  lateralibus 
interiùs  albo  maculatis. . ,  •  Jfpida  AmcrUana  vifidis*  BrUToH;  OrnilhoL 
tome  IV,  page  450, 
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LES    JACAMARS. 

IN  o  u  s  conserverons  à  ces  oifeaux  le  nom  de  Jacamar , 
tiré  par  contradlion  de  leur  nom.  brefilien  jacamacirî. 
Ce  genre  ne  s'éloigne  de  celui  du  martin-pêcheur^ 
qu'en  ce  que  les  jacamars  ont  les  doigts  diipofes  deux 
en  devant  &  deux  en  arrière;  au  lieu  que  les  martin- 
pécheurs  ont  trois  doigts  en  devant  &  un  feul  en  arrière; 
mais  d'ailleurs  les  jacamars  leur  reflèmblent  par  la  forme 
du  corps  &  par  celle  du  bec  ;  ils  font  auili  de  la  mémo 
grofleur  que  les  efpèces  moyennes  dans  les  martin^ 
pécheurs  ;  &  c'eft  probablement  par  cette  raifbn ,  que 
quelques  Auteurs  (a)  ont  mis  enfèmble  ces  deux  genres 
d'oifeaux;  d'autres  (b)  ont  placé  les  jacamars  avec  les 
pics  >  auxquels  \h  reflèmblent  en  eflfet ,  par  cette  dilpo- 
fition  de  deux  doigts  en  devant  &  de  deux  en  arrière  ; 
le  bec  eft  auiïi  d'une  forme  afl!ez  femblable ,  mais  dan§ 
les  jacamars  il  eft  beaucoup  plus  long  &  plus  délié;  & 
ils  diffèrent  encore  des  pics ,  en  ce  qu'ils  n'ont  pas  la 
Jangue  plus  longue  que  le  bec  ;  la  forme  des  plumes  de 
la  queue  eft  auffi  différente ,  car  elles  ne  font  ni  roides 
hi  cunéiformes.  Il  fiiit  de  ces  comparaifons,  que  lea 
jacamars  forment  un  genre  à  part ,  peut-être  auffi  voifm 
des  pics  que  des  raartin-pécheurs  ;  &  ce  petit  genre  n'eft 
■  '  iti      '  ■  *' 

(ji)   Edwards,  &c. 

(h)  Wiilughby,  Kleiiî,  &c. 

E  e  ij 
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compofë  que  -de  d€ux  e/pèces ,  toutes  deux  natttrdies 
aux  climats  chauds  de  l'Amérique. 

mmÊmmmÊmÊmÊÊmmm^ÊmÊmÊÊmm^mimÊmÊÊÊmam^mmmmmÊÊmÊÊmÊÊmmmmmmÊmmmmtÊmm 

*  LE  JA  CAM  AU  prof  rement  dit  (c). 

Première  ejpèce, 

J-j  A  longueior  totale  de  cet  oifèau  t&àt  ^  pouces  & 
demi ,  &  il  eâ  à-peu'près  de  la  groflèar  d'une  alouette  ; 
ie  bec  eft  long  d'un  pouce  cinq  lignes,  la  queue  n'a 
ipie  deux  pouces ,  &  neannioins  elle  dépaâe  d'un  pouce 
les  aiks  lor/qn'elies  ibnt  pliées  ;  les  pennes  de  la  queue 
(ont  .Jbieo  régaiièrement  étagées  ;  ies  pieds  font  très^ 
courts  â:  de  couleasr  jaunâtre  ;  le  btc  fû  noir  &  le$ 
^x  £>nt  d'un  beau  j}leu-£3>ncé  ;  la  gorge  eft  blanche 

'■         I     I    ■    ■  I       >        I  I  ■       ■  9  m 

.    *   Voye^  les  planches  enluminées,  n.*  ,2^/. 

(c)  Jacâmar,  jacammaciri  Brafditnjibus^  Mârcgrave,  Hifi.  NâU 
BrafiU^dLg.  2.0 z.  — Jacammaciri.  Pifon,  Hifl.  Nat.  BrafiL  pag-  ^6* 

—  Jacammaciri  Brafilierifium  MarcgravU.  Willughby,  OrnithoL  pag.  96. 

—  Ray,  Synopf  aw,  pag.  44 ,  n.*  3 .  —  Galbula.  Moehrmg ,  AvL 
Gen.  107.  —  Picus  BrafHer^is  jacanmaciri  Marcgrayïi,  Wdîugibi. 
Klein,  Avi.  pag.  :b8,  n.*  15*  «e—  Le  ptcammaciri  de  Marcgrave* 
Edwards,  Glan.  pag.  :tdi ,  avec  une  bonne  planche  enluminée  » 
»/  334^  —  Calbula  fupitnè  widi-aurea ,  cuprîpuri  colore  varions ,  inferne 
Mffa;  peSoredorfo  cmicotort  ;  nmigibus  majoribus  nigricantibus ,  cris  extc-^ 
riorihis  yiridi^aùrcis ,  cupri  pttri  co/ore  yariantibuSs  •  • .  Gali^la»  diiflbn/ 
Omithol.  tome  IV,  page  %6\  &  pi.  ^«  fig«  i.  ~  Les  Sauvages  de  la 
Guyane  appellent  cet  oifeau  Ycnaou:  &  les  Créoles  le  nomment 
colibri  des  grands  bois^ 
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Zl  k  ventre  eft  roux  ;  tout  le  refîe  du  plumage  eft  d'un 
-vert  doré  très  -  éciatant ,  avec  des  reSets  couleur  de 
cfuvre  rouge. 

Dans  quclcjues  individus,  la  gorge  eft  rouflè  aufli- 
bien  que  le  ventre;  dans  d'autres,  la  gorge  n'eft  qu'un 
peu  jaunâtre  ;  la  couleur  du  defllis  du  corps  eil  auffi 
plus  ou  moins  brillante  dans  difTérens  individus,  ce 
ou'on  peut  attribuer  à  des  variétés  de  fëxe  ou  d'âge. 

On  uroùve  cet  oiifèau  à  la  Guyane  comme  au  BreTd; 
d  fe  tient  dans  les  ^^réts,  où  \\  préfère  les  endroits  les 
plus  humides ,  parce  que  (e  nourriflànt  d'in/èâes  »  il  y 
en  trouve  en  plus  grande  quantité  que  dans  les  terrdns 
plus  iècs ,  il  ne  fréquente  pas  les  endroits  découverts  ^ 
ne  vole  point  en  troupe,  mais  il  refte  confiamjnent  dans 
les  bois  les  plus  fditaires  &  les  plus  ibmbres  :  ion  vol 
quoiqu'aiTèz  rapide ,  eft  très-couit  ;  il  /è  perche  fur  ies 
branches  à  une  moyenne  hauteur ,  &  y  demeure  ans 
changer  de  place  pendant  toute  la  nuit ,  &  pendant  la 
plus  grande  partie  de  la  journée  ;  il  eft  toujours  fèul  & 
prefque  toujours  en  repos  ;  néanmoins  il  y  a  ordinaire- 
ment plufieurs  de  ces  oifèaux  dans  le  même  canron  de 
bois ,  &  on  les  entend  fè  rappeler  par  un  petit  ramage 
court  &  aiTez  agréable.  Pifbn  dit  qu'on  les  mange  au 
Brelil ,  quoique  leur  chair  (bit  aiTez  dure. 
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*  LE  JACAMAR  X  longue  queue,  (d) 
Seconde  efpèce. 

V->ET  oifeau  eft  un  peu  plus  grand  que  le  précédent, 
duquel  il  diffère  par  la  queue,  qui  a  douze  pennes, 
tandis  que  celle  de  l'autre  n'en  a  que  dix  ;  d'ailleurs 
les  deux  pennes  du  milieu  font  bien  plus  longues ,  elles 
excèdent  les  autres  de  deux  pouces  trois  lignes,  &  ont 
en  totalité  fix  pouces  de  longueur.  Ce  jacamar  reflembic 
par  la  forme  du  corps ,  par  celle  du  bec ,  &  par  la  diA 
pofition  des  doigts  au  premier;  néanmoins  Edwards  (e) 
lui  a  placé  trois  doigts  en  avant  &  un  (èul  en  arrière , 
&  c'eft  apparemment  en  confequence  de  cette  méprîfe , 
q[uMl  en  a  Éiît  un  martîn  -  pêcheur  ;  il  diffère  auffi  de 
Hotre  premier  jacamar  par  la  teinte  &  par  la  diftribution 
des  couleurs  qui   n'ont  rien  de  commun  que  le  blanc 

liir  la  gorge  :   tout  le  refle  du  plumage  eft  d'un   vert 

*.■  .1.1         .  .  .    'j    '  ■      I     ■ 

*   Voyei^  les  planches  enluminées ,  n.*  2yi  p 

(d)  Ifpida  Surtnamenfis ,  cauJâ  longijfmâ  ;  duabus  pennls  txcurfenlîbus 
furcatâ.  Klein,  Avi.  pag.  36,  n/ 9.  — Tbe  Jwallow^taÏÏ  d  klng-fishn 
tfpida  Surinamenfa ,  blnis  plumts  m  cauià  lortgijfimis.  Edwards ,  H'i^* 
des  Oifeaux,  pag.  10.  —  Calbula  viridi-aurea  ;  cûpite  fufco,  obfcuii 
violaceo  variante  ;  collo  Inferiore  candido  ;  reflrkibus  fuperne  obfcurivir/dib^s, 
inftrn}  nigrlcantibus ,  quatuor  utrimque  extimis  apice  rufefcente  marginatis, 
fflnis  Inteirmediis  longijjimis . .  •  •  Galbula  longi-cauda.  Briflbn,  OmïthoU 
jome  IV,  page  8 p. 

(f)  Vçyez  Hijl.  of  Bïrds ,  tpm.  J  >  pi.  i  o. 
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fcmbre  &  foncé ,  dans  lequel  on  diftingue  feulement 
quelques  reflets  orangés  &  violets. 

Nous  ne  connoifTons  pas  la  femelle  dans  rje/pècc 
précédente  ;  mais  dans  celle-ci  elle  diffère  du  mâle  par 
les  deux  grandes  pennes  de  la  queue  qu'elle  a  beaucoup 
moins  longues ,  &  d'ailleurs  Ton  n'aperçoit  pas  fur  fbn 
plumage  ,  les  reflets  orangés  &  violets  qu'on  voit  fiir 
celui  du  mâle. 

Ces  jacamars  à  longue  queue,  fè  nourriffent  d'infeéles 
comme  les  autres  ;  mais  c'efl  peut-être  leur  feule  habitude 
commune,  car  ceux-ci  fréquentent  quelquefois  les  lieux 
découverts  ;  ils  volent  au  loin  &  fè  perchent  jufque  fur  la 
cime  des  arbres  ;  ils  vont  aulfi  par  paires  &  ne  paroiflent 
pas  être  aufli  folitaires  ni  auffi  fédentaires  que  les  autres  ; 
ils  n'ont  pas  le  même  ramage ,  mais  un  cri  ou  fiffîement 
doux  qu'on  n^entend  que  de  près ,  &  qu'ils  ne  répètent 
pas  fbuvent. 
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LES     T  O  D  I  E  R  S. 

JV1«  Sloanb  &  Browne  (a),  font  les  premiers  qui 
aient  parlé  de  l'un  de  ces  oifèaux ,  &  ils  iui  ont  donné 
le  nom  latin  todus ,  que  nos  Naturalises  françois  ont 
traduit  par  celui  à&jodien  Ils  ne  font  mention  que  d'une 
feule  e/pèce  quils  ont  trouvée  à  la  Jamaïque  ;  mais  nous 
en  connoifTons  deux  ou  trois  autres,  &  toutes  appar- 
tiennent aux  climats  chauds  de  l'Amérique.  Le  caradère 
didinâif  de  ce  genre,  efl  d'avoir,  comme  les  martin- 
pécheurs  &  les  manakins ,  le  doigt  du  nûlieu  étroitement 
uni  &  comme  collé  au  doigt  extérieur  fu/qu'à  la  troi- 
fième  articulation ,  &  uni  de  niême  au  doigt  imérieùr , 
mais  feulement  juiqu'4  la  première  articulation.  Si  l'on 
ne  confultoit  que  ce  cara<5lère ,  les  todiers  ièroient  donc 
du  genre  des  martin -pêcheurs  ou  de  celui  des  manakins, 
mais  ils  diffèrent  de  ces  deux  genres ,  &  même  de  tous 
les  autres  oifèaux,  par  la  forme  du  bec  qui  dans  les  todiers 
eft  long,  droit,  obtus  à  fbn  extrémité  &  aplati  en  deHus 
comme  en  deffous,  ce  qui  les  a  Eut  nommer  petites-palettes 
ou  petites-fpatules  par  les  créoles  de  là  Guyane.  Cette 
iingulière  conformation  du  bec ,  fit/Ht  pour  qu'on  doive 
£ûre  un  genre  particulier  de  ces  oifèaux. 

(a)  Browne ,  Hifi.  Nat.  J^mm.  pag.  \j6. 

♦  LE 
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*  L  E    T  0  D  1  E  R 

DE  V AMÉRIQUE  SEPTENTRIONALE,  (b) 
Première  ejpèce. 

E  Todier  n'eft  pas  plus  gros  qu^un  roitelet,  &  n^a 
tout  au  plus  que  quatre  pouces  de  longueur.  Nous  ne 
copierons  pas  ici  les  longues  defcriptions  qu'en  ont  donné 
M."  Browne ,  Sloane  &  Briffon ,  parce  qu'il  fera  toujours 
très-aifé  de  reconnoître  cet  oifeau ,  lorfqu'on  iaura  qu'avec 
un  bec  fi  fingulier ,  le  mâle  eft  entièrement  d'un  bleu 
foible  &  léger  fiir  le  defTus  du  corps ,  &  blanc  fous  fe 
ventre ,  avec  la  gorge  &  les  flancs  couleur  de  rofe  ;  & 
que  la  femelle  n'eft  pas  bleue,  comme  le  mâle,  mais  d'un 

*   y^yei  les  planches  enluminées ,  n.*  /  8 ^^  figures  i  Ù'  2 ,  fous  Ja 
dénomination  de  Todier  de  Saint-Domingue. 

(b)  Todus  viridis  peâore  rubro.  Browne,  Hijl»  Nai.  Jamaic.  pag. 
j^76»'^Rubeculaviridis  elegantijfima.  Greenfparrour ,  or greenhuming  bird. 
Sioane,  Voyag.  of  Jamdic.  tom»  II,  pag.  306,  n.*  36,  avec  une  mau- 
vaife  figure,  pL  26j,fig.  1.  —  Rubecula  viridis  elegantijfima.  Ray, 
Synopfm  avi»  pag.  187,  n.**  40.  —  Syhia gulâ phœniceâ.  Klein,  Avt. 
pag.  79 ,  n.*  1 6.  —  Rubecula  viridis  elegantijlma.  Edwards ,  Uijl.  of 
Bifds,  tom.  III ,  pag.  121,  avec  une  bonne  planche  coloriée.  -^Todut 
fupeme  viridis ,  infemè  albo^lutefcens ,  rofeo  adumbratus;  guîture  rubro; 
laterîbus  rofeis  ;  teâricibus  caudœ  inferioribus  fulphuteis  ;  tedricibus  fiibtus 
cinereis ,  fiiperni  decem  intermediis  viridibus ,  interiùs  cinereo  marginatis , 
utrimque  extimâ  cinereâ.  •  • .  Todus*  Briflbn,  Ornithol.  tome  IV,  page 
fzi  ,  planche  jfi  ,  figure  2. 

ûifeaux.  Tome  VIL  F  f 
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beau  vert  fur  le  dos ,  &  que  le  refte  de  fon  plumage  eft 
femblable  à  celui  du  mâle,  c'eft-à-dire,  blanc  &  couleur 
de  rofe  aux  mêmes  endroits  ;  le  bec  de  Tunà  de  Tautreed 
rougeâtre,  mais  d'un  rouge  plus  clair  en-deflTous  &  plus 
brun  en-deflus  ;  les  pieds  font  gris ,  &  les  ongles  font  longS' 
&  crochus  :  cet  oifeaufè  nourrît  d'infeâ:es&  de  petits  vers  ;. 
il  habite  dans  les  lieux  humides  &  folitaires.  Les  deux 
individus  qui  font  repréfeniés  dans  la  planche  enluminée^ 
«/  J^J  j  fig*  1  à*  2  ,  nous  ont  été  envoyés  de  Saint- 
Domingue  par  M.  Chervain,  fous  le  nom  de  perroquets^ 
de  terre  ;  mais  il  ne  nous  a  tranfmîs  que  la  defcription 
de  la  femelle.  II  obferve  que  le  mâle  a  dans  le  temps* 
de  fès  amours  un  petit  ramage  aflfez  agréable;  que  la 
femelle  fait  fon  nid  dans  la  terre  sèche,  &  préférablement 
encore  dans  le  tuf  tendre  :  il  dit  que  ces  oifèaux  choi<- 
fiflent  à  cet  effet  les  ravines  &  les  petites  crevaffes  de 
!a  terre;  on  les  voit  auffi  nicher  affez  fouvent  dans  les 
galeries  baffes  des  habitations ,  &  toujours  dans  la  terre; 
ils  la  creufent  avec  le  bec  &  ies  pattes;  ils  y  forment  un 
trou  rond,  évafé  dans  le  fond,  où  ils  placent  àt^  pailles 
fouples,  de  la  mouffe  sèche,  du  coton  &  des  plumes, 
qu'ils  difpofent  avec  art:  la  femelle  pond  quatre  ou  cinq 
œufs  r  de  couleur  grife  &  tachetés  de  jaune-foncé. 

Ils  attrapent  avec  beaucoi^  d'adreffe  les  mouches 
&  autres  petits  infedes  volans  :  ils  font  très  -  difficiles 
à  élever;  cependant  on  y  réuffiroit  peut  -  être ,  A  on  les 
prenoif  jeunes ,  &  fi  on  ies  faifoit  nourtir  par  le  père  & 
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la  -mère ,  en  les  tenant  dans  une  cage  jufqu'à  ce  qu'ifs 
fuflfent  en  état  de  manger  feuls:  ils  font  très-attachés 
à  leurs  petits,  ils  en  pourfiiivent  le  ravilTeur  ,  Sl  ne 
l'abandonnent  pas  t^nt  qu'ji$  les  entendent  crier. 

Nous  venons  de  vpir  que  M/*  Sioane  &  Brownc 
ont  reconnu  cet  oifèau  à  la  Jamaïque  ;  mais  il  Ce  trouve 
auffi  à  la  Martinique,  d'où  M.  de  Chanvalon  l'avoic 
envoyé  à  M.  de  Reaumur.  Il  paroîjt  donc  que  cette  e/pèce 
appartient  aux  îles  &  aux  terres  le$  plus  chaudes  de 
l'Amérique  feptentrionaie  ;  mais  nou^  n'avons  aucun 
fndice  qu'elle  fè  trouve  également  dans  les  climats  de 
l'Amérique  méridionale ,  du  mpins  Marcgrave  n'en  £ùt 
aucune  mention. 

*  LE  TIC-TIC  OM  TODIER 

DE  L'AMÉRIQUE  MÉRIDIONALE,  (c) 

Seconde  ejpèce* 

JL  £  s  Naturels  de  la  Guyane ,  ont  appelé  cet  oifèau  tic-tk» 
par  imitation  de  fbn  cri  :  il  cfl  aufli  petit  que  le  précédent: 

*  Voyej^  les  planches  enluminées ,  n*  /  fjifg-  $  »  fous  la  dénoini< 
nation  de  todièr  de  Cayenne. 

(t)  Toiler  ctniri.  BxiSon  ^  Jupplément  d'Ornithl.  j>»g,  134.  —  Tke 
grey  and  yclltv  fly-catcher,  nioucheroile  ardoife  &  jaune.  Edwards, 
Clan,  page  1 10 ,  avec  une  bonne  figure  ,  planche  262.  —  Todus 
tinereus  fubtus  luteus.  Linnsiu,  Syfi.  Nat.  éd.  XII ,  Gen.  61 ,  Sp.  2. 

Ffij 


Digitized  by 


Google 


228        Histoire  Naturelle 

il  lui  rcfTemble  parfaitement  par  le  bec  &  par  la  çonfor- 
maiion  dts  doigts;  il  n'en  diffère  que  par  les  couleurs,  le 
tic  tic  étant  d'une  couleur  cendrée  mêlée  d'un  bleu-foncé 
fur  le  defTus  du  corps  ,  au  lieu  que  Tautre  eft  fur  les 
mêmes  parties  d'un  bleu-célefte  léger:  cette  différence 
dans  la  nuance  Ats  couleurs,  n'indiqueroit  qu'une  variété 
&  non  pas  une  efpèce  féparée;  mais  le  tic-tic  a  tout  le 
defTous  du  corps  jaune ,  &  n'a  point  de  couleur  de  rofb 
à  ia  gorge  ni  fur  les  flancs  :  d'ailleurs ,  comme  il  paroît 
être  d'un  autre  climat,  nous  avons  jugé  qu'il  étoit  auffi 
d'une  autre  efpèce  :  il  diffère  encore  du  todier  de  l'Amé- 
rique feptentrionale ,  en  ce  que  l'extrémité  des  deux 
pennes  latérales  de  la  queue  ell  blanche,  fiir  une  Ion-- 
gueur  de  cinq  à  fix  lignes  :  néanmoins  ce  caradère 
efl  particulier  au  mâle ,  car  les  pennes  latérales  de  la 
queue  de  la  femelle  font  de  couleur  uniforme ,  &  d'un 
gris  -  cendré  femblable  à  la  couleur  du  deffus  du  corps  : 
la  femelle  diffère  encore  du  mâle ,  en  ce  que  toutes  fès 
couleurs  font  moins  vives  &  moins  foncées. 

Cet  oi/èau  vit  d'infèdles,  comme  le  précédent  ;  if 
habite  de  préférence  les  lieux  découverts  :  on  ne  le 
trouve  guère  dans  les  grands  bois,  mais  fouyent  dans  les 
halllçrs  fur  les  buiffons. 
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*  LE  TODIER  BLEU  À  ventre  orangé, 
Troîfième  efpèce. 

rsovs  avons  fait  defliner  ce  Todier  fur  un  individu 
bien  confervé  dans  le  Cabinet  de  M.  Aubry ,  curé  de 
Saint -Louis:  H  a  trois  pouces  fix  lignes  de  longueur: 
le  deflus  de  la  tête ,  du  cou  &  tout  le  dos ,  font  d'un 
beau  bleu -foncé;  la  queue  &  la  pointe  des  couver- 
tures des  ailes  font  de  cette  même  couleur  :  tout  le 
deflbus  du  corps  ,  ainfi  que  les  côtés  de  la  têîe  & 
du  cou  font  d'un  bel  orangé,  le  deflbus  de  la  gorge 
eft  blanchâtre;  il  y  a  près  des  yeux  de  petits  pinceaux 
d'un  pourpre  violet.  Cette  defcription  fuffit  pour  dif* 
tinguer  ce  todier  des  autres  de  fon  genre. 

Il  y  a  un  quatrième  'oifeau,  que  M.  Briflbn  a  indiqué^ 
'd'après  AIdrovande ,  fous  le  nom  de  Todier  varié  (J) , 

*  Voyt\ les  planches  enluminées,  n'  78 ^  ,  fîg.  1  ,  fous  la  dénomi- 
nation de  todier  de  Juida,  Nous  obferverons  que  le  nouveau  continent 
eft  le  feu!  où  fe  trouvent  les  todiers ,  &  que  l'on  s'eft  mépris  lorfqu'on 
a  dit  à  M.  le  Curé  de  Saint-Louis ,  que  celui-ci  venoit  de  Juida  en 

Afrique. 

(d)  Ifpida  indtca.  AIdrovande ,  Âvi  tom.  III ,  pag.  j  1 9.  Hu/us 
Um  ptjfima,  pag.  520.  —  Aliud  ijpïda  genus  quod  ex  Indiâ  adftrtwr» 
Jonfton  ,  An.  pag.  1 08.  —  Ifpida  ex  Indiâ  allata.  Charleton ,  Exercît. 
pag.  III,  n.°  i.—  Et  Onomait.  pag.  i  o  j ,  n."  i .  —  Todus  cceruleo 
nigro  &  viridi  mixtus ,  viridi  dilutiore  punâulatus  ;  capite ,  gutture  &  collo 
ex  cceruleo  ad  nigrum  indmaniîbus  ;  remigibus  viridi  bus  ;  rrâricibvs  nigris , 
m  apîce  viridi  marginatis. . . .  Todus  varias.  Briflbn,  Ornitàol.  tom.  IV, 
pag.  J31. 


Digitized  by 


Google 


230       Histoire  Naturelle,  ère, 

&  dont  nous  rapporterons  ici  la  defcription ,  telle  que 
ces  deux  Auteurs  l'ont  donnée.  li-eft  de  Ja  grande\jr  du 
roitelet:  ii  a  la  tête,  la  gorge  &  le  cou  d'un  bleu-noirâire, 
les  ajleç  vertes ,  les  pennes  de  la  queue  noires  bordées 
de  vert,  &  le  refte  du  plumage  varié  de  bleu^  de  noir 
&  de  vert:  mais  comme  M.  Briflfon  ne  parle  pas  de 
la  forme  du  bec,  &  qu* Aldrovande ,  qui  e(l  \t  feu! 
qui  ait  vu  cet  oifèau  n'en  fait  aucune  mention,  nous 
ne  pouvons  décider  s'il  appartient  en  effet  au  genre 
du  todier. 
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LES  OISEAUX  AQUATIQUES. 

Ajes  oifèaux  d'eau  font  les  fèuls  <jui  réuniflèm  à  la 
jouiflânce  de  Tair  &  de  ia  terre ,  ia  ponèfiîon  de  la  mer. 
De  nombreufès  efpèces  »  toutes  très -multipliées,  en 
peuplent  les  rivages  &  les  plaines  ;  ils  voguent  iûr  les 
flots  avec  autant  d'aifiince  &  pfas  de  fécurité  qu'ils  ne 
volent  dans  leur  élément  naturel  :  par-tout  ils  y  trouvent 
une  iùbfiftance  abondante  ,  une  proie  qui  ne  peut  les 
fuir  ;  &  pour  la  fiifir ,  les  uns  fendent  les  ondes  &  s'y 
plongent;  d'autres  ne  font  que  les  effleurer  en  raiànt 
leur  fiirface  par  un  vol  rapide  ou  mefUré  fur  la  diftance 
&  la  quantité  des  vidimes  ;  tous  s'établiflent  (iir  cet 
élément  mobile  comme  dans  un  domicile  fixe  ;  ils  s'y 
raflèmbfenc  en  grande  fociété ,  &  vivent  tranquillement 
au  milieu  des  orages  ;  ils  fèmblent  même  fè  jouer  avec 
les  vagues,  lutter  contre  les  vents,  â:  s'expofèt  aux  tem- 
pêtes ,  fans  les  redouter  ni  fùbir  de  naufbge. 

Ils  ne  quittent  qu'avec  peine  ce  domicile  de  choix , 
*&  feulement  dans  le  temps  que  le  foin  de  leur  progé- 
niture, en  les  attachant  au  rivage,  ne  leur  permet  plus  de 
fréquenter  la  mer  que  par  inflans  ;  car  dès  que  leurs 
petits  font  éclos  ,  ils  les  conduifent  à  ce  féjour  chéri , 
que  ceux-ci  chériront  bientôt  eux  -  mêmes ,  comme  plus- 
convenable  à  leur  nature  que  celui  de  la  terre:  en  efîèt,. 
ils  peuvent  y  refier  autant  qu'il  leuc  plaît,  fans  êtr« 
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pénétres  de  I^humidité  Sl  fans  rien  perdre  de  leur  agilité, 
puifque  leur  corps  mollement  porté ,  fe  repofe  même  en 
nageant  &  reprend  bientôt  les  forces  épuifées  par  le  vol. 
La  longue  obfcurité  des  nuits ,  ou  la  continuité  des  tour- 
mentes (^-^  font  ^  les  feules  contrariétés  qu'ils  éprouvent, 
&  qui  les  obligent  à  quitter  la  mer  par  intervalles.  Ils 
fervent  alors  d'avant-coureurs  ou  plutôt  de  fignaux  aux 
Voyageurs ,  en  leur  annonçant  que  les  terres  font  pro- 
chaines ;  néanmoins  cet  indice  eft  fouvent  incertain , 
plufieur^  dç  ces  oifèaux  fè  portent  en  mer  quelquefois 
û  loin  fSJ  ,  que  M.  Cook  confeîlle  de  ne  point  regarder 
leur    apparition ,  comme    une  indication    certaine    du 

■    1  t.  ■  «Il      ■Il  ■      ■ L  y-     I*        ||i  II      ■  M        t  I.       I  lia 

fa)  ce  Le  défordre  des  élémens  (  dans  une  grande  tempête  )  n Vcart* 
?5  pas  de  nous  les  oifeaux;  de  temps  en  temps  un  fauchet  noir  volti- 
>3  geoit  fur  la  furfàce  agitée  de  la  mer ,  &  rompoit  la  force  des  lames 
y>  en  s*expofant  à  leur  adion  :  Tafpeiîl  de  Foce'an  étoit  alors  fuperbe 
Ç^  terrible.  y>  Forfter,  Second  Voyage  de  Cook,  tçme  II, page  ^  i. 

(h)  ce  Les  pe'trels  bleus  qu'on  voit  dans  cette  mer  îmmenfe,  n« 
)»  font  pas  moins  à  l'abri  du  froid  que  les  pinguins  •  •  •  •  Nous  en 
3>  jivons  trouvé  entre  la  nquvelle  Ze'Iande  &  l'Amérique,  à  plus  de 
(ept  cents  lieues  de  toutes  terres.  »  Forfter,  Second  Voyage  de  Ccoh^ 

tome  1,  page  i  oj <c  Nous  avons  eu  plufieurs  occafions   de 

»>  remarquer  que  les  oifeaux  n'annoncent  pas  le  voifinage  des  terres 
53  d'une  manière  plus  fûre  que  les  goëmons ,  à  moins  que  ce  ne 
yy  foît  de  ces  efpèces  qui  ne  s'écartent  jamais  fort  loin  des  côtes. .  .  . 
y>  Quant  aux  pinguins ,  aux  pétrels  ,  aux  albatroflfes ,  comrr^e  on  en 
»  rencontre  à  fix  ou  fept  cents  lieues  au  milieu  de  la  mer  du  Sud ^ 
on  ne  peut  point  compter  fur  cette  indication.  »  Forfter ,  fuite  d^ 
feçojid  Voyage  de  Cook ,  tçme  V,  page  ijiJi, 

voifinage 
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Voifinage  de  là  terre ,  &  tout  ce  que  l'on  peut  conclure 
de  robfèryation  des  Navigateurs ,  c'eft  que  la  plupart 
de  ces  oifèaux  ne  retournent  pas  chaque  nuit  au  rivage^ 
&.que  quand  il  leur  âut  pour  le'  trajet  ou  le  retour, 
quelques  points  de  repos ,  ils  les  trouvent  fîir  les  écueils 
ou  même  les  prennent  iùr  les  eaux  de  ia  mer  fcj. 

La  j^rme  du-  corps  &  des  membres  de  ces  oifèaux, 
indique  allez  Qu'ils  font  navigateurs  -  nés ,  &  habitans 
naturels  de  Télément  liquide  ;  leur  corps  eft  arqué  &. 
bombé  comme  la  carène  d'un  vaiileau,  &  c'eft  peut-être 
for  cette  figure,  que  Thomme  a  tracé  celle  de  fes  pre- 
miers navires  ;  leur  cou  relevé  for  une  poitrine  Êiillante» 
en  repréiènte  aflèz  bien  la  proue  ;  leur  queue  coune  ôc 
toute  raflèmblée  en  un  feul  £iifceau ,  fort  de  gouvernail. 
CJ)  ;  leurs  pieds  larges  &  palmés ,  font  Toffice  de  véri- 
tables rames  ;  le  duvet  épais  &  luftré  d'huile ,  qui  revêt 
tout  le  corps  eft  un  goudron  naturel,  qui  le  rend  impé« 
nétrable  à  Thumidité ,  en  même  temps  qu'il  le  £ût  ilottir. 
plus  légè](ement  à  la  forÊice  des  eaux  (fj;  &.  ceci  n'el^ 

*r  .■•■...■        I  ,      I      ^-1  !■   I    I  II  ■«• 

.  (!c^  Jl  y  à  même  Ueu  de  croire  qu'ils  peuvent  dormir  fur  l'eau  ;- 
«  ^ous  paflâmes  près  d'une  aibatroflê  aflife  &  endormie  fur  I'e9U|- 
Ifi  tea^;e  précédente  i'avcMt  peut-être  fiitiguée.  »  Foriler,  SeettJ 
f^/^*  de  Ctokt  tome  II,  pagt  //. 

(d)  Pn  cendâ  ehmem  habent^  ae  hrevem  quidem ,  ttt  (aves)  ^bus  aut 
ttMra  imga,  «ut  pédis  àntinuatâ' flanîtie  donati  fm.\  Ariftot;  Hijb 
mm«L  lib.  II,  cap.,  y.  Ex  rettnf.  ScàTtg. 

^^•«(  Les^^àto  des  pàyk' chauds  font  médibçrement  couverts,' 
landis  que  ceux  des  pays  ûolds ,  A  fur-tout  ceux  qiii  Voltigent  liais  « 

Ôy^aux,  Tfftm  VIL  G  g 
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encore  qu'un  aperçu  des  fecuités  q^e  la  Nature  t 
données  à  ces  oiiè^ux  pour  la  navigation.:  leurs  h^|^r|ud^ 
naturelles  font  conformes  à  ces  Ê^çidtés;  leurs  iinçeurs  y 
ibnt  afTorties  ;  ils  ne  lié  plaident  nulle  part  jutant  tfoè  fvtj 
l'eau  ;  ils  fèmblent  craindre  de  fe  pofer  à  terre  ;  la  moindre 
aipérité  du  fol  bieSè  leurs  pie(|s ,  ramollis  par  r^abitud? 
de  ne  preflêr  qu'une  iur^cç  ii^Qii^^ide  :  enfin  Teau  eft 
pour  eux  un  lieu  de  repos  &  de  plfiifirs  ;  où  tot^s  leur^^ 
mouvemcnsi  s'exécutent  avec  £icilit4 1  où  toutes  leur^ 
fondions  fe  font  avec  ai^nce  <  où-  leurs  diâfércnte^ 
évolutions  iè  tracent  avec  grâce.  Voyez  ces  cignes  nagef 
avec  mofleflè  ou  cingler  fur  l'onde  ^vec  ma}efté-k  ik  s'y^ 
puent,  «'ébattent,  y  plongent  &  reparoifïeiîit  avec  1^ 
mouveraens.^réables,  les  douces  ondulations  &  iate^tdn} 

30t  qelijs  ^ujr  ig  nx&c,  ont  une  c|uaiitité  ii^nié  4ç  pluim» ,  dom  chacHp^ 
eft  double.  »  Forftfîrv  Suita  ^u  Jic(fnd  Voyage  dt,  Çfiph,  ùttpi  Vi  pag^ 
i  8i .  ^ .  .  ce  On  a.  tort  4'attribuer  à  VMlçyqn  feul  i'in01n.<%  cfç  fu^vre^ 
X»  les  vaideaux;  connue  pfufieurs'oifeaux  cîe  mer  paflent  i^  pjus,  grande 
»  partie  de  feu»  vie  fur  cet  élément  à  une  grande  diftance  des  côtes  ^ 
)»  &  qu'il  leur  qA  presque  impoiHble  >  pendant  la.  tempête  y  de.  trouveiï^ 
9»  la  nourrittir.^  dans  une.  mer. fort  agitée;,  ik  accourem  aiort  4  V^xHtte- 
^  des  vai(Iea:UX.>  fQUVj^m  avaiaft  1^  coup.  d&  vent  ^  eiiy  rtp^tfenk  de» 
»  4£ii^4f^nte4  cbc^s.  q^r^on  y  jâttei;  d^ailleiirs  iâ  mer  batt^Me  par  16P 
^P^>9^e  49.  QfivtfQ  leur  of&e:  un.  espace  plus»  vanquilie ,  :oà  ili^ 
peuvent  fe  repofer  »•  Remûrquis  faiie$^  fiff  M^  k  mùnui^  de-Quirh^mt, 

Nota.  Cet  alcyçp,^  (|R%,]yia|t^fl#^  lf'Qft^.p^$i  fe -V^^         alcyon   dw» 
Anciens,  ou  notre  martin -^  pitkfKi  nwtt\piîitôr,'cpiplii^*d[pcœ  d'hW 
ropdeUe  de^iper^  Qg.  d'^ixe^  o^^çai^  qMJi  yqj^t  jMfcJlîfig^«ll<»i\#f 
€^^es^j4om  ie^  vr^^  4çy9a  us  ^'^Qignç  ^^a^     .  ^  ^  /,  .^  :^ 
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fnergie  qui  annoncent  Sl  expriment  les  fèntimens  fur 
le/quels  tout  amour  ell  fondé  ;  aufli  le  cigne  eft-il  l'em- 
blème de  la  grâce ,  premier  trait  qui  nous  frappe,  même 
avant  ceux  de  la  beauté. 

La  vie  de  l'oifèau  aquatique  eft  donc  plus  paifible  Si 
moins  pénible  que  celle  de  la  plupart  des  autres  oilèaux"; 
il  emploie  beaucoup  moins  de  forces  pour  nager  que  les 
autres  n'en  dépenfènt  pour  voler  ;  l'élément  qu'il  babite 
lui  offre  à  chaque  inftant  iâ  fùbfiflance;  il  la  rencontre 
plus  qu'il  ne  la  cherche,  &  fouvent  le  mouvement  de 
l'onde  l'amène  à  fâ  portée  ;  il  la  prend  fans  fatigue , 
comme  il  l'a  trouvée  fins  peine  ni  travail ,  &  cette  vie 
plus  douce ,  lui  donne  en  même  temps  des  mœurs  plus 
innocentes  &  des  habitudes  pacifiques.  Chaque  eipècè 
fe  raffemble  par  le  fèntimem  d'un  amour  mutuel  ;  nul 
des  oiiêaux  d'eau  n'attaque  fon  femblable',  nul  ne  ûit  Gl 
vi<3ime  d'aucun  autre  oifèau,  &  dans  cette  grande  & 
tranquille  nation ,  on  ne  voit  point  le  plus  fort  inquiéter  le 
plus  foibie  :  bien  difFérens  de  ces  tyrans  de  l'air  &  de  la 
terre  qui  ne  parcourent  leur  empire  que  pour  le  dévafler , 
&  qui  toujours  en  guerre  avec  leurs  fèmblables,  ne  cher- 
chent qu'à  les  détruire;  le  peuple  ailé  des  eaux,  par-tout  en 
paix  avec  lui-même ,  ne  s'efl  jamais  fouillé  du  fàng  de  fon 
efpèce  ;  rcfpe<Slant  même  le  genre  entier  des  oifèaux,  il  fè 
contente  d'une  chère  moins  noble,  &  n'emploie  fà  force 
&  fès  armes,  que  contre  le  genre  abject  des  reptiles  &  le 
genre  muet  des  poiffons  :  néanmoijis  la  plupart  de  ce) 
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oifeaux  ont  avec  une  grande  véhémence  d'appétit,  les 
moyens  d'y  fàtisÊiire;  plufieurs  e(pèces  comme  celles  du 
harie,  ducravan,  du  tadorne,  &c.  ont  les  bords  intérieurs 
du  bec,  armés  de  dentelures  aiïcz  tranchantes,  pour  que 
h  proie  fàifie  ne  puifTe  s'échapper;  prefque  tous  font  plus 
yoraces  que  les  oi/èaux  terreftres ,  &  il  Êiut  avouer  qu'il  y 
en  a  quelques-uns ,  tels  que  les  canards ,  les  mouettes ,  &c. 
dont  le  goût  eft  fi  peu  délicat,  qu'ils  dévorent  avec  avidité 
la  chair  morte  &.les  entrailles  de  tous  les  animaux. 

Nous  devons  divi/èr  en  deux  grandes  Êimilles  ,  la 
nombreufë  tribu  des  oifeaux  aquatiques  ;  car  à  côté  de 
ceux  qui  font  navigateurs  &  à  pieds  palmés ,  la  Nature  a 
placé  les  oifeaux  de  rivage  &  à  pieds  dîvifes,  qui ,  quoique 
difFérens  pour  les  formes ,  ont  néanmoins  plufieurs  rapports 
&  quelques  habitudes  communes  avec  les  premiers  ffj  ; 
ils  font  taillés  fur  un  autre  modèle  ;  leur  corps  grêle  & 
de  figure  élancée;  leurs  pieds  dénués  de  membranes, 
ne  leur  permettent  ni  de  plonger ,  ni  de  fë  foutenir  fi» 
Feau  ;  ils  ne  peuvent  qu'en  fùivre  les  rives  ;  montés  fur 
de  très-longues  jambes  .  avec  un  cou  tout  auffi  long ,  ils 
n'entrent  que  dans  les  eaux  bafTes ,  où  ils  peuvent  mar- 
cher ;  ils  cherchent  dans  la  vafe ,  la  pâture  qui  feur 
convient  ;  ils  font  pour  ainfi  dire  amphibies ,  attachés 
aux  limites  de  la  terre  &  de  l'eau,  comme  pour  en  £iire 

(f)  Vivunt  cirta  mare  &  flunos  &  lacus  palmipèdes  omnes.. .  .  muha 
0îamfffipedes  circa  aquas  &  paludes  viâkanU  Ariftot.  Hj/f.  animaf. 
iibu  IX ,  cap.  XVI.  Ex  recenf.  Sc^ig. 
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îe  commerce  vivant,  ou  plutôt  pour  former  en  ce  genre 
ies  degrés  &  tes  nuances  des  différentes  habitudes  qui 
réïûltent  de  ia  diverûté  des  formes  dans  toute  nature 
organi/ée. 

Ainfi  dans  i*immenfè  population  des  habitans  de 
J'air,  il  y  a  trois  états  ou  plutôt  trois  patries,  trois  féjours 
difFérens  :  aux  uns  la  Nature  a  donné  la  terre  pour 
domicile  ;  elle  a  envoyé  les  autres  cingler  fur  les  eaux  :  en 
même  temps  qu'elle  a  placé  des  eipèces  intermédiaires, 
aux  confins  de  ces  deux  élémens ,  afin  que  la  vie  pro- 
duite en  tous  lieux,  &  variée  fous  toutes  les  formes 
poiTibles ,  ne  laiilat  rien  à  ajouter  à  la  rjchedè  de  la 
création ,  ni  rien  à  defirer  à  notre  admiration  lùr  les 
merveilles  de  Texiftence. 

Nous  avons  eu  fouvent  oceafion/de  remarquer  qu^au-. 
cune  e/pèce  des  quadrupèdes .  du  Midi  de  l'un  des  con- 
tinens ,  ne  s'eft  trouvée  dans  lautre  ,  &  que  la  plupart, 
des  oifeaux ,  malgré  le  privilège  des  ailes  n'ont  pu 
s^afFranchir .  de  cette  loi  commune  ; .  mais  cette  loi  ne 
fiibfiile  plus  ici  ;  autant  nous  avons  eu  d'exemples  & 
donne  de  preuves  qu'aucune  des  eipèces  qui  n'avoitpui. 
paflèr  par  le  Nord ,  ne  fe  trouvoit  commune  aux  deux 
continens  ;  autant  nous  allons  voir  d'oifeaux  aquatiques  fe. 
trouver  également  dans  les  deux ,  &  même  dans  les  îles 
ks  plus  éloignées  de  toute  terre  habitée* 

L'Amérique  méridionale,  feparée  par  de  vafîes  mers,  ' 
des  terres  de  TAfriquc  &  de  i'Afie  >  inaccej(lit>le  par 
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cette  raifbn  à  tous  ies  animaux  quadrupèdes  de  et 
continent ,  i'étoit  aufli  pour  le  plus  grand  nombre  des 
e/pèces  d'oifeaux  qui  n'ont  jamais  pu  fournir  ce  trajet 
immenfe  d'un  feul  vol,  &  fans  points  de  repos.  Les 
efpèces  des  oifeaux  terreftres  &  celles  des  quadrupèdes 
de  cette  partie  de  l'Amérique  fe  font  trouvées  également 
inconnues  ;  mais  ces  grandes  mers  qui  font  une  barrière 
infùrmontable  de  réparation  pour  les  animaux  &  les 
oifèaux  de  terre ,  ont  été  franchies  &  traverfées  au  vol  ds, 
à  fa  nage  pstf  les  oifeaux  d'eau  ;  ils  fè  font  traniportés 
dans  les  terres  les  plus  lointaines  ;  ils  ont  eu  le  même 
aivanuge  que  les  Peuples  navigateurs ,  qui  fo  font  établis 
par-tout;  car  on  a  trouvé  dans  l'Amérique  méridionale, 
non-ièulement  les  oifeaux  indigènes  èi  prc^res  à  cette 
terre  ;  mais  encore  la  plus  grande  partie  des  efpèces 
d'oifeaux  aquatiques  des  régions  corre^nd^ntes  dan) 
l'ancien  continent  (g). 

Et  ce  privilège  d'avoir  pafTé  d'un  monde  à  l'autre  # 
dans  les  contrées  du  Midi ,  fèmble  même  s'être  étendu 
jufqu'aux  oifeaux  de  rivage  ;  non  que  les  eaux  aient  pu 
leur  fournir  une  rouje ,  puifqu'ils  ne  s'y  engagent  pas  & 
n'en  habitent  que  les  bords  :  mais  parce  qu'en  foivant 
les  rivages  &  allant  de  proche  en  proche,  ils  font  par- 
venus jufqu'aux  extrémités  de  tous  les  continens  ;  &  ce 

qui  a  du  feciliter  ce?  longs  voyages ,  c'eft  que  le  voifmage 

»'.'■■ 

(g)  Vcyei  ci-après  leihiOiouts  du  pAénUppifre,  au  fé/f(an,  de  I» 
jrégafe,  je  Voi/iait  d»  Tropift/c,  ^f,  ^f» 
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3c  r«m ,  rend  les  climats  pïus  égaux  ;  i'air  de  fe  mer 
toaJQura  frais ,  mène  dans  les  chaleurs,  <St  tempéré  pcn-i 
dant  les  firoids ,  établit  pour  ieshabitans  des  rivages,  une 
ép\né  de  température  <jui  les  empêche  de  femir  la 
trop  forte  impeâion  des  viciffitudes  du  Ciel ,  &  leur 
compo/é ,  pour  ainTi  dire ,  un  climat  pratKjuabfe  fous 
toutes  les  latitudes,  en  cboifiiSnt  les  fai/bns.  AoCi  pfu- 
ficurs  e^)èces  qui  voyagent  en  été  dans  les  terres  du 
Kord  de  notre  continent ,  à.  qui  communiquent  par-là' 
aux  terres  feptentrionates  de  TAn^érique,  paroiflfenr 
être  parvenues  de  proche  en  proche  eiv  furvant  les 
rivages,  jufqu'à  l'extrémité  de  ce  nouveau  cominent; 
jcar  Ton  rcconnoît  éar»  les  régions  auftrafcs  de  f  Amé- 
rique, plufieurs  e/pèces  d'orfeaux  de  rivage,  qui  fç 
trouveat  également  dans  les  contrées  boréales  des  deux- 

COJ1tÎB£J15  fb^. 

La.  plupart  de  ced  oîicaur  aquatiques  paroîl&nr  être 
demi-Qoéhames  (i)  ;  ks  héron*  rodent  la  nuit;  la  bécafîè 
ne  coTOflocnee  k  voter  que  le  foir  ;  le  butor  crie  encore 
aprè&  h  chute  du  jour  ;  on  entend  les  grues  fe  réclamer' 
du  haut  (fes.  aiKs^,  dans  fe  fiJence  &  l'obfcurité  des  nuits; 
&.  les  mouettes  fe  promener  dans  le  même  temps  :  les 

'       '  Il     I  ■   ■    ■     ■  .  ,  I     ^ 

(i)  «^J^  crois  q^ela  plupart  dej  oifeaHx  aquatiques  font  noâurn», 
car  le  he'ron  »  le  butor  ^  quelques  autres,,  volent  pendant  les  <;repuf-  et 
cuiei  du  matin  &  du  foir  ».  Edwards,  Préfau  de  iu  jtmd» garxit  dts. 
Clanurcs,  page  xuj. 
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volées  d'oies  &  de  canards  Êiuvages  qui  tombent  ûu 
nos  rivières ,  y  féjournent  plus  la  nuit  que  le  jour  ;  ces 
habitudes  tiennent  à  plu&eurs  circonftances  relatives  à 
leur  {ùbfiflance  Se.  à  leur  fécurité  ;  les  vers  fi>rtent  de 
terre  à  la  fraîcheur;  les  poinR>ns  (ont  en  mouvement 
pendant  la  nuit  »  dont  l'ob/curité  dérobe  ces  oiièaux  à 
l'œil  de  l'homme  &  de  leurs  ennemis  :  néanmoins 
i'oifèau- pécheur  ne  paroît  pas  fe  défier  aflèz  de  ceux 
même  qu'il  attaque:  ce  n'eft  pas  toujours  impunément 
qu'il  Eût  û  proie  des  poilTons ,  car  quelquefois  le  poifibn 
le  fàifit  &  l'avale.  Nous  avons  trouvé  un  martin-pecheur 
dans  le  ventre  d'une  anguille  ;  le  brochet  gobe  sSèz 
iouvent  les  oifèaux  qui  plongent  ou  frifènt  en  volant  ia 
ûjrùice  de  l'eau ,  Sl  même  ceux  qui  viennent  fèulemem 
au  bord  pour  boire  &  fè  baigner  ;  &  dans  les  mers 
fi-oides,  les  baleines  &  les  cachalots  ouvrent  le  goufre  de 
leur  énorme  bouche,  non-fèulement  pour  engloutir  les 
colonnes  de  harengs  &  d'autres  poiflbns ,  mais  auiïï  les 
oifeaux  qui  font  à  leur  pourfùite;  tels  que  les  albatrofiès, 
les  pinguins  ,  les  macreufès,  &c.  dont  on  ù'ouve  les 
fquelettes  ou  les  cadavres  encore  récens ,  dans  le  large 
ejflomac  de  ce.s  gran4s  cétacés. 
.  Ainfi  la  Nature  en  accordant  de  grandes  prérogatives 
afix  oifèaux  aquatiques,  les  a  fournis  à  quelques  incon' 
yéniens  ;  elle  leur  a  même  refiiTé  l'un  de  fès  plus  nobles 
attributs  ;  aucun  d'eux  n'a  de  ramage ,  &  ce  qu'on  a 
ifit  du  ehant  du  cigne,  n'eft  qu'une  cbanfon  de  h 

fable; 
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Êible  ;  car  rien  n'eft  plus  réel  que  la  difFérence  frappante 
qui  fe  trouve  entre  la  voix  des  oifèaux  de  terre  &  ceHe 
des  oifeaux  d'eau  :  ceux  -  ci  Tont  forte  &  grande ,  rude 
&  bruyante ,  propre  à  fè  feire  entendre  de  très-loin  ,  & 
à  retentir  fur  la  vafte  étendue  des  plages  de  la  mer  ; 
cette  voix  toute  compofée  de  tons  rauques ,  de  cris  &  de 
clameurs,  n'a  rien  de  ces  accens  flexibles  &  moelleux, 
ni  de  cette  douce  mélodie  dont  nos  oifèaux  champêtres 
animent  nos  bocages ,  en  célébrant  le  printemps  & 
l'amour  ;  comme  fi  l'élément  redoutable  où  régnent  les 
tempêtes ,  eût  à  jamais  écarté  ces  charmans  oifeaux ,  dont 
le  chant  paifible  ne  le  £iit  entendre  qu'aux  beaux  jours  & 
dans  les  nuits  tranquilles ,  &  que  la  mer  n^etit  laiffé  à  fès 
habitans  ailés  que  les  ions  groffiers  &  fàuvages  qui  percent 
à  travers  le  bruit  des  orages ,  &par  lelquels  ils  le  réclament 
dans  le  tumulte  des  vents  &  le  fracas  des  vagues. 

Du  refte,  la  quantité  des  oilèaux  d'eau,  en  y  com- 
prenant ceux  de  rivage ,  &  les  comptant  par  le  nombre 
des  individus ,  ell  peut-être  auïïî  grande  que  celle  des 
oilèaûx  de  terre.  Si  ceux-ci  ont  pour  s'étendre  les 
monts  &  les  plaines ,  les  champs  &  les  forêts  ;  les  autres 
bordant  les  rives  des  eaux,  ou  fe  portant  au  loin  lùr 
leurs  flots ,  ont  pour  habitation ,  un  fécond  élément  aulfi 
vafte ,  auin  libre  que  l'air  même  :  &  fi  nous  confidérons 
la  multiplication  par  le  fonds  des  fùBïiftances  ;  ce  fonds 
nous  paroîo^  aullî  abondant  &  plus  allùré  peut-être  que 
celui  des  oilèaux  terreftres  dont  une  partie  de  la  noumture 
Oifiaiis,  Tome  VU»  H  h 
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dépend  de  l'influence  des  fàiibns»  &  une  autre  très- 
grande  partie  du  produit  des  travaux  de  l'homme.  Comme 
l'abondance  efl  la  bafè  de  toute  fociété,  les  oifèaux  aqua- 
tiques paroiflènt  plus  habituellement  en  troupes  que  les 
oifeaux  de  terre,  &  dans  plufieurs  Êimilles,  ces  troupes  font 
très-nombreufes  ou  plutôt  innombrables;  par  exemple, 
il  eft  peu  d'efpèces  terreftres  au  moins  d'égale  grandeur , 
plus  multipliée  dans  l'état  de  nature  que  le  paroiflènt  être 
celles  des  oies  &  des  canards  ;  &.  en  général  il  y  a  d'autant 
plus  de  réunion  parmi  les  animaux  qu'ils  font  plus  éloignés 
de  nous. 

Mais  les  oifoaux  terreflres  font  aufli  d'autant  plus 
nombreux  en  efpèces  &  en  individus ,  que  les  climats 
font  plus  chauds;  les  oifèaux  d'eau  fèmblent,  au  con- 
traire ,  chercher  les  climats  froids  ;  car  les  Voyageurs 
nous  apprennent  que  fur  les  côtes  glaciales  du  fèpten- 
trion ,  les  goëlans ,  les  pinguins  ,  les  macreufès ,  fe 
trouvent  à  milliers  &  en  aufli  grande  quantité  que  \es 
albatrofTes  >  les  manchots ,  \es  pétrels ,  fur  les  îles  glacées 
des  régions  antaréliques. 

Cependant ,  la  fécondité  des  oifèaux  de  terre ,  paroît 
fiirpaiTer  celle  des  oifeaux  d'eau  ;  aucune  efpèce  en  eflfet 
parmi  ces  dernières  ne  produit  autant  que  celles  de 
nos  oifèaux  gallinacés  y  en  les  comparant  àgroffeurégale: 
à  la  vérité  cette  fécondité  des  oifèaux  granivores  pour- 
roit  s'être  accrue  par  l'augmentation  des  fùbfiflances  que 
i'homme  leur  procure  en  cultivant  la  terre  ;  néanmoins 
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dans  !es  e^èces  aquatiques  qu'il  a  fu  réduire  en  dômcfti- 
cité ,  la  fécondité  n'a  pas  fait  les  mêmes  progrès  que  dans 
les  elpèces  terreftres;  le  canard  &  Toie  domelliques,  ne 
pondent  pas  autant  d'œufs  que  la  poule;  éloignés  de 
leur  élément  &  privés  de  leur  liberté ,  ces  oifeaux  perdent 
fans  doute  plus  que  nos  foins  ne  peuvent  leur  donner  ou 
leur  rendre. 

Auffi  ces  cfpèces  aquatiques  font  plutôt  captives  que 
domeftiques  ;  elles  confervent  les  germes  de  leur  première 
liberté ,  qui  fe  manifeftent  par  une  indépendance  que  les 
elpèces  terreftres  paroiflent  avoir  totalement  perdue  ;  ils 
dépériflent  dès  qu'on  les  tient  renfermés,  il  leur  £iut 
i'efpace  libre  des  champs  &  la  fraîcheur  des  eaux  où  ils 
puiffent  jouir  d'une  partie  de  leur  franchifo  naturelle ,  & 
ce  qui  prouve  qu'ils  n'y  renoncent  pas,  c'eft  qu'ils  fe 
rejoignent  volontiers  à  leurs  frères  fàuvages ,  &  s'en- 
fuieroient  avec  eux ,  û  l'on  n'avoit  pas  foin  de  leur 
rogner  les  ailes  fkj.  Le  cigne,  ornement  des  eaux  de 
^  ■  ■  ■■  f  * 

(k)  Quoiqu'il  y  ait  des  exemples  de  canards  &  d'oies  privés  qui 
s'enfuient  avec  les  fàuvages,  il  eft  à  préfumer  qu'ils  s'en  trouvent 
mal ,  &  qu'étant  les  moins  nombreux  ,  ils  font  bientôt  punis  de  leur 
infidélité  ;  car  l'antipathie  entre  les  oifeaux  fàuvages  &  domelliques , 
fubfiile  dans  ces  efpèces  comme  dans  tous  les  autres;  &  nous  fommes 
informés  par  un  tén^oin  digne  de  foi*,  qu'ayant  mis  dans  un  vivier 
de  jeunes  canards  fàuvages,  pris  au  nid  dans  un  marais,  avec  d'autres 
canards  privés ,  &  à  peu-près  du  même  âge ,  ils  attaquèrent  les  fàu- 
vages, &  vinrent  à  bout  de  les  tuer  en  moins  de  deux  ou  trois  jours, 

♦  Le  ficur  Trécourt  quç  j'ai  déjà  cîté  dans  quelques  endroits. 

H  h  i| 
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nos  fiiperhes  jardins,  a  plus  l'air  d'y  voyager  en  pilote, 
&  de  s'y  promener  en  maître ,  que  d'y  être  attaché 
comme  efclave. 

Le  peu  de  gêne  que  ies  oifëaux  aquatiques  éprouvent 
en  captivité  ,  fitit  qu'ils  n'en  portent  que  de  légères 
empreintes  ;  leurs  efpèces  ne  s'y  modifient  pas  autant  que 
celles  des  oifeaux  terreftres  ;  elles  y  fiibifTent  moins  de 
variétés  pour  les  couleurs  &  les  formes  ;  elles  perdent 
moins  de  leurs  traits  naturels  &  de  leur  type  originaire  ; 
on  peut  le  reconnoître  par  la  comparaifon  de  l'efpèce  du 
canard,  qui  n'admet  dans  nos  bafles-cours  que  peu  de 
variétés  ;  tandis  que  celle  de  la  poule  nous  offre  une 
multitude  de  races  nouvelles  &  âétices  qui  fèmblent 
effacer  &  confondre  la  race  primitive  ;  d'ailleurs  les 
oifeaux  aquatiques  étant  placés  loin  de  la  terre ,  ne  nous 
connoifTent  que  peu.  Il  fèmble  qu'en  les  établifîànt  fur 
ies  mers,  la  Nature  les  ait  fbuflraits  à  l'empire  de  l'homme 
qui ,  plus  foible  qu'eux  fîir  cet  élément,  n'en  eft  fbuvent 
que  le  jouet  ou  la  viélime. 

Les  mers  les  plus  abondantes  en  poiffons ,  attirent  & 
fixent  pour  ainfi  dire  fur  leurs  bords,  des  peuplades 
innombrables  de  ces  oifëaux  pêcheurs  ;  on  en  voit  imc 
multitude  infinie  autour  des  îles  Sambaksy  &  fiir  la  côte 
de  riflhme  de  Panama,  particulièrement  du  côté  du 
Nord;  il  n'y  en  a  pas  moins  à  l'Occident  fur  la  côte 
méridionale ,  &  peu  fîir  la  côte  fcpientrionale-  Wafer  en 
donne  pour  raifon  ^  que  la  baie  de  Panama  n'eft  pas 
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auffi  poiflonneufe  à  beaucoup  près  que  celle  des  Sam- 
haies  ("/J.  Les  grands  fleuves  de  l'Amérique  fëpten- 
trionale ,  font  tous  couverts  d'oi/eaux  d'eau.  Les  habitans 
de  la  nouvelle  Orléans ,  qui  en  Êiifoient  la  chafle  fur 
fe  Miffiflipi  ,  avoient  établi  une  petite  branche  de 
commerce  de  leur  graifle  ou  de  Thuile  qu'ils  en  tiroient* 
Plufieurs  Hes  ont  reçu  les  noms  à^ Ifles-aux-oifeaux ,  parce 
qu'ils  en  étoîent  les  £èuls  habitans ,  lorfqu'on  en  fit  la 
découverte ,  &  que  leur  nombre  étoii  prodigieux  ;  l'île 
d*Aves  entr'autres,  à  cinquante  lieues  fous  le  vent  de 
Ja  Dommiqîie^  efl  fi  couverte  d'oifèaux  de  mer,  qu'on 
n'en  voit  nulle  part  en  auffi  grande  quantité-  On  y  trouve 
des  pluviers,  des  chevaliers ,  diverfes  fortes  de  poules 
d'eau ,  des  phénicoptères  ou  flamans ,  des  pélicans  ♦  des 
mouettes ,  des  frégates ,  des  foux ,  &c.  Labat  qui  nous 
donne  ces  hits ,  remarque  que  la  côte  efl  extrêmement 
poiffonneufe,  &  que  fes  hauts-fonds  font  toujours  couverts 
d'une  immenfe  quantité  de  coquillages  (m).  Les  œufs 
de  poiffons  qui  flottent  fouvent  par  grands  bancs  à  la 
furface  de  la  mer ,  n'attirent  pas  moins  d'oifèaux  à  leur 

fuite  (hj.  ïl  y  a  auffi  certains  endroits  des  côtes  &  des 

— I —    I  - -• I  —  ■  ■     ^ 

(l)  Relation  de  Wafer.  Hiftoin  générale  dts  Voyages ,  tome  XIV, 
page  I M 9. 

(m)  Nouveau  Voyage  aux  îles  de  rAmérique ,  tome  VIIl,  p,  -2  8^ 

(n)  ce  Par  le  41/  degré  de  latitude  fud,  vers  le  ChiD,  nous  ren- 
contrâmes fur  la  furface  de  la  mer  une  couche  d'œufè  de  poiflbns  ^  <c 
qui  tenoit  environ  une  lieue ,  &  comme  nous  en  avions  vu  une  ce 
autre  couche  le  jour  précédent  ;  nous  jugeâmes  que  ^ivÀx  ce  qui  ce 
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îles  dont  le  fol  entier  jufquà  une  affez  grande  pro-- 
fondeur,  n'eft  compofé  que  de  la  fiente  des  oifèaux 
aquatiques  ;  telle  eft  vers  la  côte  du  Pérou,  l'île  ÔLlquique ^ 
dont  les  Efpagnols  tirent  ce  fumier  &  le  tranfponent 
pour  fervir  d'engrais  aux  terres  du  continent  (o).  Les 
rochers  du  Groenland  font  couverts  aux  fommets  d'une 
e/pèce  de  tourbe,  formée  de  cette  même  matière  & 
du  débris  des  nids  de  ces  oifeaux  (p).  Ils  font  aufli 
nombreux  /îir  les  îles  de  la  Norwège  (q),  d'Ifïajide  &  de 
Feroë  (f),  où  leurs  œufs  font  une  grande  partie  de 

attiroit  les  oifeaux  que  nous  voyions  depuis  deux  ou  trois  jours.  >> 
ObfervatiottS  du  P.  FeuîUie  (idit.  iy2j  ),  page  y  p. 

(o)  Depuis  plus  d'un  fiècle  on  enlève  annuellement  la  charge  de 
plufîeurs  navires  de  cette  fiente  réduite  en  terreau ,  à  laquelle  les 
Efpagnols  donnent  le  nom  de  guana^  &  qu'on  tranfporte  fur  ies 
vallées  voifines  pour  ies  fertilifer,  particulièrement  dans  la  vallée 
d'Arica,  où  cet  engrais  foutient  la  culture  du  piment.  Voyc^  le  Voyage 
de  Freiner  à  la  mer  du  Sud;  &  les  Ob/ervations  du  P.  Feuillée  (édiiim 
I  J2j),  page  2} *  —  ce  Du  cap  Horn,  on  fit  route  aux  rochers  qui 
>7  gifTent  en  travers  du  cap  Miftaken  ;  la  fiente  àts  oifeaux  qu'on 
>3  voyoit  voltiger  en  grand  nombre  tout  autour ,  avoit  blanchi  ces 
irochers.  »  Second  Voyage  de  Cook,  tome  IV,  page  ^S. 

(p)   Voyei  }iiiïoîre  générale  des  Voyages,  tome  XIX,  page  2j. 

(q)  Les  oifeaux  aquatiques  des  côtes  de  Norwège ,  lui  font 
communs  avec  les  îles  d'Iflarjde  &  de  Feroë,  Ils  font  en  fi  grand 
nombre ,  que  les  habitans  fe  nourriffent  de  leur  chair  ^  de  leurs 
ijeufs.  Us  engraifTent  le  pays  de  leur  fiente,  &  leurs  plumes  font 
une  branche  de  commerce  confidérable  pour  la  vill^  de  Berguea* 
Jlift.  Nat.  de  Norvège,  par  Pontoppidan,  part.  IL 

(r)  Les  oifeaux  de  mer  font  en  troupes  injmenfes  fur  de  petites 
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îa  (îibfiftance  des  habitans  qui  vont  les  chercher  dans  ki 
précipices  &  iiir  les  rochers  les  plus  inacceffibles  (f). 
Telles  font  encore  ces  îles  Burra  inhabitées  ,  &  prefque 
inabordables  vers  les  côtes  d'Écofle,  où  les  habitans  de 
la  petite  île  Hirta,  viennent  enlever  des  œufs  à  milliers 

îles  voifines  de  i'IflanJe ,  &  fe  répandent  jufqu'à  douze  ou  quinze 
lieues  de  diftance  :  c'eft  même  à  ia  vue  de  ces  oifeaux  qu'on  corn* 
mence  à  s'apercevoir  qu'on  approche  de  cette  île.  On  reo-ouve  parmi 
ces  oifeaux  diflTérentes  efpèces  de  mouettes  ^  &  la  plupart  de  ceux 
dont  on  trouve  la  defcription  dans  le  Voyage  au  Spitzberg  de  Martens. 
Horrebovr  ,  defcription  de  l'Iflande.  Ulftoire  générale  des  Voyages , 
tme  XVJU,  page  sto. 

(f)  ce  Les  oifeaux  qui  peuplent  les  côtes  de  Tlflande ,  cherchent 
pour  placer  leurs  nids  les  endroits  les  plus  inacceflibles  &  les  «c 
rochers  les  plus  efcarpés  ;  néanmoins  les  habitans  favent  les  dénicher  ce 
malgré  le  danger  de  cette  opération  :  j'ai  moi-même  été  témoin ,  dit  ce 
M.  Horrebow,  de  la  manière  dont  on  s'y  prend ,  &  |e  dois  avouer  ce 
que  je  n'ai  pu  voir  fans  frémir,  avec  quelle  intrépidité  des  hommes  ce 
y  rifquent  leiu*  vie;  il  arrive  que  plufieurs  de  ces  chaffeurs  aux  œufs  ce 
tombent  dans  ia  mer  ou  dans  les  précipices  fur  lefqtiels  ils  font  ce 
obligés  de  (è  fufpendre.  On  attache  le  plus  folidement  qu'on  peut,  ce 
au  haut  du  rocher,  une  folive  qui  refle  faillante  le  plus  qu'il  efl  ce 
poiCble  ;  elle  pone  une  poulie  &  une  corde ,  au  moyen  defquelles  «c 
un  hommç  lié  par  le  milieu  du  corps  defcend  tout  le  long  des  ce 
rochers;  il  tient  ime  longue  perche  armée  d'un  crochet  de  fer,  ce 
pour  s'accrocher  aux  rochers  &  fe  diriger  à  fon  gré  ;  à  un  fignal ,  les  ce 
hommes  qui  font  fur  le  rocher  retirent  celui  -  ci ,  qui  feit  à  chaque  ce 
fois  une  récolte  de  cent  ou  deux  cents  œufs.  La  promenade  fè  ce 
continue  tant  qu'on  trouve  des  œuft ,  ou  tant  qu'il  eft  poflîble  de  ce 
fupponer  cette  fufpenfion  qui  devient  très-fatigante.  Pendant  cette  ce 
chafle  on  voit  les  oifeaux  s'envoler  par  milliers ,  en  pouffant  des  cris  ce 
afireux.  Les  habitans  des  endroits  où  cette  cbaife  eft  praticable  ^  en  « 
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Si  tuer  des  oifeaux  ("ij;  enfin  ils  couvrent  la  mer  du 
Xjroënland,  au  point  que  ia  langue  Groënlandoiie  a  un 
mot  poiu*  exprimer  ia  manière  de  les  chafTer  en  troupeaux 

»  retirent  un  grand  bénéfice  ;  car  outre  les  œufs ,  ils  enlèvent  auiS 
>3  une  grande  quantité  de  jeunes  oifeaux ,  dont  les  uns  fervent  de 
>»  nourriture ,  &  les  autres  donnent  beaucoup  de  plumes  qui  fe  ven- 
dent aux  aégocians  Danois.  33  Horrebow ,  defcription  de  llflande. 
Hiftoirc  générale  des  Voyages ^  tome XVIII ,  page  -2-2.  —  Pontoppidan 
ne  décrit  pas  d'une  manière  moins  effrayante  la  chaflè  aux  œufs  qui 
fe  feit  également  en  Norwège.  «  Les  cavités  où  nichent  les  oifeaux» 
y>  fe  trouvent  dans  des  rochers  efcarpés  &  (ans  pente  tout  le  long  de 
»  la  mer.  Pour  y  grimper ,  un  chaffeur  s'entoure  ie  corps  d'une 
»  cordç  •  •  •  •  I^s  autres  chafleurs  lui  appuient  ime  perche  contre  le 
»  dos  pour  l'aider  à  monter  jufqu'à  ce  qu'il  trouve  d^  quoi  pofer  fon 
9»  pied  &  attacher  fa  corde ,  alors  on  retire  la  perche  &  un  fécond 
9>  efcalade  de  la  même  manière  ;  étant  réunis  ils  s'attachent  tous  deux 
)»  à  la  même  corde  &  s'aident  à  monter  plus  haut  au  moyen  d'un 
>»  crochet  de  fer ,  en  fe  pouflànt  &  fe  tirant  mutuellement.  Les  oifeaux 
"Ti  fe  laiffent  prendre  à  la  main  fur  leurs  nids  dans  leurs  cavernes ,  & 
»  le  produit  de  la  chaflè  efl  [etée  à  ceux  qui  attendent  au  bas  du  rocher 
>7  dans  un  bateau  :  ces  chaffeurs  font  quelquefois  huit  jours  fans  re- 
»  joindre  leurs  camarades ,  &  fouvent  ils  roulent  enfemble  dans  la  mer. 
39  Lorfqu'il  s'agit  d'entrer  dans  le  creux  des  montagnes ,  le  plus  hardi 
»  chafTeur  fe  fait  defcendre  par  une  corde  du  haut  du  rocher.  •  •  •  il 
j>  a  fur  fa  tête  un  gros  chapeau  pour  parer  les  pierres  qui  s'en  détachent; 
2>  quanc)  il  vejit  entrer  dans  quelques  cavités ,  il  appuie  fes  pieds  contre 
,  30  la  montagpe,  s'/élanc^  en  arrière  de  toute  fa  force,  &  dirige  fi  bien 
fbn  corps  &  la  corde ,  qu'il  entre  tout  droit  dans  la  caverne.  »  Hifi. 
Nat.  du  Norwege,  par  Poptoppidan ,  /?/rrr.  //•  Journal  étranger,  mois 
de  février  ^7J7^ 

(t)  Voyei  Recueil  de  difFérens  Traités  de  Phyfique  &  d'Hifloîre 
Naturelle ,  par  M*  Demandes,  tome  I^  page  163. 
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vers   la    côte   dans   de  petites  baies  où  ils  (è  laiflènt 
renfermer  &  prendre  à  milliers  (u). 

Ces  oifeaux  font  encore  les  habitans  que  la  Nature  a 
envoyés  aux  points  ifblés  &  perdus  dans  Timmenfè  Océan, 
où  elle  n'a  pu  Êiire  parvenir  les  autres  efpèces  dont  elle 
a  peuplé  la  iiirface  de  la  terre  (x).  Les  Navigateurs  ont 
trouvé  les  oifèaux  en  pofTeffion  des  îles  défèrtes  &  de 
ces  fragmens  du  globe ,  qui  fembloient  fe  dérober  à 
l'établiflement  de  la  Nature  vivante  (y).  Ils  fe  font 
répandus  du  Nord  jufqu'au  Midi  (i) ,  &  nulle  part  ils  ' 

(u)  Sarpfipock  ,  aves  ad  Lîttus  injinum  compdlit,  ubi  includi  poJJinU 
Egede,  Diétionnar.  Groenland.  Hajniœ* 

(x)  'a  A  peine  le  vaifleau  fut-H  arrêté  (à  l'île  de  FAfcenfion),  que 
des  milliers  d' oifeaux  vinrent  (e  percher  fur  les  mâts  &  ies  cordages  ;  ce 
la  chute  de  cinq  cents  qui  furent  tués  dans  l'efpace  d'un  quart-  oc 
d'heure,  n'empéchoit  pas  que  les  autres  ne  continuaient  de  vol-  « 
tiger  autour  du  navire  ;  ils  devinrent  ù  importuns  qu'ils  mordoient  ce 
les  chapeaux  &  les  bonnets  de  vingt  hommes  qui  deiçendirent  au  ce 
rivage.  r%  Relation  de  Rennefort ,  dans  l'Hiftoire  générale  des  Voyages, 
tome  VIII f  page  j8j» 

(y)  «f  Nous  obfervions  ces  rochers  (  à  l'île  de  Pâques  ) ,  dont 
i'afpei^  caverneux  &  la  couleur  noire  ôl  ferrugineule,  annonçoit  les  ce 
vertiges  d'un  feu  fouterrein.  Nous  en  remarquâmes  fur-tout  deux ,  « 
l'un  reflèmbloit  à  une  colonne  ou  obélifque  énorme ,  &  tous  deux  ce 
étoient  remplis  d'une  quantité  innombrable  d'oifeaux  de  mer ,  donc  ce 
les  crjs  difcordans  a(Iburdi(roient  nos  oreilles,  »  Forrter ,  Second 
Voyage  d€  Cook^  tome  II  ^  page  184. 

(-j^)  «  Le  cand  (  du  détroit  de  Magellan ,  au  Port-defiré  )   étoit 
datis  cet  endroit,  d'mie  largeur  i  perte  de  vue  ;  on  y  aperçoit  un  «c 
Oifeaux,  Tome  VIL  I  i 
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ne  font  plus  nombreux  que  fous  les  zones  froides  (a)  , 
parce  que  dans  ces  régions  du  la  terre  dénuée ,  morte 
&  enfévelic  ibus  d'éternels  frimats,  refiife  fès  flancs 
glacés  à  toute  fécondité  ;  la  mer  eft  encore  animée, 
vivante  &  même  très -peuplée  (b). 

Auffi  les  Voyageurs  &  les  Naturaliftes,  ont-ils  obfcrvé 
que  dans  les  régions  du  Nord ,  il  y  a  peu  d'oilèaux  de 

«    ■  '  "'  '  ■       ■  ■■  ^.  ll.l  ■-  ■      I  I  I        ■■    ■    I     ,    ■  ■■.■!  ,^ 

>3  certain  nombre  d'iles  •  •  •  •  Ce  fut  fur  une  de  ces  îles  que  je  def»* 
3>  cendis;  j'y  trouvai  un  fi  grand  nombre  d'oif.aux,  qu'au  moment 
»  où  ils  s'envolèrent,  le  Ciel  en  fut  obfcurci;  il  eft  certain  que  nous 
ne  pouvions  faire  un  pas  fans  marcher  fur  leurs  œufs.  »  Voyage  du 
Commodore  Byron,  page  -2/. 

(a)  M.  Gmelin  dit  n'avoir  jamais  vu  dans  aucun  endroit  du  monde, 
un  auffi  grand  nombre  d'oifeaux  raflemblés  en  troupes  qu'à  Alangafea 
(fur  le  Jenifca),  c'étoit  dans  le  mois  de  juin;  les  plus  nombreux 
étoient  les  oifeaux  aquatiques,  les  oies  de  toutes  efpèces,  les  canards» 
les  poules  d'eau,  les  mouettes  &  les  .oifeaux  de  rivages,  bécafles^ 
plongeurs,  &c.  Hiftuîre générale  des  Voyages,  tome  XVlIJ^page  jy y. 

(b)  ce  Les  albatrofles  nous  quittèrent  durant  notre  traverfée  a» 
3)  milieu  des  îles  de  glaces ,  &  nous  n'^n  voyions  qu'une  feute  de 
>»  temps  en  temps.  Les  pintades ,  les  coupeurs  d'eau ,  les  petits  oifeavx 
»  gris ,  les  hirondelles  ,  n'étoient  pas  non  plus  en  auffi  grand  nombre  ; 
»  d'un  autre  côté-  les  pinguins  commencèrent  à  paroître ,  car  ce  jour 
90  nous  en  vîmes  deux.  Malgré  la  froideur  du  climat ,  nous  obfer- 
»  vamas  conftamment  le  pétrel  blanc  autour  des  mafles  de  glace ,  & 
^  on  peut  le  regarder  comme  un  avant-coureur  qui  annonce  fûrement 
»  les  glaces  :  d'après  (à  couleur  nous  le  primes  pour  le  pétrel  négeux  ; 
>»  plufjeurs  baleines  fe  montrèrent  auffi  parmi  la  glace ,  &  varioient 
9»  un  peu  la  fcène  affreufe  de  ces  parages  •  •  . .  Nous  ne  paffiimes  pas 
a»  moins  de  dîic-huit  îles  de  glaces,  &  nous  vi^es  de  nouveaux 
|>iAguin$*  »  Setimi  Voyage  du  capitaine  Ccok ,  tome  111,  page  y^f. 
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terre,  en  comparaifon  de  la  quantité  des  oifeaux  d'eau  fcj  ; 
pour  les  premiers ,  il  faut  des  végétaux,  des  graines,  des 
fruits ,  dont  la  Nature  engourdie  produit  à  peine  dans 
ces  climats ,  quelques  efpèces  foibles  &  rares  ;  les  derniers 
ne  demandent  à  la  terre  qu'un  lieu  de  refuge  ;  une  retraite 
dans  les  tempêtes  ;  une  dation  pour  ks  nuits  ;  un  berceau 
pour  leur  progéniture  ;  encore  la  glace  qui  dans  ces  climats 
froids ,  le  diipute  à  ia  terre,  leur  offre -t -elle  preique 
également  tout  ce  qui  eft  néceflaire  pour  des  l>efoins  fi 
fimples.  m/*  Gook  &  Forfter  ont  vu  dans  leurs  navi- 
gations aux  mers  Auilrales ,  plufieurs  de  ces  oifèaux  fe 
poier ,  voyager  &  dormir  fiir  des  glaces  flottantes ,  comme 
for  la  terre  ferme  (d)  ;  quelques-uns  même  y  nichent 
avec  fiiccès  (e).  Que  pourroit  en  effet  leur  of&ir  de 

^c)  Voyei  ^®  Fauna  Sutclea  de  Linnarus  ;  YOmithologia  Borealis  de 
Brunnich;  la  Zoologia  Danica  de  MuIIer;  la  même  obfervation  a 
lieu  pour  les  régions  du  cercle  autarcique.  «  On  ne  trouve  à  la  terre 
de  Feu  que  fort  peu  d'oifeaux  de  terre  ;  M.  Banks  n'en  a  vu  aucun  « 
•plus  gros  que  tlos  merles ,  mais  les  oifeaux  d*eau  y  font  en  grande  ce 
id>ondance ,  particulièrement  les  canards.  »  Premier  Voyage  de  Cook  g 
nme  II,  page  288. 

(d)  Vbyei  cî-après  Phîftoire  des  Pétrels  &  des  Pinguîns. 

(e)  ce  On  rencontra  un  grand  banc  de  glaces  auquel  on  fut  contraint 
d'amarrer  (à  la  nouvelle  Zemble);  quelques  matelots  montèrent  ce 
deflfus  &  firent  un  récit  fort  finguiier  de  (a  figure  ;  il  étoit  tout  ce 
couvert  de.  terre  au  fommet,  &  l'on  y  trouva  près  de  quarante  œufs.  ?• 
Relation  de  Heemskerke  &  Barent-^  dans  V Hifioire générale  des  Voyages, 
tome  XV,  page  i  s  6. 

liij 
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plus ,  un  (bl  toujours  gelé  &  qui  n'eft  ni  plus  folicle  ni 
moins  froid  que  ces  montagnes  de  glace  (f)  ! 

Ce  dernier  fait  démontre  que  les  oifèaux  d'eau  font 
ies  derniers  &  les  plus  reculés  des  habitans  du  globe, 
dont  ils  connoifTent  mieux  que  nous  les  régions  po- 
laires ;  ils  s'avancent  jufque  dans  les  terres  où  Tours  blanc 
ne  paroît  plus,  &  fur  les  mers  que  les  phoques,  ies 
morfès  &  les  autres  amphibies  ont  abandonnées  ;  ils  y 
féjournent  avec  plaifir  pendant  toute  la  faifon  des  très- 
longs  jours  de  ces  climats ,  &  ne  les  quittent  qu'après 
l'équinoxe  de  l'automne,  lorfque  la  nuit  anticipant  à 
grands  pas  fiir  la  lumière  du  jour ,  bientôt  l'anéantit  & 
répand  un  voile  continu  de  ténèbres ,  qui  &t  fuir  ces 
oifeaux  vers'  les  contrées  qui  jouifTent  de  quelques  heures 
de  jour  ;  ils  nous  arrivent  ainfi  pendant  l'hiver  &  retour- 
nent à  leurs  glaces ,  en  fiiivant  la  marche  du  foleil  avant 
l'équinoxe  du  printemps- 

(f)  ce  Le  22  juitlet,  fe  trouvant  proche  du  cap  de  Cant  {  à  h 
»  noùveile  Zemble  ),  on  deicendit  plufieurs  fois  à  terr«  pour  cher- 
yy  cher  des  œufs  d'oifeaùx  ;  ies  nids  y  étoient  en  abondance ,  mais  dans 
;»  des  lieux  fort  efcarpés  ;  les  oifeaux  ne  paroiflbieht  point  effrayés  de 
:»  la  vue  des  hommes ,  &  la  plupart  fe  laiffoient  prendre  à  la  main. 
»  Chaque  nid  n'avoit  qu'un  œuf,  qu'on  trouvoit  fur  la  roche,  fans 
»  paille  &  fans  plumes  pour  réchauffer  :  (peAacIe  étonnant  pour  les 
»  Hollandois ,  qui  ne  comprirent  point  comment  ces  œufs  pouvoient 
ctre  couvés ,  &  les  petits  édore  dans  un  fi  grand  froid.  »  Idtm, 
ihidtm,  page  /^^« 
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\J  N  vient  de  voir  qu'entre  les  oifèaux  terreftres  qui 
^uplent  les   campagnes,  &   les  oifèaux  navigateurs  à 

^   Voyei^  les  planches  enluminées,  »/  S 6 6. 

(a)  En  Grec ,  n{?ietf>yoç  ;  en  Latin ,  cicoma  ;  en  Hébreu  &  en  Perfàn , 
chajida;  en  Arabe ,  lakid,  félon  Gefner;  IlA/ek  ou  leg/eg,  fuivant  le 
DoûeurShaw;  en  Barbarefque ,  bel^arjc:  enChaldéen,  chavar'tta, 
dtiutha,  macuartûi  en  l\lyntr\  ,  c(iap  ;  en  Allemand  &  en  Anglois  , 
forck;  en  Polonois  ,  bocian^c^arni ,  bocian-fnidî;  en  Flamand, 
ouweaer;  en  Italien,  cigogna,  ^igogna ,  &  le  petit  cicognino;  en 
£/pagnoI,  ciguema;  en  vieux  François,  cïgongnt  ou  cigoîgne. 

C'igongne.  Belon,  ///^.  iVj/.  ^frj  Oifèaux,  page  201.  —  /^/j  alba 
'Hcrodoto.  Gefner  ;  c'ell  faute  d'avoir  difcuté  une  méprife  d'Hérodote , 
ou  plutôt  de  fes  traduûeurs,  que  Gefner  tombe  ici  dans  celle  dé- 
faire de  l'ibis  blanc  d'Hérodote  une  cigogne  blanche.  Voyc^  Thiftoire 
de  Vibis. -^  Ciconia.  Aldrovande,  Ayi,  tom.  III,  pag.^pi.  —  Ray, 
Synopf,  avL  pag.  ^7.  —  Jonfton ,  Avi.  pag:  1 00  ôc  tab.  50 ,  deiix 
iigures  peu  exades.  —  Schwenckfeld ,  Avi.  Silef.  pag,  234.  —  Profp. 
Alpin.  jEgypUyçA.  I,  pag.  15^9. — Marfigli.  Danub.  tom.  V,  pag.  z6. 
—  Cbarleton,  £j)r^mr.  pag.  108,  n.*  i.  Idem,  Onomaijt.  pag.  102, 
n.*  I. —  Klein,  «^vi.  pag.  125,  n,*  1.  —  Gefner,  Avi,  pag.  262, 
avec  une  figure  peu  reffemblante  ;  la  même,  Icon.  ayi  pag.  121.  — 
Cicoma  Alba.  Willughby,  Orniihol.  page  210 ,  avec  une  figure  em- 
pruntée de  Jonflon.  —  Rzaczynski,  Hift.  Nat.  Po/ori'  j>^g.  274.  

Ardea  alba  remigibus  nigris,  Linnaeus ,  Faima  Suecica,  n.**  1 3  6.  Idem , 
Syfi.  nat.  éd.  X^  Gen.  y  6,  Sp.  7.  —  Cicoma  alba ,  Danis  ftork.  Muller,. 
XooL  Dan.  ii^  1 74.  — Brunnich ,  Orntihoi  boréal,  u.*  154.  —  Derfiorck. 
Fiifch.  tom.  II ,  1 2.*  div.  1 .  fed.  pi,  3 .  —  Ardca.  Moehring,  Avi  Gen. 
81. —  Cigogne  ordinaire  ou  blanche.  A\bia ^  tome II, page  jfi , planche 
6^.  —  Cicoma  alba,  oculorum  ambiiu nudo ,  nigro ;  remigibus  nigricantibus 
reâricibus  candidis, . .  Ciconia  albaBnffon ,  OmithoL  tom. V,  page  3  dj. 
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pieds  palmés,  qui  répo/ènt  fur  les  i^aux  ;  on  trouve 
la  grande  tribu  des  oifeaux  de  rivages ,  dont  fe  pied 
fans  membranes  ne  pouvant  avoir  un  appui  fiir  les  eaux , 
doit  encore  porter  fur  la  terre,  &  dont  Ï€  long  bec 
enté  fur  un  fong  cou,  s'étend  en  aVant  pour  chercher 
la  pâture  fous  l'élément  liquide.  Dans  les  nombreufès 
familles  de  ce  peuple  amphibie  des  rivages  de  la  mer 
&  des  fleuves ,  celle  de  la  cigogne  plus  connue ,  plus 
célébrée  qu'aucune  autre ,  fè  préfènte  la  première  ;  elle 
«ft  compofée  de  deux  efpèces  qui  né  diffèrent  que  par 
la  couleur,  car  du  refte  il  femble  que  fous  la  même 
forme  &  d'après  le  mêmedeffin,  la  Nature  ait  produit 
deux  fois  le  même  oifèau ,  l'un  blanc  &  l'autre  noir  ;  cette 
<lifFérence,  tout  le  refle  étant  femblabie,  pourroit  être 
comptée  pour  rien  s'il  n'y  avoit  pas  entre  ces  deux 
mêmes  oifèaux  ,  différence  d'inftind  &  diverfité  de 
mœurs.  La  cigogne  noire  cherche  les  lieux  défèrts,  fè 
perche  dans  les  bois ,  fréquente  les  marécages  'écartés  & 
niche  dans  l'épaïfïèur  des  forêts.  La  cigogne  blanche, 
choifit  au  contraire  nos  habitations  pour  domicile  ;  elle 
s'établit  iîir  les  tours,  fur  les  cheminées  &  les  combles 
des  édifices  ;  amie  de  l'homme,  elle  en  partage  le  féjouï 
&  même  le  domaine  ;  elle  pêche  dans  nos  rivières , 
chafïè  jufque  dans  nos  jardins ,  fè  place  au  milieu  At% 
villes ,  fans  s'effrayer  de  leur  tumulte  (b)^  &  par-tout 

(b)  Témoin  ce  nid  de  cigogne  pofé  fur  le  temple  de  la  Concorde 
•au  Capitole ,  dont  parle  JuvenaL  Sat.  I,  ytrf.  1 1  (f,  &  qu'on  voit 
•figuré  fur  des  médailles  d'Adrien* 
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hôte  refpedlé  &  bien  venu,  elle  paye  par  des  ièrvices, 
ie  tribut  qu'elle  doit  à  la  fbciété;  plus  civililée,  elle  eft 
aufli  plus  féconde ,  plus  nombreufè  &  plus  généralement 
répandue  que  la  cigogne  noire  qui  paroît  confinée  dans 
certains  p?ys,  &  toujours  dans  les  lieux  fblitaires. 

Cette  cigogne  blanche,  moins  grande  que  la  grue» 
l'eft  plus  que  je  héron  ;  fa  longueur  de  la  pointe  du  bec 
à  Vextrémhé  de  la  queue,  eft  de  trois  pied§  &  demi ,  & 
jufqu'à  celle  des  ongles  de  quatre  pieds  ;  le  bec  de  h 
pointe  aux  angles  a  près  de  fept  pouces  ;  le  pied  en  3 
huit  ;  la  partie  nue  des  jambes  cinq  ;  &  l'envergure  de 
fès  ailes  eil  de  p^s  de  fix  pieds  ;  il  eft  aifé  de  fè  la 
peindra;  le  corps  eft  d'un  blanc  éclatant,  &  les  ailes 
ibnt  noires,  caractères  dont  les  Grecs  ont  formé  fon 
nom  (cj  ,  les  pieds  &  le  bec  font  rouges ,  &  fon  long 
çou  e/ï  »q}ié  {  voilà  {es  traits  principaux ,  mais  en  la 
FegEffdant  de  plus  près,  on  aperçoit  iùr  les  ailes  des 
reflets  violets  &  quelques  teintes  brunes  :  on  compte 
trente  pennes  en  développant  l'aile;  elles  forment  unfi 
double  échancrure ,  les  plus  près  du  corps  étant  pre/que 
auftî  longues  que  les  extérieures ,  &  les  égalant  lor/que 
l'aile  eft  pliée;  dans  cet  état  les  ailes  couvrent  la  queue, 
^  lorfqu'elles  font  ouvertes  ou  étendues  pour  le  vol ,  les 
l^us  grandes  pennes  ofïirent  une  di/pofuion  fmgulière  ; 
les  huit  ou  neuf  premières  Ce  féparent  les  unes  des 
autres ,  &  paroiffent  divergentes  &  détachées,  de  manière 

^(J    Ilf A«r  etfyir. 
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qu'il  refte  entre  chacune  un  vuide,  ce  qui  ne  Ce  voit 
dans  aucun  autre  oifèau  ;  les  plumes  du  bas  du  cou  font 
blanches ,  un  peu  longues  &  pendantes ,  &  par-là  les 
cigognes  fè  rapprochent  des  hérons;  mais  leur  cou  eft 
plus  court  &  plus  épais  ;  le  tour  des  yeux  eft  nu  &  cou- 
vert d'une  peau  ridée  d'un  noir  rougeâtre  ;  les  pieds  font 
revêtus  d'écaillés  en  tables  hexagones  ,  d'autant  plus  larges 
qu'elles  font  placées  plus  haut  ;  il  y  a  des  rudimens  de 
membranes  entre  le  grand  doigt  &  le  doigt  intérieur, 
jufqu'à  la  première  articulation ,  &  qui  s'étendant  plus 
avant  fur  le  doigt  extérieur,  femblent  former  la  nuance 
par  laquelle  la  Nature  paffe  des  oifeaux  à  pieds  divîfés 
aux  oifeaux  à  pieds  réunis  &  palmés  ;  les  ongles  font 
mouffes,  larges,  plats  &  affez  approchans  de  la  forme 
des  ongles   de  Khomme. 

La  cigogne  a  le  vol  puiiïànt  &  foutenu ,  comme  tous 
les  oifeaux  qui  ont  des  ailes  très  -  amples  &  la  queue 
courte;  elle  porte  en  volant  la  tête  roide  en  avant  &  les 
pattes  étendues  en  arrière  comme  pour  lui  fërvir  de 
gouvernail  (^^J;  elle  s'élève  fort  haut,  &  £iit  de  très- 
longs  voyages ,  même  dans  les  fàifons  orageufes.  On  voit 
les  cigognes  arriver  en  Allemagne,  vers  le  8  ou  le  lo 
de  mai  (ej;  elles  devancent  ce  temps  dans  nos  provinces. 
Gefher  dit  qu'elles  précèdent  les  hirondelles  Sl  qu'elles 

f^J  Atque  hœ  (longUaudœ)  ad  ventrem  contraélos  in  volatu  pedcs  habent  : 
parviclimes  porreâos.  Ariftot.  lib.  II ,  cap.  xv,  tx  ncenf.  Scallger. 
(e)  Klein,  De  avitus  erratic.  &  migrât. 

viennent 
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viennent  en  Suiflfe  dans  le  mois  d'avril,  &  quelquefois 
plus  tôt  ;  elles  arrivent  en  Alfàce  au  mois  de  mars ,  & 
même  dès  la  fin  de  février  ;  leur  retour  eft  par-tout  d'un 
agréable  augure,  &  leur  apparition  annonce  le  printemps; 
auflî  elles  fèmblent  n'arriver  que  pour  fè  livrer  aux  tendres 
émotions  que  cette  faifon  infpire,  Aldrovande  peint  avec 
chaleur  lesfignes  de  joie  &  d'amour,  les  empreflemens 
&  les  carefles  du  mâle  &  de  la  femelle ,  arrivés  fur  leur 
nid  après  un  long  voyage  (fj;  car  les  cigognes  reviennent 
conftamment  aux  mêmes  lieux,  &  fi  le  nid  eft  détruit,  elles 
le  recDnftruifènt  de  nouveau  avec  des  brins  de  bois  & 
d'herbes  de  marais,  qu'elles  entaflent  en  grand*  quantité  ; 
ç'eft  ordinairement  fîir  les  combles  é\twés  ,  fiir  les 
crénaux  des  tours ,  &  quelquefois  fur  de  grands  arbres* 
au  bord  des  eaux  ou  à  la  pointe  d'un  rocher  efcarpé 
qa elles  le  pofent  (g).  En  France,  du  temps  deBclon, 
on  plaçoit  des  roues  au  haut  des  toits ,  pour  engager; 
ces  oifèaux  à  y  Eure  leur  nid  ;  cet  ufage  fubfifte  encore 
en  Allemagne  &  en  Alface ,  &  Ton  difpofè  en  Hollande 


{/)  ^^^  )^^  ^^^^  appukre  . . .  •  dii  boni,  quant  dukijfma  faîutatio! 
quanta  oh  felîccm  ûdventum  gratulatio  !  quos  compUxus  !  quant  mellita 
ttmas  ofculal  atquc  interiùs  Uves  fufurri  quidam  audiuntur.  AldroYande^ 
Avi*  tora.  III,  pag.  ip8, 

(g)  C'cft  en  ce  fens  qu*il  fàut  entendre  ce  que  dk  Varrcn, 
qu'elle  niche  à  la  campagne  :  in  teâo ,  ut  hirundines;  in  agto  ut  ciconia, 
puifqu'il  obferve  ailleurs  lui-même,  au  fujet  de  l'arrivée  de  U 
cigogne  en  Italie,  qu'elle  s'établit  de  préférence  fur  les  édifiçe$| 

OifeatiXp  TomeVII%  Kk 
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pour  cela  des  caîfTes  carrées  aux  faîtes  des  édifices  (h). 

Dans  l'attitude  du  repos,  la  cigogne  fè  tient  fiir  un 
pied,  le  cou  replié;  la  tête  en  arrière  &  couchée  fur 
l^épaule  ;  elle  guête  les  mouvemens  de  quelques  reptiles 
qu'elle  fixe  d'un  œil  perçant  ;  les  grenouilles  ,  les  lézards , 
les  couleuvres  &  les  petits  poiflbns  font  la  proie  qu'elle 
va  cherchant  dans  les  marais  ou  fîir  les  bords  des  eaux 
^  dans  les  vallées  humides. 

Elle  marche  comme  la  grue ,  en  jetant  le  pied  en 
avant  par  grands  pas  mefîirés  ;  lorfqu'ellé  s'irrite  ou 
s'inquiète,  &  même  quand  l'amour  l'agite,  elle  fait  cla- 
quêter  fon  bec  d'un  bruit  fèc  &  réitéré ,  que  les  Anciens 
avoietit  rendu  par  des  mots  imitatifs,  aepmt^glonerat  (t)  , 
&  que  Pétrone  exprime  fort  bien  en  l'appelant  un  bruit 
de  crotales  (k)  ;  elle  renver/è  alors  la  tête ,  de  manière  que 
la  mandibule  inférieure  fe  trouve  en  haut ,  &  que  le  bec 
eft  couché  prefque  parallèlement  fiir  le  dos ,  c'efl  dans 
^      ■         ■  ■      —     -  -  j 

'  (h)  Lady  Montagu,  dans  fes  lettres,  n/^jz,  dit  qu'à  Confiant 
tinople ,  les  cigognes  nichent  par  terre  dans  les  rues  :  fi  elJe  ne  s'eft 
pas  trompée  fur  l'efpèce  de  ces  oifeaux,  il  fiiut  que  la  fauve-garde 
dont  jouit  fa  cigogne  en  Turquie ,  l'ait  fingtdièrement  enhardie  ;  car 
dans  nos  contrées  les  points  de  poiitions  qu'elle  préfère  font  toujours 
les  plus  inacceflibles ,  qui  dominent  tout  ce  qui  environne,  &  ne 
permettent  pas  de  voir  dans  fon  nid. 

(t)  Quœque  falutato  crépitât  cùncordîa  nido.  Juvenal ,  Sat.  h'^C/ottcrat 
immenfo  de  turre  ciconia  roftro.  Aut.  Philomel. 

(k)  CrotalifiriOÈ.  Épithète  donnée  déjà  dans  Publius  Syrus,  à  h 
cigogne. 
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cette  fituation  que  les  deux  mandibules  battent  vivement 
Tune  contre  l'autre  ;  mais  à  mefùre  qu'elle  redrefTe  le 
cou,  le  claquement  (è  ralentit  &  finit  lorsqu'il  a  repris 
h  pofition  naturelle.  Au  refte,  ce  bruit  eft  le  feul  que 
la  cigogne  fefle  entendre ,  &  c'eft  apparemment  de  ce 
qu'elle  paroît  muette,  que  les  Anciens  avoient  penfc 
qu'elle  n'avoit  point  de  langue  fl);  il  eft  vrai  que  cette 
langue  eft  courte  &  cachée  à  l'entrée  du  gofier,  comme 
dans  toutes  les  efpèces  d'oi/èaux  à  long  bec ,  qui  ont 
aufli  une  manière  particulière  d'avaler  en  jetant  les 
alimens  par  un  certain  tour  de  bec  ,  jufque  dans  la 
gorge.  Ariftote  £iit  une  autre  remarque  au  fujet  de  ces 
oi/èaux  à  cou  &  bec  très-longs,  c'eft  qu'ils  rendent 
tous  une  fiente  plus  liquide  (m)  que  celle  des  autres 
oifeaux. 

La  cigogne  ne  pond  pas  au-delà  de  quatre  œufs ,  & 
fouvent  pas  plus  de  deux ,  d'un  blanc  fàle  &  jaunâtre  ^ 
un  peu  moins  gros ,  mais  plus  alongcs  que  ceux  de 
l'oie  ;  le  mâle  les  couve  dans  le  temps  que  la  femelle 
va  chercher  fà  pâture  ;  les  œufs  cclo/ènt  au  bout  d'un 
mois  ;  le  père  &  la  mère  redoublent  alors  d'a(flîvitc  pour 
porter  la  nourriture  à  leurs  petits ,  qui  la  reçoivent   en 

(l)  Sunt  qui  dconiis  non  inejfe  lingues  confirment,  Plin.  lib.  X  ,  cap. 
XXXI.  —  On  le  croyoit  encore  du  temps  du  Alantouan ,  fur  la  foi 
des  Anciens ,  car  en  décrivant  l'arrivée  de  la  cigogne ,  annonce  dvk 
printemps ,  il  cfit ,  elingui  yenit  alba  ciconia  rojlro. 

(m)  mjl.  MîmaL  lib.  11^  cap.  xxii< 

Kki] 
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{e  dreflànt  &  rendant  une  efpèce  de  fifHement  (^nj.  Ai» 
refte,  le  père  &  fa  mère  ne  s'éloignent  jamais  du  nid 
tous  deux  enfèmble  ;  &  tandis  que  l'un  eft  à  la  chaflè^ 
on  voit  l'autre  fè  tenir  aux  environs ,  debout  fiir  une 
jambe ,  &  l'œil  toujours  à  fes  petits.  Dans  le  premier 
âge,  ils  font  couverts  d'un  duvet  brun  ;  n'ayant  pas 
encore  aflez  de  forces  pour  fè  foutenir  fur  leurs  jambes 
minces  &  grêles,  ils  fè  traînent  dans  le  nid  lùr  leurs 
genoux  fûj;  lorfque  leurs  ailes  commencent  à  croître, 
ils  s'exercent  à  voleter  au-deffiis  du  nid;  mais  il  arrive 
ibuvent  que  dans  cet  exercice  quelques-uns  tombent  &  ne 
^  peuvent  plus  fè  relever  ;  enfùite  lorfqu'ils  commencent  à 
fe  hafàrder  dans  les  airs ,  la  mère  les  conduit  &  lés  exerce 
par  de  petits  vols  circulaires  autour  du  nid  où  elle  les 
ramène;  enfin  les  jeunes  cigognes  déjà  fortes,  prennent 
leur  efTor  avec  les  plus  âgées,  dans  les  derniers  jours 
d'août,  fâifon  de  leur  départ.  Les  Grecs  avoient  marqué 

fnj  Nota.  ^lien  a  dit  que  la  cigogne  vomit  à  fes  petits  leuf 
nourriture ,  ce  qu'il  ne  faut  point  entendre  d'alimens  déjà  en  partie 
dige're's,  mais  de  la  proie  récente  qu'elle  dégorge  de  l'œfophage,  & 
peut  même  rendre  de  fon  eftomac ,  dont  l'ouverture  eft  aflez  large 
pour  en  permettre  la  fortie.  Vbyei  l'ôbfervation  de  Peyerus ,  de  ciconia 
rentre  &  affinitate  quâdam  cum  rutninantibus.  Ephem.  Nau  curiof.  dec.  2  ^ 
ann.  s. ,  obf.  ^  7.  Voye\  aufli  deux  defcrîptions  anatomiques  de  I4 
cigogne,  l'une  de  Schelhammer,  Colleâ,  Acad.  partie  étrangère  y  vol.  IV, 
.     obferv.  lop;  &  l'autre  d'OIaus  Jacobaeus,  idem^  obferv.  (f^. 

(0)  Obfervation  de  M.  l'évêque  Gunner ,  v^/.  /,  »/  K///,  pag.  2  ^  j» 
4e  la  tradu^on  allemande  d^s  Mimoifn  de  la  Société  de  JDrmkeim> 
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leur  rendez-vous  dans  une  plaine  d'Afie,  nommée  hpiage 
mxferpens  ,  où  elles  fe  raflèmbloient  (p)  comme  elles  fe 
rafTemblent  encore  dans  quelques  endroits  du  Levant  (q), 
&  même  dans  nos  provinces  d'Europe ,  comme  dans  le 
Brandeboui^  &  ailleurs. 

Lorfqu'elies  font  aflèmblées  pour  le  départ ,  on  les 
entend  claqueter  fréquemment ,  &  il  fe  fait  alors 
un  grand  mouvement  dans  la  troupe,  toutes  fèm- 
blent  fo  chercher,  fè  reconnoître  &  fè  donner  l*avis 
du  départ  général,  dont  le  fignal  dans  nos  contrées, 
cft  le  vent  du  Nord.  Elles  s'élèvent  toutes  enfcmble , 
&  dans  quelques  inftans  fc  perdent  au  haut  des  airs. 
Klein  raconte,  qu'appelé  pour  voir  ce  ^edfacle,  il  le 
manqua  d'un  moment ,  &  que  tout  étoit  déjà  diipani 
(r) ;.  en  effet,   ce  départ  efl  d'autant  plus   difficile  à 

.  (p)  Pythmos  comen,  quafiferptnfmm  pagum,  ynant  m  AJiâ,  paten- 
abus  campis,  ubi  congrtgata  înterfe  commumurant ,  tamque  que  vovijjîma 
ûdvenit  laceront ,  atque  ità  ahamt.  Notation  pojl  idus  augujlas  non  temere 
yîfas  ibi.  Plin.  lib.  X,  cap.  xxxi.  Nota.  D'après  ce  palilàge,  il  femble 
que  l'anTemblée  des  cigognes  ne  fe  paflè  pas  fans  nunuite  &  même 
fans  combats;  mais  qu'elks  déchirent  la  dernière  arrivée,  comme  le 
dit  Pline ,  ce  trait  eft  fans  doute  une  fàble^ 

(q)  «  On  remarque  que  les  cigognes  avant  que  de  paflér  d'un 
pays  dans  un  aune,  s'aflèmblent  quinze  jours  auparavant,  de  tous  « 
ies  cantons  voifins  ,  dans  une  plaine  ,  y  formant  une  fois  par  jour  «e 
une  elpèce  de  divan,  comme  on  parle  dans  le  pays,  comme  poiu-  « 
fixer  le  temps  précis  de  leur  départ,  &  le  lieu  où  elles  fe  retirent.  » 
Voyage  de  Sha^.  La  Haye,  1743,  tome  11,  page  i(y, 

(r)  De  ayibus  erratic.  &  nàgrat, 
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obferver,  qu'il  fè  fait  en  filence  (f)  &  /buvént  dans 
la  nuit  (t).  On  prétend  avoir  remarqué  que  dans  leur 
paflàge,  avant  de  tenter  le  trajet  de  la  Méditerranée, 
les  cigognes  s'abattent  en  grand  nombre  aux  environs 
d'Aix  (u)  en  Provence.  Au  refte,  il  paroît  que  ce 
départ  fe  Êit  plus  tard  dans  les  pays  chauds ,  puifque 
Pline  dit  qu  après  le  départ  de  la  cigogne  ,  il  neji  plus 
temps  de  femer    (x). 

Quoique  les  Anciens  euflent  remarqué  les  migrations 

des  cigognes  (y) ,  ils  ignoroient  quels  lieux  elles  alloient 

habiter  ;  mais  quelques  Voyageurs  modernes  nous  ont 

fourni  fiir  cela  de  bonnes    obfèrvations  ;  ils  ont  vu  en 

automne ,  les  plaines  de  TÉgypte ,  toutes  couvertes  de 

ces  oifeaux.  «  Il  eft  tout  arrêté ,  dit  Belon ,  que  les 

y>  cigognes  fè  tiennent  Thiver  au  pays  d'Egypte  &  d' Afri-^ 

»  que ,  car  nous  avons  témoings  d'en  avoir  vu  les  plaines 

»  d'Egypte  blanchir,   tant  il  y  en  avoit  dès  les  mois  de 

»  feptembre  &  octobre  ;  parce  qu'étant  là  durant  &  après 

»  l'inondation,  n'ont  fiiute  de  pâture,  mais  trouvant  là  l'été 

(f)  Belon  dit  qu'il  n'eft  point  remarqué,  parce  qu'elles  volene 
fans  bruit  ($c  fans  jeter  de  cris ,  au  contraire  des  grues  &  des  oie% 
fauvages  qui  crient  beaucoup  en  volant. 

(t)  Nemo  vidit  agmen  difcedentîum ,  cum  difceffurum  appareat;  net 
venire  ,  fsd  venijfe  cernimus  ;  utrumquc  noélumis  ft  tempotibus.  Piin. 
lib.  X,  çap.  XXXI, 

(u)  Aïdrovande. 

(x)  Pqft  ciconiœ  difccjfum  malè  feri.  Plin,  lib.  VIII,  cap.  XLi, 

(y)  Jérémie,  8,  7. 
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intolérable   pour  fa  violente  chaleur,  viennent  en  nos  « 
régions ,  qui  lors  leur  font  tempérées ,  &  s'en  retournent  « 
en  hiver  pour  éviter  la  froidure  trop  exceflive  :  en  ce  « 
contraires  aux  grues  ;  car  les  grues  &  oies  nous  viennent  « 
voir  en  hivert,  lorfque  les  cigognes  en  font  abfentes  (i)  ». 
Cette  différence  très-remarquable ,  provient  de  celle  des 
régions  où  féjournent  ces  oifeaux  ;  les  grues  &  les  oies 
arrivent  du  Nord ,  dont  elles  fuyent  les  grands  hivers  ; 
les  cigognes  partent  du  Midi  pour  en  éviter  les  ardeurs  faj. 
Belon   dit  auffi  les  avoir  vu  hiverner  à  l'entour  du 
mont  Afnanus  vers  Antioche ,  &  pafler  for  la  fin  d'août 
vers  Abydns ,  en  troupes  de  trois  ou  quatre  mille ,  venant 

(jj   Hiftoire  Naturelle  des  Oifeaux,  page  201. 

(a)  Nota.  Plufieurs  Auteurs  ont  prétendu  que  les  cigognes  ne 
s'éloignoient  point  l'hiver,  &  le  paflbient  cachées  dans  des  cavernes 
ou  même  plongées  au  fond  des  lacs.  C'étoit  ropinion  commune 
du  temps  d'AIbert-Ie-Grand.  Klein  fait  la  relation  dé  deux  cigognes 
tirées  de  i'eau  dans  des  étangs  près  d'Elbing  ^  De  avîbus  errata  éf 
migrât,  ad  calcem).  Gervais  de  Tiifebury  (  Epîfl.  ad  Orhon  IV),  parle 
d'autres  cigognes  qu'on  trouva  pelotonnées  dans  un  lac  vers  Arles. 
Mémla ,  dans  AIdrovande ,  de  celles  que  des  pêcheurs  tirèrent  du 
kc  de  Corne  ;  &  Fulgofe ,  d'autres  qui  furent  pêchées  près  de  Metz 
(menwrab*  lib.  /,  cap.  vi)*  Martin  Schoockius  qui  a  écrit  fur  k  cigogne 
un  opufcule ,  imprimé  à  Groningue  ^n  1 648 ,  appuie  ces  témoig- 
nages ;  mais  Thiftoire  des  migrations  de  la  cigogne  eft  trop  bien  connue, 
pour  n'attribuer  qu'à  des  accidens  les  faits  dont  nous  venons  de  faire 
mention,  fi  pourtant  on  peut  les  regarder  comme  certains.  F^yf^ 
cette  queftion  &  l'examen  de  tout  ce  qu'on  a  dit  fur  les  oifeaux 
que  l'on  prétend  pafler  l'hiver  dans  l'eau ,  plus  amplement  cUlcuté 
à  l'article  de  l'hirondelle. 
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de  la  Ruflie  &  de  la  Tartarie  ;  elles  traver/ènt  i'HelIef^ 
pont,  puis  fè  divifànt  à  la  hauteur  de  Ténédos,  elles 
partent  en  pelotons ,  &  vont  toutes  vers  le  Midi  (bj. 

Le  Do(5leur  Shaw  a  vu  du  pied  du  Mont-Carmel,  le 
paflàge  des  cigognes  de  l'Egypte  en  Afic  vers  le 
milieu  d'avril  1722:  «  notre  vaiflèau,  dit  ce  Voyageur, 
»  étant  à  l'ancre  fous  le  Mont-Carmel,  je  vis  trois  vols 
»  de  cigognes ,  dont  chacun  fut  plus  de  trois  heures  à 
pafler,  &  s'étendoit  plus  d'un  demi-mille  çn  largeur  (cj  », 
Maillet  dit  avoir  vu  les  cigognes  de(ccndre  fur  la  fin 
d'avril ,  de  la  haute  Egypte ,  &  s'arrêter  fur  les  terres  du 
Delta,  que  l'inondation  du  Nil  leur  fait  bientôt  aban-f 
donner  (d). 

Ces  pifèaux  qui  paffent  ainfi  de  climats  en  climats , 

(b)  Belon.  Obfervations ,  page  7^. 

(c)  II  ajoute  :  ce  ces  cigognes  venoient  de  l'Egypte ,  parce  que  les 
M  canaux  du  Nil  &  les  marais  qu'ils  forment  tous  les  ans ,  par  foa 
débordement  >  étant  defTéchés,  elles  (è  retirent  au  nord^eft.  ^  Voyage 
de  Shaw 9  tome  11  ^  page  16 y.  Mais  cet  Auteur  fe  trompe;  Ie$ 
cigognes  fuioient  plutôt  l'inondation  qui  couvre  tout  le  pays  ;  dès 
la  fin  d'avril  le  fleuve  n'ayant  plus  de  rives.  < 

(i)  Quelques  corneilles  fe  mêlent  par  fois  aux  cigognes  dans  leur 
paflage,  ce  qui  a  donné  lieu  à  l'opinion  qu'on  trouve  é^^  Saint 
JBazile  &  dans  Ifidore ,  que  les  corneilles  fervent  de  guide  dans  la 
voyage  &  d'efcorte  aux  cigognes.  Les  Anciens  ont  aufli  beaucoup 
parlé  des  combats  de  la  cigogne ,  contre  Ie$  corbeaux ,  les  geais  â^ 
d'autres  e(pèces  d'oifeaux ,  lorfque  leurs  troupes  repaflânt  de  la  Lybie 
&  de  l'Egypte,  elles  £p  rencontrent  vers  la  J^lçie  &  fe  deuv^ 
du  Xantbe. 
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Tie  conrtoiflent  point  les  rigueurs  de  Thiver ,  leur  année 
eft  compofée  de  deux  étés ,  &  ils  goûtent  aufli  deux 
fois  les  plaifirs  <Ie  la  laiibn  des  amours  ;  c'eft  une  parti- 
cularité très-întéreflante  de  leur  hiftoire,  &Belon  Taflure 
pofitivement  de  la  cigogne  qui ,  dit-il ,  fait  Tes  petits  pour 
la  féconde  fois  en  Egypte, 

On  prétend  qu'on  ne  voit  pas  de  cigognes  en  Angle- 
terre, à  moiiïs  qu'elles  n'y  arrivent  par  quelque. tempête% 
Albin  remarcfue  comme  chofè  fmgulière,  deux  cigognes 
qu'il  vit  à  Edger  en  Midiefex  fej,  &  Willughby  dit  qu^ 
celle  dont  il  donne  la  figure,  lui  avoit  été  envoyée 
de  la  côte  de  Norfolk,  où  elle  ét0it  tombée  par  hafàrd* 
Il  n'en  parôît  pas  non  plus  en  Écofle ,  fi  l'on  en  ^ugç 
par  le  filence  de  Sibbald.  Cependant  la  cigogne  fe  porte 
affez  avant  dans  les  contrées  du  Nord  de  l'Europe  ; 
elle  fe  trouve  en  Suède ,  fùiyant  Linnacus,  6^  fiirrtout 
en  Scanie ,  en  Datiemarck  ,  en  Sibérie ,  à  Mangqffà 
for  le  Jenifca,  &  jufque  chez  les  Jakutes  ffj-  Oit 
voit  auffi  des  cigognes  en  très-grand  nombre  dans  la 
Hongrie  (g)  ^  la  Pologne  &  la  Lithuànie  (hj  ;  on  les  ren^ 
contre  en  Turquie,  en  Perfe,  oùfiBmiyn  a  remarqué  leur 
nid,  figuré  for  les  ruines  de  Perfépolis;  &  même  fi  l'on 
en  croit. cet  Auteur  ,   la  cigogne  fe  trouve  dans  toute 

(t)   Tome  II f  page  jfi. 

(fj  Gnielin,  Voyage  en  Sibc^rîe,  tome  II  y  page  /(T;  ^  Hiftoirç 
générale  des  Voyages  ;tome  XVIII ,  page-}  09* 

(g)  MarfiL  Danub.  tom.  V.  .  v 

^h)  Klein ,  De  avibus  erratic.  pag.  i  do,  -     ^' 

ûifeaux,  Tom  VII.  Ll 
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TAfie,  à  l'^exception  des  pays  dé/erts  qu'elle  fèmble  éviter, 
&  des  terreins  arides  où  elle  ne  peut  vivre. 

Aldfovande  affure  qu'il  ne  fe  trouve  point  de  cigognes 
idàns  le  territoire  de  Bologne ^/^;  elles  /ont  même  rares  dans 
tbuter Italie,  où  Willughby ,  pendant  un  fejour  de  vingt- 
huit  ans,  n'en  a  vu  qu'une  fois,  &  où  Aldrovande  avoue 
n'en  avoir  jamais  vu.  Cependant  il  paroît  par  les  témoi- 
gnages de  Pline  &  de  Varron ,  qu'elles  y  étoient  communes 
autrefois  ;  &  l'on  né  peut  guère  dbutef  que'  dans  leur 
Vï)yagë  d^ Allemagne  en  Afrique,  ou  dans  leur  retour, 
^elles  ne  pafTent  iiir  fes  terres  de  l'Italie  &  fiir  les  Ifles 
de  la*  Méditerranée.  K<Bmpfef  (k)  dit-  que  la  cigogne 
demeure  toute  l'année  au  Japon  ;  ce  lèroît  Je  fttA  pays 
bù  elle  feroit  ftàtionnaire  ;  dans  tous  leà  autres ,  comme 
dans  nos  contrées ,  elle  arrive  &  repart  quelques  mois 
après.  La  Lorraine  &  i'AIface  font  les  provinces  de 
France  ,  où  les  cigognes  paflent  en  plus  grande  quantité  ; 
elles  y  font  même  leurs  nids,  &  ileft  peu  de  villes  ou 
Ac  bourgs  dans  la  bafle  Al/àce  où  i*on  ne  voye  quelques 
nids  de  cigogne  /îir  leà  clochers. 

La  cigogne  eft  d'un  naturel  aflei  doux,  elle  D'oeil  ni 
défiante ,  ni  Jfâuvàge ,  &  peut  fè  priver  aifement  &  s'accou- 
tumer à  refter  dans  nos  jardins ,  qu'elle  purge  d'în/eâes 
&  de  reptiles  ;  il  femble  qu'elle  ait  Tidée  de  la  propreté  » 
car  elle  cherche  les  endroits  écartés  pour  rendre  it% 
excrémens  ;   elle  ,  a  pre/que    toujours    l'air    trifle   &  la 

(i)  Car  t  ager  nofler  his  avibus*  »       •• 

(k^  Tome  1^  pagf^MXS' 
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contenance  morne  ;  cependant  elle  ne  laifïb  pas  de  fe 
livrer  à  une  certaine  gaieté  »  quand  elle  y  eft  exx:itéc  par 
l'exemple  ;  car  elle  fe  prête  au  hadinage  des  enfans ,  en 
fautant  &  jouant  avec  eux  fO*  ®"  domefticitc*  elle  va 
long-temps  &  fiipporte  la  rigueur  de  nos  hivers  {ta^,  :. 
L'on  attribue  à  cet  oi/èau  des  vertus  morales ,  dont 
l'image  eft  toujours  reipedabJe  ;  h  tempérance;,  Ja 
fidélité  conjugale  ^nj ,  la  piété  filiale  &  paternelle  (a)^ 
Il  eft  vrai  que  la  cigogne  nourrit  très -long-temps  fes 
petits  &  ne  Ic^  quitte  pas  qu  elle  ne  leur  voie  aflez  de 
force  pour  fe  défendre  &  fè  pourvoir  d'eux-mêmes  ;  que 

(l)  ce  J'ai  Yu  dans  un  jardiia ,  où  des  enfens  jouoient  à  la  cRgnc?- 
mufette ,  une  cigogne  privée  fe  mettre  de  la  partie ,  courir  à  ion  ce 
toxir  quand  elle  étoit  touchée,  &  diflinguer  très -bien  l'enfant  qui  «c 
étoit  en  tour  de  pourfuivre  les  autres  pour  s'en  donner  de  garde  ». 
JNotes  fur  la  cigogne ,  communiquées  par  M.  le  Doéleur  Hermaan,  de 
Strajbourg.  .  •  - 

(m)  Ger.  Nie.  Heerkens ,  hoUandois  de  Groningue^  qui  a  &it  un 
petit  poëme  laâa  Air  la  cigogne ,  dit  en  avoir  nourri  une  pendant 
quinze  ans ,  &  il  parle  d'une  autre  qui  vécut  vingt -un  ans  dans  ip 
marché  au  poiflbn  d'Amfterdam,  &  fut  enterrée  avec  folemiité  pv 
le  peuple.  Voyei^  auffi  l'obfervation  d'Olaiis  Borriehius ,  fur  une 
cigogne  âgée  déplus  de  vingt-deux  ans,  &  qui  étoit  devenue  goût*- 
teufe.   Colleâion  académique ,  partie  étrangère ,  tome  IV,  page  3 s  !• 

(n)  ce  II  y  a  aux  environs  de  Smyrne  un  grand  nombre  de  cigognes 
qui  y  font  leur  nid  &  y  couvent  ;  les  habitans  fe  font  un  amufement  ce 
de  mettre  des  œufs  de  poule  dans  un  nid  de  cigogne  ;  lorfque  les  c< 
pouflins  font  éclos ,  le  mâle  de  la  cigogne  en  voyant  ces  figures  c< 
étrangères  fait  un  bruit  affreux ,  attire  par-là  autour  du  nid  une  multi-  «c 
tude  d'autres  cigognes  qui  tuent  la  femelle  à  coups  de  bec ,  pendant  « 
que  le  mâle  pouffe  des  cris  lamentables».  AnnuaU  regîjfer.  ann.  i  j68ê 

(0)  D'où  vi^ttt  que  Pétrone  l'appelle  piitati-eulirix. 
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quand  ils  commencent  à  voleter  hors  du  nid  &  à  s^eflàyer 
dans  les  airs ,  elle  les  porte  fiir  fès  ailes  ;  qu'elle  les 
défend  dans  les  dangers,  &  qu'ion  Ta  vue  ne  pouvant 
les  fàuver ,  préférer  de  périr  avec  eux  plutôt  que  de  ies 
abandonner  (p);  on  l'a  de  même  vue  donner  des  mar- 
ques d'attachement ,  &  même  de  reconnoiflance  pour 
les  lieux  &  pour  les  :  hôtes  qui  l'ont  reçue-  On  aflure 
l'avoir  entendu  claqueter  en  paflànt  devant  les  portes, 
comme  pour  avertir  de  Ion  retour,  &  faire  en  partant 
un  fèmblable  figne  d'adieu  (g);  mais  ces  qualités  morales 
ne  font  rien  en  comparaifbn  de  l'afledlion  que  marquent 
&  des  tendres  foins  que  donnent  ces  oifèaux  à  leurs 
parens  trop  foibles  ou  trop  vieux  (rj.  On  a  fou  vent 
vu  des  cigognes  jeunes  &  vigoureufès ,  apporter  de  la 
nourriture  à  d'autres,  qui  fè  tenant  fiir  le  bord  du  nid, 
»i'^ ' ■" I  ''  ■     ■■  ■■'■   '■"  ■      ' ' " ■  »  ■  ■  ■         III       I  ^ 

(p)  Voyei(^  dans  Hadrien  Junius  (annal.  Batav.  ad ahn.  i J J^),  Thif- 
toire,  fàmeufe  en  Hollande,  de  la  cigogne  de  t)elft,  qui,  dans  l'incendie 
de  cette  ville ,  après  s^être  inutilement  efforcée  d'enlever  fes  petits, 
fe  laiflà  brûler  avec  eux* 

'(q)  AMrovande. 

(r)  Multps  ûuthores  habet  fama  quœ  de  ciconiis  cïrcumfertur ,  paren-^ 
tibùs  a  liberîs  tducaiionis  gratiam  referri.  Ariftot.  Hift.  animal.  lib.  IX, 
*cap.  XX. 

Ciconîafenes ,  impotes  volandi ,  nidofc  continent ,  ex  tiis  prognata  terra 
marique  volitant,  &  cibos  parentibus  afferunt,  fie  Hla ,  ut  earum  aiate 
dignumeft,  quiète  fruunîur  &  copia  ;  juniores  verb  laboremfolantur  pietate, 
acfpe  recipienda  infeneélute  gratiœ*  Philo* 

/     Cenitricumjineélaminvicema/unt.  Plin.  lib.  X,  cap.  xxxr. 

Vàyei  Plutarque ,  &  tous  Içs  AflcieiM  ritçs  dans  AIdrovandei 
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paroiflbient  languiflàntes  &  afFoiblies ,  foit  par  quelque 
accident  paflàger ,  foit  que  réellement  la  cigogne .  comme 
l'ont  dit  les  Anciens ,  ait  le  touchant  inftinél  de  foulager 
la  vieille{ïè ,  &  que  la  Nature  en  plaçant  jufque  dans 
des  coeurs  bruts ,  ces  pieux  fèntimens  auxquels  les  cœurs 
humains  ne  font  que  trop  fouvent  infidèles,  ait  voulu 
nous  en  donner  l'exemple.  La  loi  de  nourrir  fès  parens 
fat  Élite  en  leur  honneur,  &  nommée  de  leur  nom 
chez  les  Grecs:  Ariftophane  en  Éiit  une  ironie  amère 
contre  l'homme  {'fj. 

^lien  aflure  que  les  qualités  morales  de  la  cigogne 
étoient  la  première  cauiè  du  re/pe<5l  &  du  culte  des 
Égyptiens  pour  elle  ftj;  &  c'eft  peut-être  un  refte  de 
cette  ancienne  opinion,  qui  fait  aujourd'hui  le  préjugé 

^/J  Nobis  vetufta  lex  vîget ,  ciconiarum  infcripta  îabuUs.  In  avib. 

(t)  Alexandre  de  Myndes,  dans  ^lien,  dit  que  les  cigognes 
cafTées  de  vieillefle ,  (è  rendent  à  certaines  îles  de  l'océan ,  &  là  ea 
récompenfe  de  leur  piété  font  changées  en  hommes.  Dans  \ts  au- 
gures ,  l'apparition  de  la  cigogne  fignifioit  union  &  concorde  (AUxûnd. 
ûb  Alex,  génial  dits);  fon  départ  dans  une  calamité ,  étoit  du  plus  fu- 
nefte  préfage  :  Paul  Diacre,  dit  qu'Attila  s'attacha  à  la  prife  d'AquîIée 
dont  il^  aUoit  lever  le  fiége ,  ayant  vu  des  cigognes  s'enfuir  de  la  ville 
emmenant  leurs  petits  (voyej^  Eneas  Sylvius.  Epift.  11).  Dans  les 
hyéroglyphes  ,  elle  fignifioit  piété  &  bienfaifancc ,  vertus  que  fon  nom 
exprime  dans  une  des  plus  anciennes  langues  (chafida,  en  Hébreu, 
pia,  benefca,  fuivant  Bochart;  chaiir  plus;  benefcus)  ;  &  dont  on  la 
voit  fouvent  l'emblème,  comme  fur  ces  deux  belles  médailles  de  L. 
Antonius ,  données  dans  Fulvius  -  Urfmus ,  &  fur  deux  autres  de 
Q.  Metellus,  furnommé  le  Pieux  au  rapport  de  Patercuie. 
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du  peuple  qui  eft  periiiadé  qu'elle  apporte  le  bonheur  à 
la  maiibn  où  elle  vient  s'établir. 

Chez  les  Anciens  ce  fut  un  crime  de  donner  la  mort 
à  la  cigogne ,  ennemie  des  efpèces  nuifibles.  En  Thef- 
Éilie,  il  y  eut  peine  de  mort  pour  le  meurtre  d'un  de  ces 
oifeaux,  tant  ils  étoient  précieux  à  ce  pays  qu'ils  pur- 
geoient  des  ferpens  (uj.  Dans  le  Levant,  on  conferve 
encore  une  partie  de  ce  re/pe6l  pour  la  cigogne  (xj;  on 
ne  la  mangeoit  pas  chez  les  Romains  ;  un  homme  qui 
par  un  luxe  bizarre  s'en  fit  fèrvir  une ,  en  fut  puni  par 
les  railleries  du  peuple  (yj.  Au  refle,  la  chair  n'en  eft 
pas  afTez  bonne  pour  être  recherchée  (i)^  &  cet  oilèau 
né  notre  ami  &  prefque  notre  domeftique,  n'eft  pas  6it 
pour  être  notre  vi6lime. 

(u)   Plin.  lib.  X,  cap.  XXX l. 

(x)  <c  Les  Mahoinétans  ont  la  cigogne,  qu'ils  appellent  bel-arje, 
y>  en  grande  eftime  &  ve'nération  ;  elle  eft  prefque  auffi  (acrée  chez 
5>  eux ,  que  i'ibis  l'étoit  chez  les  Égyptiens  ;  &  on  regarderoit  comme 
»  profane  un  homme  qui  en  tueroit  ou  qui  leur   feroit  feulement 
de  la  peine  ».  Voyage  de  Shaur,  tome  II,  page  i  (fS. 
/y)  Comme  l'attefte  cette  ancienne  épîgramme. 
Ciconiarum  Rufus  ifte  conditor 
Plancis  diiobus  eft  hic  elegantîor, 
Suffragiormn  punéla  ftptem  non  tuUt: 
Ciconiarum  populus  mortem  ubus  eft. 

(V  Cornélius  Nepos ,  qui  divi  Augujli  princîpatu  obiit ,  cum  firiberet 
lutdos  paulb  ante  coeptos  faginari ,  addidît ,  ciconlas  magh  placere  quant 
grues  :  cum  hœc  nunc  aies  inter  primarias  expetatur ,  illam  nemo  velit 
anigije.  Plin.  lib.  X. 
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*  LA  CIGOGNE  NOIRE,   (a) 

V^uoiQUE,  dans  toutes  les  langues,  cet  oifeau  foit 
défigné  par  la  dénomination  de  cicogne  noire  ,  cependant, 
c*eft  plutôt  par  oppofition  au  blanc  éclatant  de  la  cigogne 
blanche,  que  pour  la  vraie  teinte  de  /on  plumage, 
qui  eft  généralement  d'un  brun  mêlé  de  belles  couleurs 
changeantes,  mais  qui  de  loin  paroît  noir. 

Elle  a  le  dos ,  le  croupion ,  les  épaules  &  les  cou- 
ycrtures  des  ailes ,  de  ce  brun  changeant  en  violet  & 
en  vert  doré;  la  poitrine,  le  ventre,  les  cuiflès  en  plumes 
blanches,  ainfi  que  les  couvertures  du  deflbus  de  la  queue, 

^1  ■  M  I  I  I  ■     .      ■  Il  I   ■  I  ■  I       ■        I.      ■    ■  ^ 

*  Voye?  les  planches  enluminées ,  n/  3pp  »  fous  le  nom  dp 
Cigogne  brune. 

(a)  Ciconia nigra.  Gefner,  Avi.  pag.  273.  Idem,  lam.  avi  pstg. 
122,  avec  une  mauvalfe  figure.  —  A Idrovande,  Avi.  tom,  III, 
pag.  310.  —  Schwenckfeld  ,  Avi.  Silef,  pag.  23  6.  —  Jonflon ,  Avu 
pag.  1,0 1.  —  WiJIughby,  OrnithoL  pàg.  21  i.  —  Klein,  Avi.  pag,  i2j, 
n.*  2.  —  Ray,  Synopf.  avi.  pag.  97,  n.*  2.  —  Rzaczynski,  Auéluat. 
pag.  372.  —  Ardea  ventre  fibalbo ,  dorfo  nigro.  Barrère,  Ornithok 
claf.  IV,  Gen.  i  ,  Sp.  p.  —  Ardea  nis^ra  peâore  ûbdominrque  albo.  .  .  . 
Ciconia  nigra*  Linnaeus,  Syjf.  nat.  éd.  X.  Gen.  y6  ^  Sp,  8,  Idem^ 
FaunaSuec.  n.*  135.  — Der fchwarf^e  fiorch.  Frifch  ,  vol.  II,  div.  12, 
{êiîl.  I ,,  pi.  4.  —  Cigogne  noire.  B'elon ,  Portraits  d'Oifraux ,  avec 
une  figure  très-fiiutive.  —  Une  autre,  &  auffî  mal  coloriée  dan$ 
Albin,  tome  III,  planche  %x. -^ Ciconia fuperne  fufca,  violac€o&  viridi 
mifto  varians ,  infeme  alba;  gutture  &  cotto  fufcis ,  katulis  cand/cantibu^ 
yariegatis  ;  reârici bus  fufcis ,  violaceo  &  viridi  colore  varianiibus.*  •  •  • 
CiCania fufa.  BrilTon,  OmithoL  tome  V,  page  362. 
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qui  eft  compofée  de  douze  plumes  d'un  bran  à  reflets 
violets  &  verts  ;  l'aile  eft  formée  de  trente  pennes  d'un 
brun  changeant  avec  reflets  ,  où  le  vert  dans  les 
dix  premières  eft  plus  fort,  &  le  violet  dans  les  vingt 
autres  ;  les  plumes  de  l'origine  du  cou ,  font  d'un  brun 
iuftré  de  violet,  lavées  de  grifatre  à  la  pointe;  la  gorge 
&  le  cou  font  couverts  de  petites  plumes  branes , 
terminées  par  un  point  blanchâtre  ;  ce  caradère  cependant 
manque  à  plufieurs  individus:  le  haut  de  la  tête  eft  d'un 
l^run  mêlé  d'un  luftre  de  violet  &  de  vert  doré  ;  une 
peau  très-rouge  entoure  l'œil .  le  bec  eft  rouge  aufli-, 
&  la  partie  nue  des  jambes ,  les  pieds  &  les  ongles  font 
de  cette  même  couleur  ;  en  quoi  néanmoins  il  paroît 
y  avoir  de  la  variété ,  quelques  Naturaliftes  ,  comme 
"Willughby,  faifant  le  bec  verdâtre  ainfi  que  les  pieds  :  la 
taille  eft  de  trèsr-peu  au-deflbus  de  celle  de  la  cigogne  blan- 
che ;  l'envergure  des  ailes  eft  de  cinq  pieds  fix  pouces. 

Sauvage  &  folitaire ,  la  cigogne  noire  fuit  les  habi- 
tations f  Ça  ne  fréquente  que  les  marais  écartés  ;  elle 
niche  dans  l'épaifleur  des  bois,  (ùr  de  vieux  arbres  > 
particulièrement  fiir  \ts  plus  hauts  lapins;  elle  eft  com- 
mune dans  les  Alpes  de  Suifle  :  on  la  voit  au  bord 
(les  lacs,  guêtant  la  proie,  volant  fiir  les  eaux,  &  quel- 
quefois s'y  plongeant  rapidement  pour  .fàifir  un  poiftbn  ; 
cependant  elle  ne  fo  borne  pas  à  pêcher  pour  vivre  ; 
cjle  va  recueillant  les  infedes  dans  les  herbages  &  les 
prés  des  montagnes  :  on  lui  trouve  dans  les  injeftins, 

ded 
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des  débris  de  fcarabées  &  de  fàuterelies  ;  &  lorfque  Pline 
a  dit  qu'on  avoit  vu  Tibis  dans  les  Alpes,  H  a  pris  la 
cigogne  noire  pour  cet  oifèau  d'Egypte. 

On  \^  trouve  en  Pologne  (l^J ,  en  Prufle  &  en 
Lithuanie  (c) ,  en  Siléfie  ^d) ,  &  dans  plufieurs  autres 
endroits  de  l'Allemagne  (ej  ;  elle  s'avance  jufqu'en 
Suèdç  (f) ,  par  -  tout,  cherchant  les  lieux  marécageux 
&  déierts  ;  quelque  fàuvage  qu'elle  paroifle ,  on  la 
captive ,  &  même  on  la  prive  jufqu'à  un  certain  point  ; 
Klein  afliire  en  avoir  nourri  une  pendant  quelques 
années  dans  un  jardin.  Nous  ne  fommes  pas  afïurés  par 
témoins  qu'elle  voyage  cpmmç  la  cigogne  blanche,  & 
nous  ignorons  fi  les  temps  de  fès  migrations  font  les 
mêmes;  cependant  il  y  a  tout  lieu  de  le  croire,  car 
elle  ne  pourroit  trouver  fà  nourriture  pendant  l'hiver, 
même  dans  nos   contrées. 

»  I    .  .Il-    1^ Il  II  I   »  1.  ,  I  ,       III  M 

(b)  Rzaczynski. 

(c)  Klein,  AyL  pag.   i2j. 

(é)  Schwenckfeld ,  Avï.  Silef.  pag,  23^. 

(e)  Willughby,  Ornithol.  pag.  2 1 1 .  Elle  eft  fort  rare  dans  toutes 
ces  contrées,  — Gconîa  rtigrà,  rofiris  &  pciibus  nihris  injlruâœ ,  rarïjjimœ; 
injyhis  vaJUs  texentes  nidos;  vifce  inpatatmatu  Cracomnft ,  Pomeraniâ , 
Lithuanâ  Polefiâ.  Rzaczynski,  Hift.  Nat,  Polcn.  pag.  275.  Ce  même 
Amew  dans  fon  Auâuarmm ^  page  } y 2 ,  diftingue  cette  cigogne, 
qui  eft,  dit-il,  toute  noire,  de  tlotre  cigoglie  brune;  il  paroît  cependant 
que  ce  n'en  eft  qu'une  variété ,  "ou  bien  cette  cigogne  abfolument 
noire  nous  eft  inconnue,  comme  à  tous  les  Nàturaiiftes,  à  moins 
que  ce  ne  foit  le  héron  noir  de  Schwenckfeld. 

(f)  Linnoei ,   Fauna  Suecica. 

Oifeaux,  Tome  VIL  M  m 
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L'e/pèce  en  çft  moins  non^brcufe  &  moinj  répandue 
qiîe  celle  de  la  cigogne  blancha;  elle  n€  s'étabiit  gucr« 
dans  les  mêmes  lieux  ( g) ,  mars  femble  la  remplacer 
dans  les  pays  qu'elle  a  négligé  d'habiter.  En  remarquant 
que  la  cigogne  noire  eft  très  -fréquente  en  Sm&, 
"Wormius  ajoute  qu'elle  eft  tout-à-fart  rare  en  Hollande , 
où  l'on  fait  que  les  cigognes  blanches  font  en  trèfr- 
grand  nombre  (h)  ;  cependant  k  cigogne  noire  eft 
moins  rare  en  Italie  que  Ja  blanche ,  &  on  la  voit  aflez 
fouvent ,  au  rapport  de  Willughby  (i) ,  avec  d'autres 
oî/eaux  de  rivage ,  dans  les  marchés  de  Rome ,  quoique 
fa  chair  fbit  de  mauvais  foc,  d'un  fort  goût  de  poiffbn^, 

&  d'un  fumet  fauvage. 

-*  ■  ■  ■        '  -     -       -        ..•,■■        -  -■.■■.■•... 

(g)   La  cigogne  brune  ne  feit  qUe  paffer  en  Lorraine^  &  ne  s'y 
arrête  pas.  Note  communiquée  par  AI,  Lottmgir.  ^ 

.    (h)  Muf.  Worm.,  pag.  30^. 

(i)  Jo.  Lincagus ,  annoU  in  Recchum. 
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OISEAUX  ÉTRANGERS 

Qtii  ont  rapport  à  la  Cigogne. 
L  E    MA  GUARI  (a). 

X-i  E  Maguari  ett  un  grand  oi/eau  des  climats  chauds 
de  l'Amérique,  dont  Marcgrave-  a  parlé  le  premier.  Il 
eft  de  la  taille  de  la  cigogne ,  &  comme  elle ,  il  claquette 
^u  bec ,  qu'il  a  droit  &  pointu ,  verdâtre  à  la  racine , 
LIeuatre  à  la  pointe ,  &  long  de  neuf  pouces  ;  put  le 
corps,  la  tcte,  le  cou  &  la  queue,  font  en  plumes 
blanches  un  peu  longues ,  &  pendantes  au  bas  du  cou  ; 
les  pennes  &  les  grandes  couvertures  de  Taile ,  font 
d'un  noir  luilré  de  vert,  &  quand  elle  eft  pliée,  les 
pennes  les  plus  proches  du  corps  égalent  les  extérieures , 
ce  qui  eft  ordinaire  dans  tous  les  oifeaux  de  rivage  : 
le  tour  des  yeux  du  maguari  eft  dénué  de  plumes,  & 
couvert  d'une  peau  d'un  rouge  vif;  fa  gorge  eft  de 
même  garnie  d'une  peau  qui  peut  s'enfler ,  &  former 
une  poche  ;  l'œil  eft  petit  &  brillant ,  Tiris  en  eft  d'un 

^- -" —  -         -  Il  r- 

(a)  Maguari  Brafèlienfibus.  Marcgrave ,  Hifi.  Nat.  Brafil.  pag.  204. 
— Jonfton,  Avi,  pag.  139. — Cicouia  Amerkana.  Klein,  Avi.  pag.  125, 
n.**  3. — ^Viliughby,  OrnUhoi  pag.  21 1.— Ray,  Synepf.  avl  pag.  97, 
n/  3.  —  Ciconia  nlba;  oculorum  ambitunudo,  coccineo;  teâriàbus  caudœ 
fuperioribus  nigris  ;  remigibus  nigro-virefcentibus  ;  reâricibus  candidis..^ 
Ciconia  Americma.  BriiTon,  OrnithoL  toinc  V,  page  369. 

M  m  i; 
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blanc  argenté  :  la  partie  nue  de  ia  jambe  &  les  pieds , 
font  rouges;  les  ongles  de  même  couleur,  font  larges 
&  plats.  Nous  ignorons  fi  cet  oifoau  voyage  comme 
la  cigogne,  dont  il  paroît  être  le  repréfentant  dans  le 
nouveau  Monde  ;  la  loi  du  climat  paroît  Ten  dirpenfèr, 
&  même  tous  les  autres  oifeaux  de  ces  contrées ,  où 
des  faifons  toujours  égales,  &  la  terre  fans  cefle  féconde, 
les  retiennent  fans  befoin  &  fans  aucun  defir  de  changer 
de  climat  Nous  ignorons  de  même  les  autres  habitudes 
naturelles  de  cet  oifèau,  &  préfque  tous  les  faits  qui 
ont  rapport  à  Thiftoire  naturelle  des  vaftes  régions  du 
nouveau  Monde  ;  mais  doit-on  s'en  plaindre  ou  même 
s'en  étonner,  quand  on  fait  queTEurope  n'envoya  pen- 
dant fi  long-temps  dans  ces  nouveaux  climats ,  que  des 
yeux  fermés  aux  beautés  de  la  Nature ,  &  des  cœurs 
encore  moins  ouverts  aux  fentimens  qu'elle  infpire 


c 


LE    COURICACA  (b). 


ET  oifeau  naturel  à  la  Guyane,  au  Brefil  &  à 
quelques  contrées  de  l'Amérique  fèptentrionale  où  il 
voyage ,  eft  auffi   grand  que  la  cigogne  ;    mais  il  a  le 

*   Voye\  les  planches  enluminées ,  n/  868. 

(b)  Curicaca  Braftiienftbus.  Marcgrave,  Hift.  Nat.  Braf.^^g.  191, 
avec  une  figure  défedueufe.  —  Pifon ,  Hifi.  NaU  pag.  8  8  ,  avec  la 
figure  de  Marcgrave  copiée.— Jonfton,  AvU  pag.  138.— Willughby, 
OrnlthoL  pag.  21 8.— Ray,  Synopf.ayL  pag.  103  ,  n/  J^.^W^ood-pelicm. 
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corps  plus  mince ,  plus  élance ,  &  il  n*atteint  à  la 
hauteur  de  la  cigogne  que  par  la  longueur  de  fon  cou 
&  de  fes  jambes ,  qui  font  plus  grandes  à  proportion  ; 
il  en  diffère  aufli  par  le  bec  qiu'  eft  droit  fur  les 
trois -quarts  de  fa  longueur,  mais  courbé  à  la  pointe, 
très -fort,  très -épais,  fans  rainures,  uni  dans  fà  rondeur, 
&  allant  en  fe  grolTiflànt  près  de  la  tête,  où  U  a  fix 
à  fèpt  pouces  de  tour  fur  près  de  huit  de  longueur; 
ce  gros  &  long  bec  efl  de  fUbftance  très  -  dure  & 
tranchant  par  les  bords  ;  l'occiput  &  le  haut  du  cou , 
font  couverts  de  petites  plumes  brunes,  nides,  quoi- 
qu'elïilées  ;  les  pennes  de  Taile  &  de  la  queue  font 
noires ,  avec  quelques  reflets  bleuâtres  &  rougeâtres  ; 
tout  le  refte  du  plumage  eft  blanc;  le  front  eft  chauve, 
&  n'eft  couvert,  comme  le  tour  des  yeux,  que  d'une 
peau  d'un  Lieu  obfcur;  la  gorge,  tout  auffi' dénuée 
de    plumes  ,    eft    revêtue    d'une   peau    fufceptible   de 

Catefby,  tom.  I,  pag.  Si ,  avec  mie  belle  figure.  —  Tanxalus  loculatou 
Klein ,  >Iw.pag.  1 27.  ////.  C.  —  Linnœus ,  Syft,  nat.  éd.  X ,  Gen.  75 , 
Sp.  I .  —  Grus  incurvato  roftro ,  venue  calvo  &  rugofo.  Barrère ,  France 
éçuinox.paig.  1 3  3 .—Arquata  Americana,  cinetea,  maxima,  veriice  calvo  ù" 
rugofo.  Idem ,  Ornhhol.  claf.  iv  ,  Gen.  ix ,  Sp.  i  o.  —  Numtnms  albidus; 
capite  anteriore  nudo  ,  nigro  -  cterulefcente  ;  capite  pojler'tore  &  collo 
grifeis  ;  uropygio  nîgro  -  virefcente  ;  rmigibus  majoribus  &  rcdrïcibus 
fupemt  nigro-virefctntibus ,  fubtus  n'igris  ;  rojlro  fufco  nibefcente  ;  pèdibus 
nigris*..  ..  Numenius  Americanus  major.  Briflbn ,  Orn'tthoL  tome  V, 
page  3  3  j.  —  Cet  oifeau  eft  nommé  par  les  Sauvages  de  la  Guyane , 
aouarou,  fuivant  Barrère;  &  par  les  Portugais  du  Brefji,  mafarinOf 
félon  Marcgrave. 
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s'enfler  &  de  s'étendre,  ce  qui  a  Élit  donner  à  cet 
oifèau ,  par  Catefby  ,  le  nom  de  Pélican  des  bois 
(Wood- Pélican) j  dénomination  mal  appliquée;  car  la 
petite  poche  du  couricaca  eft  peu  différente  de  celle 
de  la  cigogne,  qïii  peut  également  dilater  la  peau 
de  h  gorge  ;  au  lieu  que  le  pélican  porte  un  grand 
fàc  fouô  le  bec ,  &  que  d'ailleurs  il  a  les  pieds  palmés. 
M.  Briflbn  fe  trompe  en  rapportant  le  couricaca  au 
genre  des  courlis  (c) ,  auxquels  il  n'a  nul  rapport, 
nulle  relation;  Pifon  paroît  être  la  caufe  de  cette  erreur» 
par  la  comparaifbn  qu'il  fait  de  cet  oifèau  avec  le 
Courlis  des  Indes  de  Clnjius ,  qui  eft  le  courlis  rouge, 
&  cette  méprife  eft  d'autant  moins  pardonnable,  que 
dans  la  ligne  précédente,  Pifbn  l'égale  au  cigne  en 
grandeur  (d);  il  fe  méprend  moins  en  lui  trouvant  du 
rapport  dans  le  bec  avec  le  bec  de  l'ibis ,  qui  eft  en 
effet  différent  du  bec  des  courlis. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  ce  grand  oifèau  eft  fréquent , 
félon  Marcgrave ,  fur  la  rivière  de  Serégippe  ou  de 
Saint-François  ;  il  nous  a  été  envoyé  de  la  Guyane , 
à  c'eft  le  même  que  Barrère  défigne  fous  les  noms  de 
Grue  à  bec  courbé ,  &  de  grand  Courlis  Américain  ( c); 

(c)  Voyei  Briflbn,  tome  V,  page  }J^ 9  &  la  nomenclature  pré- 
cédente. 

fd)  Oloris  magmtudinem  fubindc  aéjuat  ;  non  immerito  illum  numeniê 
indi     Clufii  comparaveris.  Pifon,  Bift*  JVat.  lib.  Ill^pag.  88. 

^e^  Voyei  ia  nomenclature. 


Digitized  by 


Google 


DÈS  Oiseaux  étrangers.       2y^ 

dénomination  à  laquelle  auroicnt  pu  fe  tromper  ceux  qui 
ont  fait  (le  cet  oifèau  un  courlis  {'fj ,  mais  que 
M.  Briflbn,  par  une  autre  méprife ,  a  rapportée  au 
iabiru   (è). 

Au  refte,  Catelby  nous  apprend  qu'il  arrive  tou$ 
les  ans  de  nombreufes  volées  de  couricacas  à  la 
Caroline  vers  fa  fin  de  l'été,  temps  auquel  les  grandes 
pluies  tombent  dans  ce  pays  ;  ils  fréquentent  les  fâvanes 
noyées  par  ces  pluies  ;  ils  fc  pofent  en  grand  nombre 
fur  les  plus  hauts  cyprès  (h);  ils  s'y  tiennent  dans  une 
attitude  fort  droite,  &  pour  fupponer  leur  bec  pefànt, 
ils  le  repoiènt  for  leur  cou  replié  ;  ils  s'en  retournent 
avant  le  mois  de  novembre.  Cateiby  ajoute  qu'ils  font 
oifeaux  ftupides,  qui  ne  s'épouvantent  point,  &  qu'on 
les  tire  à  fon  aife;  que  leur  chair  eft  très-bonne  a 
manger,  quoiqu'ils  ne  fe  nourriflent  que  de  poiflbns 
&   d'animaux  aquatiques. 

(f)  De  ce  nombre  eft  M.  Klein ,  &  pour  déf/gner  le  fae  de  ia 
gorge  de  cet  oifeau,  il  lui  forge  le  nom  aufli  fidif  que  barbare,  de 
tantdus  hculatar  (An.  pag.  j 2y ,  lïu.c);  trompé  d'ailleurs  pi  fe 
feux  nom  de  pilicm,  il  renvoie  à  Chardin,  en  appliquant  au  curicaca 
les  noms  Perfans  de  îacab  &  mîfe,  qui  apparemment  appartiennent  au 
pélican,  mais  qui  furement  n'appartiennent  [pas  à  un  oifeau  de  la 
Guyane. 

^SJ  yoyf^  Briflbn,  tome  V ,  page  37^, 

(h)  Sorte  d'arbres  de  l'Amériqu*  feptentrionale  ,  diffcrens  de  nos 
cyprès. 
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*  L  E     J  A  B  I  R  V(a). 

TiN  multipliant  les  reptiles  fiir  les  plages  noyées  de 
l'Amazone  &  de  l'Orénocjue,  la  Nature  femble  avoir 
produit  en  même  temps  les  oifëaux  deftru£leurs  de  ces 
efpèces  nuifibles  ;  elle  paroît  même  avoir  proportionné 
leur  force  à  celle  des  énormes  /èrpens  qu'elle  leur 
donnoit  à  combattre  ;  &  leur  taille  à  la  profondeur  du 
limon  fiir  lequel  elle  les  envoyoit  errer.  L'un  de  ces 
oifëaux  eft  le  jabîru ,  beaucoup  plus  grand  que  la  cigogne; 
iiipérieur  en  hauteur  à  la  grue ,  avec  un  corps  du  double 
d'épaifleur,  &  le  premier  des  oifëaux  de  rivage,  fi  on 
donne  la  primauté  à  la  grandeur  &  à  la  force. 

Le  bec  du  jabiru  cfl  une  arme  puiflànte;  il  a  treize 
pouces  de  longueur  fur  trois  de  largeur  à  la  bafe;  il  eft 
aigu,  tranchant,  aplati  par  les  côtés,  en  manière  de  hache 
&  implanté  dans  une  large  tête ,  portée  fiir  un  cou  épais 
&  nerveux;  ce  bec  formé  d'une  corne  dure,  efl  légère- 
ment courbé  en   arc  vers  le  haut  ;  caradère  dont  on 

*   Voye-^  fes  planches  enluminées ^n*  8 ij. 

(a)  Jabiru  Brafiliettftbus ,  belgis  vulgo  negro.  Marcgravc,  Hift.  Nat, 
BrafiL  pag.  200  ,  avec  une  figure  tranfpofee  fous  l'article  fuivant. 
—  Jonfton,  Avi.  pag.  i  37.  — WiHughby,  Ornkhol.  pag.  201. — Ray, 
Synopf.  avi  pag.  96,  n."*  4.  — Ciconia  in  îoto  corpore  candida;  cap'iU 
&  collo  fupremo  nudis  &  nigris.  .  .  Ciconia  Cuianenfs.  BrifTon ,  OrnitkoL 
tome  V,  page  373. 

trouve 
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trouve  une  première  trace  dans  le  bec  de  la  cigogne 
noire  ;  la  tête  &  les  deux  tiers  du  cou  du  jabiru,  font 
couverts  d'une  peau  noire  &  nue ,  chargée  à  Tocciput  de 
quelques  poils  gris  ;  la  peau  du  bas  du  cou ,  fiir  quatre 
à  cinq  pouces  de  haut ,  eft  d'un  rouge  vif  &  forme  un 
large  &  beau  collier  à  cet  oi/èau ,  dont  le  plumage  eft 
entièrement  blanc  ;  le  bec  eft  noir  ;  les  jambes  font 
robuftes ,  couvertes  de  grandes  écailles  noires  comme  le 
bec ,  &  dénuées  de  plumes ,  iùr  cinq  pouces  de  hauteur  ; 
le  pied  en  a  treize;  le  ligament  membraneux  paroît  aux 
doigts,  &  s'engage  de  plus  d'un  pouce  &  demi  du  doigt 
extérieur  à  celui  du  milieu. 

Willughby  dit  que  le  jabiru  égale  au  moins  le  cîgne 
en  grofleur  ;  ce  qui  eft  vrai ,  en  fe  figurant  néanmoins  le 
corps  du  cigne  moins  épais  &  plus  alongé ,  &  celui  Avl 
jabiru  monté  fur  de  très-hautes  échafles  ;  il  ajoute  que 
fon  cou  eft  aufli  gros  que  le  bras  d'un  homme  ;  ce  qui 
eft  encore  exa£l  :  du  refte  il  dit  que  la  peau  du  bas 
du  cou  eft  blanche  &  non  rouge,  ce  qui  peut  venir 
de  la  différence  du  mort  au  vivant;  la  couleur  rouge 
ayant  été  fùppléée  &  indiquée  par  une  peinture  dans 
l'individu  qui  eft  au  Cabinet  du  Roi  ;  la  queue  eft  large 
&  ne  s'étend  pas  au-delà  des  ailes  pliées  ;  l'oifeau 
en  pied  a  au  moins  quatre  pieds  &  demi  de  hauteur 
verticale ,  ce  qui ,  en  cléveloppement ,  vu  la  longueur 
du  bec ,  feroit  près  de  fix  pieds  ;  c'eft  le  plus  grand 
oi/eau  de  la  Guyane. 

Oîfeaux,  Tome  VIL  N  n 
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Jonfton  &  Willughby,  n'ont  Éiit  que  copier  Marc- 
grave  au  fujet  du  jabiru  {"^J;  ils  ont  auffi  copié  fès 
figures ,  avec  les  défeuts  qui  s'y  trouvent  ;  &  il  y  a  dans 
Marcgrave  même  une  confiifion  ^cj  ,  ou  plutôt  une 
méprife  d'Éditeur,  que  nos  Nomenclateurs ,  loin  de 
corriger,  n'ont  fait  qu'augmenter,  &  que  nous  allons 
tâcher  d'éclaircir. 

«  Le  jabiru  des  Brafiliens  que  les  Hollandoîs  ont 
»  nommé  negro ,  dit  Marcgrave ,  a  le  corps  plus  gros  que 
»  celui  du  cigne,  &  de  même  longueur  ;  le  cou  eft  gros 
»  comme  le  bras  d'un  homme  ;  la  tête  grande  à  propor- 
»  tion  ;  Tœil  noir  ;  ie  bec  noir ,  droit  ,  long  de  douze 
»  pouces ,  large  de  deux  &  demi ,  tranchant  par  \t.^ 
»  bords  ;  ia  partie  fùpérieure  eft  un  peu  foulevée  &  plus 
»  forte  que  l'inférieure  ;  tout  le  bec  eft  légèrement  courbé 
vers  le  haut.  « 

Sans  aller  plus  loin ,  &  à  ces  caradères  frappans  & 
uniques ,  on  ne  peut  méconnoître  le  jabiru  de  la  Guyane; 
c'eft-à-dîre,  le  grand  jabiru  que  nous  venons  de  décrire 
p  >  ■  ■      ■  ■■  Il  ■ 

(h)  Willughby,  Omithol. pag.  ^o ï, tab.  XLVII.  —  Jonfton,  Avî. 
pag.  I S7 9  tab.  j p.  — Ray,  Synopf.  avi  pag.  f6,  n*  jf. 

•  (c)  Marcgrave ,  Hljl*  Nat,  Brafil.  pag.  200.  Jabiru  BraJiRenfibus, 
helgis  vulgà  negro»  Barrère  qui  doit  l'avoir  vu  dans  fa  terre  natale ,  le 
place  dans  fon  Ornithologie  (claf.  /r,  G  en.  IX  ^  Sp.  10),  fous  le 
nom  S  arquât  a  Amerîcana  cinerea  maxima,  vertice  calvo  &*  rugofo:  & 
ailleurs  (France  iqulnox.  page  1  ]  j)/ûtn&x  une  grue  j  gms  incuryaio 
rofiro,  vertice  çalv  &  rugofo. 
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fur  l'oîfèau  même  :  cependant  on  voit  avec  fîirprîie  dans 
Marcgrave,  au-deflbus  de  ce  corps  épais  qu'il  vient  de 
rcpré/ènter,  &  de  ce  bec  fmgulier  arqué  en  haut,  un  bec 
fortement  arqué  en  bas  ;  un  corps  effilé  &  fans  épailTeur  ;  en 
un  mot,  un  oiieau ,  à  la  grofleur  du  cou  près  ,  totalement 
différent  de  celui  qu'il  vient  de  décrire;  mais  en  jetant 
les  yeux  fîir  i'autre  page,  on  aperçoit  fous  fbn  jabirudes 
pétivares  ou  nhandu-apoa  des  tupinambes ,  qu'il  dit  de  la 
tailk  de  la  cigogne  ',  avec  le  bec  arqué  en  bas ,  un  grand 
oifeau  au  port  droit ,  au  corps  épais ,  au  bec  arqué  en 
haut ,  &  qu'on  reconnoît  parûîtement  pour  être  le  grand 
jabiru,  le  véritable  objet  de  fa  defcription  précédente, 
à  la  grolfeur  du  cou  près  qui  n'efl  pas  exprimée 
daos  la  figure  ;  il  feut  donc  reconnoître  ici  une  double 
erreur.  Tune  de  gravure  &  l'autre  de  tranfpofition ,  qui 
a  fàil  prêter  au  nhandu-apoa  le  cou  épais  du  jabiru ,  & 
qui  a  placé  ce  dernier  fous  la  defcription  du  nhandu-* 
apoa,  tandis  que  la  figure  de  celui-ci  fè  voit  fous  la 
defcription  du  jabiru. 

Tout  ce  qu'ajoute  Marcgrave,  fert  à  éclaîrcir  cette 
méprifè ,  &  à  prouver  ce  que  nous  venons  d'avancer  ; 
il  donne  au  jabiru  Brafilien ,  de  fortes  jambes  noires , 
écailleufès ,  hautes  de  deux  pieds  :  tout  le  corps  couvert 
de  plumes  blanches  ,  le  cou  nu ,  revêtu  d'une  peau 
noire  aux  deux  tiers  depuis  la  tête,  &  formant  au-defïbus 
un  cercle  qu'il  dit  blanc ,  mais  que  nous  croyons 
rouge  dans  l'animal  vivant  :  voilà  en  tout  &  dans  touj 

N  n  i; 
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fes  traîrs,  notre  grand  jabiru  de  la  Guyane  (d).  Au  refte, 
Pifon  ne  s'eft  point  trompé  comme  Marcgrave  ;  il  donne 
la  véritable  figure  du  grand  jabîru ,  fous  fon  vrai  nom  dq 
jabiru  guaçu;  &i\\\i3LV^  qu'on  ie  rencontre  aux  bords  des 
lacs  &  des  rivières  dans  les  lieux  écartés;  que  h  chair < 
quoiqu' ordinairement  très-fèche ,  n'eft;  point 'mauvaife* 
Cet  oi/èau  engraiflfe  dans  la  ûifon  des  pjùiçs,  &  c'eft 
alors  que  les  Indiens  le  mangent  le  plus  Volontiers  ;  ils 
ie  tuent  aifément  à  coups  de  fiifd ,  &  même  à  coups  de 
flèches.  Du  refte  Pifon  trouve  aux  pennes  des  ailes,  un 
reflet  de  rouge  que  nous  n'avons  pu  remarquer  dans 
Toifeàu  qui  nous  a  été  envoyé  de  Cayénnè,  m^ûs  qui 
peut  bien  (è  trouver  dans  les  jabirus  au  Brefil, 
^         I  .      ■  ■  ■    ■         ,         .  ■  .  '■ 

(d)  Le  Dodeur  Grew ,  décrit  une  tçte  de  jabîru  {Muf:R$g.  Soc^ 
pagn  6^)}  qiiî  eft  exaûement  encore  la  tête  du  jabiru  de  Cayenne. 
Le  grand  bec  de  cet  oifeau  fe  trouve  dans  la  plupart  des  cabinets, 
domine  efpèce  inconnue. 
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LE   N  A  N  D  A  PO  A  (a). 

V>iET  Oïfeau  beaucoup  plus  petit  que  le  jabîru ,  a  néan- 
moins été  nommé  grand  jabiru  (jabiru  guacu)  dans  quel- 
ques contrées  où  le  vrai  jabiru  n^étoit  apparemment 
pas  encore  connu  ;  mais  fbn  vrai  nom  Brafilien  eft 
nandapoa  ;  il  reflemble  au  jabiru  en  ce  qu'il  a  de  même 
la  tête  &  le  haut  du  cou  dénués  de  plumes  &  recouvens 
feulement  d'une  peau  écailleufe  ;  mais  il  en  diffère  par 
le  bec  qui  eft  arqué  en  bas  ^  &  qui  n'a  que  fept  pouces 
de  longueur.  Cet  oifèau  eft  à  peu -près  de  la  taille  de 
la  cigogne  ;  le  fbmmet  de  fa  tête  eft  couvert  d'un  bour- 
relet oiFeux  d'un  blanc-grifatre  ;  les  yeux  font  noirs  ; 
les  oreilles  font  larges  &  très-ouvertes  ;  le  cou  eft  long 
de  dix  pouces  ;  les  jambes  le  font  de  huit  ;  les  pieds  de 
iix  ;  ils  font  de  couleur  cendrée  ;  les  pennes  de  l'aile  & 
de  la  queue,  qui  ne  pafïe  pas  l'aile  pliée  font  noires, 
avec  un  reflet  d'un  beau  rouge  dans  celles  de  l'aile  ;  le 

(a)  Jabiru  guacu  petiguarenfibus ,  nhandu'-apêa  tupinambis.  Marcgrave, 
Hift.  Nau  Braf.  in-f.*"  éd.  EIzevir,  pag.  aoi.  —  Jabiru  guacu*  Pifon,. 
Hijl*  Natn  pag.  87.  -—  Par  un  contre-échange ,  la  figure  de  ce  petit 
jabiru  ou  nandu^apoa  ,  eft  portée  dans  ces  deux  Auteurs  fous-  l'anicle 
du  vrai  jabiru. — Jonfton ,  AvL  pag.  137.  —  Ray,  Synopf.  an*  pag.  9  6^ 
n.*  5.  —  WUlughby,  OmiîhoL  pag.  202.  —  Alyâeria  Americana. 
Linnaeus,  Syji.  nat.  éd.  X,  Gen.  74,  Sp.  i.  —  Ciconia  alba;  capite 
anteriore  nudo,  cinereo  albicante  ;  remigibus  nigro-rubefcentibus  ;  reâricibus 
nigris.  •  •  Ciconia  Braftlienfis.  Briflbn,  OmithoL  tome  V,  page  371, 
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refte  du  plumage  eft  blanc  ;  les  plumes  du  bas  du  cou 
font  un  peu  longues  &  pendantes.  La  chair  de  cet 
oîfeau  eft  de  bon  goût ,  &  fe  mange  après  avoir  été 
dépouillée  de  fà  peau. 

Il  eft  encore  clair  que  cette  féconde  defcription  de 
Marcgrave ,  convient  à  fà  première  ligure ,  autant  que 
la  féconde  convient  à  la  defcription  du  jabiru  du  Brefil , 
ou  de  notre  grand  jabiru  de  la  Guyane,  qui  eft  certai- 
nement le  même  oifèau.  Telle  eft  la  confufion  qui  peut 
naître  en  Hiftoire  naturelle ,  d'une  légère  méprifè  &  qui 
ne  Élit  qu'aller  en  croiflânt,  quand  fàtisfiiits  de  fè  copier 
les  uns  les  autres  (b)  fans  difcuffion ,  fans  étude  de  isi 
Nature,  les  Nomenclateurs  ne  multiplient  içs  livrc$  qu'aii 
détriment  de  la  fcience. 

— —    I  ■  ■  '  ■  I      ipii       ■     <iiii    ■  mmmmmmmmx  nm      ■■  ■  jg 

(h)  Nota^  M.  Briflbn,  fans  avoir  apparemment  plus  confultc  le 
texte  de  Marcgrave  que  foupçonné  l'erreur  de  Çts  figures,  dit  du 
grand  jabiru,  qu'il  a  te  bec  courbé  tn  en  bas  (OmithoL  T.  V,p.  374)9 
9U  lieu  que  Marcgrave  dit  qu'il  1'»  arqué  tn  haut:  ce  n'eft  ,  au  refle^ 
qu'après  avoir  enté  le  bec  de  ce  vrai  &  grand  jabiru  (jabiru  ntgro) 
(nr  le  corps  du  nandapoa  om  jabiru  des  taupinambous  (ibid.pag.3y  i )p 
auquel  Marcgrave  ne  donne  qu'un  bec  de  cigogne  de  fept  pouces  9  quo 
M.  Briffon  tombe  dans  cette  dernière  erreur,  qui  n'eft  qu'une  iultt 
de  la  première. 
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*  LA     G  R  U  E  fa). 

jj  E  tous  les  oiièaux  voyageurs ,  c'eft  la  grue  qui 
entreprend  &  exécute  les  courfes  les  plus  lointaines  &  les 
plus  hardies-  Originaire  du  Nord,  elle  vifite  les  régions 

*   Fiyf^  les  planches  enluminées,  n/ 7 ^j?. 

fûj  En  Grec,  Tipûo^cç;  en  Latin,  grus ;  en  Italien,  gru,  grua;  cil 
Efpagnol,  grulldf  gru^;  en  Allemand,  krane ^  kranich;  en  Anglois, 
cranc;  en  Anglo-Saxon,  cranoacroen;  en  Oûlois  ^  garan  ;  en  SuifTe, 
hye;  en  Suédois,  trana;en  Danois,  trane  (c'eft  une  chofe  remar- 
quable que  le  nom  de  cet  oifeau  imité  de  fa  Vôix ,  fdit  à  peii-près 
le  même  dans  la  plupart  des  langues);  en  Polonoîs  iptavir;  en  IHyrien, 
gerufib  :  on  ne  fait  fi  la  grue  avoii  un  nom  en  Hébreu ,  du  moins 
on  ne  peut  le  démêler  dans  cette  langue  obfcure ,  quoique  pauvre. 
Dans  Jérémie  (  Jerem,  YIII }  où  Bochart,  prend  le  mot  agur^OMv  la 
grue  ;  la  Vulgâte  traduit  aguripdT  clconia;  ailleurs  (IfdL  XXXVUI ) , 
par  hîrundo.  Dans  ce  fécond  paflage,  le  moi  fus  eft  traduit  la  grue; 
mais  dans  le  premier  où  ce  même  mot  fe  trouve ,  il  eft  interpréta 
Yhifondclle. 

Grue.  Béton ,  Hifi.  nat»  des  Oifiaux,  page  i  87,  avec  une  mauvaift 
figure ,  répétée  Portraits  dOifeaux,  page  41,  h.— Grus.  AIdrovande, 
Ayu  tom.  III ,  pag.  ^  24 ,  avec  une  figure  peu  exaâe ,  page  3  2^  » 
empruntée  par  Jonfton,  An.  pag.  114,  tab.  54,  &  répétée.— 
Wiilughby,  Omittoh  pag.  200  ,  tab.  48. —  Gefiier,  Avi  pag.  528  > 
avec  une  figure  défeélueufe.  La  même  répétée  dans  Ylcom  avi.  pag. 
jp.  —  Ray,  Synopf.  pag,  95,  nJ"  a,  i«  —  Schwcnckfeld ,  AvL  SiJefi 
pag*  284.  —  Charleton,  Exercit,  pag.  114,  n.**  i.  Idem,  Onomait. 
pag.  I  10,  n.**  1.  —  Sibbaid.  Scot.  illujfr*  part.  II,  lib.  m  ,  pag.  18» 
—  Rzaczynski ,  Hift.  Nat.  Polon.  pag.  383.  —  The  crâne,  Brit.  Zool. 
pag.  118.—  Marfigl.  Damb.  tom.  V,  pag.  6.  —  Prolp.  Alp.  /EgypU 
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tempérées  ,  &  s'avance  dans  celles  du  Midi.  On  !a  voit 
en  Suède  (b)r  en  Écofle,  aux  îles  Orcades  (cj  ; 
dans  la  Podolie ,  la  Volhinie  (d) ,  la  Lithuanie  ('e)  & 
dans  toute  l'Europe  feptentrionale  :  en  automne,  elle 
vient  s'abattre  fur  nos  plaines  marécageufes  &  nos  terres 
enfemencées  (f)  ;  puis  elle  fè  hâte  de  pafler  dans  des 

voL  I,  pag.  199.  —  Moehring,  Avl  Gen.  79.  —  Crus  nqftras.  Klein, 
Avl  pag.  1 2 1 ,  n.**  I .  —  Der  kranich.  Frifch ,  vol.  II ,  divif.  2 ,  fed.  i , 
planche  i.—  Albin  ,  tome  II ,  page  -f  /  ,  avec  une  figure  de 
faufles  teintes  &  dure ,  comme  la  plupart  de  fes  enluminures,  — 
Ardea  vertice  papillofo.  Linnaeus  ,  Fauna  Suec.  n.*  i  j  i .  ArJea  veriice 
nudo  papillofo  y  fronte ,  remigibus,  occlpiteque  nigris ,  corporc  cïnereo .  . .  . 
Grus.  Syji.  nat.  éd.  X. — Ardea  rojlro  rubro ,  robufio^  quadrangulo.  Barrère> 
OrnithoL  claf.  IV,  Gen.  i  ,  Sp.  10.  —  Crus,  danis  trane.  Brunnich. 
Omithol.  boréal,  n.**  i  j  6.  —  CUonia  cinerea;  capite  fuperiore  pennU  nigris , 
in  occipîte  rafis,  pîlorum  arnulis ,  obftio;  vertice  nigro,  occipitio  rubro; 
macula triangulari  infra  0ccipitiumfaturate  cinerea;  genisponè  oculosô'  colla 
fuperiore  candies;  remigibus  nigris;  re&icibus  prima  medietate  faturatè 
iinercis, altéra nigricantibus. . .  Grus.BfiSon^ Ornitàol. tom»\ fP^g»  374. 
^bj   Fauna  Suecîca* 

(c)  Sibbald.   Scot.  illufir. 

(d)  Rzaczynski,  Auâbiar.  pag.  383. 

.  (e)  Klein ,  De  avib»  erratic.  &  viigrator.  pag.  199. 
(f)^<-  II  n'y  a  contrée  en  pays  labourable  ja  femé ,  qui  (bit  exempte 
»  de  nourrir  les  grues  quelque  temps  de  l'année  ;  car  c'eft  un  oiieau 
>»  pafîager ,  qui  fait  fon  cri  qu'on  oït  en  diverfes  faifons  de  l'année , 
»  lorfqu'il  %^^^  va  &  qu'il  retourne  ;  car  ne  pouvant  trouver  pafture 
^  l'hivert  es  régions  feptçntrionales  pour  l'intolérable  froideur ,  a 
-»  recours  aux  contrées  où  les  eaux  ne  font  glacées  en  ce  temps-là. 
»  Nous  ne  la  voyons  qu'en  temps  d'hivert,  finoa  qu'on  ne  Teut 
apprivoifée  de  jeunelTe»'.  Belon,  Nat*  des  Oifeaux,  page  187. 

climats 
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climats  plus  méridionaux,  d'où  revenant  avec  le  prin- 
temps ,  on  la  revoit  s'enfoncer  de  nouveau  dans  le  Nord , 
&  parcourir  ainfi  un  cercle  de  voyages  avec  le  cercle 
des  âifbns. 

Frappés  de  ces  continuelles  migrations ,  les  Anciens 
l'appeloient  également  Toifèau  de  Lybie  (g)  &  Toifèau  de 
Scythie  (h)^  h  voyant  tour-à-tour  arriver  de  Tune  &  de 
l'autre  de  ces  extrémités  du  Monde  alors  connu  ;  Héro- 
dote,  aufli-bien  qu'Ariftote,  place  en  Scythie  Tété  des 
grues/1f^.  C'eft  en  effet  de  ces  régions  que  partoient  celles 
qui  s'arrctoient  dans  la  Grèce.  La  ThefTalie  eft  appelée 
dans  Platon,  \^  pâturage  des  grues  ;  elles  s'y  abattoient  en 
troupes ,  &  couvroient  aufli  \t%  îles  Ciclades  :  pour  mar- 
quer la  fàifon  de  leur  paflage,  leur  voix ,  dit  Héfiôde  (k)', 
annonce  du  haut  des  airs  au  laboureur  le  temps  d* ouvrir 
la  trrre  (l).  L'Iiide  &  TÉthiopie  étoîent  les  régions 
défignées  pour  leur  route  au  Midi  (m). 

(g)  Euripid.  in  Helenâ, 

(h)  Aliœ  ex  uhimis,  ut  ita  dicam,  demîgrant,  vt  grues ,  quet  û  Scyîhtâ 
in  paludes  quœfunt  fupra  ^Egyptum,  unde  JluU  Nilus,  cùmmeant,  Ariftot. 
Jlifi.  animai  lib.  VIII,  cap.  XV. 

{})  Euterp.  -2^. 

(k)  Dans  le  Pocme  des  Œuvres  &  des  Jours. 

(l)  Et  dans  Thiognis,  «  j'ai  ouï  le  cri  éclatant  de  l'oifeau  qui 
annonce  le  temps  du  labour  ». 

(m)  ce  La  haute  Egypte  eft  pleine  de  grues  pendant  Thiver  ;  elles 
y  viennent  des  payy  du  Nord  pour  y  pafler  feulement  les  mois  du  a 
froid  ».   Voyage  de  G  ranger ,  page  2^9* 

Oifeaux,  Tome  VIL  Qo 
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Strabon  dit  que  les  Indiens  mangent  les  œufs  des 
grues  (nj  ;  Hérodote ,  que  les  Égyptiens  couvrent  de 
leurs  peaux  des  boucliers  (o) ,  &  c'eft  aux  fburces  du 
Nil  que  les  Anciens  les  envoyoient  combattre  les 
Tygmées  y  forte  de  petits  hommes  ,  dit  Ariftote,  montés  fur 
de  petits  chevaux ,  &  qui  habitent  des  cavernes  (p).  Pline 
arme  ces  petits  hommes  de  flèches ,  il  les  fait  porter 
par  des  béliers  (q)  &  de/cendre  au  printemps  des  mon- 
tagnes de  rinde,  où  ils  habitent,  fous  un  ciel  pur,  pour 
venir  vers  la  mer  orientale,  foutenir  trois  mois  durant,  la 
guerre  contre  les  grues ,  brifor  leurs  œufs ,  enlever  leurs 
petits  ;  fans  quoi,  dit-il,  ils  ne  powroient  réffer  aux  troupes 
toujours  plus  nombreufes  de  ces  oifeaux  ^  qui  même  finirent 
par  les  accabler,  à  ce  que  penfè  Pline  lui-même,  puifque 
parcourant  des  villes  maintenant  défertes  ou  ruinées, 
&  que  d'anciens  peuples  habitèrent,  il  compte  celle  de 
Gérania,  dit  vivoit  autrefois  la  race  des  Pygmées,  quan  croit 
en  avoir  été  chajfés  par  les  grues  (r). 

(n)  Lib.  XV. 

(o)  Lib.  VIL 

(p)  Ea  loca  funt  quœ  Pygmei  incôhnt  :  pufillum  gemis^  ut  aîmtt,  tpft, 
atque  etiam  equi  :  cavemafquc  habitant.  Ariftot.  Hift.  animai  lib.  VIII , 
cap.  XV. 

(q)  Fama  efi  inftdentes  (Pygmœos  )  arietum  caprarumque  dorjis,  armâtes 
fîgittis,  veris  tempore,  univerfo  agmine  ad  man  defcendere ,  &  ova  pullofqut 
eorum  alitum  confumere ;  ternis  cxpeditionem  eam  menjibus  confia;  aiiter 
futuris  gregibus  non  rejtfti.   Pliu.  lib.  VII ,  cap.  !!• 

(r)  Lib.  IV,  cap.  IX. 
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Ces  £d>Ies  anciennes  ff)  font  abfiirdes,  dira-t-on, 
&  j'en  conviens  ;  mais  accoutumés  à  trouver  dans  ces 
Êbles ,  des  vérités  cachées ,  &  des  faits  qu'on  n'a  pu 
mieux  connoître ,  nous  devons  être  fobres  à  porter  ce 
jugement  trop  facile  à  la  vanité  ,  &  trop  naturel  à 
l'ignorance;  nous  aimons  mieux  croire  que  quelques 
particularités  fmgulières  dans  l'hiftoire  de  ces  oifèaux, 
donnèrent  lieu  à  une  opinion  fi  répandue  dans  une 
antiquité,  qu'après  avoir  fi  fbuvent  taxée  de  menfonges, 
nos  nouvelles  découvertes  nous  ont  forcé  de  reconnoître 
înftruite  avant  nous.  On  fait  que  les  finges,  qui  vont 
en  grandes  troupes  dans  la  plupart  des  régions  de  l'A- 
frique &  de  l'Inde,  font  une  guerre  continuelle  aux 
oifèaux  ;  ils  cherchent  à  fùrprendre  leur  nichée ,  &  ne 
ceflTent  de  leur  drefler  des  embûches;  les  grues,  à  leur 
arrivée,  trouvent  ces  ennemis,  peut-être  raffem blés  en 
grand  nombre  pour  attaquer  cette  nouvelle  &  riche 
proie  avec  plus  d'avantage  :  les  grues ,  afTez  fures  de 
leurs  propres  forces,  exercées  même  entre  elles  aux 
combats  (rjj  &  naturellement  afTez  difpofées  à  la  lutte, 
comme  il  paroît  par  les  attitudes  où  elles  fè  jouent, 
les  mouvemens  qu'elles  afFedent ,  &  à  l'ordre  des  ba- 
tailles ,  par  celui  même  de  leur  vol  &  de  leurs  départs , 

(f)  Elles  précèdent  le  temps  d'Homère,  qui  compare /'//W.  lu) 
les  Troyens  aux  grues  combattantes  à  grand  bruit  les  pygmées. 

ft)  Grues  eiiam  pugnant  interfe  tant  vehementeTf  ut  dimicantcs  capïantuf^ 
Arifiot.  Hifi.  animal,  lib.  IX ,  cap.  XIU 

O  O  î j 
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fe  défendent  vivement  ;  mais  les  fmges  acharnés  à  enlever 
les  œufs  &  leurs  petits,  reviennent  fans  cefTe  &  en 
troupes  au  combat;  &  comme  par  leurs  ftratagèmes, 
leurs  mines  &  leurs  poftures,  ils  femblent  imiter  les 
a6lions  humaines ,  ils  parurent  être  une  troupe  de  petits 
hommes  à  des  gens  peu  înftruits ,  ou  qui  n'aperçurent 
que  de  loin,  ou  qui,  emportés  par  Tamour  deTextraor- 
dinaîre ,  préférèrent  de  mettre  ce  merveilleux  dans  leurs 
relations  (^uj.  Voilà  l'origine  &  Thiftoire  de  ces  Éibles- 

Les  grues  portent  leur  vol  très -haut,  &  fe  mettent 
en  ordre  pour  voyager  ;  elles  forment  un  triangle  à  peu- 
près  ifbcèle,  comme  pour  fendre  Tair  plus  aifément. 
Quand  le  vent  fe  renforce  &  menace  de  les  rompre , 
elles  fe  refferrent  en  cercle ,  ce  qu'elles  font  auffi  quand 
Taigle  les  attaque  ;  leur  paflàge  fe  fait  le  plus  fbuvent  dans 
la  nuit;  mais  leur  voix  éclatante  avertit  de  leur  marche; 

dans  ce  vol  de  nuit,  le  chef  fait  entendre  fréquemment 

»     —  ■ 

^uj  Ce  il'eft  pas  fa  première  fois  que  des  troupes  de  finges  furent 
prifes  pour  des  hordes  de  peuplades  fauvages  :  (ans  compter  le  combat 
des  Carthaginois  contre  les  orang-outangs  fur  une  côte  de  l'Afrique , 
&  les  peaux  de  trois  femelles  pendues  dans  le  temple  de  Junon  i 
Carthage,  comme  des  peaux  de  femmes  (auvages  (Hannon.  PertpL  hagot 
J674 ,  pag.  -^y).  Alexandre  pénétrant  dans  les  Indes ,  alloit  tomber 
dans  cette,  erreur,  &  envoyer  fa  phalange  contre  une  armée  de  pongos, 
fi  le  roi  Taxile  ne  l'eût  détrompé ,  en  lui  faifant  remarquer  que  cette 
multitude  qu'on  voyoit  fuivre  les  hauteurs ,  étoient  des  animaux  pai- 
fibles ,  attirés  par  le  fpedacle  ;  mais  à  la  vérité  infiniment  moins  infenfés, 
moins  fanguinaires  que  les  déprédateurs  de  l'Afie.    Voye^  Strabon, 

âb.  xy. 
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une  voix  de  réclame,  pour  avenir  de  la  route  qu*il  tient; 
elle  eft  répétée  par  la  troupe,  oii  chacune  répond,  comme 
pour  faire  connoître  qu'elle  fiiit  &  garde  (a  ligne. 

Le  vol  de  la  grue  eft  toujours  fbutenu  quoique 
marqué  par  divcriès  inflexions;  fes.  vols  difFérens  ont 
été  obfervés  comme  des  préiàges  des  changemens  du 
Ciel  &  de  la  température  ;  ûgacité  que  Ton  peut  bien 
accorder  à  un  oifèau  qui  par  la  hauteur  où  il  s'élève 
dans  la  région  de  Tair ,  eft  en  état  d'en  découvrir  ou 
ièntir  de  plus  loin  que  nous  les  mouvemens  &  les  alté-* 
rations  ^xj.  Les  cris  des  grues  dans  le  jour,  indiquent 
la  pluie  ;  des  clameurs  plus  bruyantes  &  comme  tumul- 
tueufes ,  annoncent  la  tempête  :  ù  le  matin  ou  le  foir  on 
les  voit  s'élever  &  voler  paifiblement  en  troupe ,  c'eft 
un  indice  de  férénité  ;  au  contraire  fi  elles  preflenten* 
j'orage,  elles  baifïent  leur  vol  &  s'abattent  (îir  terre  fy). 
La  grue  a ,  comme  tous  les  grands  oifeaux,  excepté  ceux 
de  proie ,  quelque  peine  à  prendre  fôn  eflbr.  Elle  court 
quelques  pas,  ouvre  les  ailes,  s'élève  peu  d'abord,  jus- 
qu'à ce  qu'étendant  fbn  vol ,  elle  déploie  une  aile 
puîffante  &  rapide. 

A  terre,  les  grues  raftemblées  établirent  une  garde 
pendant  la  nuit ,  &  la  circonfpedion  de  ces  oifèaux  a  été 
confecrée  dans  les  hiéroglyphes  comme  le  fymbolc  de  1» 

^xj   Volmtalù,  ut  procul profpicere  poffint.  Ariftot,  lib,  IX,  cap,x. 
(y)  Etfi  imbres  ttmpcfiaUmqut  yiderint  gConferuntff  in  Urram  &  iumi 
qmefcunu  Idem,  ibidem. 
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vigilance:  la  troupe  dort  la  tête  cachée  fous  l'aife,  maïs  fé 
chef  veille  la  tête  haute  &  fi  quelqu'objet  le  frappe, 
il  en  avertit  par  un  cri  (i);  c'eft  pour  le  départ,  dit  Pline, 
qu'elles  choififlènt  ce  chef  (aj  ;  mais  fans  imaginer  un 
pouvoir  reçu  ou  donné,  comme  dans  les  fociétés- hu- 
maines, on  ne  peut  refufer  à  ces  animaux,  Tintclligence 
ibciale  de  fe  raffembler ,  de  fiiivre  celui  qui  appelle ,  qui 
précède,  qui  dirige  pour  faire  le  départ,. le  voyage,  le 
fetour  dans  tout  cet  ordre,  qu'un  admirable  inftinâ  leur 
fait  (iiivre  ;  aufli  Ariftote  place-t-il  la  grue  à  la  tête  des 
ôifeauxqui  s'attroupent  &fèplaifentraflemblés  fbj. 

Les  premiers  froids  de  l'automne  ,  avertifïent  les 
grues  de  la  révolution  de  la  faifon  ;  elles  partent  alors  pour 
changer  de  CieL  Celles  du  Danube  &  de  l'Allemagne 
palTent  fur  l'Italie  (cj.  Dans  nos  provinces  de  France  elles 

(l)  Cum  confijiunt  cçeierœ  iotmïunt  i  capite  fubter  ûlam  condito ,  altctnis 
pedibus  injif  entes  :  dux  ereéto  capite  profpicît  ^  &  quod  fenferït  yocefgni* 
fcût.  Ariftot.  Hijt.  animal,  lib.  IX,  cap,  x.  Pline  dit  la  même  chofe, 
iib.  X,  cap.  XXX. 

.  (a)  Qjuando  profâfeantur  confentimt. . .  duccm  guem  fequaniur  eligmU 
Jn  extremo  agmînc  per  vices  qui  acclament  difpofitos  habent,  ^  qui  gregem 
voce  coniineant.  Pliii.  lib.  X,  cap.  XXX. 

(b)  Gregales  aves  funt  grus ,  olor ,  &c.  Hîft.  animal,  lib.  VTII^ 
çap.  XII  ;  &  Fejlus  donne  l'éthimologie  du  mot  congruere ,  quc^ivt grues 
cmvenire. 

(c)  Wiliughbjr  dit  qu'on  en  Toit  affèz  communément  dans  fes 
niarchés  de  Rome;  &  Rzaczynski  prétend  qu'un  petit  nombre  refte 
Phiver  en  Pologne,  à  i'entour  de  certains  marais  qui  ne  gèlent  pas. 
Voye^  Rzâczynski,   Hijl.  Nat.  Polon.  pag.  x%2^ 
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paroiflent  aux  mois  de  fèptembre  &  d'odobre,  &  ju/qu'èn 
novembre,   lorfque  le  temps  de  l'arrière -automne  eft 
doux  ;  mais  la  plupart  ne  font  que  paflèr  rapidement  & 
ne  s'arrêtent  point  ;  elles  reviennent  au  premier  printemps 
en  mars  &,  avril.  Quelques-unes  s'^égarent  ou  hâtent 
leur  retour ,  car  Rédi  en  a  vu  le  20    de  février ,  aux 
environs  de  Pifè.  Il  paroit  qu'elles  pafToient  jadis  tout 
l'été  en  Angleterre,  pui/que  du  temps  de  Ray,  c'eft- 
à-dire,  au  commencement  de  ce  fiècle,  on  les  trouvoit 
par  grandes  troupes   dans  les  terreins  marécageux  des 
Provinces  de  Lincoln  &  de  Cambridge  ;  mais  aujourd'hui 
jes  Auteurs  de  la  Zoologie  britannique,  diiènt  que  ces 
oifèaux  ne  fréquentent  que  fort  peu  l'île  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  où  cependant  l'on  fè  fouvient  de  les  avoir  vu 
nicher  ;  tellement  qu'il  y  avoit  une  amende  prononcée 
contre  qui  bri/èroit  leurs  œufs  ;  &  qu'on  voyoit  commu< 
nément,  fuivant  Turner  ,   des  petits  gruaux  dans  les 
marchés  (^ij;  leur  chair  eft  en  effet  une  viande  délicate 
dont  les  Romains  faifbient  grand  cas.  Mais  je  ne  fais  fi 
ce  £iit  avancé  par  les  auteurs  de  la  Zoologie  britannique 

(d)  «e  This  (pecies  (crâne)  we  place  among  the  Britifch  Birds,, 
on  the  authority  of  M.'  Ray;  who  infbrm  us  that  in  his  time  they  « 
were  found  during  the  winter  in  large  flocks  in  Lincoinshire ,  and  ce 
Cambridgshire  ;  at  prefent  the  inhabitents  of  thofè  countries  (eem  «c 
unacquinted  with  them. .  . .  Tho'this  fpecies  very  rarely  fréquents  <e 
thefe  Iflaiids  at  prefent ,  yet  it  was  formerly  a  native ,  as  -we  find  « 
in  Willughby.  That  there  was  a  penalty  of  fwenty  pence,  for  def-  ce 
troying  an  Egg  of  this  Bird  ;  and  Turner  relates  that  he  has  very  « 
ofien   feen  their  young  in  ourmarshes.  »  jBritiJck  Zoology,j)ag.  1 1  8* 
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n'eft  pas  fiifpcd:  ;  car  on  ne  voit  pas  quelle  eft  la 
caufè  qui  a  pu  éloigner  les  grues  de  l'Angleterre  ;  ils 
auroient  au  moins  dû  i'indiquer  &  nous  apprendre  fi  Ton 
a  defieché  les  marais  des  contrées  de  Cambrigde  &  de 
Lincoln ,  car  ce  n'eft  point  une  diminution  dans  l'eipèce, 
puifque  les  grues  paroiflent  toujours  aufli  nombreu/ès  en 
Suède ,  où  Linnxus  dit  qu'on  les  voit  par-tout  dans  les 
campagnes  humides.  C'eft  en  efîèt  dans  les  terres  du 
Nord ,  autour  des  marais ,  que  la  plupart  vont  pofer  leurs 
pids  fâj:  d'autre  côté ,  Strabon  aflure  (^J  que  les  grues 
ne  nichent  que  dans  les  régions  de  l'Inde,  ce  qui  prou- 
veroit ,  comme  nous  l'avons  vu  de  la  cigogne ,  qu'elles  font 
deux  nichées  &  dans  les  deux  climats  oppofés.  Les  grues 
ne  pondent  que  deux  œufs  (gj;  les  petits  font  à  peine 
lélevés  qu'arrive  le  temps  du  départ,  &  leurs  premières 
forces  font  employées  à  fiiivre  &  accompagner  leurs  pères 
&  mères  dans  leurs  voyages  (h). 

(e)  Nidulantur  in  Ipcis paludofis ,  quo  acce£us  difficiUs  efi.  Klein,  Ord. 
Dvi  pag.  1 2 1 . 1 —  In  locis  palujlribus  &  arundinaceis  Volhiniœ  nldos  ponunt 
df  fœtus  educanu  Rzaczynski ,  Auébiar.  pag.  3  8  3 .  «  Elles  vont  pafler 
»  l'été  bien  loin ,  vers  les  conn-ées  oif  de  fa  mer  glaciale ,  ou  autres 
to  lieux  marécageux ,  car  étant  là  en  été  trouvent  les  eaux  à  propos 
^  pour  leur  paiftre ,  lorfque  nos  marais  font  defl^chés  pour  |a  trop 
grande  chaleur.  »  Selon,  Nat.  des  Oi/eaux,  page  122, 

("fj  Géograph.  lit.  XV. 

(g)  Pariant  autem grues  ova bina.  Arift.  Hijl.  anim-  lib.  IX ,  cap.  X VIII. 

(h)  ce  Et  communément  ne  fait  que  dpux  petits ,  où  il  y  a  mâle 
»  &  femelle  ;  &  fitôt  qu'elles  les  ont  eflevés  &  ^prins  à  voler,  elles 
s'en^vo^^t,  »  Pelon,  Natp  des  Oifeaux. 
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On  prend  la  grae  au  lacet ,  à  la  paffée  (i)  ;  Ton  en 
feit  aufli  le  vol  à  l'aigle  &  au  £iucon  (k).  Dans  certains 
cantons  de  la  Pologne,  les  grues  font  fi  nombreufès,  que 
les  payiàns  font  obligés  de  fe  bâtir  des  huttes  au  milieu 
de  leurs  champs  de  h\é  -  iàrafin  pour  les  en  écarter  (IJ. 
En  Perfe  où  elles  font  auffi  très -communes  (m),  la  chafTe  en 
eft  réforvée  aux  plaifirs  du  Prince  (h);  il  en  eft  de  même 
au  Japon ,  où  ce  privilège  joint  à  des  raifons  fùperfti- 
tieufos,  fait  que  le  peuple  a  pour  les  grues  le  plus  grand 

<— M^— — ^— — — ^— — — ^1^— — ^  ■"        ■     ■     ■'  ■  ^^—— i*  I  II         I     ■  Il  ■  I  ■ 

(i)  Tum  gruîbus  pedicas ,  &  retia  panere  cervîs.  Virg.  G  cor  g.  L 

(h)  Bemier  vit  au  Mogol ,  la  chaiïè  de  la  grue.  «  Cette  chafle  9 
cpielque  chofe  d'amufant;  if  y  a  du  plaifîr  à  les  voir  employer  toutes  ce 
leurs  forces  pour  fe  défendre  en  l'air  contre  les  oifeaux  de  proie.  <c 
£IIes  en  tuent  quelquefois ,  mais  comme  elles  manquent  d'adrefle  ce 
pour  fe  tourner^  plufîeurs  bons  oifeaux  en  triomphent  à  la  fin.  >« 
Hïftoîre  générale  des  Voyages  y  tome  X,  page  102. 

(l)  Rzaczynski^  Hifl.  Nat.  Polon.  pag.  282. 

(m)  Lettres  édifiantes,  ylngt^huUîeme  Recueil,  page  317. 

(n)  fc  Dès  le  grand  matin ,  le  roi  (  de  Perfè  )  fit  dire  aux  Ambafla^ 
deurs ,  qu'il  iroit  avec  fort  peu  de  gens  à  la  chafle  des  grues ,  les  m 
priant  de  n'y  venir  qu'avec  leurs  truchemens ,  afin  que  les  grues  ec 
ne  fuflent  point  eflTarouchées  par  le  grand  nombre ,  &  que  le  plaifir  ce 
de  la  chafi[e  ne  fut  point  troublé  par  le  bruit  •  •  •  •  Elle  commença  ce 
avec  le  jour  •  •  .  •  On  avoit  fait  fous  terre  un  chemin  couvert ,  au  ce 
bout  duquel  étoit  le  charhp  où  l'on  avoit  jeté  du  blé  ;  les  grues  « 
y  vinrent  en  grande  quantité ,  &  l'on  en  prit  plus  de  quatre- vingt,  ce 
Le  Roi  en  prit  quelques  plumes  pour  mettre  fur  fon  turban ,  &  ce 
en  donna  deux  à  chacun  des  Ambaflàdeurs  qui  les  mirent  fur  leurs  ce 
cjiiapeaux.  »  Voyage  d'Oléarias,  Paris,  ifj6$  tome  J , page  50^* 

Oijcaux,  Tome  VIL  Pp 
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refped  {hj;  on  en  a  vu  de  privées  &  qui  nourries  dans 
iYtatdomeftique,  ont  reçu  quelque  éducation;  &  comme 
leur  inftind;  les  porte  naturellement  à  fe  jouer  par  divers 
feuts,  puis  à  marcher  avec  une  afFeélation  de  gravité  (^^, 
on  peut  les  dreflèr  à  des  poftures  &  à  des  dan/es  (^. 

Nous  avons  dit  que  les  oifeaux  ayant  le  tiflii  des  os 
moins*  ferré  que  les  animaux  quadrupèdes ,  vivoient  à 
proportion  plus  long-temps  :  la  grue  nous  en  £3urnit  un 
exemple  ;  plufieurs  Auteurs  ont  Êiit  mention  de  &,  longue 
vie.  La  grue  du  philofophe  Leonîais  Tomœus  dans  Paul 
Jove,  eft  fameufe  (rj  ;  il  la  nourrit  pendant  quarante  ans 
&  Ton  dit  qu'ils  moururent  enjfemble. 

m   •>      -     ■      '■  —-■■  ■  ■   -      ■  ■      ■  ..  Il  .,      ■■!■— — ^-^^— ^ 

(o)  ce  Les  oifeaux  (auvages  font  devenus  fi  familiers  dans  les  îles 
âD  du  Japon ,  qu'on  en  pourroit  mettre  plufieurs  efpéces  au  rang  des 
»  animaux  domeftiques  ;  le  principal  eft  le  tfuri  ou  ia  grue ,  qu'une 
»  loi  particulière  réferve  pour  les  divertiflemens  ou  Tulàge  de  l'Em- 
»  pereur.  Cet  oifeau  &  la  tortue  paflent  pour  des  animaux  d'heureux 
3>  augure  ;  opinion  fondée  fur  la  longue  vie  qu'on  leur  attribue ,  & 
»  fur  mille  récits  fabuleux  dont  les  hiftoires  font  remplies.  Les  appar* 
y>  temens  de  l'Empereur  &  les  murailles  des  temples  font  ornés  de 
»  leurs  figures ,  comme  on  y  voit  par  la  même  raifon  celles  du  fapm 
3>  &  du  bambou  ;  jamais  le  peuple  ne  nomme  une  grue  autrement 
que  O  tfurifama,  c'eft  ^  à  -  dire ,  Alonfcigntur  la  Gru€.  »  Kcempferi 
JJift.  Nat,  du  Japon,  tome  I ,  pag.  1 1 2. 

(pj  Avis  fuperba  9  philauta  ;  graditur  grayitate  vfientabili  ;  nec  tamen 
fevcra  eft,fed  vo/upiate  correptafatis juamda ;  faltatrix;  calculùs,  affulûfyui 
in  acrem  vi brans,  rurfufquc  exciptre  Jmgens.  Klein,  Ord.av.  pag.  i2i, 

({jj  Manfuefaélœ  lajciviunt^  ac  gyros  quofdam  indtcoro  curfu  ptragunt% 
Pline ,  lib.  X ,  cap.  xxx. 

(t)  Elog.  yir.  illufir»  fi. 
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Quoique  la  grue  fbit  granivore  comme  la  conformation 
de  (on  ventricule  paroit  l'indiquer,  &  qu'elle  n'arrive  ordi- 
nairement fiir  les  terres  qu'après  qu'elles  font  enfèmencées, 
pour  y  chercher  les  grains  que  la  herfe  n'a  pas  cou- 
verts ff);  elle  préfère  néanmoins  les  infëdes ,  les  vers , 
les  petits  reptiles  ;  &  c'eft  par  cette  raifon  qu'elle  fréquente 
les  terres  marccageufes  dont  elle  tire  la  plus  grande 
partie  de  û  fiibfiftance. 

La  membrane  qui  dans  la  cigogne  engage  les  trois 
doigts ,  n'en  lie  que  deux  dans  la  grue ,  celui  du  milieu 
avec  l'extérieur.  La  trachée  artère  eft  d'une  conforma- 
tion très -remarquable,  car  perçant  le  fternum ,  tWe  y 
entre  profondément,  forme  plufieurs  nœuds,  &  en  reffort 
par  la  même  ouverture  pour  aller  aux  poumons  ;  c'eïl 
aux  circonvolutions  de  cet  organe ,  &  au  retentiflement 
qui  s'y  fait ,  qu'on  doit  attribuer  la  voix  forte  de  cet 
oifoau  f^tj;  fon  ventricule  eft  mufculeux  ;  il  y  a  double 

■    ■  '  I  I      I      ■     I     I    ■■!     I       ■  .1  .1  ,  I  I  ■< 

^fj  De  là  fon  nom  de  moijfonneufe  ou  amajfeufe  de  grains.  Tîpofoç, 
^^fi>  yn^vfoç  ehn  tS  rif  (ta  rtiç  yiç)  ff^i^uArec  îpivar,  undê  &  0-Te/>/^A6>oc > 
id  eJlJrugUcga  nominatur.  AIdrovande,  AvL  tom.  III,  pag.  32^. 

ft)  ce  La  grue  a  une  choie  en  Ton  anatomie  que  nous  n'avons 
trouvé  en  aucun  autre  oifeau;  c'efl  que.  Ton  fifflet  qui  fejend  arux  ce 
poulnions^  eft  en  autre  manière  qu'en  tous  autres;  car  il  entre  ce 
de  côté  &  d'autre  dans  la  chair,  fuivant  l'os  du  coffre  de  U  poi-  «c 
trlne;  de  quoi  ne  nous  eft  merveille  (i  elle  a  la  voix  qu'on  oit  de  ce 
fi  loing  ;  car  à  la  vérité  il  n'eft  oifeau  qui  fàffe  la  voix  fi  hautaine  ce 
que.Ia  grue.  »  Beion ,  Hat.  des  Oifeaux,  page  i  87.  —  ce  M.  Duverney 
a  fait  dans  l'Académie  la  diffeAion  d'une  grue  d'Afi'ique  •  •  • .  On  a  ce 
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cœcum  fuj;  &  c'eft  en  quoi  la  grue  diffère  à  l'inté- 
rieur des  hérons  qui  n'ont  qu'un  cœcum  ;  comme  elle 
en  eft  à  l'extérieur  très-diftinguée  par  6  grandeur,  par 
le  bec  plus  court ,  la  taille  plus  fournie ,  &  par  toute 
i'habitude  du  corps  &  la  couleur  du  plumage  ;  (es  ailes 
font  très  -  grandes ,  garnies  de  forts  mufcles  (x)  &  ont 
vingt-quatre  pennes. 

Le  port  de  la  grue  eft  droit ,  &  fa  figure  eft  élancée  ; 
tout  le  champ  de  fon  plumage  eft  d'un  beau  cendré- 
clair  ,  onde  :  excepté  les  pointes  des  ailes  &  la  coifRire 
de  la  tête  ;  les  grandes  pennes  de  l'aile  font  noires  ;  les 
plus  près  du  corps  s'étendent  quand  l'aile  eft  pliée  au- 
delà  de  la  queue  ;  les  moyennes  &  grandes  couvertures 
font  d'un  cendré  affez  clair  du  côté  extérieur ,  &  noires 
au  côté  intérieur  auffi-bien  qu'à  la  pointe  ;  de  deffous  ces 
dernières  &  les  plus  près  du  corps ,  fortent  &  fe  relèvent 
de  larges  plumes  à  filets,  qui  fè  trouflent  en  panache, 
retombent  avec  grâce ,  &  par  leur  flexibilité ,  leur  pofi- 

*■  ■■  ■  I  ■  ■    I  I  I  I  ,  Il ■  .ni 

>>  remarqué  que  la  trachée  artère  forme  trois  contours  en  manière  de 
»  trompette ,  ils  font  renfermés  dans  la  cavité  du  fternum  qui  eft  olfeux 
dans  ces  animaux.»  Hijlolre  de  r  Académie  des  Sciences,  depuis  l666 
jufqu'à  1686,  tome  II,  page  (. 

(u)  Wiilughby. 

(x)  La  force  des  mufcles  qui  fournît  un  yol  auflî  long ,  avdt 
apparemment  donné  lieu  au  préjugé  où  Ton  étoit  du  temps  de  Pline , 
qu'auciuie  fatigue  ne  lafle  celui  qui  porte  fur  foi  un  nerf  de  grue: 
Non  lajfari  in  ullo  labore  qui  nervos  ex  alis  &  cruribus  gruis  habeat^ 
Lib.  XVIII,  cap.   LXXXYII.  *" 
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tion>  iéur  tiflu  reflemblent  à  ces  mêmes  plumes  dans 
l'autruche  ;  le  bec  depuis  fà  pointe  jufqu'aux  angles ,  a 
quatre  pouces  ;  il  eft  droit ,  pointu ,  comprimé  par  les 
côtés  (y);  fa  couleur  eft  d'un  noir-verdàtre  blanchiflànt 
à  la  pointe  ;  la  langue  large  &  courte  eft  dure  &  cornée  à 
ion  extrémité  ;  le  devant  des  yeux,  le  front  &  le  crâne  font 
couverts  d'une  peau  chargée  de  poils  noirs  aflez  rares 
pour  la  laiflTer  voir  comme  à  nu.  Cette  peau  eft  rouge 
darts  l'animal  vivant  ;  difïërence  que  Belon  établit  entre 
le  mâle  &  la  femelle ,  dans  laquelle  cette  peau  n'eft  pas 
ro\igtfi);\xnt  portion  de  plumes  d'un  cendré  très-foncé, 
couvre  le  derrière  de  la  tête  &  s'étend  un  peu  fur  le 
cou  ;  les  tempes  font  blanches,  &  ce  blanc  fè  portant  fur 
ie  haut  du  cou ,  defcend  à  trois  ou  quatre  pouces  ;  les 
joues  depuis  le  bec  &  au-deffous  des  yeux  ainfi  que 
h  gorge ,  &  une  partie  du  devant  du  cou  ^  font  d'un 
cendré -noirâtre. 

Il  fè  trouve  par  fois  des  grues  blanches;  Longotius 
&  d'autres  difènt  en  avoir  vu;  ce  ne  font  que  des 
vaiiétés  dans  l'efpèce,  qui  admet  auffi  des  différences 
très-confidérables  pour  la  grandeur.  M.  Briffon  ne  donne 

^yj  ce  Et  a  donné  nom  à  un  petite  herbette  qui  fait  Ces  (èmences 
à  la  façon  d'une  tête  de  grue.  »  Belon,  Nat.  des  Oijiaux,  page  i  Sj. 
Cette  herbe  eil  le  géranium^  qui  dans  toutes  Tes  efpèces  perte 
efïèdivement  ce  caraâère  de  fruâification. . 

^^^  ce  II  y  a  différence  aflez  évidente  du  ma(Ie  à  la  femelle  j 
car  te  mafle  a  la  tête  bien  rouge^^  chofe  que  n*a  pas  la  femelle.  » 
Belon ,  Nau  des  Oifeaux. 
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que  trois  pîeds  un  pouce  à  fâ  grue  meiurée  de  la  pointe 
du  bec  à  celle  de  la  queue ,  &  trois  pieds  neuf  pouces 
pri/e  du  bout  des  ongles;  il  n'a  donc  décrit  qu'une 
très-petite  grue  (a).  Willughby  compte  cinq  pieds 
anglois ,  ce  qui  feit  à  peu  -  près  quatre  pieds  huit  pouces 
de  longueur ,  &  il  dit  qu'elle  pèfè  jufqu'à  dix  livres  ; 
fur  quoi  les  Ornithologiftes  font  d'accord  avec  lui  f5J. 
Au  Cabinet  du  Roi ,  un  individu ,  pris  à  la  vérité  entre 
les  plus  grands,  a  quatre  pieds  deux  pouces  de  hauteur 
verticale  en  attitude,  ce  qui  feroit  en  développement, 
ou  le  corps  étendu  de  l'extrémité  du  bec  à  celle  des 
doigts,  plus  de  cinq  pieds;  la  partie  nue  des  jambes 
a  quatre  pouces ,  les  pieds  font  noirs ,  &  ont  dix  pouces 
&  demi. 

Avec  fes  grandes  puiflànces  pour,  le  vol  &  fon 
înftin(5l  voyageur,  il  n'eft  pas  étonnant  que  la  grue  fe 
montre  dans  toutes  les  contrées ,  &  fè  transporte  dans 
tous  les  climats  ;  cependant  nous  doutons  que  du  côté 

^1  ■   ■  I— i—    I  ■■■      ■■     ■■      Il    ■    Il      1  I    I      ■   I  11,  I  11  ,  ■  I        ■        !■      I  ■ 

(a)  Rzaczynski  fèmble  reçonnoître  ces  deux  races  de  grues: 
Grues  majores  &  minores  in  provinciis  Polonicis  advrrti  :  il  attribue  à 
ia  petite  quelques  traits  particuliers,  qui  cependant  ne  paroifTent  pas 
Conftituer  une  efpèce  difïerente.  Grues  minores  ferunt  criftas  incanas 
pone  dures ,  nigric/intes  fub  guUure.  Cette  petite  race  fè  trouve  en 
Volhinie  6e  en.  Ukraine  ;  la  grande  en  Cujavie ,  &  toutes  deux 
enfemble  en  Podoiie,  Auâuar.  Hijl*  Nat.  Polon.  pag.  383. 

(b)  ce  La  grue  eft  le  plus  grand  des  aquatiques  fiflipèdes  d'Europe; 
elle  eft  haute  comme  un  homme  quand  elle  lève  I4  tête,  »  Salerne^ 
Hift.  des  Oifeaux ,    page  301. 
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du  Midi  elle  paflè  le  Tropique  :  en  efïèt ,  toutes  les 
régions  où  les  Anciens  les  envoient  hiverner,  ]a  Lybie, 
Je  haut  du  Nil,.  l'Inde  des  bords  du  Gange,  font 
en -deçà  de  cette  limite,  qui  étoit  aufTi  celle  de  l'an- 
cienne Géographie  du  côté  du  Midi  ;  &  ce  qui  nous 
Je  feit  croire,  outre  l'énormité  du  voyage,  c'eft  que 
dans  la  Nature  rien  ne  pafTe  aux  extrêmes  ;  c'efl  un  degré 
modéré  de  température  que  les  grues,  habitantes  du 
Septentrion ,  viennent  chercher  l'hiver  dans  le  Midi , 
&  non  le  brûlant  été  de  la  Zone  torride.  Les  marais  & 
les  terres  humides  où  elles  vivent,  &  qui  les  attirent, 
ne  iè  trouvent  point  au  milieu  des  terres  arides  &  des 
iàbles  ardens ,  ou  fi  des  peuplades  de  ces  oifèaux  parvenus 
de  proche  en  proche  en  fûivant  les  chaînes  des  mon- 
tagnes, où  la  température  efl  moins  ardente,  font  allées 
habiter  le  fond  du  Midi  ;  ilblées  dès  -  lors  &  perdues  dans 
ces  régions,  fequeftrées  de  la  grande  maflè  de  l'efpèce, 
elles  n'entrent  plus  dans  le  fyilème  de  Tes  migrations ,  & 
ne  ibnt  certainement  pas  du  nombre  de  celles  que  nous 
voyons  voyager  vers  le  Nord  ;  telles  font  en  particulier 
ces  grues  que  Kolbe  dit  fè  trouver  en  grand  nombre 
au  Cap  de  Bonne-errance,  &  les  mêmes  exadement 
que  celles  d'Europe  (c)  ;  6it  que  nous  aurions  pu  ne 
pas  regarder  comme  bien  certain  iûr  le  témoignage  fèul 
de  ce  Voyageur,  fi  d'autres  n'avoient  auffi  trouvé  des 
grues  à  des  latitudes  méridionales ,  prefque  aufli  avancées 

(cj  Defcription  du  cap  de  Bonne-eipérance ,  tome  III,  pûgt  ijz% 
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comme  à  la  nouvelle  Hollande  (d),  &  aux  Philippines, 
.  où  il  parojt  qu'on  en  diftingue  deux  efpèces  (ej. 

La  grue  à^s  Indes  orientales,  telle  que  les  Modernes 
l^ont  obfervée ,  ne  paroît  pas  fpécifiquèment  différente 
de  celle  d'Europe,  elle  eft  plus  petite,  le  bec  un  peu 
plus  long,  la  peau  du  jfommet  de  la  tête  rouge  &  rude, 
s'étendant  jufque  fiir  le  bec  ;  du  refte  entièrement  femblable 
à  la  nôtre  &  du  même  plumage  gris -cendré,  C'eft  la 
defcription  qu'en  Éiit  Willughby,  qui  Tavoit  vue  vivante 
dans  le  parc  de  Saint- James.  M.  Edwards  décrit  une 
autre  grue  envoyée  auffi  des  Indes  (f)  ;  c'étoit ,  à  ce 
qu'il  dit ,  un  grand  &  fùperbe  oifeau  plus  fort  que  notre 
grue,  &  dont  la  hauteur,  le  col  tendu,  étoit  de  près 
de  fix  pieds  (  anglois  )  ;  on  le  nourriflbit  d'orge  & 
d'autres  grains  ;  il  prenoit  fa  nourriture  avec  la  pointe 
du  bec ,  &  d'un  coup  de  tête  fort  vif  en  -  arrière ,  ï\  la 
jetoit  au  fond  de  fbn  gofier  ;  une  peau  rouge  &  nue , 
chargée  de  quelques  poils  noirs»  couvroit  la  tête  &  le 
haut  du  cou  ;  tout  le  plumage,  d'un  cendré  noirâtre, 

(d)  Premier  Voyage  du  capitaine  Cook,  tome  IV,  page  1 1  0. 

(e)  Crus  y  tipui  vel  tihoï,  Luçonienfibus  »  tricubitum  alta^  cum  collé 
Tiomïne procerior.  Item,  Dongon,  Luçonienfibus ,  gruis fpecies  ^  magnïtu^ 
dme  anferis,  cinerea,  roflro  fefqwfpUhamam  longo,  palmo  latum.  Fr.  Came! , 
J^e  avib.  /%/7jp/7.Tran(adions  philofophiques ,  n.*  51.8  j^. 

(f)  The  greater  indian  crâne.  Hift.  Nat.  of  Birds,  pag,  4 j.  —  Crus 
indica  major,  Klein,  AvL  pag.  121  ,  n.**  5.  —  Ardea.  .  • .  Anttgone. 
Lirxnaeus ,  Syjl.  nat,  éd.  X  ,  Gen.  76,  Sp.  d.  —  Crus  orUntalls  indicA% 
^ijOTon  Ornithol.  tome  V,  page  ^ji^ 
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étoît  feulement  un  peu  clair  fur  le  cou  ;  la  jambe  &  les 
pieds  étoient  rougeâtres.  On  ne  voit  pas  à  tous  ces 
traits ,  de  différence  fpécifique  bien  caradérifée ,  &  rien 
qui  ne  puifTe  être  l'imprelfion  &  le  fccau  des  climats  ; 
cependant  M.  Edwards  veut  que  fa  grande  grue  des 
Indes  fbit  un  tout  autre  oifèau  que  celle  de  Willughby ,  & 
ce  qui  le  lui  perfiiadc,  c'eft  fur-tout,  dit -il,  la  grande 
différence  de  taille;  en  quoi  nous  pourrions  être  de  fba 
avis,  fi  nous  n'avions  déjà  remarqué  qu'on  obfèrve  entre 
les  grues  d'Europe  des  variétés  de  grandeurs  très- 
confidérables  (g).  Au  refle,  cette  grue  eft  apparemment 
celle  des  terres  de  TEfl:  de  TAfie  à  la  hauteur  du  Japon 
(h)  y  qui  dans  (es  voyages  paffe  aux  Indes  pour  chercher 
^--■-  -  -  -^  —  _     - 

(g)  II  ne  paroît  pas  poffible  de  rien  établir  fvir  ce  ce  que  dit  Marc 
Paul,  de  cïnq  fartes  de  grues ^  dont  quelques-unes  paroifTent  être  des 
variétés  de  l'elpècè  commune ,  &  d'autres ,  comme  celle  à  plumes 
rouges ,  ne  lemblent  pas  même  appartenir  à  cette  famille.  Voici  le  pafTàge 
de  Marc- Paul.  «  Aux  environs  de  la  côte  à!t%  Cianiganiéns ,  il  y  a  des 
grues  de  cinq  fortes  ;  les  unes  ont  les  ailes  noires  comme  corbeaux ,  ce 
îes  autres  font  fort  blanches ,  ayant  en  leur  plumage  des  yeux  de  «c 
couleur  d'or ,  comme  font  ies  queues  de  nos  paons  ;  il  y  en  a  «c 
d'autres ffemblables  aux  nôtres,  &  d'autres  qui  font  plus  petites,  ce 
mais  elles  ont  les  plumes  fort  longues  &  belles ,  entre-mêlées  de  «« 
couleur  ^Quge  &  noire  ;  celles  de  la  cinquième  e(pèce  font  grifes ,  ce 
ayant  les  yeux  rouges  &  noirs ,  &  celles  -  là  font  fort  grandes,  a» 
J^efaiption géographique ^  par  Marp-paul,    Paris ^  ' SS^fP^S^  4^* 

(h)  On  voit  des  grues  en  Sibérie  ,•  chez  les  Jakutes.  •  •  ♦  on  ea 
^oit  des  troupes  innombrables  dans^Ia  plaine  de  Mangafêa,  fitf  \% 
Jéaifca.  Gmelin,  Voyage  en  Siiirk ,  {omc  H  ^  pag^  J^» 

Qijcaux^  Tome  VIL  Q  <ï 
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un  hiver  tempéré,  &  defcend  de  même  à  la  Chine,  oùî 
l'on  voit  un  grand  nombre  de  ces  oifèaux  (ij. 

C'eft  à  ia  même  efpèce  que  nous  paroît  encore  devoir 
fe  rapporter  cette  griie  du  Japon  vue  à  Rome ,  dont 
AIdrovande  donne  la  dej(cription&  la  figure;  «  avec  toute 
1»  la  taille  de  notre  grue,  elle  avoit,  dit-il,  le  haut  de 
»  la  tête  d'un  rouge  vif,  femé  de  taches  noires  ;  la  codeur 
de  tout  fon  piumage  tiroit  au  blanc  (kj.  »  Kœmpi^r  parle 
aufll  d'une  grue  blanche ,  au  Japon ,  mais  comme  il 
ne  la  diftingue  en  aucune  autre  chofè  de  la  grifè,  dont 
il  Élit  mention  au  même  endroit  (l)  ,  il  y  a  toute 
apparence  que  ce  n'eft  que  la  variété  qu'on  a  obfèrvée 
en  Europe. 

n  ■  Il  I  t*  m 

(i)  ce  Les  grues  font  en  grand  noqibre  à  la  Chine  ;  cet  oi(eau 
>>  s'accommode  de  tous  les  climats.  On  Tapprivoife  facilement , 
7>  ju(qu'à  lui  apprendre  à  danfer  ;  (à  chair  paiïe  pour  un  fort  boa 
aliment.  »   Hifioire  générale  des  Voyages,  tome  VI $  p^ge^jf^Sy. 

(k)  Crus  Japonenfis  alla.  AIdrovande.  Avi  tom.  III,  pag.  3(^5. 
*—  Jonfton ,  Avif  pag.  116.  —  Charleton ,  ExercU.  pag.  114,  n.*  a* 

Onomait.  pag.  1 1  o ,  n."  2.  —  Klein ,  AvU  pag.  1 2 1 ,  n.*  4 Crus 

Japonenfis.  Briflbn,  OrnithoL  tome  V,  page  381. 

(l)  On  diftingue  deux  fortes  de  grues  au  Japon,  Tune  aufli 
blanche  que  l'albâtre,  l'autre  grife  ou  couleur  de  cendre,  ffij.  Nau 
du  Japmi  tome  I^  page  112. 
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*  LA    GRUE  À  COLLIER. 

V^ETTE  Grue  nous  paroît  différer  trop  de  l'e/pèce 
commune,  pour  que  nous  puiffions  i'en  rapprocher  par 
les  mêmes  analogies  que  ies  variétés  précédentes  ;  outre 
qu'elle  eft  d'une  taille  beaucoup  au-deffous  de  celle  de 
la  grue  ordinaire ,  avec  la  tête  proportionnellement  plus 
groffe,  &  le  hec  plus  grand  &  plus  fort,  elle  a  le  haut 
du  cou  orné  d'un  beau  collier  rouge,  foutenu  d'un 
large  tour  de  cou  blanc ,  &  toute  la  tête  nue  d'un  gris 
rougeâtre  uni,  &  uns  ces  traits  de  blanc  &  de  noir, 
qui  coiffent  la  tête  de  notre  grue  ;  de  plus ,  celle-ci  a  la 
touffe  ou  le  panache  de  la  queue  du  même  gris  -  bleuâtre 
que  le  corps.  Cette  grue  a  été  deflinée  vivante  chez 
Madame  Je  Bandeville ,  à  qui  t^t  avoit  été  envoyée 
des  grandes  Indes. 

*  Fby;j  les  planches  enluminées ,  «.*  S6^, 
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GRUES 

DUNOUVEAU  CO  NTINENT. 
*  LA  GRUE  BLANCHE  (a). 

Il  y  a  toute  apparence  que  la  grue  a  pafle  d'un  contî-- 
nent  à  Tautre ,  pulfqu'elle  fréquente  de  préférence  les 
contrées  fèptentrionalcs  de  l'Europe  &  de  l'Afie,  &  que 
le  Nord  eft  la  grande  route  qu'ont  tenue  les  eipèces 
communes  aux  deux  mondes  ;  &  en  effet ,  on  trouve  en 
^Amérique  une  grue  blanche ,  &  une  ou  deux  fortes  de 
grues  grifes  ou  brunes  ;  mais  la  grue  blanche  qui  dans 
notre  continent,  n'eft  qu'une  variété  accidentelle,  paroît 
avoir  formé  dans  l'autre  une  race  confiante,  établie  iîir 

»  I  — — ^— — i»  —^^^—1—1— ———il— M— 

*  Voyei^  les  planches  enluminées  ,  n,*  88 ^* 

(a)  Hoopîng  crâne»  Catelby,  tom.  I ,  pag.  75,  avec  une  figure  de 
la  tête  &  du  cou.  —  Hooping  crâne  front  Hudfon's  bay.  Edwards,  Hift. 
vfBirds,  tom.  III ,  pi.  1 3  2.  — Ardea  vertice  temporîbu/que  nudis,  papU- 
f^f^^9  fionte,  nucha  remigibufque  primariis  nigris ,  eorpore  albo% . . .  Grufi 
Americana.  Linnaeus,  Syjt.  nat.  éd.  X,  Gen.  j6 ^  Sp.  5.  —  Ciçoniû 
4!lba;  capite  fuperiore  pennis  nigris ,  pilorum  éemuRs,  in  occipite  raris»  objito, 
yertice  nigrâ,  eccipino  &  tœniâ  infra  oculos  rubris;  macula  triangulari  infia 
cccipitium  nigrâ;  marginibus  alarum  pallide  rofeis;  remigibus  majoribus 
nigris:  reOricibu^  candidis . . . . .  Çrus  Americono.  Briflbn;  OmithoL 
tome  V,  page  3  %z. 
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<ies  caractères  aflfez  marques  &  affez  cliftin6ls>  pour  la 
regarder  comme  très-ancîennement  féparée  de  l'eJfpèce 
commune,  &  modifiée  depuis  long-temps  par  i'influence 
du  climar;  elle  eft  de  la  hauteur  de  nos  plus  grandes  grues, 
mais  avec  des  proportions  plus  fortes  &jplus  épaifles, 
le  bec  plus  long ,  la  tête  plus  grofle  ;  le  cou  &  les 
jambes  moins  grêles  ;  tout  fbn  plumage  eft  blanc ,  hors 
les  grandes  pennes  des  ailes  qui  font  noires ,  &  la  tête 
qui  eft  brune  ;  la  couronne  du  fbmmet  eft  calleufe 
6l  couverte  de  poils  noirs,  clair -femés  &  fins,  fous 
le/quels  la  peau  rougeâtre  paroît  à  jni  ;  une  peau 
fomblable  couvre  les  joues  :  la  touflfe  des  pennes  flot- 
tantes du  croupion  eft  couchée  &  tombante  ;  le  bec 
eft  fillonné  en  deflîis,  &  dentelé  par  les  bords  vers  le 
Lout,  il  eft  brun  &  long  d'environ  fix  pouces.  CatelLy 
a  Êit  la  defoription  de  cette  grue ,  fur  une  peau  entière 
que  lui  donna  un  Indien ,  qui  lui  dit  que  ces  oi/èaux 
fréquentoient  en  grand  nombre  le  bas  des  rivières  proche 
de  ia  mer ,  au  commencement  du  printemps ,  &  qu'ils 
retournoient  dans  les  montagnes  en  été-  <*  Ce  fait,  dit  ^c 
Cateiby,  m'a  été  confirmé  depuis  par  un  Blanc,  qui  m'a  « 
affiiré  que  ces  oifeaux  font  grand  bruit  par  leurs  cris ,  ^c 
&  qu'on  les  voit  aux  Savanes  de  l'embouchure  de  « 
r Aratamaha  &  d'autres  rivières  proche  Saint  -  Auguftin  « 
dans  la  Floride  &  auffi  dans  la  Caroline  ;  mais  qu'il  n'en 
a  jamais  vu  plus  avant  vers  le  Nord-  « 

Cependant  >  il  eft  très -certain  qu'elles  s'élèvent  à  de 
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plus  hautes  latitudes  ;  ce  font  ces  mêmes  grues  blanches 
qu'on  trouve  en  Virginie  (b) ,  en  Canada  (cj  jufiju'à 
la  baie  d'Hudfon ,  car  la  grue  blanche  de  cette  contrée, 
que  donne  M.  Edwards  eft,  comme  il  le  remarque  (dj , 
«xadlement  la  même  que  celle  de  Catelby. 

LA    GRUE    BRUNE,  (e) 

JtiDWARDS  décrit  cette  grue,  fous  la  dénomination  de 
grue  brune  &  gtife  ;  elie  eft  d'un  tiers  moins  grofle  <juc 
ia  précédente  qui  eft  blanche  ;  elie  a  les  grandes  pennes 
<ies   ailes   noires  ;  leurs   couvertures  &   les  fcapulaîres 

(b)  De  Làit^  page  8^.  Les  premiers  Voyageurs  en  Amérique, 
parlent  des  grues  qu'ils  y  virent  :  Pierre  Martyr  dit  que  les  Efpagnots 
rencontrèrent  dans  les  prairies  du  Cuba  des  troupes  de  grues,  groilês 
du  double  des  nôtres. 

(c)  «c  Nous  avons  (  au  Canada  )  des  grues  de  deux  couleurs  ;  les 
»  unes  font  toutes  blanches,,  les  autres  d'un  gris  de-lin  ;  toutes  font 
d'excellent  potage,  »  Charlevoix,  Hift.  de  la  nouveùe  France,  tome  III, 
page  ///. 

(dJ  Nat.  faift.  of  Birds. /;tf^.  ij2. 

(t)  Bnvtrn  and  ash^colow^d  crâne.  Edwards ,  Hîfl.  nat.  of  Blris. 
pi,  133.  —  Ardea  Jyncipite  nudo  papitlofo ,  carpore  clnerep ,  dis  extùs 
ufiaceis^  • .  •  Ardta  Canadenfis.  Linnaeus,  Sjjl»  nat.  éd.  X ,  Geu.  7^, 
Sp.  i. -^Ciconiafuperne  rïifefcens ,  marginibus  pennarum  fuJcU ,  infeme 
tïnereo^rufefcens  ;  vertice  rubejiente,  pennïs  nigris,  pilorum  amu/h,  objito: 
genh  &  gufture  çandidis  ;  ûccipite,  eotlo  &  urcpygio  cinenis:  tœniâ 
tranfnrfà  in  alis  cinemo^edbâ;  remigibtts  mojmbus  fufe^  nigrictmtibus 
Jjcapis  albis;  reâricibus  faturatecinereis.  •  •  • , .  Crus  freti  Hudjbnis% 
Brifloui   OmitAoLjpme  V,  page  385. 
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julque  for  le  cou  font  d'un  brun-rouilié ,  ainfi  <|ue  les 
grandes  plumes  flottantes  couchées  près  du  corps;  le 
refle  du  plumage  eft  cendré  ;  la  peau  rouge  dç  la  têt« 
n'en  couvre  que  le  front  &  le  fbmmet  ;  ces  difiercnces 
&  celle  de  la  ttille ,  qui  dans  ce  genre  d'oifeaux  varie 
beaucoup ,  ne  font  peut-être  pas  /ùfSfàntes  pç^  iieparer 
cette  espèce  de  celk  -de  notre  grue,  ce  font  tout  au 
moins  deux  e^èces  voifines,  d'autam  plus  que  les  rap- 
ports de  climats  &  de  mœurs ,  rapprochent  ces  grues 
d'Amérique,  de  nos  grues  d'Europe;  car  elles  ont  l'har 
bitude  commune  de  palier  dans  le  Nord  de  leur  continent, 
&  jufque  dans  les  terres  de  la  baie  d'Hudfon ,  où  elles 
nichent  &  d'où  elles  repartent  à  l'approche  de  l'hiver, 
en  prenant,  à  ce  qu'il  paroît,  leur  route  par  les  terres 
des  Illinois  (f)  &  des  Hurons  (g)  ,tvi  fe  portant  àit-\k 

(f)  «  Aux  Iliiiiois  il  y  a  quantité  de  grues*  »  LtUns  édifiantes, 
m(ùme  Recwil,  page  j  i  o. 

(g)  <€  En  la  faifon ,  les  champs  (  des  Hurons  )  font  tous  couverts 
de  grues  ou  tochingo,  qui  viennent  manger  leurs  blés  quand  ils  les  c< 
fément  &  quand  ils  font  près  à  moiflfonner*  • .  •  Us  tuent  de  ces  ce 
grues  avec  leurs  flèches ,  mais  peu  fouvent ,  •  parce  que  fi  ce  gros  » 
oifeau  n'a  les  ailes  rompues  ou  n'efl  frappé  à  la  mort ,  il  emporte  aifé-  «c 
ment  la  flèche  dans  la  plaie ,  &  guérit  avec  le  temps  y  ainfi  que  nos  ce 
religieux  de  Canada  l'ont  vu  par  expérience ,  d'une  grue  prifê  à  Que-  ce 
bec  y  qui  avoit  été  fi*appée  d'une  flèche  huroime  y  trois  cents  lieues  c< 
au-delà  ,  &  trouvèrent  fur  la  croupe  la  plaie  guérie  y  &  le  bout  de  ce 
la  flèche  avec  fa  pierre  enfermée  dedans.  Ils  en  premiem  quelque-  te 
fois  avec  des  colets.  >»  Voyage  au  pays  des  Hurons ,  par  le  F»  Sagard 
Théoda».  Paris,  1632,  pages  302  &  303^ 
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jufcju'au  Mexique  (hj  &  peut-être  beaucoup  plus  loin-. 
Ces  grues  d'Amérique  ont  donc  le  même  inftinél  que 
celles  d'Europe  :  elles  voyagent  de  même  du  Nord  au 
Midi ,  &  c'eft  apparemment  ce  que  défignoit  l'Indien  à 
M.  Catefby ,  par  la  foite  de  ces  oifeaux  de  h  mer  aux 
montagnes. 

(h)  \\  eft  aifé  de  reconnoître  cette  grue  dans  le  îoquUcoyotl  de 
Fernandès .  .  • .  Ad  gruis  referîur  fpecies ,  cujus  aquat  magnitudinem , 
mores  rellquamque  naturam  imitatut ,  îoquUcoyotl  nomen  habcns  a  voce  ; 
corpus  unherfumfitfcum,  nigrum  promifcue ,  atque  cincreum  :  capvt  coccineà 
macula  dejuper  infigmtur,  &c.  AvL  nov.  Hifp.  cap.  CXLViii,  pag.  44. 
Ç'eft  de  cette  grue  du  nord  de  rAmérique ,  voyageant  dans  les 
contre'es  du  midi,  que  M-  Briflbn  a  fait  fa  huitième  elpèce,  fous  le 
nom  de  grue  du  Mexique  (OmithoL  tom.  V,  pag.  ^  S  oj,  6l  h  même 
que  Willughby,  pag.  jlo  i  ;  Klein,  pag.  121 ,  n.*  2f  &  Ray,  pcg*  pjt 
n*  2  9  ont  dpnnc  fo^s  le  nom  de  grus  indicé. 
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OISE  A  UX  ÉTRANGERS 

Qui  ont  rappojt  à  la  G  ru  e. 
*LA    DEMOISELLE 

DE    Nu  M  I  DIE.    (a) 

O  OUS  un  moindre  module,  la  DemoifeHe  de  Kuniidîc 
a  toutes  les  proportions  &  ia  taille  de  la  grue;  c'eft  fbn 
port ,  &  c'eft  auffi  le  même  vêtement  ;  la  même  diftri- 
bution  de  couleurs  fîir  le  plumage  ;  le  gris  en  eft  feule- 
ment plus  pur  &  plus  perlé  ;  deux  touffes  hlanches  de 
plumes  effilées  &  chevelues ,  tombant  de  chaque  côté 
de  la  tête  de  Toifeau,  lui  forment  une  efpèce  de 
coiffure  ;  Ats  plumes  longues ,  douces  &  foyeufes ,  du 

*  Voyei^  les  planches  enluminées,  n!  2Jfi. 

(d)  Grus  Numidia.  Klein ,  AvL  pag,  1 2 1 ,  n/  6.^-^  Ardea  fupercîliis 
àlbis  9  retrorfim  longe  criftatis*  Virgo.  Linnaeus ,  Syjl.  nat.  éd.  X , 
Gc».  7^,  Sp.  %.-^Otus plumbeus.  Barrère,  OmithoL  claf.  m,  Gen. 
37*  ^-  Scops.  Moehring,  AvU  Gen.  84.  '^Numîdian  crâne.  Edwards  > 
t9m,  m ,  pdg.  &  pi.  /^^.  —  Grue  de  Numidie.  Albin ,  tome  III, 
page  ^ J.  —  Demoifeile  de  Numidie ,  Hift.  de  l' Académie,  tome  III  > 
part.  II,  page  3,  —  Ctconia  cinereo^câmilefcens;  rertice  dilutè  cînereo; 
fOpUe  &  collofipremo  fiigris;  fafciculis  ptnnarum  candidis ,  ab  utriufquç 
êOiB  angulû  Mis ,  retrorfim  pendulis;  pennis  Iwigis  nigris  in  collo  inferiorc 
d€0rjiim  dependcntibus  ;  remigikus  mcjaribus,  reâricibufque  apicc  nigrican^ 
tîbus. .  •  Grus  Mwnidica,  Vtrgo  Numidica  yidga  diâa-  Briilbn,  Ornithol. 
tome  V,  page  388. 
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plus  beau  noir ,  font  couchées  (iir  le  fommet  de  la 
tête  ;  de  femblables  plumes  defcendent  fiir  le  devant  du 
cou ,  &  pendent  avec  grâce  au  -  deflbus.  ;  entre  les 
pennes  noires  des  ailes ,  percent  des  touffes  flexibles , 
alongées  &  pendantes.  On  a  donné  à  ce  bel  oilêau,  le 
nom  de  demolfelle ,  à  caufe  de  fon  élégance ,  de  fa  parure 
&  des  gefles  mimes  qu'on  lui  voit  afïèder  ;  cette  demoi- 
fèlle-oifëau ,  s'incline  en  effet  par  plufièurs  révérences; 
elle  fe  donne  bon  air  en  marchant  avec  une  forte  d'of- 
tentation  ;  &  fouvent  elle  faute  &  bondit  par  gaieté , 
comme  fi  elle  vouloit  danfèn 

Ce  penchant  dont  nous  avons  ^éi]dL  remarqué  quelque 
chofè  dans  la  grue ,  fè  montre  fi  évidemment  ici ,  que 
depuis  plus  de  deux  mille  ans ,  les  Auteurs  qui  ont  parlé 
de  cet  oifèau  de  Numidie ,  Tont  toujours  indiqué  ou 
reconnu  par  cette  imitation  fmgulière  des  gefle^  mimes. 
Ariftote  l'appelle  Tadeur  ou  le  comédien  (b);  Pline,  le 
danfeur  &  le  baladin  (c);  &  Plutarque  Élit  mention  de 
fes  jeux  &  de  fon  adreffe  (d).  Il  paroît  même  que  cet 
lïxKvci^i  fcéniqtie  s'étend  jufqu'à  l'imitation  Ats^^  avions  du 
moment.  Xénophon  dans  Athénée  en  paroît  perfuadé , 
lorfqu'il  rapporte  la  manière  de  prendre  ces  ôifèaux  ;  «  les 
3>  cliaffeurs,  dit -il ,  fè  frottent  les  yeux  en  leur  préfènce 

»  avec  de  l'eau  qu'ils  ont  mis  dans  des  vafès  ;  enfiiite  ils 

■■  ■  '■  '  —  ■      ■        ■    .» 

(b)  Hift.  nat.  animal.  lib.»Vill ,  cap.  XJI^ 

(c)  Lib.  X.  cap.  xxm.  , 

(d)  De  folert.  animal* 
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les  rempliflent  de  glue  &  s'éloignent ,  &  l'oifeau  vient  «c 
s'en  frotter  Jes  yeux  &  les  pattes  à  l'exemple  des  chaf-  «; 
feurs:  »  aufli  Athénée  dans  cet  endroit  l'appeile-t-il  ie 
cûpr/Fe  de  l'homme  (e)  ;  &  fi  cet  oi/èau  a  pris  de  ce  modèle 
quelque  foible  talent,  il  paroît  aufli  avoir  pris  fes  dé&uts» 
car  il  a  de  la  vanité ,  il  aime  à  s'étaler ,  il  cherche  à  fe 
donner  en  fpedacle ,  &  fè  met  en  jeu  dès  qu'on  le 
regarde  ;  il  femble  préférer  le  plaifir  de  (e  montrer  à  celui 
même  de  manger,  &  fiiivre  quand  on  ie  quitte,  comme 
pour  /blliciter  encore  un  coup-d'œil. 

Ce  font  les  remarques  de  M/^  de  l'Académie^  des 
Scîenjces  fîir  la  demoifelle  de  Numidie  (f)  :  il  y  en  avoît 
plufiews  à  la  ménagerie  de  Verîàilles.  Ils  comparent  leurs 
marches ,  leurs  poftures  &  leurs  geftes  ,  aux  Janfes  des 
Bohémiennes  ;  &  Ariftpte  lui-même  femble  avoir  voulu 
l'exprimer  aînfi ,  &  peindre  leur  manière  de  fauter  &  de 
bondir  enfemble ,  lorfqu'il  dit  quon  les  prend  quand  elles 
datif ent  ttme  vis- h-^îs  de  taiHfe  (g). 

Quoique  cet  oifèau  fut  Êmeux  chez  les  Anciens ,  il 
en  étpit  néanmoins  peu  connu ,  &  n'avoit  été  yu  que 
fort  rarement  en  Grèce  &  en  Italie  ;  confiné  dans  fon 
climat ,  il  n  avoit  pour  ainfi  dire  qu'une  célébrité  fabu- 
ieufe.  Pline  en  un  endroit  (h)  après  l'avoir  nommé  le 

(e)  A'vd^fxairoiiliç. 

(f)  Mémoires  pour  fervir  à  THiftoire  des  animaux ,  tomt  111  j 
fartU  Ht  page  j. 

(g)  Loca  cUato. 

(h)  Lib.  X,  cap.  xux. 
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pantomime,  le  place  dans  un  autre  paflage ,  avec  les  animaux 
imaginaires ,  les  fyrènes ,  les  griffons ,  les  péga/es.  Les 
Modernes  ne  Tont  connu  que  tard  ;  ils  Tont  confondu  avec 
hfcopsSi  l'otus  des  Grecs,  SaVofiâ  des  Latins:  le  tout 
fondé  fur  les  mines  que  le  hibou  ( otus )  fait  de  la  tête, 
&  fîir  la  faufle  analogie  de  fes  deux  oreilles ,  avec  la 
coiffure  en  filets  longs  &  déliés,  qui  de  chaque  côté 
garnit  &  pare  la  tête  de  ce  bel  oifeau* 

Les  fix  demoifelles  que  Ton  eut  quelque  temps  à  la 
ménagerie,  venaient  de  Numidie.  Nous  ne  trouvons  rien  dç 
plus  dans  les  Naturalifles,  fur  la  terre  natale  de  cet  oifeau, 
&  fur  les  contrées  qu'il  habite  (ij.  Les  Voyageurs  l'ont 
trouvé  en  Guinée  (k)/&i  il  paroît  naturel  aux  régions 
de  l'Afrique  yoifmes  du  Tropique.  Il  ne  leroit  pas 
néanmoins  impofFible  de  l'habituer  à  notre  climat,  de 
le]  naturalifer  dans  nos  bafïe  -  cours ,  &  même  à'y  en 
établir  la  race.  Les  demoifelles  de  Numidie,  de  la  mena- 
gerie  du  Roi ,  y  ont  produit ,  &  la  dernière  morte ,  après 
avoir  vécu  environ  vingt-quatre  ans ,  étoit  une  de  celles 
qu'on  y  avoit  vu  naître  (l). 

(i)  The  demoifelle  of  Numïdie.  Edwards  ,  Hift.  nat.  ofBirds. 

(k)  Vbyei  Hiftoire  générale  des  Voyages,  tome  I II ,  page  Jêy. 
JV(É>/^/. ; L'auçBur  paroît  d'abord  confondre,  en  fuîvam  Ffoger^  ia 
demoifelle  de  Nuniidie  avec  i'oifeau  royal  ;  mais  il  la  décrit  enfuite", 
d'après  M."  de  l'Académie  des  Sciences ,  fous  fes  véritables  caraâères. 

(l)  Ce  fait  nous  a  été  communiqué  par  lés  ordrps  ^e  M.  le 
Maréchal  duc  de  Mouchy,  Gouverneur  de  Verlàilles  .&  de  U 
ménagerie  du  Kou  .    '  .  -    .  •       . 
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M."  de  rAcadcmie  donnent  des  détails  très-circonP 
lanciés  fur  les  parties  intérieures  de  ces  fix  oifeaux  qu'ils 
difTé^èrent  {m);  la  trachée  artère  d'une  fùbftance  dure 
&  comme  oflèufè ,  étoit  engagée  par  une  double  circon- 
volution dans  une  profonde  canelure  creufee  dans  le  haut 
du  fternum  ; .  au  bas  de  la  trachée ,  on  remarquoit  un 
nœud  oflèux  ,  ayant  la  forme  d'un  larynx  fëparé  en  deux 
à  l'intérieur  par  une  languette,  comme  on  le  trouve  dahs 
l'oie  &  dans  quelques  autres  oifèaux  ;  le  cerveau  &  le 
cervelet  enfemble,  ne  pe/bient  qu'une  dragme  &  demie,  la 
langue  étoit  charnue  en  deflùs  &  cartilagineufe  en  deflbus  ; 
le  géfier  étoit  femblahfe  à  celui  d'une  poule,  &  comme 
dans  tous  les  granivores  on  y  trouvoit  des  graviers. 


'  *  L'OISEAU    ROYAL  (n). 

'oiseau   royal  dpit  Ton  nom  à  l'eipièce  de 
couronne ,  qu'un   bouquet  de  phiinés ,  ou  -  plutôt   de 

(m)  Mémoires  cités,  page  iz  &  Jiiiv. 

*  ^^>^^  les  planches  enluipinées,  n/ 2Sj. 

(n)  Crus  Balearka,  Plinil,  AIdrovande,  Ayi.  tom.  lïl,  pag.  3^1, 
*vcc  des  figures  reconnoiflàbles,  quoique  défeaueufts.  ,-WiIiughby, 
Cmithol,  pag.  aoi.  ^.Ray,  Synogf.  an.  pag.  95,  n.°  3.  —  Jonfton, 
An.  pag.  1 1 6.  —  Klein,  An.  pag.  i a i ,  n."  3.  ~ CharJètPn,. ExcrclL 
pag.  1 14,  n."  I.  Onmait,  pag.  1 10,  n."  i.  --  Crus  Bûltarica  vd 
Japomca,  Muf.  Befler,  pag.  36 ,  n.*  j. — Cm  Japntnffs fyfia , capitt 
Mfto  gakatq.  Petiver>  Çaiophyl.  tab«  7^,  n.*  p.  -^  Pavomarinus. 
Clufius ,  Ex^tU.  lib.  Y,  cap.  11 ,  pag.  i  o  j  ,  avec  une  figure  de  la  tête. 
-".Pavo Jm çai^ ,,  Chintn^s.  JFonfton,^v/.  tab.  ai.  -.  Charleton 
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fbîes  épanouies ,  lui  forme  iîir  la  tête.  Il  à  dé  plus  fe 
port  noble,  la  figure  remarquable,  &  la  taille  haute  de 
quatte  pieds  lorfcju'il  fe  redrefle;  de  belles  plumes  d'uiji 
noir  plombé' avec  reflets  bleuâtres,  pendent'  le  long  de 
fon  cou,  s'étalent  fiir  les  épaules  &  le  dos;  les  pre- 
mières pennes  de  Taile  font  noires ,  les  autres  d'un 
roux -brun,  &  leurs  ^ouvertures  rabattues  en  effilés, 
coupent  &  relèvent  de  den?i  grandes  plaques  blanches 
îe  fond  fombre  de  fon  mameau  ;  un  large  oreiîlon  d  une 
peau  membraneufè ,  d'un  beau  blanc  fiir  la  tempe , 
d'un  vif  incarnat  for  la  joiie,  lut  enveloppe  la  £ice,  & 

defcend  jufqùe  fous  le  bec  (^o)  :  une  toque  de  duvet 

"   '   ■ — ^'     '  \       ■ 

Jufcus ,  pappo  deaurato  coronatus.  Barrère,  OmitioLclaf.  IV,  Gen.  iz 
Sp.  4*  ^  Pavù  mgricans',  brtmaudus ,  pappo  ranori  cormatus.  Idem 
ibidem,  Sp*  j  (peut-être  la  femelle).  — Ardea  criftâ  fetoja ,  ere3â 
temporibus palearibufyue  binisnudis^.  • .  Ardea pavonina.  Linnaeus,  Syfi, 
na(.  éd.  X,  Gen.  7^,  Sp.  i.  —  Crovntd  Afrkan  crâne*  Edwards 
Nat.  Hifi.  pag.  i  p  1 ,  avec  d'aflez  belles  jfîgures  du  mâle  &  de  la  fèmelie, 
•—  Oifeau  royal ,  Hijl.  de  VAcad  des  Sciences,  tome  III,  partie  iii 
pag.  20 1 ,  avec  une  figure  aflez  bonne ,  pi.  2  8.  —  Gms  Baleaûca  clnereo 
iosniefcens  (  kias  )  nijgrieans  ad  firlde  vergens  (  femina  );  vertUe  Jplendidè 
nùgro;  iopkeûd  kLt€ranud0$  cmdidù,  rubto  édumbrato;  teSricibus  alarum 
albis;  remigibus  tnindribus  cafténeh,  majoribus,  reûrUibuJçui  oigrican^ 
ftbusl  •  .0  li'oifeau  royal.  Briflbn,  OrnithoL  tome  V,  page  511.  Les 
Hoilandois  qui  trafiquent  aux  côtes  d'Afi'ique,  lui  donnent  le  nom 
4e  kroan-^vogel ,  otfeàu  (Couronné, 

(0)  Nota.  Dç  deux  figures  que  donne  Edwards,  &  qu*il  dit  être 
fe  m&[e  &  h  femelle,'  Tune  n'a:que  l'oreilion  derrière  i*œil,  &  dans 
i'autre  forit  exprimés  fous  la  gorge  les  deiix  fanons  jpeucbns»  Ce 
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noir,  fin  ^  feryé  comme  du  velours,  lui  relève  le  front, 
&  fà  belle  aigrette  eft  une  houppe  épaifTe ,  fort  épanouie , 
&  cqmpofëe  de  brins  toufïùs ,  de  couleur  ifàbelie ,  aplatis 
&  filés  en  fpirale  ;  chaque  brfai  dans  ià  longueur,  eft 
hériiTé  de  très -petits  filets  à  pointe  noire,  &  terminé 
pr  un  petit  pinceau  de  même  couleur;  l'iris  de  l'œil 
eft  d'un  blanc  pur  ;  le  bec  eft  noir  ainfi  que  les  pieds  & 
les  jambes,  qui  font  encore. plus  Jhiautes  que  celles  de  la 
grue,  avec  laquelle  notre  oifèau  a  beaucoup  de  rapport 
dans  la  conformation  :  mais  il  ea  diffère  par  de  grands 
caraélères,  il  s'en  éloigne  auffi  pjir  fon  origine  :  il  eft  des 
'  climats  chauds ,  &  les  gfue^  viennent  des  pays  froids  ; 
le  plumage  de  celles-ci  eft  fombre,  &  Toi/èau  royal  eft 
paré  de  la  livrée  du  Midi.,  de  cette  zone  ardente  où  tout 
eft  plus  brillant,  mais  auftî  plus  bizarre,  où  les  formes 
ont  fouvcnt  pris  leur  développement  aux  dépens  des 
proportions ,  où ,  quoique  tout  foit  plus  animé ,  tout  e^ 
moins  gracieux  que.  dans  les  zones  tempérées. 

L'Afrique ,   &    particulièrement,  les    terres    de   la 
Cambra,  de  la  Côte-d'or,,  de  Juida  (p) ,  de  Fida,  du 

caractère  paroît  varier:  on  ne  le  trouve  pas  dans  Ja  defcription  de 
Clufius,  exaéle  dans  le  reAe,  &  vraifemblabiement  il  tient  à  l'âge 
plutôt  qu'au  fexe ,  puiique  M."  de  l'Académie  ne  le  trouvèrent  pas 
à  un  des  individus  qu'ils  décrivent ,  quoique  tous  deux  femelles. 

(p)  Hiftoire  générale  des  Voyages,  tamt  JV, page  $S3'  Nota,  II 
paroît  au  refte  que  les  Européens,  fur  ces  côtes,  ont  donné  le 
même  nom  Soiftau  royal  à  une  efpèce  toute  différente  du  véritable. 
K  Smith  difUngue  deux  fortes  d'oijcaux  à  couronne  t  la  première  a  la  tête 
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Cap-vert,  font  les  contrées  qu'il  habite.  Les  Voyageurs! 
rapportent  qu'on  en  voit  fréquemment  (îir  ies  grandes 
rivières  (q);  ces  oifeaux  y  pèchent  des  petits  poiflbns , 
&  vont  auffi  dans  les  terres  pâturer  les  herbe*,  &  recueillir 
des  graines  ;  ils  courent  très-vîte  en  étendant  leurs  ailes  & 
s'aidant  du  vent  ;  autrement  leur  démarche  eft  lente , 
&,  pour  ainfi  dire,  à  pas  comptés. 

Cet  oifeau  royal  eft  doux  &  paîfibïe  ;  îl  n^a  pas 
d'armes  pour  oflfenfer ,  &  n'a  même  ni  défen/e  ni  jfàuve- 
garde  que  dans  la  hauteur  de  ià  taille,  la  rapidité  de 
fà  courfe,  &  la  vîtefle  de  fon  vol  qui  eft  élevé,  puiflànt 
&  foutenu.  Il  craint  moins  l'homme  que  fes  autres 
ennemis  ;  il  fèmble  même  s'approcher  de  nous  avec 
confiance,  avec  plaifir.  On  aflure  qu'au  Cap-vert  ces 
oiièaux  font  à  demi  -  domeftiques ,  &  qu'ils  viennent 
manger  du  grain  dans  les  bafle-cours  avec  les  pintades 
&  les  autres  volailles  ;  ils  fe  perchent  en  plein  air  pour 
dormir ,  à  la  manière  des  paons ,  dont  on  a  dit  qu'ils 
îmitoîent  le  cri ,  ce  qui ,  joint  à  l'analogie  du  panache 

)>  &  le  cou  verts  ;  le]  corps  d'un  beau  pourpre  ;  les  ailes  &  fa  queue 
»  rouges,  &  le  toupet  noir  :  elle  eft  à  peu -près  de  la  groflêur  des 
'm  grands  perroquets.  L'autre  forte  (&c*eftici  le  véritable  oifeau  royal); 
-»  eft  de  la  forme  du  héron ,  &  n'a  pas  moins  de  trois  pieds  de  hauteur; 
»  elle  fe  nourrit  de  poiflbns  ;  fà  couleur!  eft  d'un  mélange  de  bleu  &  de 
-»  noir,  &  la  touffe  dont  elle  eft  couronnée  reflêmble  moins  à  des  plumes 
qu'à  des  foies  de  porc;  »  Hi/lcin  giuirûk  des  Voyagts ,  tomt  lYh 
page  247. 

(q)  Edwards,  Net.  hîfi.  of  Birdf. 
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ÎUr  la  tête ,  leur  a  fait  donner  le  nom  de  paons  marins 
(r)^  par  quelques  Naturaliftes  ;  d'autres  \t^  ont  appelés 
paons  à  queue  courte  (f);  d'autres  ont  écrit  que  cet 
oifèau  eft  ie  même  que  la  grue  baUarique  àt^  Anciens , 
ce  qui  n'eft  nullement  prouvé  (t)  :  car  Pline,  le  (eu! 
des  Anciens  qui  ait  parlé  de  la  grue  baléarique ,  ne  là 
caradcrife  pas  de  manière  à  pouvoir  y  reconnoître  diA 
tinélement  notre  oifèau  royal  ;  le  pic ,  dit-il ,  ir  la  grue 
baléarique  portent  également  une  aigrette  (u) ;  or  rien  ne  fe 
reffemble  moins  que  la  petite  huppe  du  pic ,  &  la  cou- 
ronne  de  Toifeau  royal,  qui  d'ailleurs  préiente  d'autres 
traits  remarquables,  par  lefquels  Pline  pouvoit  le  défigner. 
Si  cependant  il  étoit  vrai  que  jadis  cet  oifèau  eût  été 
apporté  à  Rome  des  Illes  Baléares ,  où  on  ne  le  trouve 
plus  aujourd'hui,  ce  Élit  paroîtroit  indiquer  que  dans  les 
oi/eaux  comme  dans  les  quadrupèdes ,  ceux  qui  habi- 
toient  jadis  des  contrées  plus  feptentrionales  du  globe 
alors  moins  froid,  fè  trouvent  à  préfent  retirés  dans  les 
terres  du  Midi. 

Nous  avons  reçu  cet  oifèau  de  Guinée,  &  nous 
Tavons  confervé  &  nourri  quelque  temps  dans  un  jardin. 
H  y  becquetoit  les  herbes,  mais  particulièrement  le  cœur 


^mm"^ 


(r)  Clufius ,  Exotic.  lib.  V,  cap»  !!• 
IfJ  Jonfton ,  Barrcre ,  Linnaeus. 

{t^  Voyei  les  Mémoires  pour  fervir  à  THiftoire  des  animaux, 
tome  111  y  partie  //. 

(u)  Cirros  pico  marjh  &  grui  BaUarUdt  ^  lib.  II,  cap.  xxjxvil% 

Oifeaux,  Tome  VIL  S  f 
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des  laitues  &  des  chicorées  ;  le  fonds  de  fa  nourriture , 
de  celle  du  moins  qui  peut  ici  lui  convenir  le  mieux, 
efl:  du  riz  ou  fèc  ou  légèrement  bouilli,  &  ce  qu'on 
appelle  crevé  dans  Teau ,  ou  au  moins  lavé  &  bien  choifi , 
car  il  rebute  celui  qui  n'eft  pas  de  bonne  qualité,  ou 
qui  rèfte  fouillé  de  fi  poujffière  :  néanmoins  il  paroît  que 
Jes  infedes ,  &  particulièrement  les  vers  de  terre ,  entrent 
auffi  dans  (à  nourriture  ;  car  nous  Tavons  vu  becqueter 
dans  la  terre  fraîchement  labourée,  y  ramafler  Ats  vers, 
&  prendre  d'autres  petits  infëdes  fiir  les  feuilles  ;  il 
aime  à  fe  baigner ,  &  Ton  doit  lui  ménager  un  petit 
•baffin  ou  un  baquet  qui  n'ait  pas  trop  de  profondeur, 
&  dont  Teau  foit  de  temps  en  temps  renouvelée  :  pour 
régal ,  on  peut  lui  jeter  dans  fon  ba/fin  quelques  petits 
poiflbns  vivans,  il  les  mange  avec  plaifir  &  rçlufe  ceux 
qui  font  morts  ;  fon  cri  reflemble  beaucoup  à  la  voix 
de  la  grue  ;  c'efl:  un  fon  retentiflant  (clangor) ,  zfCez 
ièmblable  aux  accens  rauques  d'une  trompette  ou  d'un 
cors;  il  fait  entendre  ce  cri  par  reprifes  brèves  & 
réitérées,  quand  il  a  befoin  de  nourriture,  &  le  foir  lori^ 
qu'il  cherche  à  fe  gîter  (^xj;  c'efl:  auffi  l'expreffion  de 
l'inquiétude  &  de  l'ennui;  car  il  s'ennuie  dès  qu'on  le 
laifTe  fèul  trop  long -temps;  il  aime  qu'on  lui    rende 

vifite,  &  lorfqu'après  l'avoir  confidéré,  on  fe  promène 

"^ —  -  -     -  -, 

^xj  Cet  oifeau  a  encore  une  autre  forte  de  voix,  comme  un 
grognement  ou  gloufîèment  intérieur,  cloçue,  cloque,  ferablable  à 
çA\û  d'uAe  poule  couveufe^  mais  plus  rude. 
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indifféremment  fins  prendre  garde  à  lui ,  il  fuit  les  per- 
Ibnnes  ou  marche  à  côté  d'elles,  &  lait  ainli  plufieurs 
tours  de  promenade  ;  &  ti  quelque  chofè  Tamufè,  &  qu'il 
refte  en-arrière,  il  fè  hâte  de  rejoindre  la  compagnie: 
dans  l'attitude  du  repos,  il  fe  tient  fiir  un  pied,  fon 
grand  cou  eft  alors  replié  comme  un  ferpentin,  &  fon 
corps  af&ilTé  &  comme  tremblant  lùr  (es  hautes  jambes , 
porte  dans  une  direction  prefque  horizontale  ;  mais  quand 
quelque  cholè  lui  caufe   de  l'étonnement  ou  de  l'in- 
quiétude, il  alonge  le  cou,  élève  là  tête,  prend  un  air  fier, 
comme  s'il  vouloit  en  effet  en  impofèr  par  fon  maintien  : 
tout  fon  corps  paroît  alors  dans  une  fituation  à  peu-près 
verticale;  il  s'avance  gravement  &  à  pas  mefiirés,  ,& 
c'eft  dans  ces  momens  qu'il  eft  beau,  &  que  fon  air, 
joint  à  ià  couronne,  lui  mérite  vraiment  le  nom  àioifeau 
rayai.    Ses    longues  jambes,    qui   le   (èrvent  fort  bien 
en  montant,  lui  nuifènt  pour  defoendre;  il  déploie  alors 
iès  ailes  pour  s'élancer;  mais   nous  avons  été  obligés 
d'en  tenir  une  courte  en  lui  coupant  de  temps  en  temps 
des  plumes,  dans  la  crainte  qu'il  ne  prît  fon  eflbr ,  comme 
il  paroît  fouvent  tenté  de  le  feire.  Au  refte,  il  a  paffé 
cet  hiver  (  1778)  à  Paris  làns  paroître  fe  reflèntir  des 
rigueurs  d'un  climat  fi  différent  du  fien  ;  il  avoit  choîfi 
lui  -  même  l'abri  d'une  chambre  à  feu  pour  y  demeurer 
pendant  la  nuit;  il  ne  manquoit  pas  tous  les  foirs  à  l'heurô 
de  la  retraite  de  fe   rendre  devant  la  porte  de  cette 
chambre,  &  de  trompeter  pour  fe  la  feire  ouvrir, 
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Les  premiers  oifeaux  de  cette  efpèce  ont  été  apportés  en 
Europe  dès  le  cjuinzième  fiècle  par  les  Portugais,  lorfqu'ils 
firent  la  découverte  de  la  côte  d'Afrique  ^^^/Aldrovande 
îoue  leur  beauté  (i)^  mais  Belon  ne  paraît  pas  les  avoir 
connus,  &  il  fè  méprend  lorfcpi'il  dit  que  la  grue  baléa- 
rique  des  Anciens  efl:  le  Bihoreau (a).  Quelques  Auteurs 
^^b)  les  ont  appelés  grues  du  Japon,  ce  qui  femble  indiquer 
qu'ils  fè  trouvent  dans  cette  île,  &  que  Tè/pèce  s'eft 
étendue  fïir  toute  la  zone  par  la  largeur  de  T Afrique  & 
de  rÀfîe.  Au  refte,  le  fameux  oifèau  royal  OMfum'hoam 
des  Chinois ,  fur  lequel  ils  ont  fait  des  contes  mer-' 
^eilleux ,  recueillis  par  le  crédule  YJixchtr^cJj  n'efl  qu'un 
être  de  rai/bn,  tout  auffi  fabuleux  que  le  dragon  qu'ils 
peignent  avec  lui  fur  leurs  étoflfès  &  porcelaines. 

(y)  ce  II  femble  qu^  Ton  fait  grand  cas  de  ces  oifeâux  en  Europe , 
•»  puifque  quelques  Meffieurs  ne  ceflent  de  nous  folliciter  de  leur 
en  envoyer.  »  Voyage  de  Guinée,  par  Guill.  Bofman.  Utrecht,  tyojp 
Lettre  xv. 

(l)  Avis  vifu  jucundijfma. 

(a)  ^  Auflî  y  veifmes  (  à  Alep  )  un  oifèau  quafi  femblable  à  une 
»grue,  mais  plus  petit  de  corpulence,  ayant  les  yeux  bordés  de 
ao  rouge ,  la  queue  du  héron  &  (a  voix  moindre  que  d'une  grue  ^ 
ap  &  croyons  que  c'eft  celui  que  les  Anciens  ont  nommé  la  grut 
hédiarique.  »  Objervations  de  Beion ,  page  /  j^.  Ce  qui  nous  fait  doM|pr: 
que  cette  notice  défigne  l'oifeau  royal ,  c'eft  que  Bçlon  n'y  fait  nulle 
mention  dé  la  couronne,  caradère  cependant  diftind  Se  frappant, 
&  qui  n'âuroit  pas  échappé  à  cet  excellent  Obfervateur. 

(b)  Charleton,    Petiver,  voy^^  la  nomenclature. 
C^J.'Voycih  Chine  illuftrée.   Amjlerdam,  i  H70 ,  page  2,(jm 
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LE     C  A  R  I  A  M  A  (a). 

JNous  avons  vu  que  la  Nature  marchant  d'un  pas 
égal ,  nuance  tous  fes  ouvrages  ;  que  leur  enfèmble  eft 
lié  par  une  fuite  de  rapports  conftans  &  de  gradations 
fucceffives  ;  elle  a  donc  rempli  par  des  tranfitions  >  les 
intervalles  où  nous  penfons  lui  fixer  des  divifions  &  des 
coupures ,  &  placé  des  produ6tions  intermédiaires  aux 
points  de  repos  que  la  feule  fatigue  de  notre  efprit> 
dans  la  contemplation  de  fès  œuvres ,  nous  a  forcé  de 
iîippo/er  :  aufli  trouvons -nous  dans  les  formes,  même 
îes  plus  éloignées  ,  des  relations  qui  les  rapprochent  ; 
en  forte  que  rien  n'efl  vide ,  tout  fè  touche  ,  tout  fe 
tient  dans  la  Nature  ,  &  qu'il  n'y  a  que  nos  méthodes 
&  nos  iyftèmes  qui  foieni  incohérens  lorfque  nous  pré- 
tendons lui  marquer  des  fedions  ou  des  limites  qu'elle 
ne  connoît  pas  ;  c'efl  par  cette  raifon  que  les  êtres  les 
plus  ifolés  dans  nos  méthodes ,  font  fouvent  dans  la 
réalité  ceux  qui  tiennent  à  d'autres  par  de  plus  grands 
rapports;  telles  font  les  efpèces  du  cariama,  du /ècrétaire 

(a)  Ca^hima  Bnifiienfibus,  Marcgrave,  Hift.  nat.  BrafiLpdig,  203, 
avec  une  figure  qui  paroît  fort  imparfaite.  —  Cririama.  Pilon  ,  ////?, 
ififûl,  page  8  I  ,  avec  la  figure  empruntée  de  Marcgrave.  —  Jonfton, 
Avi.  pag.  138,  avec  la  même  figure  copiée  ,  tab.  jp.  —  Willughby, 
Ornif/it//.  pag.  202.  —  Ray,  Synopf.  avi,  pag.  96  ,  n."  6.  —  Ciiriamu 
€r'ifla!a,  grijèa,  fufco  &  rufefcente  varia ,  cri/fa  nigrâ,  c'wereo  vuriegata ; 
tim 'gibus  maioribus ,  reâricihufque  fufcis ,  grifeo  &  rufcfccnic  variegatis^t, 
Cariama, 'BiiSosï,  OrniihoL  tome  V,  page  jid. 
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&  du  kamichi,  qui  dans  toute  méthode  d'ornithologie, 
ne  peuvent  former  qu'un  groupe  à  part ,  tandis  que  dans 
le  lyftème  de  la  Nature ,  ces  elpèces  font  plus  apparentées 
qu'aucune  autre  avec  différentes  femilles  dont  elles  fem- 
blent  conftituer  les  degrés  d'affinité-  Les  deux  premiers 
ont  des  caradlères  qui  les  rapprochent  àts  oiièaux  de 
proie  ;  le  dernier  tient  au  contraire  aux  gallinacées  &  tous 
trois  appartiennent  encore  de  plus  près  au  grand  genre 
des  oifeaux  de  rivage  dont  ils  ont  le  naturel  &  les 
jTîceurs. 

Le  cariama  cft  un  bel  oifeau  qui  fréquente  les  mare- 
<:ages ,  &  s'y  nourrit  comme  le  héron ,  qu'il  fùrpafle  en 
grandeur  (b);  avec  de  longs  pieds  &  le  bas  de  la  jambe 
nu  comme  les  oifeaux  de  rivage,  il  a  un  bec  court  & 
crochu  comme  les  oifeaux  de  proie. 

Il  porte  la  tête  haute ,  fîir  un  cou  élevé  ;  on  voit  fîir 
)a  racine  du  bec  qui  ell  jaunâtre ,  une  plume  en  forme 
d'aigrette  ;  tout  fon  plumage  aflez  femblable  à  celui  du 
feucon ,  eft  gris  onde  de  brun  :  fes  yeux  font  brillans  & 
couleur  d'or ,  &  les  paupières  font  garnies  de  longs  cils 
noirs;  les  pieds  font  jaunâtres,  &  àts  doigts  qui  font  tous 
réunis  vers  l'origine  par  une  portion  de  membrane, 
celui  du  milieu  eft  de  beaucoup  plus  long  que  \çs  deux 
latéraux  dont  Tintérieur  eft  le  plus  court  ;  les  ongles  font 

(b)  Egregia  avis  fiheflris  cariama  ex  aquatieorum  gmere ,  udojifjut 
locis  op prœdam  deleâaturmore  qrdearum,  quas  mole  çorporis  l<mg}fuperaU 
Pifoa,  Hift.  Ifat»  ^  Afcdic.  fnd,  pag,  8x. 
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courts  &  arrondis  (c);  le  petit  doigt  poflérieur  eft  placé 
fi  haut ,  qu'il  ne  peut  appuyer  à  terre  ;  &  le  talon  eft 
épais  &  rond  comme  celui  de  l'autruche.  La  voix  de 
cet  oifèau  relTemble  à  celle  de  la  poule  -  d'inde  ;  elle  eft 
forte  &  avertit  de  loin  les  chaflèurs  qui  le  recherchent, 
car  là  chair  eft  tendre  &  délicate  ;  &  s'il  en  6ut  croire 
Pifon ,  la  plupart  des  oifeaux  qui  fréquentent  \ts  rivages 
dans  ces  régions  chaudes  de  l'Amérique,  ne  font  pas 
inférieurs ,  pour  la  bonté  de  la  chair,  aux  oiiêaux  de 
montagnes.  Il  dit  aufli  qu'on  a  commencé  de  rendre  le 
cariama  domeftique  (dj,  &  par  ce  rapport  de  mœurs 
ainli  que  par  ceux  de  là  conformation,  le  cariama  qui  ne 
fe  trouve  qu'en  Amérique  fomble  être  le  repréfontant  du 
fecrétaire  qui  eft  un  grand  oifèau  de  l'ancien  continent,  dont 
nous  allons  donner  la  defcription  dans  l'article  fiiivant. 


(c)  Ungues  brtviufculi ,  lunati.  Pifon,  Hïfl.  Nau  &  Medic.   hd, 
pag.  81. 

(d)  ManfutfaOa,  «que  ac  fdyefiris ,  afatur  &  coquHur,  Idem, 
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''LE    S  E  C  R  É  t/a  I;  R  E 

oM  LEMESSAGER. 

V->ET  oifeau  confidcrable  par  fa  grandeur,  autant  que 
remarquable  par  Ùl  figure,  eft  non-feulement  d'une  efpèce 
nouvelle  ;  mais  d'un  genre  ifblé,  &  fingulier ,  au  point 
<l'éluder  &  même  de  confondre  tout  arrangement  de 
méthodes  &  de  nomenclature  :  en  même  temps  que  ks 
longs  pieds  défignent  un  oifeau  de  rivage ,  fbn  bec  crochu 
indiqueroit  un  oifeau  de  proie  ;  il  a ,  pour  ainfi  dire, 
une  tête  d'aigle  fur  un  corps  de^cigogne  ou  de  grue  :  à 
quelle  claffe  peut  donc  appartenir  un  être  dans  lequel  fe 
réunifient  des  caradères  auffi  opjfofés  î  Autre  preuve  que 
la  Nature ,  libre  au  milieu  des  limites  que  nous  penfons 
lui  prefcrire ,  efl  plus  riche  que  nos  idées ,  &  plus  vafte 
<jue  nos  fyftèmes. 

Le  fècrétairc  a  ]$i  hauteur  d'une  grande  grue,  &  la 
grofTeur  du  coq-d'inde  ;  fes  couleurs  fîir  la  tête,  le  cou, 
le  dos  &  les  couvertures  des  ailes ,  font  d'un  gris  un 
peu  plus  brun  que  celui  de  la  grue ,  elles  deviennent  plus 
claires  fiir  le  devant  du  corps  ;  il  a  du  noir  aux  pennes 
des  ailes  &  de  la  queue,  &  du  noir  onde  de  gris  fiir  les 
jambes  ;  un  paquet  de  longues  plumes,  ou  pfutôt  de  pennes 
roides  &  noires,  pend  derrière  fbn  cou;  la  plupart  de 

ces  plumes  ont  jufqu'à  fix  pouces  de  longueur;  il  y  en 

»  ■  ■ '  ■■  ■  I  ■   ■   ■ 

*  Voye^  les  planches  enluminées ,  n/  y 2 1  • 
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a  de  plus  courtes ,  &  quelques-unes  font  grifès  ;  toutes 
font  afTez  étroites  vers  la  bafè ,  &  plus  largement  barbées 
vers  Ja  pointe  ;  elles  font  implantées  au  haut   Ju  cou. 
L^individu  que  nous  décrivons,  a  trois  pieds  fix  pouces 
de  hauteur  ;  le  tarfe  feul  a  près  d'un  pied  ;  la  jambe , 
un  peu  au-deflus  du  genou  eft  dégarnie  de  plumes;  les 
doigts  font  gros  &  courts ,  armés   d'ongles  crochus , 
celui  du  milieu  eft  prefque  une  fois  auffi  fong  que  les 
latéraux  qui  lui  font  unis  par  une  membrane ,  jufque  vers 
ia  moitié  de  leur  longueur,  &  le   doigt  poftérieur   eft 
très -fort-  Ces   caractères   n'ont  point  été  iàifis  par  le 
Deffinateur  de  la  planche  enluminée  ;  le  cou  eft  gros  & 
épais  ;  la  tête  grofle  ;  le  bec  fort  &  fendu  jufqu'au-delà 
des  yeux  ;  la  partie  fùpérieure   du  bçc  eft  également  & 
fortement  arquée  à  peu-près  comme  dans  Taigle  ;  elle 
eft  pointue  &  tranchante  ;  les  yeux  font  placés  dans  un 
e(pace  de  peau  nue ,  de  couleur  orangée ,  qui  fè  prolonge 
au-delà  de  Tangle  extérieur  de  l'œil ,  &  prend  fon  origine 
à  la  racine  du  bec  ;  il  y  a  de  plus  un  caradère  unique 
&  qui  ajoute  beaucoup  à  tous   ceux  qui  font  de  cet 
oifoau  un  compofé  de  natures  éloignées  ;  c'eft  un  vrai 
fourcil  formé  d  un  feul  rang  de  cils  noirs,  de  fix  à  dix 
lignes  de  longueur  (a);  trait  fingulier  &  qui  joint  à  la 

touffe  de  plumes  au  haut  du  cou ,  à  fà  tête  d'oifeau  de 

•^■•^         "     — ■-■^^■■— i^^^^ii«i«— ^«iM^i^»— «i^—^^— ■^^■— ^— ■— ■— — ^— ^  I  ■ 

(a)  Ce  (byrcil  a  quinze  ou  feize  lignes  de  longueur  ;  les  cils  font 
rangés  très-près  les  uns  des  autres,  élargis  par  la  bafe,  &  creufés 
en  gouttières ,  concave  ea-defibus ,  convexe  en-deflus, 

,    Ûifeaux,  Tome  VIL    ^  T  X 
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proie ,  à  fès  pieds  d'oifeau  de  rivage  ,  achève  d'en  faire 
un  être  mixte,  extraordinaire  ,&  dont  le  modèle  n'étoii 
pas  connu- 

H  y  a  autant  de  mélange  dans  ies  habitudes ,  que    de 
difparité  dans    la   conformation  ;    avec    les  armes     des 
oifeaux  carnaciers  ,  celui-ci  n'a  rien  de   leur  férocité; 
il  ne  fe  fert  de  fon  bec ,  ni  pour  ofFenfèr ,  ni  pour      fc 
défendre  ;  il  met  fà  fureté  dans  la  fiiite,  il  évite  Tapp^rc- 
che ,  il  élude  l'attaque ,  &  fbuvent  pour  échapper    a  la 
pourfuite  d'un  ennemi,  même  foible,  on  lui  voit    ^aîrc 
des  fàuts  de  huit  ou  neuf  pieds  de  hauteur  ;  doit:>^    4 
gai ,  il  devient  aifément  Éimilier;  on  a  même  commencé 
à  le  rendre  domeftique  au  cap  de  Bonne  -  efpérance  ;   <^n 
ie  voit  aflez  communément  dans  les  habitations  de  cette 
Colonie ,  &  on  le  trouve  dans  l'intérieur  des  terres  i 
quelques  lieues  de  dijflance  des  rivages  :  on  prend  les 
jeunes  dans  le  nid  pour  les  élever  en  domefticité ,  tant 
pour  l'agrément  que  pour  l'utilité,  car  ils  font  la  chafle 
aux  rats ,  aux  léxards ,  aux  crapauds  &  aux  ferpens. 

M.  le  Vicomte  de  Querhoënt  nous  a  communiqué  les 
obfervations  fïiivantes ,  au  /iijet  de  cet  oi/èau.  «  Lorfque  le 
»  fecrétaire  ,  dit  cet  habile  Observateur ,  rencontre  ou  dé* 
»  couvre  un  fèrpent  ;  il  l'attaque  d'abord  à  coup  d'ailes  pour 
j>  le  Ê»iguer  ;  il  le  faifit  enfuite  par  la  queue ,  l'enlève  à  une 
»  grande  hauteur  en  l'air  &  le  laifle  retomber,  ce  qu'il 
>>  répète  jufqu'à  ce  que  le  ferpent  foit  mort.  Il  accélère  fa 
»  courfe  en  étendant  les  ailes ,  &  on  le  voit  jfouvent  traverfer 
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ainfi  les  campagnes ,  courant  &  volant  tout  enfemble  :  il  " 
niche  dans  les  buifTons  à  quelques  pieds  de  terre ,  &  pond  « 
deux  œufs,  blancs  avec  des  taches  roufles  :  lorfqu'on  Tin-  ^* 
quiète ,  il  fait  entendre  un  croafFement  fourd  ;  il  n'eft  "^ 
ni  dangereux  ni  méchant  ;  fôn  naturel  eft  doux  ;  j'en  ai  « 
vu  deux  vivre  paifiblement  dans  une  bafle-cour ,  au  milieu  ^* 
de  la  volaille  ;  on  les  nourriflbit  de  viande,  &  ils  étoient  ^* 
avides  d'inteftins  &  de  boyaux ,  qu'ils  aflu/ettiflbient  fous  "^ 
leurs  pieds  en  les  mangeant,  comme  ils  euffent  feit  un  ^* 
fcrpent;  tous  les  fbirs  ils  fè  couchoient  l'un  auprès  de  " 
l'autre ,  chacun  la  tête  tournée  du  côté  de  la  queue  de  '^ 
iôïi  camarade  ^>.  ^* 

Au  refte,  cet  oifèau  d'Afrique  paroît  s'accommoder 
affez  bien  du  climat  de  l'Europe  ;  on  le  voit  dans  quel- 
ques ménageries  d'Angleterre  &  de  Hollande.  Aï.  VojP- 
maër  qui  i'a  nourri  dans  celle   du  Prince  d'Orange ,  .a 
fait  quelques  remarques  fiir  fa  manière  de   vivre  (b) ; 
ce  il  déchire  &  avale  goulûment  la  viande  qu'on  lui  jette , 
&  ne  refufe  pas  le  poifTon.  Pour  fe  repofer  &  dormir,  il  « 
iè  couche  le  ventre  &  la  poitrine  à  terre;  un  cri  qu'il  fait  « 
entendre  rarement,  a  du  rapport  avec  celui  de  Taigle;."^ 
fbn  exercice  le  plus  ordinaire ,  efl  de  marcher  à  grands  ^< 
pas  de  côté  &  d'autre,  &  long-temps  fans  fe  ralentir  ni  « 
s'arrêter  ;  ce  qui  apparemment  lui  a  fait  donner  le  nom  «^ 
de  mejager  ^  »  comme  il  doit  fans  doute  celui  de  fecrétaire 

(h)   Defcription  d'un  oifeau  de  proie  nommé  le  (agittaire ,  tout-à-fait 
inconnu  jufqu'lci ,  &iQ.  \  oim^ét  ^feuille  imprimée  en  17(9* 
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à  ce  paquet  de  plumes  qu'il  porte  au  haut  du  cou  ; 
quoique  M.  Vofmaër  veuille  dériver  ce  dernier  nom  de 
celui  de  fagittaire  qu'il  lui  applique ,  d'après  un  jeu  auquel 
on  le  voit  s'égayer  fbuvent ,  qui  eft  de  prendre  du  bec 
ou  du  pied ,  une  paille  ou  quelqu'autre  brin ,  &  de  le 
lancer  en  l'air  à  plufieurs  reprifes  ;  «  car  il  fèmble ,  dit 
»  M.  Vofmaër ,  être  d'un  naturel  gai ,  paifible  &  même 
»  timide  ;  quand  on  l'approche  lorfqu'il  court  ça  &  là  ^ 
»  avec  un  maintient  vraiment  fiiperbe  ;  il  fait  un  craque- 
^>  ment  continuel ,  crac ,  crac;  mais  revenu  de  la  frayeur 
»  qu'on  lui  caufoit  en  le  pourfiiivant ,  il  fe  montre  familier 
»  &  même  curieux  ;  tandis  que  le  Deffinateur  étoit  occupé 
»  à  le  peindre ,  continue  M.  Vofmaër ,  l'oifëau  vint  tout 
»  près  de  lui  regarder  fiir  le  papier ,  dans  l'attitude  de 
>'  l'attention ,  le  cou  tendu ,  &  redrefTant  les  plumes  de  fâ 
»  tête,  comme  s'il  admiroit  fà  figure  ;  fbuvent  il  vient  les 
»  ailes  élevées  &  la  tête  en  avant ,  pour  voir  curieufèment  ce 
»  qu'on  Élit  ;  c'efl  ainfi  qu'il  s'approcha  deux  ou  trds  fois 
^  de  moi ,  lorfque  j'étois  afTis  à  côté  d'une  table  dans  Ùl 
^>  loge  pour  le  décrire.  Dans  ces  momens ,  ou  lorfqu'il 
»  recueille  avidement  quelques  morceaux  &  généralement 
3i>  lorfqu'il  eft  ému  de  curiofité  ou  de  defir ,  il  redrefïè 
w  fort  haut  les  longues  plumes  du  derrière  de  fa  tête , 
»  qui  d'ordinaire  tombent  mêlées  au  hafard  fîir  le  haut  du 
»  cou.  On  a  remarqué  qu'il  muoit  dans  les  mois  de  ;uin 
»  &  de  février  ;  &  M.  Vofmaër  dit ,  que  quelqu'attention 
»  qu'on  ait  apponée  à  robferver,  on  ne  Ta  jamais  vu  boire  ; 
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néanmoins  fes  excrémens  font  liquides  &  blancs ,  comme  ^ 
ceux  du  héron-  Pour  manger  à  fon  ai(è,  il  s'accroupit  fiir  « 
fes  talons;  &  couché  à  moitié  il  avale  ainfi  (à  nourriture;  << 
fà  plus  grande  force  paroît  être  dans  le  pied  ;  fi  on  lui  « 
préfènte  un  poulet  vivant ,  il  le  frappe  d'un  violent  coup  « 
de  patte  &  l'abat  du  fécond  ;  c'efl  encore  ainfi  qu'il  tue  « 
les  rats  ;  il  les  guette  affidûment  devant  leurs  trous  ;  en  « 
tout  il  préfère  les  animaux  vivans  à  ceux  qui  font  morts ,  « 
&  la  chair  aupoiflbn  »  (c). 

Il  n'y  a  pas  long-temps  que  cet  oifeau  fingulier  eft 
connu ,  même  au  Cap ,  puifque  Kolbe ,  ni  les  autres 
relateurs  de  cette  contrée  ,  n'en  ont  pas  Êiit  mention. 
M.  Sonnerai  l'a  trouvé  aux  Philippines ,  après  Tavoir  vu  au 
cap  de  Bonne-efpérance  ;  nous  remarquons  entre  fà  notice 
&  les  précédentes,  quelques  différences  dont  il  fëmble 
qu'il  faut  tenir  compte  ;  par  exemple ,  M.  Sonnerat  peint 
les  plumes  de  la  huppe ,  comnfie  naif&ntes  fiir  le  cou  à 
intervalles  inégaux ,  &  les  plus  longues  placées  le  plus  bas  : 
nous  n'y  trouvons  ni  cet  ordre  ni  cette  proportion  dans 
l'individu  que  nous  avons  (bus  les  yeux ,  car  ces  plumes 
font  implantées  en  paquet  &  fans  ordre  ;  il  ajoute  qu'elles 
font  fléchies  dans  leur  milieu  du  côté  du  corps ,  &  que 
\ts  barbes  en  font  frifées.  M.  Vofmaër  les  repréfentc 
de  même ,  &  nous  les  voyons  liffes  dans  celui  que 
nous  venons  de  décrire  ;  ces  différences  fbntrelles  dans 
les  objets    ou   dans  les  defcriptions  î  II  en  paroît  une 

(cj  Suite  des  obi'^rvations  de  M.  Vofmacr. 
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plus  confidérable  dans  la  couleur  du  plumage;  M.  Vo(^ 
maër  dit  qu'il  eft  d'un  gris  plombé  bleuâtre  ;  nous  le 
voyons  gris  tirant  au  brun  :  il  dit  le  bec  bleuâtre  ;  nous 
le  voyons  noir  en  deflus ,  blanc  en  deflbus  ;  T individu 
que  nous  décrivons  &  qui  eft  confervé  dans  le  cabinet 
de  M.  le  do6leur  Mauduit,  n'a  pas  non  plus  deux  plumes 
excédantes  à  la  queue ,  feulement  elles  dépaflènt  de  cincj 
pouces  l'aile  pliée:  mais  un  autre  de  ces  oîfeaux  fiir  lequel 
a  été  deffinée  la  planche  enluminée,  porte  ces  deux 
longues  plumes,  telles  que  les  ont  décrites  M/*  Vofmaër 
&  Sonnerat  ;  il  nous  paroît  que  c'eft  le  cara6lère  du  mâle. 
Au  refte ,  ce  dernier  Naturalifte  ne  s'exprime  pas  bien 
en  attribuant  au  fècrétaire  un  htc  dt  gallinûcée  ;  c'eft  réelle- 
ment un  bec  d'oifeau  de  proie ,  &  d'aiJleurs  M-  Sonnerat 
remarque  lui-même  que  cet  oifèau  eft  Carnivore  (d^. 

En  penf?nt  à  fès  mOeurs  fbciales  &  familières  &  à  ia 
facilité  de  l'élever  en  domefticiié ,  on  eft  porté  à  croire 
qu'il  fèrbit  avantageux  de  le  multiplier  particulièrement 
dans  nos  Colonies ,  où  il  pourroit  /èrvir  àJa  deftruélion 
dts  reptiles  nuifibles  &  des  rats. 

(d)  Voyagera  la  nouvelle  Guinée,  pûge  8 S. 
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*  L  E    K  A  M  I  C  H  1  (a). 

E  n'eft  point  en  fè  promenant  dans  nos  campagnes 
cultivées,  rà  même  en  parcourant  toutes  les  terres  du 
domaine  de  Thomme,  que  Ton  peut  connoître  les  grands 
efiets  des  variétés  de  la  Nature;  c'eft  en  fè  tranfponant 

*   Vdyt^  les  planches  enluminées ,  n/  -^  j  / . 
(a)  Kamïcki  ou  kamouki  par  les  naturels  de  la   Guyane  ;  anhima 
par  ceux  du  Brefil  ;  fahuUaku  à  la  rivière  des  Amazones ,  d'un  nom 
imité  de  fon  cri..      ' 

Anhima  BrafiUenfibus.  Marcgrave,  Hift.  nat.  Braf.  pag.  21  y  ,  avec 
une  figure  reconnoillable  quoique  défedueufe ,  &  que  Pifon ,  Jonfton 
&  Wiilughby  ont  copiée.  —  Willughby,  OrnithoL  pag.  202. —  Ray^ 
Synopf  avL  pag.  96,  n.*  7.  —  Jonfton,    Âvi.  pag,   147.  _  jivU 
quœdam  ex  rapacibus.  Idem ,  pag.  125.  —  Anhima»  Pifon  ,  HiJ.  nat* 
pag.  pi.    —  Aquila  Americana,   nigra,    aquatica,   maxima,  comvta. 
Idem ,  OrnithoL  claf.  m  ,  Gen.  4,  Sp.  4.  —1  Palamedea.  Moehring^ 
Avi^  Gen.  m.  —  Palamedea  a/is  bijpinofis ,  fronte  cormitâ.  Linnaeus, 
Sjjf.  nat.  éd.  XII ,  Gen.  8  i ,  pag.  23  2.  —  Cahuitahu.  La  Condamine-, 
Voyage  à  la  rivière  des  A/na^ones ,  page  1 74..  —  Anhima  nigricans ,  atb^ 
variegata;  verlice  ex  albo  &  nigro  vorio;  collo  injimo  &  pedere  cinereo, 
Mo  &  nigro  variegatis ,  ventre  albo;  remigibus ,  reâricibufque  nigrican^ 
tibus. . .  •  Anhima.  Briflbn ,  OrnithoL  tome  V,  page  j  i  8.  —  M,  Briflbit 
applique  encore  au  kamichi  le  nom  de  bambiaya  lur  la  notice  fuivante 
de  Laët,  nov.  orb.  lib.  I,  pag.  i  j.  «  Il  y  a  une  autre  forte  d'oifeau 
fort  fréquent  qu'ils  appellent  (à  Cuba)  bambiayas,  qu'on  peut  dire  « 
plutôt  effleurer  la  terre  que  voler ,  de  forte  que  les   Indiens  les  « 
chaiTent  comme  les  beie;»  fauvages;   quand  on  hs  cuit,  la  chair  «r 
teint  le  brouet  comme  le  fafran;  ils  font  d'un  goût  afTez  agréable,  « 
&  qui  approche  de  celui  des  faifans.   »  Il  n'y  a  pas  là    de  quoi  à 
reconnoitre  le  Lamicbi. 
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des  fables  brûlans  de  la  Torrîde  aux  glacières  des  Pôles , 
c'efl  en  defcendant  du  fommet  des  montagnes  au  fond 
des  mers,  c'eft  en  comparant  les  dcferts  avec  les  défèrts, 
que  nous  la  jugerons  mieux  &  l'admirerons  davantage.  En 
effet,  fous  le  point  de  vue  de  fès  fublimes  contrafles  &  de 
fes  majeflueufès  oppofitions ,  elle  paroît  plus  grande  en  fè 
montrant  telle  qu'elle  efl-  Nous  avons  ci-devant  (b)  peint 
les  défèrts  arides  de  T  Arabie  pétrée  ;  ces  fblitùdes  nues 
où  rhomme  n'a  jamais  refpiré  fous  Tombrage,  où  la  terre 
iàns  verdure  n'offre  aucune  fùhfiflance  aux  animaux,  aux 
oifeaux,  aut  infe6les,  où  tout  paroît  mort,  parce  que  rien 
ne  peut  naître ,  &  que  l'élément  nécef&ire  au  développe- 
ment des  germes  de  tout  être  vivant  ou  végétant,  loin 
d'arrofèr  la  terre  par  des  ruiffeaux  d'eau  vive,  ou  de  la 
pénétrer  par  des  pluies  fécondes,  ne  peut  même  l'humeder 
d'une  fimple  rofée.   Oppofbns  ce  tableau  de  fecherefle 
abfblue  dans  une  terre  trop  ancienne,  à  celui  des  vafles 
plaines  de  fange  des  favanes  noyées  du  nouveau  continent, 
nous  y   verrons  par  excès  ce  que  l'autre  n'offroit  que 
par  défeut  ;  des  fleuves  d'une  largeur  immenfè ,  tels  que 
l'Amazone,  la  Plata,  TOrénoque,  roulans  à  grands  flots 
leurs  vagues  écumantes  &  fè  débordant  en  toute  liberté, 
femblent  menacer  la  terre  d'un  envahiflement  &  faire 
effort  pour  l'occuper  toute  entière.  Des  eaux  fbgnantes 
&  répandues  près  &  loin  de  leurs  cours ,   couvrent  le 

(b)  Voyelle  onzièmç  volume  de  THifloire  Naturelle  ,  article ^^ 
chameau  f  page  2.11. 
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limon  vafeux  qu'elles  ont  dépofé  ;  &  ces  vafles  marécages 
exhalant  leurs  vapeurs  en  brouillards  fétides,  communi- 
queroient  à  l'air  Tinfedion  de  la  terre,  fi  bientôt  elles  ne 
retomboient  en  pluies  précipitées  par  les  orages  ou  dif. 
perfées  par  les  vents.  Et  ces  plages ,  alternativement  sèches 
&  noyées  où  la  terre  &  l'eau  femblent  fè  di/puter  des 
polTeffions  illimitées  ;  &  ces  broflàilles  de  mangles  jetées 
fur  les  confins  indécis  de  ces  deux  élémens ,  ne  font 
peuplées  que  d'animaux  immondes  qui  pullulent  dans 
ces  repaires ,  cloaques  de  la  Nature  ,  où  tout  retrace 
l'image  àt%  déje£lions  monftrueufès  de  l'antique  limon. 
Des  énormes  fèrpens  tracent  de  larges  fdlons  fur  cette 
terre  bourbeufè;  les  crocodiles,  les  crapauds,  les  léfàrds 
&  mille  autres  reptiles  à  larges  pattes  en  pétriflent  la 
fange  ;  des  millions  d'infedes  enflés  par  la  chaleur  humide 
en  foulèvent  la  vafe ,  &  tout  ce  peuple  impur  rampant 
fur  le  limon  ou  bourdonnant  dans  l'air  qu'il  obfcurcit 
encore  ;  toute  cette  vermine  dont  fourmille  la  terre , 
attire  de  nombreufes  cohortes  d'oifèaux  ravifTeurs  dont 
les  cris  confus ,  multipliés  &  mêlés  aux  croafïemens  des 
reptiles,  en  troublant  le  filence  de  ces  affreux  défèrts, 
femblent  ajouter  la  crainte  à  l'horreur  pour  en  écarter 
l'homme  &  en  interdire  l'entrée  aux  autres  êtres  fenfibles; 
terres  d'ailleurs  impraticables,  encore  informes,  &  qui^ 
ne  fèrviroient  qu'à  lui  rappeler  l'idée  de  ces  temps  voifins 
du  premier  cahos  où  les  élémens  n'étoient  pas  féparés, 
où  la  terre  &  Teau  ne  fàifoient  qu'une  malfe  commune, 
Oifeaux,  Tome   VIL  U  u 
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&  où  les  efpèces  vivantes  n'avoient  pas  encore  trouvé 
leur  place  dans  les  difFércns  diflrids  de  la  Nature. 

Au  milieu  de  ces  ions  difcordans  d'oifeaux  criards 
&  de  reptiles  croaflans ,  s'élève  par  intervalles  une  grande 
voix  qui  leur  eii  impofè  à  tous ,  &  dont  les  eaux  reten- 
tîffent  au  loin  :  c'eft  la  voix  du  Kamichi ,  grand  oifeau 
noir  très-remarquable  par  la  force  de  fbn  cri  &  par 
celle  de  fès  armes  ;  il  porte  fur  chaque  aile  deux  puiflàns 
éperons ,  &  fur  la  tête  une  corne  pointue  (cj  de  trois 
ou  quatre  pouces  de  longueur  fur  deux  ou  trois  lignes 
de  diamètre  à  fa  bafe  ;  cène  corne ,  implantée  fiir  le 
haut  du  front,  s'élève  droit,  &  finit  en  une  pointe 
aiguë  un  peu  courbée  en  avant ,  &  vers  fà  bafè  elle  eft 
revêtue  d'un  fourreau  fèmblable  au  tuyau  d'une  plume. 
Nous  parlerons  des  éperons  ou  ergots  que  portent  aux 
épaules  certains  oifèaux,  tels  que  les  jacanas,  plufieurs 
efpèces  de  pluviers,  de  vanneaux  >  &c.  mais  le  kamichi  efl 
de  tous  le  mieux  armé  ;  car  indépendamment  de  fa  corne  à 
]a  tête,  il  a  fiir  chaque  aileron  deux  éperons  qui  font  dirigés 
en  avant  lorfque  l'aile  efl  phée  :  ces  éperons  font  des 
apophyfès  de* l'os  du  métacarpe,  &  fbrtent  de  la  partie 
antérieure    des    deux    extrémités  de   cet  os  ;  l'éperon 

(c)  Les.  Sauvages  de  la  Guyane  l'ont  nommé  kamichi;  ceux  du 
Brefil  rappellent  anhima,  &  fur  la  rivière  des  Amazones  cahuitahu^ 
par  imitation  de  fon  grand  cri,  que  Marcgrave  rend  plus  préci- 
fément  par  vyhou-vyhou,  &  qu*il  dit  avoir  quelque  chofe  de  terrible. 
Terri ti/em  clamorem  edit,  yyhu,  vyku  ^  yocifctando.  Marcgrave,  //{/?• 
Matf  BrafiU  page  21  j. 
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fepérieur  eft  le  plus  grand,  il  eft  triangulaire,  iong  de 
deux  pouces,  large  de  neuf  lignes  à  h  baie,  un  peu 
courbé  &  finiflànt  en  pointe;  il  eft  auffi  revêtu  d'un 
étui  de  même  fùbftance  que  celui  qui  garnit  la  bafè  de 
la  corne.  L'apophyfe  inférieure  du  métacarpe,  qui  feit  le 
fécond  éperon,  n'a  que  ^quatre  lignes  de  longueur,  & 
autant  de  largeur  à  {à  bafè,  &  il  eft  recouvert  d'un  fourreau 
comme  l'autre. 

Avec  cet  appareil  d'armes  très-offenfives ,  &  qui  le 
rendroient  formidable  au  combat,  le  kamichi  n'attaque 
point  les  autres  oifèaux,  &  ne  £iit  la  guerre  qu'aux 
reptiles  ;  il  a  même  les  mœurs  douces  &  le  naturel  pro- 
fondément fënfible;  car  le  mâle  &  la  femelle  fè  tiennent 
toujours  enfèmble  ;  fidèles  jufqu'à  la  mort ,  l'amour  qui 
les  unit,  ièmble  fiirvivre  à  la  perte  que  l'un  ou  l'autre 
hivt  de  h  moitié;  celui  qui  refte,  erre  fans  celle  en 
gémiftànt ,  &  fè  confùme  près  des  lieux  où  il  a  perdu 
ce  qu'il  aime  (d). 

Ces  afi^dions  touchantes  fornient  dans  cet  oi/èau 
avec  fà  vie  de  proie,  le  nriéme  contrafte  en  qualités 
morales ,  que  celui  qui  fè  trouve  dans  fà  ftru<5ture  phy- 
fiquç;  il  vit  de  proie,  &  cependant  fon  bec  eft  celui 
d'un  oifèâu  granivore  ;  il  a  des  éperons  &  une  corne,  & 

(i)  Unâ  mortuâ,  altéra  â  fepulturà  nunquam  difce£t.  Marcgrave, 
Mbi  fupra. .  •  Rarèfola  incedit.  Vemmfunâim,  mas  &famîna,  Tefiantur 
êtnnes  pantet  incola,  unâ  mortuâ  altérant  injlar  turturum  lugere ,  &  yix  a 
/epulçhro  difcedere.  Pifdn,  Hifi.  nat.  In4*  pag.  pit 
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néanmoins  fâ  tête  reflçmble  à  celle  d'un  gallinacée;  il  3 
les  jarnbe§  courtes,  mais  les  ailes  &  la  queue  fort  longues*; 
la  partie  fùpérieure  du,  bec  s'avance  fur  Tinférieure  ,  & 
ffi  recourbe  un   peu  à  ià  pointe  ;  la  tête   eft  garnie 
de    petites    plumes    duvetées ,    relevées  ,    &    comme 
demi  -  bouclées',  mêlées  de  noir  &  de  blanc  ;  ce  même 
plumage  frife  couvre  le  haut  du  cou  ;  le  bas  eft  revêtu 
de  plumes  plus  larges ,  plus  fournies ,  noires  au  bord ,  & 
grifès  en-dedans  :'  tout  le  manteau  eft  noir -brun,  avec 
des  reflets   verdâires ,   &  quelquefois  mêlé  de  taches 
blanches  ;  les  épaules  font  marquées  de  roux ,  &  cette 
couleur  s'étend  fur  le  bord   des  ailes   qui   font  très- 
amples  (e)  ;  elles  atteignent  prefque  au  bout  de  la  queue 
qui  a  neuf  pouces  de  longueur:  le.  bec,  long  de  deux 
pouces ,   eft  large  de  huit  lignes  &  épais  de  dix  à  â 
bafe;  le  pied  joint  à  ime  petite  partie; nue  de  la  jambe, 
eft  haut  de  fèpt  pouces  &  demi  ;  il  eft  cduvert  d'une 
peau  rude   &  noire,   dont  lès   écaillés  font  fortement 
exprimées  fur  les  doigts  qui  fbht  très  -  longs  ;  celui  du 
milieu,  l'ongle   compris,  a  cinq  pouces;  ces   ongles 
font  demi -crochus  &    creufés   par-deiTous  en  goût-» 
tière  ;  le  poftérieur  eft  d'urw  forme  particulière ,  étant 
effile ,   prefque  droit  &  très  -  long ,  comme  celui   de 
l'alouette  î  la  grandeur  totale  de  l'oifcau  eft  de  trois  pieds.- 
Nous  n'avons  pas  pu  vérifier  ce  que  dit  Marcgrave  de 

(e)  Alas  ampliffimas.  Marcgraye. 
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îa  différence  confidérabic  de  grandeur  qu'il  indique  entre 
le  "mâle  &.  la  fèmeHe  ;  plufieiirs  de  ces  oi/èau)^  que  nous 
avons  vus,  nous  ont  paru  à  peu -près  de  la  groflfeur  & 
<lc  la  taille  de  la  poule  -  d'inde. 

Willughby  remarque  avec  rai/bn,  que  Te/pèce  du 
kamichi  eft  feule  dans  Ton  genre  (fjj  Gl  forme  eft  en 
effet  compofée  de  panies  difparates,  &  la  Nature  lui  a 
donné  des  attributs  extraordinaires  ;  la  corne  fur  la  tête 
iùffit  feule  pour  en  feire  une  eipèce  ifblée ,  &  même  un 
phénomène  dans  le  genre  entier  des  oifèaux  fgj;  c'efl 
donc  fans  aucun  fondement  que  Barrère  en  a  fait  un  aigle 
(^AJ,  puifqu'il  n'en  a  ni  le  bec,  ni  la  tête,  ni  les  pieds. 
Pifbn  dit  avec  rai/bn  que  le  kamichi  eft  un  oifèàu  demi 
aquatique  (ij;  il  ajoute  qu'il  conftruit  ibn  nid  en  forme 
de  four  au  pied  d'un  arbre ,  qu'il  marche  le  cou  droit  » 
h  tête  haute,  &  qu'il  hante  les  forêts  ^ftj.  Cependant 
plufieurs  Voyageurs  nous  ont  affurés  qu'on  le  trouve 
encore  plus  fbuvent  dans  les  Savanes. 


(fj  Avis  eft  Jingular'ts  &  fui  gmcris.  Willughby,  pag.  303. 

(g)  Frtquem  ptcora  cornuta;  rar»  in  aère  avem  cornuagerenttmviderîs* 
Pifon ,  uH  fipra. 

(h)  Aquila  aquatica  cornuta.  France  équinoxiale ,  page  1 24. 

(i)  Rifiaa  efi  &  amphîbia.  Pifon ,  loeo  citato. 

(k)  Idem,  ibidem,  Marcgrave,  page  ^ij. 
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''LE  HÉRON  COMMUN  (a). 

Première  ejpèce, 

l_j  E  bonheur  n'eft  pas  également  départi  à  tous  les 
êtres  fènfibles  :  celui  de  l'homme  vient  de  la  douceur 
de  fon  amc,  &  du  bon  emploi  de  fès  qualités  morales; 
le  bien-être  des  animaux  ne  dépend  au  contraire  que 
des  Éicukés  phyfiques ,  &  de  l'exercice  de  leurs  force» 
corporelles  :  mais  fi  la  Nature  s'indigne-  du  partage 
in  Julie  que  la  fbciété  fait  du  bonheur  parmi  les  hommes; 

*  Voye^le^  planches  enluminées,  n/  7^7»  à"  n!  7//  où  le  vieux 
mâle  eft  repréfenté  fous  le  nom  de  Héron  huppé. 

(a)  En  Grec,  ipatlski  en  Latin,  arJea,  ardeola;  le  nom  à^ardeok, 
quoique  diminutif,  fignifie  fouvent  fimplement  le  héron,  dans  les 
meilleurs  Auteurs,  comme  AIdrovande  le  remarque;  en  Hébreu, 
fçhalach;  en  Chaldéen  ffcka/emma,  fuivant  les  conjeâures  deGefher; 
en  Arabe ,  babgach;  en  Perfan ,  aukoh;  en  Turc ,  balak^el;  en  Illyrien, 
eiiepie;  en  Polonois,  CT^apla,  loraw;  en  Italien,  airone l  fgarT^a ;  en 
Efpagnol  &  en  Portugais,  gar-^;  en  Catalan,  Agro;  en  Allemand, 
reiger;  en  Suifle,  reîgel;  en  Flamand,  retghcr;  en  Friibn,  rarg;  en 
Suédois,  haeger;  en  Danois,  heyre;  en  Norvégien,  hegrt,  keggtr; 
en  Anglois,  hnon,  common  héron* 

Héron  cendré.  Belon ,  ITifi.  NaU  des  Oifemx,  pag.  1 8p.  —  Héron, 
idem.  Portrait  dtoif  pag,  42 ,  /i.  —  Ardea.  Gefner,  An.  pag.  207. 
•-^  Ardea  pulla ,  fve  cinerea.  Idem ,  ibidem ,  pag.  2 1 1  ;  &  Jcon.  ûvi 
pag.  117.  —  Ardea  ;  ardea  cïnerea  major.  AIdrovande ,  AvL  tom.  III , 
P2^g*  3^5  &  377-  —  Jonfton,  AvL  pag.  103.  —  Charleton,  ExtrciU 
pag.  109,  n.*  !•  Idem,  Onoma^t,  pag.  103  ,  n.*  i.  —  Sibbald.  ScoU 
illufir.  psçrt.  IJ,  lib*  m,  pag.  18.  —  MarfjgU,  Danub.  tom.  V| 
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«ilc-mêmc  dans  fa  marche  rapide ,  paroit  avoir  négligé 
certains  animaux ,  qui ,  par  imperfedion  d'organes , 
font  condamnés  à  endurer  la  fouffrance  &  deftinés  à 
éprouver  la  pénurie  :  enfens  diigraciés,  nés  dans  le 
dénuement  pour  vivre  dans  la  privation  ;  leurs  jours 
pénibles  /è  coniument  dans  les  inquiétudes  d'un  befoin 
toujours  renaiflant  ;  fouffrir  &  patienter,  font  fouvent  leurs 
feules  reflburces ,  &  cette  peine  intérieure  trace  fa  trifle 
empreinte  jufque  fiir  leur  figure ,  &  ne  leur  laifTe  aucune 
des  grâces  dont  la  Nature  anime  tous  les  êtres  heureux. 
Le  héron  nous  préfente  Timage  de  cette  vie  de  fouf- 
france, d'anxiété ,  d'indigence  ;  n'ayant  que  l'embufcade 

pag.  8  ,  avec  une  figure  peu  exade.  —  Rzaczynski ,  Auâuar.  Hijf. 
Nau  Pol.  pag.  3  64.  —  ArJea  cînerca  major ,  îhe  common  héron.  Wil- 
lughby,  Omithol.  pag.  203.  —  Ardea.  Muf,  Worm.  pag.  306.  — 
Moehringy  AvL  Gen.  81.  —  Ardea fubcarulea.  Schwenckfeld ,  AvL 
SUef,  pag.  223.  —  Der  gemeine  reiger.  Frifch,  tom.  II,  dîv.  12, 
feâ.  I  ,  pi.  ;  ;  le  même,  à  fommet  de  la  tête  blanc ^  pi.  6.  -* 
Ardea  occipite  crijfâ  pendulât  dorfo  carulefcente ,  fubtus  albida,  peâore 
maculis  oblongîs  nigris,  Ardea  c'inerca.  Linnœus ,  Jj^.  nat.  edît.  X , 
Gen.  y6  ,  Sp.  10*^^ Ardea  criftâ  dependente.  Idem,  Fauna  Suecica^ 
n.*  133.  —  The  héron,  brii.  Zoology ,  pag.  116.  —  Héron  ordinaire. 
Aibin ,  tome  111 ,  page  3  2  ,  avec  une  figure  mal  coloriée  ;  celles 
de  Belon,  de  Gefner,  de  Jonfton,  d'AIdrovande  ne  font  pas  plus 
exactes.  —  Ardea  fupeme  cinerea ,  infernè  alba  ;  midio  vertice  cinereo- 
nigrlcanîe  ;  occipitio  nigro;  collo-  ïnferiore  maculis  longitudinalibus  nigris 
yariis  ;  peâore  &  ventre  fupremo  maculis  longitudinalibus  cinereo-nigrican^ 
tibus  variegatis;  reâricibus  cinereis  verfus  apicem  fufcejcentibus  ;  rojiro 
fuperiùs  flavo*-viridefcente ,  infernè  f avivante,  apice  nigricante;  pedibus 
vrefecntibus  ^  •  •  •  Ardea.  Briflon,  Ornithol.  tome  V,  page  35^2, 
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pour  tout  moyen  d'induftrie ,  il  pafle  des  heures  ,  des 
jours  entiers  à  la  même  place ,  immobile  au  point  de 
laifler  douter  fi  c'eft  un  être  animé  ;  lorfqu'on  Tob/èrve 
avec  une  lunette  (car  il  fe  laiflc  rarement  approcher), 
il  paroît  comme  endormi ,  pofé  fîir  une  pierre ,  ie  corps 
prefque  droit  &  lur  un  leul  pied  ;  le  cou  replié  le  long 
de  k poitrine  &  du  ventre;  la  tête  &  le  bec  couchés 
entre  les  épaules,  qui  fe  hauffent  &  excèdent  de  beau- 
coup la  poitrine ,  &  s'il  change  d'attitude ,  c'eft  pour 
en  prendre  une  encore  plus  contrainte  en  fe  mettant  en 
mouvement;  il  entre  dans  Teau  jufqu'au-defTus  du  genou, 
la  tête  entre  les  jambes ,  pour  guêter  au  paffage ,  une 
grenouille ,  un  poiflbn  ;  mais  réduit  à  attendre  que  fi 
proie  vienne  s'offrir  à  lui ,  &  n'ayant  qu'un  inflaht  pour 
la  fàifir,  il  doit  fiibir  de  longs  jeûnes  &  quelquefois 
périr  d'inanition;  car  il  n'a  pas  finftind:,  lorfque  l'eau eft 
couverte  de  glace  ,  d'aller  chercher  à  vivre  dans  des 
climats  plus  tempérés  ;  &  c'efl  mal-à-propos  que  quel- 
ques Naturaliftes  l'ont  rangé  parmi  les  oifèaux  de  paffage, 
qui  reviennent  au  printemps  dans  les  lieux  qu'ils  ont 
quitté  l'hiver  (hj ,  puifque  nour^oyons  ici  des  hérons 
dans  toutes  les  faifbns ,  &  même  pendant  les  froids  les 
plus  rigoureux  &  les  plus  longs;  forcés  alors  de  quitter  les 
marais  &  les  rivières  gelées ,  ils  fê  tiennent  fiir  les  ruifleaux 
&  près  des  fources  chaudes;  &  c'efl  dans  ce  temps 
qu'ils  font  le  plus  en  mouvement ,  &  où  ils  font  d'aflèz 

(b)  AgrUola,  apud  Jonfion,  avi»  pag.  iji. 
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grandes  traverfées  pour  changer  de  ftation  ,  mais  toujours 
dans  la  même  contrée;  ils  femblent  donc  fe  multipliera, 
meiùre  que  le  froid  augmente ,  &  ils  paroiflent  fiipporter 
également  &  la  Êiim  &  le  froid  ;  ils  ne  réfiftent  &  ne  durent 
qu'à  force  de  patience  &  de  Ibbriété;  mais  ces  froides 
vertus  font  ordinairement  accompagnées  du  dégoût  de  la 
vie.  Lor/qu'on  prend  un  héron  ^  on  peut  le  garder  quinze 
jours  /ans  lui  voir  chercher  ni  prendre  aucune  nourriture  ; 
il  rejette  même  celle  qu'on  tente  de  lui  fiiire  avaler  ;  fa 
mélancolie  naturelle  augmentée  fans  doute  par  la  capti- 
vité ,  remporte  fîir  TinftiniSl  de  fâ  confen'ation,  fentiment 
que  la  Nature  imprime  le  premier  dans  le  cœur  de  tous 
les  êtres  animés  :  Tapathique  héron ,  femble  fe  confîimer 
fans  languir;  il  périt  fans  fè  plaindre  &  6ns  apparence 
de  regret  fcj. 

L'in/enfibilité ,  l'abandon  de  foi-même  &  quelques 
autres  qualités  tout  aufli  négatives,  le  caraélérifent  mieux 
que  fës  facultés  pofitives  ;  trifte  &  fblitaire ,  hors  le  temps 
des  nichées  ,  il  ne  paroît  connoître  aucun  plaifir,  ni  même 
les  moyens  d'éviter  la  peine.  Dans  les  plus  mauvais 
temps ,  il  fè  tient  ifblé ,  découvert ,  pofé  fur  un  pieu , 
ou  fur  une  pierre,  au  bord  d'un  ruifTeau,  fîir  une  butte, 
au  milieu  d'une  prairie  inondée  ;  tandis  que  les  autres 
oifèaux  cherchent  l'abri  des  feuillages  ;  que  dans  les 
mêmes  lieux ,  le  rafle  fe  met  à  couvert  dans  l'épaifleur 

{cj  Expérience  fidte  par  M.  Hébert,  aux  belles  obfervations  d« 
qui  nous  devons  les  principaux  faits  de  l'hiftoire  naturelle  du  héron. 

Oifeaiix,  Tome  VIL  X  x 
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des  herbes  &  le  butor  au  milieu  des  rofeaux  ;  notre  héron 
miférable,  refte  expofé  à  touties  les  injures  de  Tair,  & 
à.  la  plus  grande  rigueur  des  frimats.  M-  Hébert  nous  a 
informé  qu'il  en  avoit  pris  un  qui  étoit  à  demi  gelé  & 
tout  couvert  de  verglas  ;  il  nous  a  de  même  afliiré  avoir 
trouvé  fbuvent  fur  la  neige  ou  la  va(è»  TimprelTion  des 
pieds  de  ces  oifëaux ,  &  n'avoir  jamais  fùivi  leurs  traces 
plus  de  douze  ou  quinze  pas  ;  preuve  du  peu  de  iiiite 
qu'ils  mettent  à  leur  quête  ^  &  de  leur  inadion  même 
dans  le  temps  du  befbin  ;  leurs  longues  jambes  ne  font 
que  des  échafTes  inutiles  à  la  courfe  ;  ils  fe  tiennent 
debout  &  en  repos  abfolu  pendant  la  plus  grande  partie 
du  jour ,  &  ce  repos,  leur  tient  lieu  de  fommeil ,  car  ils 
prennent  quelqu'eflor  pendant  la  nuit  (d) ;on  les  entend 
alors  crier  en  Tair  à  toute  heure  &  dans  toutes  les  faiibns; 
leur  voix  eft  un  io^  unique,  fec  &  aigre,  qu'on pourroit 
comparer  au  cri  de  Toie  ,  s'il  n'étoit  phis  bref  &  un 
peu  plaintif  (e) ;  ce  cri  fè  répète  de  moment  à  moment, 
&  fe  prolonge  fur  un  ton  plus  perçant  &  très-défagréable 
lorfque  Toifèau  refïent  de  la  douleur. 

Le  héron  ajoute  encore  aux  malheurs  de  &  chétive 
vie ,  le  mal  de  la  crainte  &  de  la  défiance  ;  il  parort 
s'inquiéter  &  s'alarmer  de  tout  ;  il  fuit  l'homme  de  très- 

(d)  Les  Anciens  Tavoient  obfervé  ;  Euftathe ,  fur  le  X/  livre  de 
l'Iliade,  dit  que  le  héron  pêche  la  nuit. 

(e)  KAu?«/ir,  clangeri,  ixxÀi  fc  mot  dcmt  fe  fervoicnt  les  Grecs,  des 
le  temps  d'Homère^  pCMir  exprimer  le  cri  du  héron..  Vvy.  Iliad.  %^ 
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loin  ;  fouvent  aflailli  par  Taigle  &  le  £iucon ,  il  n'élude 
leur  attaque  qu'en  s'élevam  au  haut  des  airs  ^  &  s'efr 
forçant  de  gagner  le  deflus  ;  on  le  voit  fë  perdre  avec 
eux  dans  la  région  des  nuages  (fj.  C*étoit  aflèz  que  la 
Nature  eût  rendu  ci5$  ennemis  trop  redoutables  pour 
lé  malheureux  héron  (g),  iahs  y  ajouter  l'art  d'aigrir  leur 
infiinél  &  d'aiguifer  leur  antipathie  ;  mais  la  chafTe  du 
héron  étoit  autreiS^is  parmi  nous,  le  vol  le  plus  Brillant 
de  là  fauconnerie;  il  Êii/bitle  divertifTemeot  des  Princes 
qui  iè  réfçrvoient^  comme  gibier  d'honneur,  la  mauvaifc 
chère  de  cet  oifèau,  qualifiée  viande  rcyaic ,  &l  fervîc 
comme  un  mets  de  parade  dans  les  banquets  (h). 

C'eft  iàns  doute  cfette  diftinâion  attachée  au  héron , 
qui  fit  imaginer  de  raflembler  ces  oifeaux  &  de  tâcher 
de  les  fixer  dans  des  maflifs  de  grands  bois  près  des 
, , ç- 

ff)  On  prétend  que  pour  dernière  défenfe,  il  paflfe  la  tête  fous 
fon  aile ,  &  préfente  fon  bec  pointu  à  I*oifeau  ravifleur ,  qui  fondant 
avec  impétuofité  s'y  perce  lui-même.  Befon ,  Nat.  des  Oïf  pag.  ic^o, 

(g)  Les  Anciens  lui  en  donnoient  d'autres,  foibles  en  apparence, 
mais  pourtant  redoutables  en  ce  qu'ils  i'attaquoient  dans  ce  qu'il  avoit 
de  plus  clier:  l'alouette  qui  lui  rompoit  fes  œufs;  le  \Ac(pipo,  plpra), 
qui  lui  tuoit  fes  petits.  II  n'avoit  contre  tous  cc$  ennemis  que 
l'inutile  amitié  de  la  corneille.  Voyez  Ariftote,  Ub.  IX ^  cap.  XVllI 
à'  cap.  //;  &  Pline,  lib.Xt  cap.  XCVI. 

(k)  Voyei  Jo.  Bruyerinus,  dé  re  cibarlâ,  iib.  XV,  cap.  LXVi^ 
AIdrovande  ,  î(me  III,  pag.  j  6 y.  —  ce  L'on  dit  communément  que 
le  héron  eft  viande  royale ,  par  quoi  la  Noblefle  françoife  fait  grand  « 
cas  de  le  manger.  »  Selon,  NaU  des  Oifeaux,  page  190. 
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eaux,  ou  même  dans  des  tours ,  en  leur  offiram  des  aires 
commodes  où  ils  venoient  nicher.  On  tîroit  quelque 
produit  de  ces  héronnières ,  par  la  vente  des  petits  héron- 
neaux  que  Ton  fàvoit  engraifler  (i).  Belon  parle  avec 
une  forte  d'enthoufiarme  des  héronnières  que  François  I.  ., 
avoit  Êît  élever  à  Fontainebleau,  &  du  grand  efîèt  de 
iVt  qui  avoit  fournis  à  Tempire  de  l'homme,  des 
pifoaux  auffi  /auvages  (k);  mais  cet  art  étoit  fondé  fiir 
Jeur  naturel  .même  ;  les  hérons  fe  plaifont  à  nicher 
Taflemblés.;  ils  fe  réuniffent  pour  cela,  plufieurs  dans  un 
TOcme  canton  de  foret  (IJ,  fouveni  fur  un  même 
arbre  ;  on  peut  croire  que  c'eft  la  crainte  qui  tes  raffemble , 

M  ■  ■  .  ^  ■  ■  ^  Il 

(i)  Willughby. 

(k)  ce  Entre  les  chofes  notabîes  de  l'incomparable  dompteur  de 
^  toutes  fubflances  animées ,  le  grand  Roi  François ,  fit  faire  deux 
d>  bâtimens  qui  durent  encore  à  Fontainebleau ,  qu'on  nomme  les 
»  héronnières .  -  •  .  de  forcer  nature  efl  ouvrage  qui  fe  reflent  tenir 
y>  quelque  partie  de  la  Divinité  :  aufli  ce  divin  Roy ,  que  Dieu 
Mab(blve,  avoit  rendu  plufieurs  hérons  fl  aduits,  que  venaiis  du 
s»  fauvage  ,  entrant  léans,  comme  par  un  tuyau  de  cheminée,  fe 
rendoient  fi  enclins  à  (a  volonté,  qu'ils  y  nourriflbient  leurs  petits,  j» 
Nat.des  Oifiaux,  livre  IV,  page  iSp, 

flj  II  n'eft  point  de  pays  où  on  ne  connoifle  de  ces  bois  que 
les  hérons  affeâionnent,  où  ils  fe  raflemblent,  &  qui  font  des  héron- 
nières naturelles.  C'eft  non-feulement  fur  les  grands  chênes,  mais 
auflî  dans  les  bois  de  fapins  qu'ils  fe  réunifient ,  comme  Schwenckfeld 
fe  remarque  de  certaines  forêis  de  Siléfîe  :  0/im  faiis  frequentts  m 
abietibus  altîffimts ,  in  Sylva  denfà  Pagi  MeiwûlJe  extra  hljbergam  tiidt' 

fcabant;  quœ  eiiamnum  ab   ardeis  nomen   retinet:   Der  reger  Wald» 

JiviaL  Silef  pag.  223. 
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&  qu^'Is  ne  fe  réuniflent  que  pour  repoufler  de  concert , 
ou  du  moins  étonner  par  leur  nombre,  le  milan  &  le 
vautour  ;  c'eft  au  plus  haut  des  grands  arbres  que  les 
hérons  pofent  leurs  nids ,  fouvent  auprès  de  ceux  des 
corneilles  (m);  ce  qui  a  pu  donner  lieu  à  l'idée  àts^ 
Anciens ,  fur  Tamitié  établie  entre  ces  deux  eipèces ,  fi 
peu  faites  pour  aller  enfemble  (nj.  Les  nids  du  héron 
font  vaftes,  compofés  de  bûchettes ,  de  beaucoup  d'herbe 
sèche,  de  pncs  &  de  plumes;  les  œufs  font  d'un  bleu 
verdâtre,  pâle  &  uniforme,  de  même  grofïêur,  à  peu-, 
près  que  ceux  de  la  cigogne,  mais  un  peu  plus  alon- 
gés  &  prefqu^également  pointus  par  les  deux  bouts.  La 
ponte ,  à  ce  qu^on  nous  alTure ,  eft  de  quatre  ou  cin<j 
œiife  ;  ce  qui  devroit  rendre  Tefpèce  phis  nombreufc 
ijii'elle  ne  paroît  Têtre  par -tout;  il  pérît  donc  un  grand 
nombre  de  ces  oi/eaux  dans  les  hivers  ;  peut  -  être  aufli 
qu'étant  mélancoliques  &  peu  nourris ,  ils  perdent  de 
bonne  heure  la  puifïance  d'engendrer.. 

Les  Anciens  frappés  apparemment  de  l'idée  de  fa 
vie  foufFrante  du  héron ,  croyoient  qu'il  éprouvoit  de 
la  douleur,  même  dans  l'accouplement;  que  le  mâle, 
dans  ces  inflans  ,  répaçdoit  du  fkig  par  les  yeux ,  & 
jetoit  àt%  cris  d'angoiffe  (oj.  Pline  par«t  avoir  puifé 

(m)  Aldrovande ,  tome  111  ^  p^gi  3  <'/•  Belon,  NaU  page  ij/i^ 
(n)  Cornix  &  ardeola  amici.  Ariftot.  lib.  IX ,  cap.  il. 
(a)   Ardeolarum* ,  .  •  pelhs  in  coitu  anguntur  ^ ^ares  quidem  cum  vw/- 
feratn  fûngumem  etiam  ex  oculis  profundunt  ;  nec  minus  (tgre  pariunt  gravida^ 
Plin«  lib.   X ,  cap.  LXXIX.   Cette  fable  de  k  foufTrance  du  héton 
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«dans  Ariftote  cette  ÊiufTe  opinion  (p) ,  dont  Thco- 
phrafte  fè  montre  également  prévenu  (q)  :  mais  on  la 
réfutoit  déjà  du  temps  d'Albert  qui  affure  avoir  plufieurs 
îo\%  été  témoin  de  Taccoupiement  des  hérons ,  &  n'avoir 
vu  que  les  carcffes  de  l'amour  &  les  çrifcs  du  piaiûr 
(r).  Le  mâle  poiè  d'abord  un  pied  fiir  ic  dos  de  h 
femelle,  comme  pour  la  prefTer  doucement  de  céder; 
puis  portant  les  deux  pieds  en  avant»  il  s'abai0è  iiir  elle» 
à.  fê  fbutient  dans  cette  attimde  par  de  petits  biotemen^ 
d'ailes  (f)  ;  lorfqu'ellc  vient  à  couver ,   le  mâle  va  a 
la  pèche,  &  lui  iûi  part  de  iès  captures,  &  i'on'vo\s> 
fbuvent  des  poiiTons  tombés  de  leurs  nids^/^.  Du  reit^' 

dans  le  coït ,  en  avoic  eufanté  une  autre  >  celle  de  la  grande  ch^^^v^ 
de  cet  oifeau,  qui,  a,u  dire  de  Glycas,  s'afflige. &  s'attrifte  durant 
quarante  jours  en  fentant  approcher  le  temps  de  la  copulation.  Aflck. 
Glycas ,  annal.  lib^  L 

(p)  Pcllus  non/me  molefiiâ  cuhat  &  iiit:  clangit  mm,  &  fangumem 
Vt  aiunt ,  emittit  cdiens  ;  parlt  quoqu$  incommad}  &  cum  dolarc.  Ariftou 
€x  recens*  Scaiiger,  lib.  IX,  cap.  !!• 

(q)  In  animalibus  quœdam  vi,  vel  contra  nalyram  eveniunt^  ut  aritst 
ioltuS'  Theophraft.  in  Metaphif. 

fr}  Hift.  animal.  //*.  XXXIIL 

(f)  Jonfton,  An.  pag.  iji. 

(t)  te  £n  balle  Bretagne ,  les  hérons  font  moult  fréqueos ,  où  ib 
>»  font  leurs  nids  fur  les  rameaux  des  arbres  des  forêts  de  bauhe 
»»  fuftaye ,  &  pour  ce  qu'ils  nourriflent  leurs  petits  de  poiflbns ,  & 
»  qu'en  les  abêchant ,  grande  quantité  en  tombe  par  terre  ;  phifieurs 
»  ont  prins  occafion  de  dire  avoir  eflé  en  un  pays  où  les  poiflbns 
qui  tombent  des  arbres,  engraUTem  les  pourceaux.  »  Belon^  Nat. 
des  Oifemx,  page  189. 
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il  ne  parok  jms  que  les  hérons  fe  nourriffent  de  fèrpens 
ni  d'autres  rcptdes ,  &  l'on  ne  fait  fiir  quoi  pouvoit  être 
fondée  la  défenfe  de  les  tuer  en  Angleterre  (u^. 

Nous  avons  vu  que  le  héron  adulte  refufe  de  manger , 
&  fe  laiflè  mourir  en  domefticité  ;  mais  pris  jeune ,  il 
s'apprivoifè ,  fè  nourrit  &  s'engraiffe  :  nous  en  avons  feit 
poner  du  nid  à  la  baflè-cour  ;  ils  y  ont  vécu  d'entrailles 
de  poiflbns  &  de  viande  crue ,  &  fè  font  habitués  avec 
la  volaille  ;  ils  font  même  fufceptibles ,  non  pas  d'édu- 
cation ,  mais  de  quelques  mouveraens  communiqués  ;  on 
en  a  vu  qui  avoient  appris  à  tordre  le  cou  de  différentes 
manières ,  à  l'entortilier  autour  du  bras  de  leur  maître  ; 
mais  dès  qu'on  ceffoit  de  les  agacer,  ils  retomboient  dans 
leur  triftefle  naturelle ,  &  demeuroient  immobiles  (xj  ; 
au  reftc,  les  jeunes  hérons  font  dans  le  premier  âge 
aflèz  long-temps  couverts  d'un  poil  follet  épais,  princi* 
paiement  for  la  tête  &  le  cou. 

Le  héron  prend  beaucoup  de  grenouilles,  il  lesava{« 
toutes  entières  ;  on  le  reconnoît  à  fos  excrémens  qui 
en  offrent  les  os  non  brifés  &  enveloppés  d'une  e/pèce 

■  ■  *  ■  '  ■      I  ■■■■■Il  .    ■         I  fc 

(u)  Ardcam  in  Angliâ  occidert  capitale  ejfe  ftrunt.  Miif.  Worm. 
pag.  30p.  Jonfton  dit  la  même  chofe,  A)fi.  pag.  i  j  o» 

(x)  te  J'en  tenois  un  dans  ma  cour,  il  ne  cherchoit  point  à 
s'échapper ,  il.  ne  fuyoit  point  quand  on  Tapprochoit ,  il  reftoit  <c 
immobile  où  on  le  pofoit  ;  les  premiers  jours  il  préfentoit  le  bec  ce 
&  fj-appoit  même  de  k  pointe  y  mais  fans  faire  aucun  mal  ;  je  n'ai  ce 
jamais  vu  un  animal  plus  patient ,  piifô  immobile  &  plus  filencieux.  39 
M.  Hébert. 
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de  mucilage  vifqueux  de  couleur  verte ,  formé  apparenî* 
ment  de  la  peau  des  grenouilles  réduite  en  colle  ;  fes 
excrémens  ont,  comme  ceux  des  oi/eaux  d'eau  en 
général  ,  une  qualité  brûlante  pour  les  herbes  :  dans  la 
difette,  il  avale  quelques  petites  plantes  telles  que  la  lentille 
d'eau  (y)  ;  mais  fà  nourriture  ordinaire  eft  le  poiflbn  ;  il  en 
prend  aflcz  de  petits ,  &  il  faut  lui  fùppoiêr  le  coup  de  bec 
fur  &  prompt  pour  atteindre  &  frapper  une  proie  qui 
pafTe-comme  un  trait:  mais  pour  les  poifTons  unpeu  gros, 
Willughby  dit,  avec  toute  fbne  de  vraifèmblance ,  qu'il 
en  pique  &  en  bleffe  beaucoup  plus  qu'il  n'en  tire  de 
l'eau  (i).  En  hiver ,  lorfque  tout  efl  glacé  ,  &  qu'il 
eft  réduit  aux  fontaines  chaudes,  il  va  tâtant  de  fon 
pied  dans  la  vafè,  &  palpe  ainfi  fà  proie,  grenouille 
ou  poifTon. 

Au  moyen  de  fès  longues  jambes,  le  héron  peut 
entrer  dans  l'eau  de  plus  d'un  pied  fans  fe  mouiller;  fes 
doigts  font  d'une  longueur  excelTive;  celui  du  milieu  eft 
aufTi  long  que  le  tarfe  ;  l'ongle  qui  le  termine ,  eft  dentelé 
fa)  en -dedans  comme  un  peigne,  &  lui  Élit  un  appui 
&..des  crampons  pour  s'accrocher  aux  menues  racines 
qui  traverfent  la  vafe  fur  laquelle  il  fe  foutient  au  moyen 

(y)  Saleme ,  OniithoL  pag.  208* 

(^)    Ornithologie ,  page  204» 

(a)  Cetie  dentelure  en  peigne  eft  creufée  fur  la  tranche  dilatée 
&  Taillante  du  côté  intérieur  de  l'ongle^  fans  s'étendre  jufqu'à  fa 
pointe  qui  eft  aiguë  &  iiflè. 

de  fès 
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de  fes  longs  doigts  épanouis.  Son   bec  eft  armé  de 
dentelures  tournées  en -arrière ,  par  lefquelles  il  retient 
ie  poiflbn  gliflànt.  Son  cou  /è  plie  fbuvent  en  deux ,  & 
il  fèmbleroit  que  ce  mouvement  s'exécute  au  moyen 
d'une  charnière  ;  car  on  peut  encore  faire  jouer  ainfi  le 
cou  plufieurs  jours  après  la  mort  de  l'oifèau.  'V^iilughby 
a  mal  <- à  -  propos  avancé  à  ce  /ùjet,  que  la  cinquième 
vertèbre  du  cou  eft  renverfée  &  pofëe  en  fens  contraire 
des  autres  (bj;  car  en  examinant  le  fquelette  du  héron, 
nous  avons  compté  dix-huit  vertèbres  dans  le  cou,  &  nous 
avons  fèidementobfèn'é  que  les  cinq  premières ,  depuis  la 
tête ,  font  comme  comprimées  par  les  côtés ,  &  articulées 
l'une  for  l'autre  par  une  avance  de  la  précédente  fur  la 
{Uivante,  i&ns  apophy/ès ,  &  que  l'on  ne  commence  à  voir 
des  apophyfes  que  fiir  la  fixième  vertèbre  ;  par  cette  fm- 
gularité  de  con^rmadon,  la  partie  du  cou  qui  tient  à  la 
poitrine,  iè  roidit,  &.  celle  qui  tient  à  la  tête,  joue 
en  demi-cercle  fur  l'autre ,  ou  s'y  applique  de  Êçon  que 
le  cou,  la  tête  &  le  bec  font  plies  en  trois  l'un  fur 
l'autre  :  l'oifèau  redreflè  brufqucment,  &  comme  par 
reflbrt,  cette  moitié  repliée,  &  lance  fon  bec  comme 
un  javelot;  en  étendant  le  cou  de  toute  h  longueur, 
il  peut  atteindre   au  moins  à  trois  pieds  à  la  ronde  : 
enfin,  dans  un  par£iit  repos,  ce  cou,-.fi  démeiîirément 
long,  eft  comme  effiicé  &  perdu  dans  les  épaules,  aux- 

-- 

(b)  Quinta  coUi  v&tebra  cmtranam  kabet  poptmem,  nempe  furfum 
refliâitur.  Willughby,  pag.  204. 

Oifiaux,  Tome  VIL  Y  y 
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quelles  la  tête  paroît  jointe   (cj  ;  fès  ailes  piiées  ne 
débordent  point  Ja  queue  qui  eft  très-courte. 

Pour  voler,  ii  roidit  fès  jani-bes  en -arrière,  renverfe 
le  cou  lïir  le  dos ,  le  plie  en  trois  parties,  y  compris  la  tête 
&  le  bec  ,  de  façon  que  d'en  bas  on  ne  voit  point  de  tête, 
mais  feulement  un  htç  qui  paroît  fbrtir  de  fà  poitrine  ; 
il  déploie  des  ailes  plus  grandes,  à  proportion  que  celles 
d'aucun  oifeau  de  proie  ^  ces  ailes  font  fort  concaves  & 
frappent  l'air  par  un  mouvement  égal  &  réglé.  Le  héron 
par  ce  vol  uniforme ,  s'élève  &  fë  po'-te  fi  haut ,  qu'il 
fë  perd  à  la  vue  dans  la  région  des  nuages,  (^r  ^^^  C'eft 
lorfqu'il  doit  pleuvoir  qu'il  prend  le  plus  fouvent  foft 
vol  (dj,  &  les  Anciens  tiroient  de  fès  mouvemens 
&  de  fès  attitudes ,  p)ufieurs  conjedures  fur  l'état  de 
i'air  &  les  changemens  de  température;  triile  &  immobile 
fiir  le  fable  des  rivages ,  il  annonçoit  des  frimats  ("e)  ; 
plus  remuant  &  plus  clameux  qu'à  l'ordinaire,  il  pro; 
mettoit  la  pluie  ;  la  tête  couchée  fur  la  poitrine ,  il  in- 
diquoit  le  vent  par  le  côté  où  fon  bec  étoit  tourné  ff)> 
Aratus  &  Virgile,  Théophrafte  &  Pline  établiffent  ces 
préfàges  -,   qui  ne    nous  ibnt   plus   connus  depuis  que 

^cj   Sedet  capite  inter  armos  adJuélo ,  collo  ïnt$rlo.  Willughby,  p.  2  04* 
(c )     ,  .  .  .  •    Notafque  paludes.    .  ,,    . 

JDefer'u  ,  atque  ahant  fupcrvolat  ardea  nubtm»     Vîrg. 

•   (d)   Afdrovande,    Avï.  tom.  III,  pag.  370. 
(c)  Ardea  in  mcdiis  arenis  triflis,  hiemem.  PJin.  1.  X 1 1 1  »  c.  LXXXVIL 
(fj  Voy^l  Aldrovande,  AyL  toim  III,  pg..  373^ 
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les  moyens  de  l'art,   comme  plus  fiirs,   nous  ont  £iit 
négliger  ies  oblèrvations  de  la  Nature  en  ce  genre. 

Quoi  qu'il  en  (bit,  il  y  a  peu  d'oifeaux  qui  s'élèvent 
auffi  haut,  &  qui,  dans  le  même  climat,  fafïcnt  d'auffi 
grandes  traverfées  que  les  hérons ,  &  fbuvent ,  nous 
dit  M.  Lottinger,  on  en  prend  qui  portent  fiir  eux  At^ 
marques  des  lieux  où  ils  ont  fé/ourné.  II  faut,  en  effet, 
peu  de  force  pour  porter  très-loin  un  corps  fi  mince 
&  fi  maigre,  qu'en  voyant  un  héron  à  quelque  hauteur 
dans  l'air,  on  n^aperçoit  que  deux  grandes  ailes  fans 
ferdeau  ;  fon  corps  eft  éflanqué,  aplati  par  les  côtés 
&  beaucoup  plus  couvert  de  plumes  que  de  chair. 
Willughby  attribue  la  maigreur  du  héron  ,  à  la  crainte  & 
à  l'anxiété  continuelle  dans  laquelle  il  vit  (g),  autant  qu'à 
ia  difette  &  à  fon  peu  d'induftrie   (hj  ;  efFe£livement 

^g)  Corpus  (  ardas  )  pUrumque  macîlentum  &  firigofum,  ab  pavorem, 
ér  JoUicïtudintm  contmuam.    Wiilughby,  OrnhhoL  pag.  203. 

(h)  ce  Je  tirai  un  héron ,  c'étoit  par  un  froid  rigoureux  ;  il  H'étoit 
que  légèrement  blefle,  &  emporta  le  coup  aflez  loin.  Un  grand  *« 
chien  que  j'avois  avec  moi ,  quoiqu'à  la  fleur  de  l'âge ,  &  qui  avoit  <c 
donné  des  marques  de  courage ,  héfita  de  fe  jeter  (ur  ce  héron ,  «c 
julqu'à  ce  qu'il  me  feniît  près  de  lui  ;  le  héron  pouflbit  des  cris  « 
af&eux ,  il  s'étoit  renverfé  fur  le  dos  ,  &  préfentoit  {es  pieds  au-  <c 
devant  de  lui  lorfqu'on  en  approchoit  de  près  ,  comme  pour  « 
repoufler;  il  menaçoit  auffi  du  bec  :  cependant  lorfque  je  le  tfais,  ce 
-Quoique  plein  de  vie  &  encore  très -fort,  il  ne  me  fit  aucun  mal  « 
&  ne  cherçJbift  point  à  m'en  faife«  Je  le  dépouillai  de  fa  peau  pour  <c 
la  conferver;  il  ctoit  d'une  maigreur  exceffive;  |c  i'avois  furpris  « 
de  grandi  miitin ,  fur  les  bords  d'une  rivièrt  très^profonri« ,  où  c^ 
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la  plupart  de  ceux  que  l'on  tue,  font  d'une  maigreur 
cxceffive  l^ij. 

Tous  les  oifeaux  de  la  famille  du  héron ,  n'ont  qu'un 
feul  cœcum,  ainfi  que  les  quadrupèdes  ;  au  lieu  que  tous  les 
autres  oifeaux  en  qui  fe  trouve  ce  vifcère,  l'ont  double ^yf^; 
l'œ/ophage  eft  très-large  &  iiifcepiible  d'une  grande  dila- 
tation ;  la  trachée  artère  a  lèize  pouces  de  longueur ,  & 
environ  quatorze  anneaux  par  pouces  ;  elle  eft  à  peu-près 
cylindrique  jufqu'à  fà  bifurcation ,  où  fè  forme  un  renfle- 
ment confidérable  d'où  partent  les  deux  branches,  qui  da 
côté  intérieur  ne  font  formées  que  d'une  membrane  ;  Tcèil 
eft  placé  dans  une  peau  nue,  verdâtre,  qui  s'étend  jufqu'aux 
coins  du  bec  ;  la  langue  eft  aflez  longue,  molle  &  pointue  ; 
le  bec  fendu  ju/qu'aux  yeux,  préfente  une  longue  &  large 
ouverture;  il  eft  robufte ,  épais  près  de  la  tête,  long  de  fix 
pouces,  &  ftniftant  en  pointe  aiguë  ;  la  mandibule  inférieure 
eft  tranchante  fiir  les  côtés ,  la  iiipérieure  eft  dentelée  vers 
le  bout ,  fiir  près  de  trois  pouces  de  longueur  ;  elle  eft 
creufée  d'une  double  rainure  ,  dans  laquelle  font  placées 
les  harines;  6  couleur  eft  jaunâtre ,  rembrunie  à  la  pointe, 

»  certainement  il  ne  devoit  pas  faire  de  fréquentes  captures ,  &  il  y 
»  avoit  plufieurs  jours  que  je  le  rencontrois  au  même  endroit ,  en 
»  cherchant  des  canards  fàuvages  y».  N^tc  tirée  de  l'exceUent  Mémoire 
de  M.  Héh^xif  fur  Us  hérons. 

(i)  Ariftote  connoiffoit  mal  le  héron,  Ior(qu*iI  le  dit  adif  &  fubtil 
m  (è  procurer  fa  iubfiilance  ;  fagax  &  cetnagerula  &  operofai  il  auroit 
pu  le  (fire  avçc  plus  de  vérité,  inquiet  &  foucieux. 

{ij  yifiilughbj,  pûg,  ^oj. 
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la  mandibule  inférieure  eft  plus  jaune  ;  &  les  deux  branches 
qui  la  compofènt  ne  fè  joignent  qu'à  deux  pouces  de  la 
pointe  ;  l'entre-deux  eft  garni  d'une  membrane  couverte 
de  plumes  blanches  ;  la  gorge  eft  blanche  au/Ti ,  &  de 
belles  mouchetures  noires  marquent  les  longues  plumes 
pendantes  du  devant  du  cou  ;  tout  le  deflus  du  corps  eft 
d'un  beau  gris  de  perle;  mais  dans  la  femelle,  qui  eft  plus 
petite  que  le  mâle ,  les  couleurs  font  plus  pâles ,  moins 
foncées ,  moins  luftrées  ;  elle  n'a  point  la  bande  tranfver/àle 
noire  for  la  poitrine  ,  ni  d'aigrette  fur  la  tête  (l);  dans  le 
mâle  il  y  a  deux  ou  trois  longs  brins  de  plumes  minces, 
efiilées ,  flexibles  &  du  plus  beau  noir  ;  ces  plumes  font 
d'un  grand  prix  for-tout  en  Orient  (mj;  la  queue  du  héron 

(l)  Nous  n'héfitons  pas  ,  d'après  ces  caradères  de  différences 
établies  entre  le  mâle  &  ia  femelle  du  héron ,  fur  les^-meilleurs  témoi- 
gnages ,  de  regarder  le  héron  huppé  dont  M.  Briffon  fait  fa  féconde 
efpece ,  &  qui  eft  le  même  que  celui  de  nos  planches  enluminées , 
»•'  7JS  f  comme  le  mâle  de  Tefpèce  dont  la  femelle  eft  repréfentée. 
If/  ^S^.  En  remontant  à  la  fource,  je  trouve  que  les  Naturaliftes 
ne  fe  font  portés  à  diftinguer  le  héron  gris  huppé,  du  héron  gris  com- 
mun, que  fur  une  indication  de  Gefner  f  Alia  quadam  ardea.  Avi. 
pag.  21  f  )  qu'il  ne  donne  lui-même  que  d'après  une  tête  féparée 
du  corps  de  i'oifeau ,  &  fans  o(èr  prononcer  fermement  que  ce  héron 
huppé  ne  foit  pas  une  variété  quelconque  du  héron  gris  commun , . 
ainfi  que  M.  Klein  l'a  très-bien  foupçonné  (  Orda  avi.  pag.  122  , 
n!  I  )  ;  &.  Willughby  femble  l'entendre  de  même  pour  fon  ardea 
cinerea  major,  que  M.  Briffon  rapporte  mal-à-propos,  à  une  efpèce 
différente  du  héron  commun,  puifque  Willughby  lui  en  donne  le. 
nom,  the  ccmmon  héron.  (  Ornith.  pag.  203  ). 

(m)  Pluaudas  limgas  in  capiu  ardcarum  dependenUs  ^  md^giuuihis 
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a  douze  pennes  tant  foit  peu  étagées  ;  la  partie  nue  de 
j(a  jambe  a  trois  pouces  ;  le  tarfe  fix  ;  le  granH  doigt 
plus  de  cinq;  il  eft  joint  au  doigt  intérieur,  par  une 
portion  de  membrane  ;  celui  de  derrière  eft  auffi  très- 
long  ,  &  par  une  fmgularitc  marquée  dans  tous  Jes  oifeaux 
de.  cette  femiile ,  ce  doigt  eft  comme  articulé  avec 
1/extérieur,  &  implanté  à  côté  du  talon ;. les  doigts,  les 
pieds  &.les  jambes  de  ce  héron  commun,  font  d'un  jaune- 
verdâtre  ;  il  a  cinq  pieds  d'envergure ,  près  de  quatre  du 
bout  du  bec  aux  ongles,  &  un  peu  plus  de  trois  ju/tju'au 
bout  de  la  queue  ;  le  cou  a  fèize  ou  dix-fept  pouces  ; 
en  marchant ,  il  porte  plus  de  trois  pieds  de  hauteur  ; 
il  eft  donc  prefque  auffi  grand  que  la  cigogne  ;  mais  il 
a  beaucoup  moins  d'épaifleur  de  corps ,  &  on  fera  peut- 
être  étonné  qu*av€C  d'auffi  grandes  dimenfions ,  le  poids 
de  cet  oifeau  n'excède  pas  quatre  livres  (n). 

Ariftote  &  Pline  paroiflent  n'avoir  connu  que  trois 
efpèces  dans  ce  genre  ;  le  héron  commun  ou  le  grand 
héron  gris,  dont  nous  venons  de  parler  (o),  &  qu'ils 

imprimis  AJiaticis  cams*  Klein ,  avLpag»  /^-2. —  II  y  a  trois  fameux 
panaches  de  ces  rares  pkimes  de  héron  ;  çehii  de  l'Empereur ,  celui 
du  grand  Turc  ,  &  celui  du  Mogol  ;  mais  s*ii  eft  vrai ,  comme  on 
le  pre'tend,  que  les  plus  belles  plumes  pour  ces  panaches  foient 
les  blanches,  elles  appartiennent  au  bihoreau,  dont  la  plume  eft  ea 
efièt  .encore  plus  belle  que  celle  du  heroii. 

^nj  Un  héron  mâle,  pris  le  lo  janvier,  pefbit  trois  livres  dix 
onces  ;  une  femelle ,  trois  livres  cinq  onces.  Obfervation  faite  par  M. 
Cumeau  de  Montbùllatd.    . 

{o)  Pell^un,  five  cineream,  fimplkîter  ardeam  yocamus*  Gefiier, 
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dcfïgnent  par  le  nom  de  héron  cendré  ou  brun  ,pfiios; 
le  héron  blanc  leucos  ;  &  le  héron  étoile  ou  le  butor 
ajlerias  (p)  :  cependant  Oppien  obfèrve  que  les  eipèccs 
de  héron  font  nombreufès  &  variées.  En  efîèt,  chaque 
climat  a  les  Tiennes,  comme  nous  le  verrons  par  leur 
énumération  ;  &  Teipèce  commune,  celle  de  notre  héron 
gris ,  paraît  s'être  portée  dans  prefque  tous,  les  pays  ; 
&  les  habiter  conjointement  avec  celles  qui  y  font 
indigènes.  Nulle  efpèce  n'éfl:  plus  folitaire,  moins  nom- 
breufë  dans  les  pays  habités ,  <&  plus  ifolée  dans  chaque 
contrée  ;  mais  en  même  temps  aucune  n'eft  pïus  répandue 
&  né  s'eft  portée  plus  loin  dans  des  climats  oppofés  ; 
un  naturel  auflère  ,  une  vie  pénible  ont  apparenriment 
endurci  le  héron  &  Tont  rendu  capable  de  fupporter 
toutes  les  intempéries  des  difFérens  climats.  Dutertrc 
nous  afïîire  qu'au  milieu  de  la  multimde  de  ces  oifeaux 
naturels  aux  Antilles ,  on  trouve  fouvent  le  héron  gris 
d'Europe  (q);  on  Ta  de  même  trouvé  à  T^iti,  où  il  a 
im  nom  propre  dans  la  langue  du  pays  (rj^  &  où  les 

infiiiaires  ont  pour  lui ,  comme  pour  le  martin-pêcheur, 

^ »  » 

(p)  Arieolarumina  fini  gêner d:  Pellus ,  leucus,  &  qui  ajlerias  dîcïtutm 
Ariftot.  lib.  IX,  cap.  Il;  la  même  choie  dans  Pline,  lib.  X^ 
cap,   Lxxix. 

.    (q)  Hifloire  Naturelle  des  Antilles,  tome  II ^  page  2j^. 

(t)  Otoa  eft  le  «nom  propre  du  héron  gris  en  langue  Taïtienn^v^ 
Voye^  le  Vocabulaire  des  langues  des  îles  du  Sud,  donné  par  M.:, 
Foriter,  à  la  fuite  du'feccrut  Voy^e  de  C(fok* 
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un  refpeéi  fùperflitieux  ^fj.  Au  Japon,  entre  piufieurs 
efpèces  dcjâggis  ou  hérons,  on  diftingue,  dit  Kœmpfer, 
le  goi'faggi  ou  le  héron  gris  (t);  oh  le  rencontre  en 
Egypte  (n),  en  Perfe  (x),  en  Sibérie ,  chez  les  Jakutes 
(yj.  Nous  en  dirons  autant  du  héron  deTîIe  Saint-Iago^ 
au  cap  Vert  (i);  de  celui  de  la  baie  de  Saldana  (a)  ; 
du  héron  de  Guinée  de  Bo^an  (ij;  des  hérons  gris  de 
l'île  de  May  ou  des  rabékès  du  voyageur  Roberts  (c);  du 
héron  de  Congo ,  obfervé  par  Loppez  (d);^  de  celui 
de   Guzarate ,  dont  parle  Mandeflo   (ej;  de  ceux  de 

(f)  Forfter ,  Obfervatlons  à  la  fuite  du  fccond  Voyage  du  capiiamî 
Cook,  tome  V,  page   i88, 

(t)  Hiftoire  Naturelle  du  Japon  ,  tome  I ,  page  1 12. 

(u)  Voyage  de  Granger;  Paris ,  1 74s ,  page  2  j  y.  ^^Voy^^ 
du  P.  Vandeb;   Paris,  i  ijji  page  i  03. 

(x)  Voyage  de  Chardin  ;  Amfierdaw,  ijii»  tome  II,  page  j  o. 

(y)  Gmelin ,  Hifi.  générale  des  Voyages,  tome  XVIII,  page  joo* 

(\)  Hiftoire  générale  ét%  Voyages,  tome  II ,  page ^y(f. 

(a)  Idemj  tome  I ,  page  jf4f. 

(b)  t<  Ori  trouve  ici  (à  la  côte  de  Guinée),  deux  Cônes  de  hérons, 
des  bleus  &  des  blancs.  »  Voyage  en  Guinée,  par  Guillasme  Bofiùm; 
Utrecht,  iyoj. 

(c)  Voyei  la  relation  de  Roberts,  dans  l'Hiftoire  générale  des 
Voyages ,  tome  II ,  page  ^  7. 

(d)  Outre  les  oifeaux  qui  font  propres  au  royaume  de  Congo  A 
d'Angola ,  l'Europe  en  a  peu  qui  ne  fe  trouvent  dans  Tune  ou  l'autre 
de  ces  deux  régions  :  Loppez  obferve  que  les  étangs  y  font  remplis 
de  hérons  &  de  Jbutors  gris ,  qui  portent  le  nom  Sotfeau  royal  Hijt. 
générale  des  Voyages,  tome  V,page  7/. 

(e)  Voyage  de  Mandeflo  à  la  fuite  d'OIéariu$«  tome  II,  page  14$% 

Malabar 
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Maiabar  (f);  du  Tunquin  (g);  de  Java  (h);  de  Timor 
(i);  puifque  ces  difFérens  Voyageurs  indiquent  ces 
hérons  firaplement  fous  le  noni  de  l'efpèce  commune, 
&  fans  les  en  diftinguer.  Le  héron  appelé  dangcanghac , 
dans  l'île  de  Luçon ,  &  auquel  les  Efpagnols  des  Philip- 
pines ,  donnent  en  leur  langue  le  nom  propre  du  héron 
d'Europe  (  gar^a  ^  nous  paroît  encore  être  le  même, 
(k).  Dampier  dit  expreflement  que  le  héron  de  la  baie 
de  Campèche ,  eft  en  tout  femblâble  à  celui  d'Angle- 
terre (IJ  ;  ce  qui ,  joint  au  témoignage  de  Dutertre  &  à 
5celui  de  le  Page  du  Pratz,  qui  a  vu  à  la  Louifiane,  le 
même  héron  qu'en  Europe  (mj,  ne  nous  laifle  pas  douter 
que  Tefpèce  n'en  foit  Commune  aux  deux  continens  ; 
quoique  Catelby  aflfure  qu'il  ne  s'en  trouve  dans  le 
nouveau  que  des  efpèces  toutes  différentes. 

(f)  Recueil  Aqs  Voyages  qui  ont  fervi  à  rétablijfïènient  de  la 
Compagnie  des  Indes;  Amfterdam,  ijo^,  tome  VJ ,  page  ^y p . 

(s)   Voyage  de  Dampier  ;  Rouen ,  ijij,  tome  111 ,  page  j  0 . 

(h)  Nouveau  Voyage  autour  du  monde,  par  le  Gentil;  tome  111  ^ 
page  74. 

(i)  Dampîer,  tome  V,  page  61. 

(h)  Voyei  Camel ,  De  avib.  Philippin.  Tranfadions  philofophiquçs  , 
numb.  J2S8. 

(l)  «  Les  hérons  d*ici  (de  la  baie  de  Campèche),  reflèmblent 
tout-à-fait  à  ceux  que  nous  avons  en  Angleterre ,  foit  par  rapport  ce 
à  la  grofïèur  ,  foit  par  rapport  à  la  figure  &  au  plumage.  ?>  Voyagt 
de  Dampier;  Rouen  $  lyjj  ,  tome  1  11 ,  page  ^  i . 

(m)  Hifloire  de  la  Lpi^ifiane,  tomi  11,  page  i  jf. 
O  if  eaux,  Tome  VIL  Z  z 
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Di/perfés  &  fblitaires  dans  les  contrées  peuplées,  les 
hérons  fe  font  trouvés  raflembiés  &  nombreux  dans 
<juelques  îles  déferles ,  comme  dans  celles  du  golfe 
d' Arguim  au  cap  Blanc ,  qui  reçut  des  Portugais  le  nom 
A'ifola  das  Gardas  ou  d'île  aux  Hérons ,  parce  qu'ils  y 
trouvèrent  un  fi  grand  nombre  d'œufs  de  ces  oifeaux, 
qu'on  en  remplit  deux  barques  (n).  Aldrovande  parle  de 
deux  îles  fut  la  côte  d'Afrique ,  nommées  de  même  &  pour 
la  même  raifon  îles  des  hérons  par  les  E^agnols  (0); 
celle  du  Niger  où  aborda  M.  Adanfon ,  èûft  mérité  égale- 
ment ce  furnom ,  par  la  grande  quantité  de  ces  oifeaui 
qui  s'y  étoient  établis  (j>).  En  Europe ,  l'efpèce  du  héron 
gris  s^eft  portée  jufqu'en  Suède  (q) ,  en  Danemarck 
&  en  Norwège  (r).  On  en  voit  en  Pologne  (Ç) ,  en 

(n)  Relation  de  Cadamofto ,  Hijloire  générale  des  Voyages  ^  tomtIFt 
page  2^1. 

(0)  Aldrovande,  tome  III,  page  }fp. 

(p)  <c  On  anriya  le  S  à  Lammai  (  petite  île  (lir  fe  Niger);  les  arbres 
X»  étoient  couverts  d'une  mukitude  îi  prodig^eufè  de  cormorans  & 
>'  de  hérons  de  toutes  les  efpèces  ^  que  les  Laptots  qui  entrèrent  dans 
»  un  ruiiTeau  dont  elle  étoit  alors  traverfée ,  remplirent  en  moins  de 
yy  demi-heure  un  canot ,  tant  de  jeunes  qui  furent  pris  à  la  main  ou 
»  abattus  à  coups  de  bâtons ,  que  des  vieux ,  dont  chaque  coup  de 
>y  fufll  fàifoit  tomber  plufieurs  douzaines.  Ces  oifeaux  (entent  un 
goût  d'huile  de  poiflbn  qui  ne  plaît  pas  à  tout  le  monde.  x>  Voyage 
m  Sénégal,  par  M.  Adanfon,  page  80. 

(q)   Fauna  Suecica ,  n."  133. 

(r)  firunnicfa,  OrnUhoL  boréal,  n.*  15^. 

(f)  Ardea  Polonis  cjapla  ;  cïntrett  in  fylyis  nofrh  nîdos  pmu^ 
Rzaczynski,  Bi/i.  iV«.  Pol^»  pag.  zyi. 
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Angleterre  (r)^  en  France,  dans  la  plupart  dé  nos  Pro- 
vinces; &x'efl  fîir-tout  dans  les  pays  coupes  deruifTeaux 
ou  dé  marais ,  comme  en  Suifle  (uj  Sl  qïy  Hollande  (xj, 
que  ces  oifeaux  habitent  en  plus  grand  nombre. 

Nous  diviferons  le  genre  nombreux  des  hérons  en 
quatre  familles  ;  celle  du  héron  propreitum  dit ,  dont 
nous  venons  de  décrire  la  première  efpèce  ;  celle  du 
hutar;  celle  du  bihoreau,  &  celle  des  craiiers.  Les  carac- 
tères communs  qui  uniflfent  &  raflfemblent  ces  quatre 
Êunilles  ,  ibnt|la  longueur  du  cou,  la  redtimde  du  bec  qui 
cil  droit ,  pointu  &  dentelé  aux  borda  de  fa  partie  fupé- 
rîeure  vers  la  pointe  ;  la  longueur  des'ailes,  qui,  lorfqu'elles 
jGbnt  pliées,  recouvrent  la  queue  ;  la  hauteur  du  tar/è  & 
de  la  partie  nue  de  la  jambe  ;  la  grande  longueur  des  doigts , 
dont,  celui  du  milieu  a  Tongle  dontelé,  &  la  pofition 
iingulière  de  celui  de  derrière  qui  s'articule  à  côté  du 
talon  près  du  doigt  intérieur  ;  enfin  la  peau  nue ,  verdâtre 
qui  s'étend  du  bec  aux  yeux  dans  tous  ces  oi/eaux  ; 
^dlgnez  à  ces  conformités  phyfiques ,  celles  des  habitudes 
jDamrelles  qui  font  à  peu-près  les  mêmes  ;  car  tous  ces 
oifeaux  font  également  habitans  des  marais  6l  de  la  rive 

{t)  Nat.  hift.  of  Comwallis,  pAg.  247. 

(u)  Ardeœ  apud  Hehetios  abmdant,  propter  multos  &  magnos  fluvîos 
^  lacus  pifcofos.   Gefner. 

(x)  Voyage  hiftorique   de  Tl^urope;   Paris ^^   ^Oi=4  ^^^^  '^*» 
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des  eaux;  tous  font  patiens  par  inftind,  affez  lourds  dans 
ieurs  mouvemens,  &  triftes  dans  leur  maintien. 
.  Les  traits  particuliers  de  la  famille  des  hérons ,  dans 
laquelle  nous  comprenons  les  aigrettes  ;  font ,  le  cou 
exceiïivement  long ,  très-grêle  &  garni  au  bas  de  plumes 
pendantes  &  effilées;  le  corps  étroit,  éflanc^é,  &  dans 
la  plupart  àcs  efpèces  ,  élevé  fur  de  hautes  échafles. 

Les  butors  font  plus  épais  de  corps,  moins  hauts  fur 
jambes  que  le  héron  ;  ils  ont  le  cou  plus  court ,  &  fi 
garni  de  plumes ,  qu'il  paroît  très -gros  en  comparaifon 
de  celui  du  héron. 

Les  bihoreaux  ne  font  pas  fi  grands  que  les  butors  ;  leur 
cou  eft  plus  court ,  les  deux  ou  trois  longs  brins  implantés 
dans  la  nuque  du  cou  les  diflinguent  des,trois  autres  femillcs  ; 
la  partie  fiipérieurede  leur  bec  eftlégèrement  arquée. 

Les  crabiers,  qu'on  pourroit  ïiomitiçx  petits  hérons; 
forment  une  famille  fùbalterne,  qui  n*eft,  pour  ainfi  dire, 
que  la  répétition  en  diminutif  de  celle  des  hérons  (y); 
aucun  des  crabiers  n'efl  aùfïi  grand  que  le  héron-aigrette, 
qui  eft'  des  trois  quarts  plus  petit  que  le  héron  commun  ; 
&  {t.blongios  qui  n'eft  pas  plus  gros  qu'un  rafle ,  termine 
la  nombreufè  fiiite  d'e/pèces  de  ce  genre,  plus  variée 
qu'aucune  autre  pour  la  proportion  de  la  grandeur  & 
des  formes.  . 

(y)  C'eft  avec  toute  raifon  qu'Aldrovaade  Io$  a  appelés  atdtn 
minores.  Avi*  lomc  III,  page  ^^y. 
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*  LE  NÉRON  BLANC,  d) 

Seconde  efpèccé 

OM  ME  les  eipèces  de  hérons  font  nombreufes,  noi» 
féparerons   celles   de    l'ancien    continent,   qui  font  au 


C 


*    Vi>y^,  ^^  planches  enluminées  j  n*  8 S(f. 

(jj  En  Grec,  '^^(ài'àç  Atuw^ ,  K\vx%^^àç\  en  Latin,  kucus,  ardca 
ûlba,  albardeola;  en  Italien,  gar^a  ou  gan^etta  bïanca;  en  Allemand^ 
wcijfer  reger;  en  Anglois,  white-heron  j  white  gaulding. 

Héron  blanc.  Belon  ,  ?/at.  des  Oifcaux,  pag.   ipi Ardea  ûlba. 

Gefner,  Avi.  pag.  213.  Idem,  Icon.  avU  pag.'iiS.  —  Aldrovande, 
Ayi.  tom.  III ,  pag.  3  8^.  — Jonfton  ,  Avi  xah.  5  i ,  mauvaife  figura 
empruntée  de  Gefner.  —  Ardea  alba  major*  Wiflughby,  OrnithoL 
pag.  205.  —  iRay,  Synopf.  avL  pag.  p^ ,  n.**  a.  4.  —  Marfigl.  Danub. 
tom.  V,  pag.  12,  tab.  4.  —  Klein,  AyL  pag,  122,  n.*  2.  —  Char- 
leton,  Exercit  pag.   109,  n.*  2.  Idem,  Onoma':^.  pag.  103  ,  n.*  2v 

—  Ardea  candida.  Schwenckfeld,  Avî.  Sikf.  pag.  224.  —  Ardea  alba 
major  criftâ  carens.  Rzaczynski ,  Auâuar.  Hift.  Hat.  Polon.  pag.  3  64^ 
'^The great  white  héron.  Brït.  Zoology,  pag.  1 17.  — D/r  wijfe  reiger. 
Frifch,  12/  divif.  feû.  i  ,  pi.  1 1.  — Ardea  capite  tœyi,  corpore  albo, 
rojiro  rubro. . .  .  Ardea  alba.  Linnaêus,  Syfl.  ^Nat.  éd.  X,  Gen.  y 6 
Sp.    17.  —  Ardea  alba  rota;  capite  lavi»  Idem,  Fauna  Suec.  n.*  132, 

—  Ai^tatl  feu  ardea  candens.  Fernandez,  Hïjl.  tiov-  Hlfp.  pag.  14^ 
cap.  V.  —  Guhfatinga  Brajdienfibus.  Marcgrave,  Hift.  JNat,  Brafd. 
pag.  210.  —  Ray,  SynopJ-  avi.  pag.  i  o  i  ,  n.**  1 7  ;  &  pag.  i  8  c? ,  n.**  i . 

—  Jonfton  ,  Avi.  pag.   1 44  &  i  J  o.  — •  Willughby,  OrnithoL  pag.  210,. 

—  Guirathga.  de  Laët  Nov,  arb.  pag.  57 5.  —  Ardea  alba  maximaé 
Sloane,  Jamàic,  pag.  314,  n."  2.  —  Ardea  alba  major.  Browne^ 
iViir.  hijf.  of  Jamalc-  pag.  47 8 •  —  Ardea  in  toto  corpore  alba;  Jpatio 
rtffirum  inter  &  oculos  nudo  virîdi:  roJlro  croceo-flavicante  ;  pedibus  nigri^$.., 
jLrdea  candida.  BriÛbn,  OrnithoL  tome  V;  page  428. 
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nombre  de  fèpt,  de  celles  du  nouveau  Monde,  doni 
nous  en  connoiflbns  d€)di  dix  ;  la  première  lie  ces  e/pèces 
de  notre  continent,  eft  le  héron  commun  que  nous 
venons  de  décrire  ;  &  la  féconde  eft  celle  du  héron 
blanc,  qu'Ariftote  a  indiqué  par  le  furnom  de  Leucês, 
qui  défigne  en  effet  6  couleur  ;  il  eft  auffi  grand  que 
le  héron  gris,  &  même  il  a  les.  jambes  encore  plus 
hautes  ;  mais  il  manque  de  panaches  }  &  c'efl;  mai-à- 
propos  que  quelques  Nomenclateurs  Tont  confondu 
avec  Taigrette  (a)  :  tout  fon  plumage  eft  blanc ,  le 
bec  eft  jaune  &  les  pieds  font  noirs.  Turner  femblc 
dire  qu'on  a  vu?le  héron  blanc  s'accoupler  avec  le  héron 
gris  (bj  ;  mais  Belon  dit  feulement ,  ce  qui  eft  plus 
vraifemblable,  que  les  deux  efpèces  fè  hantent  &  font 
imies  jufqu'à  partager  quelquefois  la  même  aire  pour  y 
élever  en  commun  leurs  petits  (c)  :  il  paroît  donc 
qu'Ariftote  n'étoit  pas  bien  informé  lor(qu*il  a  écrit  que 
le  héron  blanc  mettoit  plus  d'art  à  conftruire  fon  nid 
que  le  héron  gris  (dj. 

M.  Briftbn  donne  une  defoription  du  héron  blanc, 

m  .]  \  ■  I  ■  ■■■■        Il  ■     I     .1.        .1  .    .1       *' 

(a)  ce  Le  grand  héron  blanc,  que  les  Vénitiens  nomment  gar^^f 
êc  les  François  aigrette.  »  Hijhire  des  Oifeaux.  dt  SaUmCf  page- 3 1 1. 
Voye^  ci-après  l'article  de  Vaigrettc. 

(b)  Apud  Aldrùv.  tom.  III,  pag.  jpj. 

(f)  Nat.  ({es  Gifçaux,  p^e  i^z, 

(d)  Leucos nidum  pulchre Jlruk.   Hift.  animak  Rk^  IX^ 

cap.  XXIY. 
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à  laquelle  on  doit  «jouter  que  la  peau  hue  autour  des 
yeux  n*eft  pa$  toute  verte,  mais  mêlée  de  jaune  fïir 
les  bords;  que  l'iris  cft  d'un  jaune-chron  ;  que  les  cuifTes 
font  verdâtres  cbns  leur  partie  nue  (ej. 

On  voit  beaucoup  de  hérons  blancs  fur  les  côtes 
de  Bretagne  (fj  ,  &  cependant  l'efpèce  en  eft  fort  rare 
en  Angleterre  (g) ,  qnoiqu'affesî  tofnfnune  dans  le  Nord 
jufqu^eh  ScaDie  (h)  ;  elle  patc^  feulement  moins  nom- 
bi^ù/e  qU6  celle  du  héron  gfis  (ij ,  fans  être  moins 
répandue ,  pûi^a'on  t'a  trouvée  à  la  nouvelle  Zélande 
(li) ,  au  Japon  (l),   aux  Philippines  (m),  à  Mada- 

■  -I     ■■    1     •■      i>    T         a     ..  ■  !■  il>i     »      T  T■^I,     ;,       ,1         I-    I     II     ■)  -,  ; , 

(e)  Extndt  d'une  fctA-e  '^e  -M.  le  DoAeur  Hl?rmartn  à  M.  de 
Monibeâtod,  datée  de  Sràâiourg  le  ^a4kf>tembre  ^jy^ 

(f)  Voyii^  Béton ,  Nau  des  Qifeaux. 

(g)  Btft.  Zoolôg.  psig.  ib5. 
(k)  Fauna  Suecica^ 

(i)  Ardea  candiddk  #  • .   rarîus  occufriu  Schwehckfcld/pag.  a2j, 

fk)  €c  On  tua  im  h^ron  blanc  1(  à  la  nouvelle  Ziîlande  ),  qui  reC- 
fembloit  cxa<ftement  à  celui  qu^ôn  yoH  encore,  ou  qù^on  voyoît  « 
autrefois  en  Angleterre.  »  Coek ,  fécond  Voyage ,  tôiheï,  plage  i  jfà* 
Dans  la  langue  des  île'^  dé  Ta"  Sbticte ,  Jie  nôih  dû'  ïiéi^oil  blanc  eft 
ifà-pappa. 

(l)  O^  l'y  nomme //n>-j%^/ ,  ftwYttut  Kccnipfer,  Bîfi.  NaU  du 
Ji^on  y  tomel,  page  iia.      . 

/V  Ardeolk/peiles  càndidtjpktkTû^oiigy  Lù^^^  François 

Camel,  de  af Bits  PM/ippinJ'THri{kd^^'p\iil6Ç.  numi.  J^jv  ' 
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gafcar  (n)  ,  au  Brefil  où  il  fe  nomme  ' guiratinga  (0)  , 
&  au  Mexique  fous  le  nom  Â'aitatl  (pj. 

LE  HÉRON  NOIR  (q). 
Troîjième  efpèce, 

OchWenckfeld  feroit  le  fèul  des  Naturaliftes  qui 
auroit  fait  mention  de  ce  héron,  fi  les  auteurs  de  l'Omit 
thoiogie  italienne ,  ne  parloient  pas  aufTi  d'un  héron  de 
mer  qu'ils  difeni  être  noir  (  rj;  celui  de  Sçhwenckfeld 

(n)  Le  nom  de  héron  blanc  en  langue  Madégafle,  eft  vakoa* 
vahon-fouchi.  Flacourt,  Voyage  a  Madag.  Paris ,  1661^  page  i  6j. 

(0)  Hijl..  Nat.  BraJiL  pag.  210.  De  Laët  décrit  le  guiratlnga 
en  ces  termj^,  qui  dépeignit  parfaitemem  le.  héron  Manc:  Dudt, 
agmen  guiratlnga ,  inter  aves  quœ  in  mari  viâitant ,  grui  magnitudine par , 
plumis  candidis  >  roftro  prolixo  atqueacuto ,  crocel  coloYis ,  cruribus  ^blongis, 
èruhrofub-flavis ,  collum  vefitur  plumis  tam  fubtilibus  &  e/egantibus,  ut 
cum  Jlhrutionis  plumis  certent.  Nov.  orb*  pag.   575, 

(p)  Aitatl,  feu  ardea  candens,  ardea  nojlrati  aut  eadem,  aut  forma 
d^  magnitudine  proximai;  uhive/Jl  corporis  penna  niveœ,  rnoW^mœ ,  ac 
mirum  in  modum  pexœ,&  compofitcc.;  rojlrum  longumif  pallens ,  ce  virens 
juxta  exortum;  crura  prolixd'nigraque.  Fernandez,  Hijl,  an.  nov.  Hifp» 
cap.  V,  pag.  44.        '  .       ' 

(q)  Ardea  nîgra.  Sçhwenckfeld,  -.4F/ViJ7/c/^  pag.  2.24.  —  Klein, 
Avi»  pag.  123  ,  n.**  3.  —  Ardea  nigrîcans;  teâricibus  alarum  fuperUn 
ribus  cinereo"  earulefcentibus  ;  reélricibus  nrgricaniibus  ;  roftro  pedibufque 
nigris. . . .  Ardea  liigra.  Briffén,  Ornithot,  tome  V,  page  439* 

(r)  Ornithologie  de  Florence ,  n.-  4jS.Au  refte,  Aldrovande  nous 
avertit  qu'on  doone  vulgairement  en  ^ItaJiç,  le  nom  de  héron  noir  au 
courlis  vert,   Vojei  Àlàioymfieytonfem^  P'^^  A'^^^ 

<|Ull 
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qu'il  a  vu  en  Siléfie,  c'eft-à-dire  loin  de  h  mer,  pour- 
roi  t  donc  ne  pas  être  le  même  que  celui  des  Ornitho- 
logiftes  italiens.  Au  refte ,  il  eft  auffi  grand  que  notre 
héron  gris;  tout  fbn  plumage  eft  noirâtre,  avec  un  reflet 
de  bleu  fur  les  ailes  ;  il  paroît  que  Tefpèce  en  eft  rare 
en  Siléfie  ^fj:  cependant  on  doit  préfiimer  qu'elle  eft 
plus  commune  ailleurs ,  &  que  cet  oifeau  fréquente  les 
mers ,  car  il  paroît  fe  trouver  à  Madagafcar,  où  il  a  un 
nom  propre  {^ij;  mais  on  ne  doit  pas  rapporter  à  cette 
efpèce ,  comme  Ta  fait  M.  Klein ,  \ardea  cœriileo-nigra  de 
Sloane,  qui  eft  le  crabier  de  Labat ,  qui  eft  beaucoup 
plus  petit,  &  qui  par  conféquent  doit  être  placé  parmi 
les  plus  petits  hérons  que  nous  appellerons  crabiets. 

*  LE  HÉRON  POURPRÉ, 

Quatrième  efpèce* 

J_j  E  héron  pourpré  du  Danube  donné  par  Marfigli  (u)  y 
&  le  héron  pourpré  huppé  de  nos  planches  enluminées , 

mmm^m^       Il  ■      I    ■■  Il     ■  II.  I  ■■■■■»■■         —— ^—p 

(f)  In  pago  Gufmanfdorfftetntorii  Hijbergenfis-  vifa.  AvL  Si/efp.  223  • 
^tj  Vahon^  vahon-maintchL  Flaccourt,    Voyage;  Paris,  i6ii^ 
page  /^/. 

*  Voye^  les  planches  enluminées,  »•*  y8 8 ,  fous  fa  dénomînatioii 
de  Héron  pourpré,  huppé* 

(u)  Ardea  cinerea  Jlavefcens ,  nova  fpecies.  Marfigl.  Danub.  tom.  V, 
pag.  xo  ,  avec  une  figure  peu  exaâe ,  tab.  8.  —  Kleiii,  Ayî,  pag.  1 24^ 
n.^'az.  — Ardea  purpura/cens.  BriiToA»  OrnithoL  tome  V,  page  42©» 

Oifeaux ,  Tome  VIL  A^i 
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nous  paroiflènt  devoir  fe  rapporter  à  une  feule  &  même 
eipèce  ;  la  huppe  ,  comme  l*on  fait ,  efl  l'attribut  du 
mâle,  &  les  petites  différences  qui  fè  trouvent. dans  les 
couleurs  entre  ces  deux  hérons ,  peuvent  de  même  fe 
rapporter  au  fèxe  ou  à  Tâge  ;  quant  à  la  grandeur  elle  cfl 
la  même,  car  bien  que  M.  BrifTon  donne  fbn  héron 
pourpré  huppé  (x),  comme  beaucoup  moins  gros  que  le 
héron  pourpré  de  Marfigli  ;  les  dimenfions  dans  le  détail , 
fè  trouvent  être  à  très -peu  près  égales,  &  tous  deux 
font  de  la  grandeur  du  héron  gris  ;  le  cou ,  l'eftomac 
&  une  partie  du  dos ,  font  d'un  beau  roux-pourpré  ;  de 
longues  plumes  effilées  de  cette  même  belle  couleur, 
partent  des  côtés  du  dos  &  s'étendent  jufqu'au  bout  des 
ailes  en  retombant  fur  la  queue. 

mmÊmmmÊmmÊmÊÊmmmmÊmmmmÊÊmmmmammÊmÊÊÊmmÊÊmaÊmÊÊmmmm^mmmmmÊÊmtmm 

''LE  HÉRON  VIOLET. 

Cinquième  ejpèce, 

\^  £  héron  nous  a  été  envoy.é  de  la  côte  de  Coromandel  ; 
il  a  tout  le  corps  d'un  bleuâtre  très  -  foncé ,  teint  de  violet  ; 
le  defliis  de  la  tête  efl  de  la  même  couleur,  ainfî  que  le 
bas  du  cou ,  dont  le  relie  efl  blanc  ;  il  efl  plus  petit  que 
le  héron  gris ,  &  n'a  au  plus  que  trente  pouces  de 
longueur. 

(x)  Ardta  crijtata  putfurafitns,  Biiflbn,  Ornit.  tome  Y,  page  424. 
*  Voyi\  les  pisuiches  enluminées ,  n'  f» (, 
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LA  GARZETTE  BLANCHE. 

Sixième  ejpèce, 

Aldrovande  cTéfigne  ce  héron  blanc,  plus  petit 
que  le  premier ,  par  les  noms  de  garietta  &  de  garia 
lianca  (y)  »  en  le  diftinguant  nettement  de  Taigrette, 
qu'il  a  auparavant  très-bien  caradérifée  :  cependant 
M.  Briflbn  les  a  confondues  ;  &  il  rapporte  dans  (à 
nomenclature,  h gatza bianca  d* Aldrovande  à  i'aigrette, 
&  ne  donne  à  fà  place  &  fous  le  titre  de  petit  héron 
liane  Cl),  qu'une  petite  efpèce  à  plumage  blanc  teint  de 
jaunâtre  iùr  la  tête  &  la  poitrine  (a),  qui  paroît  n'être 
qu'une  variété  dans  l'efpèce  de  la  garzette,  ou  plutôt  la 
garzette  elle-même,  mais  jeune  &  avec  un  reAe  de  /à 
livrée ,  comme  Aldrovande  l'indique  par  les  caradères 
qu'il  lui  donne  (bj.  Au  refte,  cet  oifeau  adultç  eft  tout 
blanc  excepté  le  bec  &  les  pieds  qui  font  noirs  ;  il  efl: 
bien  plus  petit  que  le  grand  héron  blanc,  n'ayant  pas 
«leux  pieds  de  longueur.  Oppien  paroît  avoir  connu 
cette  elpèce  (c).  Klein  &  Linnaeus  n'en  font  pas  men- 
tion ,  &  probablement  elle  ne  fo  trouve  pas  dans  le  Nord. 

^  ■  ■  ■  ■       I     I   I ii^iiianB    I     I         II  II  I       II.       ■■ ■■    ■■!    ■    «^ 

(y)  AvU  tom.  III,  pag.  3^3. 

(l)  Vingtième  efpèce  de  Briflbn. 

(a)  ArtUa  mitiùr  alla ,  yertice  crvceo.  Aldrovande,  ubifipra. 

(h)  Corps  moins  grand,  plus  ramafle;  bec  tout  jaune,  8lq. 

(c)  Ardcœ  quœdam  parvœ  &  albes  funu   Exeutic. 

Aaa  ij 
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Cependant  le  héron  blanc  dont  parle  Rzaczynski  que 
l'on  voit  en  PrufTe ,  &  qiii  a  le  bec  &  les  pieds  jaunâ- 
tres fd),  paroît  être  une  variété  de  cette  efpèce;  caf 
dans  le  grand  héron  blanc ,  le  bec  &  les  pieds  font 
conftamment  noirs ,  d'autant  plus  qu'en  France  même , 
cette  petite  efpèce  de  garzette,  eft  lîijette  à  d'autres 
variétés.  M.  Hébert  nous  affure  avoir  tué  en  Brie,  au 
mois  d'avril ,  un  de  ces  petits  hérons  blancs ,  pas  plus 
gros  de  corps  qu  un  pigeon  de  volière ,  qui  avojt  les 
pieds  verts ,  avec  Técaiile  liffe  &  fine ,  au  lieu  que  les 
autres  hérons  ont  communément  cette  écaille  des  pieds 
d'un  grain  groflTier  &  farineux  (e). 

*    L AIGRETTE   (f). 
Septième  efpèce, 

15  EL  ON  eft  le  premier  qui  ait  donné  le  nom  â^  aigrette 
à  cette  petite  e/pèce  de  héron  blanc,  &  vrai/èmblablement 

■  "  ■      ■  I     '  ■  I  I       n 

(d)   Auâuar.  pag,  ^6^. 

(ij  <c  J'ai  revu,  en  1757,  trois  de  ces  mêmes  hérons  fur  les  bords 
»  du  lac  de  Nantua ,  par  un  froid  exceflif  ;  ils  y  parurent  pendant 
»  une  huitaine  de  jours ,  jufqu'à  ce  que  le  lac  gelât  par  l'excès  du 
froid  ».    Note  communiquée  par  Al.  Hébert. 

*'   Voye:^  les  planches  enluminées ,  n.*  ç  0 1  » 

(f)  Aigrette,  pelon,  Naudes  Oifeaux ,  page  195,  avec  une 
mauvaife..  figure,  répétée  y  Portrait  d*oiJeauXy  page  46  *.— Aigrette. 
Gefner,  ^W.  pag.  j^y^Carietta.  Idem,  ibid.  pag,  zi^.^A(d(a 
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à  canfè  des  longues  plumes  foyeuics  qu'il  porte  fûf  le 
iios^  parce  que  ces  belles  plumes  fervent  à  Étire  des 
aigrettes  pour  embellir  &  relever  la  coiffure  des  femmes , 
le  cafque  des  guerriers  &  le  turban  des  Sultans  ;  ces 
plumes  font  du  plus  grand  prix  en  Orient  ;  elles  étoient 
recherchées  en  France  ,  dès,  le  temps  de  nos  preux 
Chevaliers  qui  s'en  Éiifbient  des  panaches.  Aujourd'hui^ 
par  un  ufage  plus  doux ,  elles  fervent  à  orner  la  tête  & 
rehauffer  la  taille  de  nos  belles  ;  la  flexibilité,  la  mollefîc, 
la  légèreté  de  ces  plumes  ondoyantes  ,  ajoutent  à  la 
grâce  des  mouvemens  ;  &  la  plus  noble  comme  la  plus 
piquante  des  coifîiires ,  ne  demande  qu'une  fimple  aigrette 
placée  dans  de  beaux  cheveux. 

Ces  plumes  font  compofées  d'une  côte  très-déliée , 

ûlba  minor.  AIdravande,  Avi.  tom,  III,  pag.  393.  Nota,  Aldrovaiidef 
après  avoir  trcs-bien  décrit  ici  l'aigrelte ,  &  l'avoir  caradérifée  par  les 
Ipngs  brins  de  pennes  effilées  qui  lui  chargent  le  dos ,  la  méconnoît 
dans  la  defcription  de  Belon  ( aigretta gallorum ,.png.  ^ p2  J^  quoique 
Taigrette  de  Belon  &  la  fienne  foient  exadement  le  même  oifeau. 
—  Ardea  alba  minor.  WiHughby,  Omithol.  pag.  20 5.  — .-  Gar^etta  Aldro^ 
vandU  I4em,  ibid»  pag.  aa6. — Ray,  Synopf.  avi,  pag.  9^;  n/  5» 
i—  Gar^etta  ka/orum»  Jonfton ,  Ayi.  pag.  1 04.  —  Garxeua  bianca.  Idn. 
ibid. — Egretia  gallorum^  Idem,  îbid. — Ardca  alba minor.  Marfig^Danub. 
tom.  V,  avec  une  figure  aflez  exade,  tab.  j.  —  Ardea  alba  miner 
iriftata.  RzsLCZYnski y  Auâuar.  Hifi.  Nat.  Polon.  pag.  ^64..'—  Garietta 
Jtalorum.  Charleton,  Exercit.  pag.  i  10,  n."*  3.  Onomai^t,  pag#  103  , 
n.""  3.  —  Egrena  galiorum.  Idem,  Exercit.  pag,  1 10 ,  ji.°  4.  Onomû";^^ 
pag.  103  ,  n.*  4.  — Ardta  crtftata,  in  tote  corpore  alba;  Jpatlo  roftrum. 
inter  éf  oculos  nudo,  viridi;  roftro  nîgro;  pedibus  nigm  vircjcentibus .  •  .^ 
Egrena^  Briflbn ,  Ornithol.  tome  V,  page  43  i . 
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d'où  partent  par  paires  à  petits  intervalles  ,  des  filets 
très-fins  &  auffi  doux  que  ia  foie  ;  de  chaque  épaule  de 
l'oifeau,  fort  une  touffe  de  ces  belles  plumes  qui  s'éten- 
dent for  le  dos  &  jufqu'au-delà  de  la  queue  ;  elles  font 
c^'un  blanc  de  neige ,  ainfi  que  toptes  les  autres  plumes 
qui  font  moins  délicates  &  plus  fermes  :  cependant  il 
paroît  que  Toifèau  jeune  avant  fà  première  mue ,  & 
peut-être  plus  tard,  a  du  gris  ou  du  brun  &  même  du 
nofr,  mêlés  dans  fon  plumage.  Un  de  ces  oifoaux  tué 
par  M.  Hébert ,  en  Bourgogne  (g) ,  avoit  tous  les 
caradères  de  la  jeuneflè,  &  particulièrement  ces  couleurs 
brunes  de  la  livrée  du  premier  âge. 

Cette  efpèce  à  laquelle  on  a  donné  le  nom  Ôl  aigrette, 
n*en  efl  pas  moins  un  héron ,  mais  c'eft  l'un  des  plus 
petits  :  il  n'a  communément  pas  deux  pieds  de  longueur; 
adulte ,  il  a  le  bec  &  les  pieds  noirs ,  il  fo  tient  de  pré- 
férence aux  bords  de  la  mer ,  fur  les  fables  &  les  vafès  : 
cependant  il  perche  &.  niche  fur  les  arbres  comme  les 
autres  hérons. 

Il  paroît  que  l'efpèce  de  notre  aigrette  d'Europe  fê 
retrouve  en  Amérique  (h) ,  avec  une  autre  efpèce  plus 

(g)  A  Magny,  fur  les  bords  de  la  Tille,  le  9  mai   17^8. 

(h)  Dutertre,  Hlfioire  des  Antilles,  tome  II  y  page  77  j'  — «  Entte 

»  les  oifèaux  de  rivière  &  d'étangs il  y  a  des  aigrettes  d'une 

3»  blancheur  du  tout  admirable ,  de  la  groflêur  d'un  pigeon . .  .  elles 
a»  font  particulièi'fement  recherciiées ,  à  caufe  de  ce  précieux  bouquet 
»  de  plumes  fines  &  déliées  comme  de  la  foie  ,  dont  elles  font 
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grande,  dont  nous  donnerons  la  defcription  dans  l'ar- 
ticle fùivant;  il  paroît  aufli  que  cette  même  efpèce 
d'Europe  s'eft  répandue  dans  tous  les  climats  &  jufque 
dans  les  îles  lointaines  iiblées,  comme  aux  îles  Malouînes 
(i),ài  à  Tîle  de  Bourbon  (k)  ;  on  la  trouve  en  Afie, 
dans  les  plaines  de  TAraxes  (IJ,  fur  les  bords  de  la 
mer  Cafpienne  (m),  &  à  Siam  (nj^  au  Sénégal  &  à 

parées ,  6c  qui  leur  donnent  une  grâce  toute,  particulière.  »  Hijl.  nat. 

^  moral,  des  Aniilles;  Rotterdam ,  idjS, page  ijfp Le  P.  Char- 

leroix  dit  qu'il  y  a  des  pêcheurs  ou  aigrettes  à  Saint-Domingue ,  qui 
font  de  vrais  hérons  peu  difFérens  des  nôtres.  Hifioïre  de  Saint- 
Domingue  ;  Paris  ^  ^73^9  tome  L 

(i)  ce  Les  aigrettes  font  aflêz  communes  (  aux  îles  Malouines), 
nous  les  primes  poiu-  àss  hérons ,  &  nous  ne  connûmes  pas  d'abord  c< 
le  mérite  de  leurs  plumes.  Ces  animaux  commencent  leur  pèche  ce 
au  déclin  du  jour  ;  ils  aboient  de  temps  à  autre,  de  manière  à  faire  «c 
croire  que  ce  font  de  ces  loups-renards  dont  nous  avons  parlé  ci-  «c 
devant.  y>  Voyage  autour  du  monde,  par  M*  de  Bougainville ,  tome  1, 
în^8! page  j2j* 

(k)  Voyage  de  François  Léguât;  Amjlerdnm,  iyo8,  tome  l, 
page  jj. 

(l)  Voyage  de  Tournefort,  tome  JI ,  page  JJJ. 

(m)  Le  héron  &  l'aigrette  font  communs  autour  de  la  mer  Caf- 
pienne  &  de  la  mer  d'Azow  ;  les  Rudes  &  les  Tartares  Connoiflènt 
&  eftiment  ces  oifeaux  à  précieux  panaches  ;  les  premiers  les  nomment 
îfchapla-belaya  «  &  les  féconds  ak-koutan.  Difcours  fur  le  comm<erce 
de  Ruflie,  par  Af.  Guldenjlaed,  page  a  2* 

(n)  ce  Rien  n'eft  plus  agréable  à  voir ,  que  le  grand  nombre 
d'aigrettes  dont  les  arbres  font  couverts  (à  Siam);  il  ferable  de  « 
loin  qu'elles  en  foient  les  fleurs  :  le  mélange  du  blanc  des  aigrettes  « 
&  du  vert  des  feuilles  ^  fait  le  plus  bel  effet  du  monde.  L'aigrette  « 
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Madagafcar  (^e?y^  où  on  l'appelle  langlwiirm  (pj;  maïs 
pour  les  aigrettes  noires,  grifes  &  pourprées  c[ue  les 
voyageurs  Fiaccoûrt  &  Gauche  fij),  placent  dans  cette 
même  île;  on  peut  les'  rapporter  avec  beaucoup  de 
vraiièmblance,  à  quelqu'une  des  e/pèces  précédentes  de 
hérons,  auxquels  le  panache  dont  leur  tête  eft  ornée, 
aura  fait  donner  improprement  le  nom  à^Mgrette. 

53  eft  un  Qifeau  de  la  figure  du  héron,  mais  beaucoup  plus  petit; 
»  ia  taille  eft  fine ,  Ton  plumage  beau  &  plus  blanc  que  la  neige  ; 
»  il  a  des  aigrettes  fur  la  tête,  fiir  le  dos  (8c  fous  le  ventre  qui  font 
fa  principale  Beauté ,  &  qui  le  rendent  extraordinaire  ».  Dtmiîr 
Voyage  de  Siam,  par  le  P.  Tachard;  Paris  ^  i  (fSlf ,  page  201. 

(0)  ce  On  trouve  le  long  de  la  rivière  (  de  la  Ganibia  )  le  héron 
y^  nain ,  que  les  François  nomment  \ aigrette  ;  il  reffemble  aux  hérons 
3>  communs,  à  l'exception  du  bec  &  des  jambes  qui  foiit  tout-à-fidt 
9»  noirs ,  &  du  plumage  qui  eft  blanc  fans  mélange;  il  a  fur  les  ailes 
»  &  fur  le  dos  une  forte  de  plumes  fines ,  longues  de  douze  à^ 
»  quinze  pouces  qui  s*appellent  aigrettes  en  fi-ançois  ;  elles  font  fort 
»  eftimées  des  Turcs  &  des  Perfans ,  qui  s'en  fervent  pour  orner 
leurs  turbans.  »  HiJIoire générale  des  Voyages,  tome  Jll ^  page  j  oj. 

(p)  Flaccourt,  Voyage  à  Madagafiar ;  Paris,  i  6 6 1 ,  page  16 y. 

i^}  y^yf\  ^"^^^  Rennefort ,  tome  VIJI  de  l'Hifioire;  générale  des 
Voyages,  page  ifOéf.  , 
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HÉRONS 

DU  NOUVEAU  CONTINENT. 

*  LA  GRANDE  AIGRETTE. 

Première  efpèce^ 

X  ouTES  les  e/pèces  précédentes  de  hérons,  font  de 
l'ancien  continent,  toutes  celles  qui  fui  vent  appartiennent 
au,  nouveau  :  elles  font  très-nombreufès  en  individus , 
dans  ces  régions  où  les  eaux  ^i  ne  font  point  contraintes 
ic  répandent  fur  de  vafles  efpaces,  &  où  toutes  les  terres 
baffes  font  noyées  ;  la  grande  aigrette  eft  fans  contredit 
la  plus  belle  de  ces  efpèces,  &  ne  fè  trouve  pas  en 
Europe;  elle  reffemble  à  notre  aigrette,  par  le  beau 
blanc  de  fon  plumage,  fans  mélange  d'aucune  autre  cou« 
leur,  &  elle  efl  du  double  plus  grande,  &  par  conféquent 
fon  magnifique  parement  de  plumes  fbyeufès  efl  d'autant 
plus  riche  &  plus  volumineux  ;  elle  a  comme  l'aigrette 
d'Europe ,  le  bec  &  les  pieds  noirs  :  à  Cayenne  elle  niche 
iùr  les  petites  îles  qui  font  dans  les  grandes  fàvanes 
noyées  ;  elle  ne  fréquente  pas  les  bords  de  la  mer  ni 
les  eaux  fàlées ,  mais  fè  tient  habituellement  fur  les  eaux 
fhgnantes  &  fur  les  rivières  où  elle  s'abrite  dans  les  joncs  ; 
l'efpèce  en  efl  affez  commune  à  la  Guyane  ;  mais   ces 

^  f^tfy^  les  planches  enluminées ,  n.'^i/. 

Plie  aux,  Tome  VlU  Bbt» 
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grands  &  beaux  oifeaux  ne  vont  pas  en  troupes  comme 
les  petites  aigrettes  ;  ils  font  auffi  plus  touches ,  fe 
laiflènt  moins  approcher ,  &  fe  perchent  rarement.  On  en 
voit  à  Saint-Domingue,  où  dans  la  fàifon  sèche  ils 
fréquentent  les  marais  &  les  étangs  :  enfin  il  paroît  que 
cette  efp^ce  n'eft  pas  confinée  aux  climats  les  plus  chauds 
de  l'Amérique ,  car  nous  en  avons  reçu  quelques  indi- 
vidus qui  nous  ont  été  envoyés  de  la  Louifiane. 

*  LAIGRETTE  ROUSSE. 

Seconde  ejpèce, 

V^ETTE  Aigrette,  avec  le  corps  d'un  gris  noirâtre ,  a 
les  panaches  du  dos  &.  les  plumes  effilées  d\\  cou  d'un 
TOUX  de  rouille  ;  elle  fo  trouve  à  la  Louifiane,  &  n'a  pas 
tout-à-£ut  deux  pieds  de  longueur. 

**  LA  DEMI-AIGRETTE. 

Troîjième  ejpèce. 

IN  ous  donnons  ce  nom  au  héron  bleuâtre  à  ventre  hlane 
de  Couenne ,  de  nos  planches  enluminées,  pourdéfigner 
un  caradère  qui  ièmble  Étire  la  nuance  des  aigrettes  aux 

*   Voyr^\t&  planches  enluminées,  n*  po2. 
**  Voyc^  les  planches  enluminées,  n/  i/t# 
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hérons  :  en  effet,  celui-ci  n'a  pas  comme  les  aigrettes , 
un  panache  fiir  le  dos  auffi  étendu ,  auffi  fourni ,  mais 
feulement  un  âifceau  de  brins  effilés  qui  lui  dépafTent  ia 
queue ,  &  repréfènte  en  petit  les  touffes  de  Taigrette  : 
ces  brins  que  n'ont  pas  les  autres  hérons ,  font  de  cou- 
leur roulfe  ;  cet  oifèau  n'a  pas  deux  pieds  de  longueur  ; 
le  de(Iùs  du  corps ,  ie  cou  &  la  tête  font  d'un  bleuâtre 
foncé ,  &:  le  deffous  du  corps  efl  blanc. 

LE      S  0  C  0.     (a) 

Quatrième  ejpèce. 

iJ  OCOj  {uîvant  Pifbn,  cft  le  nom  générique  des  hérong 
au  Brefii  :  nous  l'appiicjuons  à  cène  grande  &  belle  eipèce 
dont  Marcgrave  Élit  ion  fecond  héron ,  &  qui  fè  trouve 

^ifj  Çocoi  Brafilienfibus.  Marcgrave ,  Hifi.  Nat,  Braf.  pag.  ao^ , 
avec  une  mauvaife  figure,  page  210.  —  Willughby,  Omithol.  pag. 
aop.  —  Ray,  Synopf,  avL  pag,  100,  n."*  15.  —  Joiiflon,  Avi.  pag. 
143.  —  Çocoi  fecundus,  {Pifon,  Hijl.  NaU  pag.  89.  —  Willughby, 
Jonflon  &  Pifon,  copient  la  figure  de  Marcgrave.  — Second  crabier. 
Dutertre ,  Hifi.  dis  Antilles,  tome  II ,  page  273  ;  avec  une  figure 
peu  exaâe,  pag.  24^,  n."*  13*  —  Héron  bleu.  Albin,  tome  III> 
page  32,  avec  une  figure  mal  coloriée,  pi.  y^.  —  Ardea  crijlata, 
dilute  cinerea;  tapite  fuperiote  in  medio  cinereo,  ad  latera  nigro,  crtjlâ 
iinereâ;  collo  aibo,  inferius  macidis  longitudinalibus  nigro-cinereis  vario; 
junnis  in  colli  infirioris  imâ  parte  friâijfimis ,  longijftmis,  candidis  ;  reâri" 
€ibtts  dilute  cinereis;  rqftro  Jlavo^virejcente;  pedibus  cinereis. .  • .'  Ardea 
Cayanenfis  criftata.  Briflbn ,  OmitboL  tome  V^  page  400. 
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également  à  la  Guyane  &  aux  Antilles  comme  auBrefiI; 
il  égale  en  grandeur  notre  héron  gris  ;  il  eft  huppé  ;  les 
plumes  fines  &  pendantes  qui  forment  fa  huppe,  & 
dont  quelques-unes  ont  fix  pouces  de  long,  font  d'un 
joli  cendré  ;  fiiivant  Dutertre  ,  les  vieux  mâles  fèuls 
portent  ce  bouquet  de  plumes;  celles  qui  pendent  au 
bas  du  cou,  font  blanches  ai  également  délicates ,  douces 
&  flexibles  ;  Ton  peut  de  même  en  faire  des  panaches  ; 
celles  des  épaules  &  du  manteau,  font  d'un  gris  cendré- 
ârdoife.  Pifon  çn  remarquant  que  cet  oifeau  eft  ordi- 
nairement aflez  maigre ,  aflure  néanmoins  qu'il  prend 
de  la  graifle  dans  la  iâifon  des  pluies.  Dutertre  qui 
l'appelle  crahier ,  fîiivant  l'ufage  des  îles  où  ce  nom  fe 
lionne  aux  hérons,  dit  qu'il  n'eft  pas  aufli  commun  que 
les  autres  hérons,  mais  que  fa  chair  eft  aufli  bonne  » 
c'eft-à-dire ,  pas  plus  mauvaife. 

wmÊÊmÊÊÊamÊa^mmmÊmÊmmmÊmmÊmmÊÊ^ÊÊÊt^ÊÊmmÊÊmmÊÊmÊmmÊmiÊÊmÊÊÊ^mmaÊmÊÊÊÊÊmmÊmm 

*  LE  HÉRON  BLANC 

X     CALOTTE     NOIRE. 

Cinquième  ejpèce, 

v^E  Héron  qui  fè  trouve  à  Cayenne,  a  tout  le  plumage 
blanc ,  à  l'exception  d'une  calotte  noire  fur  le  fommet 
de  la  tête,  qui  porte  un  panache  de  cinq  ou  fix  brins 

*  Voye^  les  planches  enluminées,  n.'/  9y,  fous  le  nom  de  Hirm 
hlanç  huppé  de  Cayeme. 
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blancs  ;  il  n*a  guère  que  deux  pieds  de  longueur  ;  il 
habite  le  haut  des  rivièries  à  la  Guyane  Si  il  eft  âflèz 
rare  ^éj.  Nous  lui  joindrons  le  héron  blanc  du  Brefil 
YO'  ^^  différence  de  grandeur  pouvant  n'être  qu'une 
différence  individuelle,  &  la  plaque  noire,  ainfi  que  la 
huppe,  pouvant  n'appartenir  qu'au  mâle,  &  former  fbn 
attribut  diflindif ,  comme  nous  l'avons  déjà  remarqué 
pour  la  huppe ,  dans  la  plupart  des  autres  efpèces  de 
hérons. 

*  L£  HÉRON  BRUN. 

Sixième  ejpèce, 

1 L  eft  plus  grand  que  le  précédent ,  &  comme  lui 
naturel  à  la  Guyane.  Il  a  tout  le  deiïîis  du  corps  d'un 
brun  -  noirâtre ,  dont  la  teinte  eft  plus  ^ncée  fur  la 
tête ,  &  paroît  ombrée  de  bleuâtre  fur  les  ailes  ;  le  devant 
idu  cou  eft  blanc ,  chargé  de  taches  en  pinceaux  bru- 
nâtres ;  lé  deffous  du  corps  eft  d'un  blanc  pur. 

^— ■  ■  iiiii»»»  I  ■■■■■I  .1  ■■         — ^.^g 

(b)  Remarques  de  M/'  de  la  Borde  &  Sonini^  fur  {es  oifeaux 
de  la  Guyane. 

(c)  Alla  ardeœ  fpecîis.  Margrave,  pag.  12c.  *^  Ardea  Bfûfitiinfs 
imdida.  Briflon,  OmithoL  tome  V,  page  434* 

*  Vtyii  les  plancher  enluminées,  ».*  ^/^. 
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*   LE  HÉRON  AGAMI. 

Septième  ejpêce. 

JNous  ignorons  fiir  quelle  analogie  peut  être  fondée 
ia  dénomination  de  héron  agami ,  fbus  laquelle  cette 
efpèce  nous  a  été  envoyée  de  Cayenne ,  fi  ce  n'eft  liir 
le  rapport  des  longues  plumes  qui  couvrent  la  queue  de 
l'agami  en  dépaflànt  les  pennes,  avec  de  longues  plumes 
tombantes  ,  qui  recouvrent  &  dépafTent  de  même  la 
queue  de  ce  héron,  en  quoi  il  a  du  rapport  aux  aigreues; 
ces  plumes  font  d'un  bleu  clair  ;  celles  des  ailes  &  du 
dos ,  font  d'un  gros  bleu  foncé  ;  le  deiïbus  du  corps  eil 
roux  ;  le  cou  eft  de  cette  même  couleur  en  devant; 
mais  il  efl  bleuâtre  au  bas  &  gros  bleu  en  deffus  ;  la  tête 
e(l  noire ,  avec  l'occiput  bleuâtre  ,  d'où  pendent  de 
longs  filets  noirs. 

L'  H  O  C  T  L    (d) 

Huitième    efpèce, 

INiEREMBERG  interprète  le  nom  Mexicain  de  cet 
oifèau  hoaUli  ou  tdeaSli ,  par  avis  Jîcca,  oifèau  fêc  ou 

i  ■  III» 

*  Voye:^  les  planches  enluminées,  »/  ^/^. 

(d)  Avis  ficca,  Nieremberg,  pag.  222  (mas).  HoaÛan.  Idem, 
pag.  22 5  (  fomina).  —  HoaâU,  feu  tobaâlli,  id  cjl  avlsficca.  Fernand. 
fii/f*  noy,  Hijp.  pag.  z6 ^  cap.  jz  (inas),  hoaâm  fœmina*  Idem, 
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maigre ,  ce  qui  convient  fort  bien  à  un  héron  ;  celui-ci 
eft  de  moitié  moins  grand  que  le  héron  commun.  Sa 
tête  eft  couverte  de  plumes  noires  qui  s'alongent  fiir 
la  nuque  en  panache;  le  defTus  des  ailes  &  là  queue 
font  de  couleur  grifè  ;  ^I  a  fîir  le  dos  quelques  plumes 
d'un  noir  luftré  de  vert;  tout  le  fefte  du  plumage  eft 
blanc.  La  femelle  porte  un  nom  différent  de  celui  du 
mâle  (hoadon  fœmina)  ;  elle  en  diffère  en  •  effet  par 
quelques  couleurs  dans  le  plumage  ;  il  eft  brun  fur  le 
corps,  mélangé  de  quelques  plumes  blanches,  &  blanc 
au  cou,  mêlé  de  plumes  brunes. 

Cet  oifeau  fè  trouve  fur  Je  lac  de  Mexique  ;  il  niche 
dans  les  joncs,  &  a  la  voix  forte  &  grave,  ce  qui 
femble  le  rapprocher  du  butor  :  les  Efpagnols  lui  donnent 
mai-à -propos  le  nom  de  martinete  pefcador ,  car  il  eft 
très  -  différent  du  martin  -  pêcheur. 

pag.  13,  cap.  I .  —  Willughby,  OrnUhoi  pag.  300  &  302.  —  Ray, 
Synopp  avi  pag.  179,  n.*  8.  —  Jonfton.  AvL  pag.  12^.  -^  ArJea 
irifiata ,  fupern}  (nigro  vire/cens,  mas)  ^fofca  qibo  varia,  femina)  Inferni 
mlba(fufc9  varie  gâta,  femina  );  vertice  &  criftâ  nigris  ;  tœniâ  ab  oculo 
ci  oculum,  &  collo  candidis:  alisfupemi  mere(hvirefcentibus ;  reâricibus 
cinereis  ;  roflro  fuptrnè  &  inferrie  nigro ,  ad  latera  favefcente  ;  pedibus 
dikte  flavis  • .  •  •  Ardea  Mexicana  crijlata.  Briflbn ,  OrnithoL  lome  V, 
page  418. 
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LE     H  0  H  0  U.     (e) 

Neuvième   efpèce. 

V>  ' E ST  encore  par  contra(5lioi>du  mot  xoxouquihoaâli , 
&  qui  fe  prononce  hohouquihoadli ,  que  nous  avons 
formé  le  nom  de  cet  oifèau  avec  d'autant  plus  de  raifbn , 
que  hohou  cft  fbn  cri;  Fernandez  qui  nous  donne  cette 
indication ,  ajoute  que  c'eft  un  héron  d'aflfez  petite 
efpèce;  fà  longueur  eft  néanmoins  de  deux  coudées  ;  le 
ventre  &  le  cou  font  cendrés;  le  front  eft  blanc  & 
noir;  le  fommet  de  la  tête  &  Taigrette  à  Tocciput, font 
d'une  couleur  pourprée,  &  les  ailes  font  variées  de  gris  & 
de  bleuâtre.  Ce  héron  eft  aflez  rare  ;  on  le  voit  de  temps 
çn  temps  fur  le  lac  de  Mexique»  où  il  paroit  venir 

des  régions  plus  fèptentrionales. 

—  I  II 

(e)  XoxouquihoaéHi.  Fernandez,  Hifl.  avL  nov.  Hifp.  pag.  14^ 
répété ,  page  40. -T- Ray,  Synopfis  avium ,  pag.  102,  n.*  zi.—AtAa 
€rijlata,  cinerea,  fronte  alto  &  nïgro  varia;  capite  fuperion  &  mjà 
purpurafceniihs  ;  fi/is  a/h  s  cinereo  &  cyaneo  yariis:  reâricibus  çinmis; 
Tpfiro  nigro;  pedibus  fufco^  nigro ,  &  flavefcente  variegatis. . .  •  4Tde4 
Mcxicana  cinerea.  Briflbn,  Ornithol.  tome  V,  p4ge  404. 
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LE    GRAND    HÉ  R  ON 

D* Amérique,  (f) 

Dixième    efpèce, 

Uans  le  genre  des  oifêaux  de  marécages,  c'eft  au 
nouveau  Monde  qu'appartiennent  les  plus  grandes 
comme  les  plus  nombreufes  elpèces.  Catelby  a  trouvé 
en  Virginie  celle  du  grand  héron»  c[ue  cette  dénomi- 
nation caraélérifè  aflez»  puifqu'il  efl  le  plus  grand  de 
tous  les  hérons  connus  ;  il  a  près  de  quatre  pieds  & 
demi  de  hauteur  lorfîju'il  eft  debout ,  &.  prefque  cinq 
pieds  du  bec  aux  ongles  ;  fon  bec  a  fèpt  ou  huit  pouces 
de  longueur;  tout  fon  plumage  eft  brun ,  hors  les  grandes 
pennes  de  l'aile  qui  font  noires;  il  porte  une  huppç 
de  plumes  brunes  effilées  :  il  vit  non -feulement  d« 
poiHbns  &  de  grenouilles,  mais  aulTi  de  grands  ^  de 
petits  lézards. 


(f)  Largefi crefiti héron.  Caten>y,  CaroUn,  append.  pag.  lo,  avec 
une  figure  de  la  tête  &  du  cou ,  planche  i  o ,  figure  i .  —  Ardea 
eriftata  Americana.  Klein,  Avi.  pag.  125,  n.*  4.  —  Ardea  oecipitt 
cr^ato ,  dorfo  c'werto,  femmbus  rufis ,  pe&art  maculis  oblmgts  nîgrîs,. . 
Htrodlas.  Linnaeus,  Sjfi.  nat.  éd.  X,  Gen.  76,  5p.  11.  —  Ardea 
eriftata,  fufca;  eollo  infer'iore  &  peâmre  rufe/centibus ,  maculis  Imgîtudi- 
nalibus  fafcis  variis;  remigibus  nigris;  redricibus  fiftis  :  rojlro  faperni  if 

mferni  Jitfco,  ad  latera  fitfco-flavieatae,  pedîbus  fafcis Ardta 

Virgbiiana  eriftata.  Briflbn,  Omithol.  tone  V,  page  41^. 
O'ifeaux,   Tome  VIL  Ccc 
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LE      HÉRON 

DE   LA    BAIE  d'HuDSON,    (g) 

On:^iême  ejpèce, 

V-*  E  Héron  eft  aufli  très-grand  ;  il  a  près  de  quatre 
pieds  du  bec  aux  ongles;  une  belle  huppe  d'un  brun- 
noir  ,  jetée  en  -  arrière ,  lui  ombrage  la  tête  ;  fbn  plu- 
mage eft  d'un  brun -clair  fur  le  cou,  plus  foncé  fiir  le 
dos ,  &  plus  brun  encore  fur  les  ailes  :  les  épaules  & 
les  cuifTes  font  d'un  brun  -  rougeâtre  :  Teftomac  eft 
blanc  ainfi  que  les  grandes  plumes  qui  pendent  du 
devant  du  cou,  le/quelles  font  marquées  de  traits  en 
pinceaux  bruns. 

Voilà  toutes  les  efpèces  de  hérons  qui  nous  font 
connues  ;  car  nous  n'admettons  pas  dans  ce  nombre  la 
huitième  efpèce  décrite  par  M.  Briflbn,  d'après  Aldro- 
Vande,  parce  qu'elle  eft  donnée  fur  un  oifèau  qui 
portoit  encore  la  livrée  de  fbn  premier  âge,  comme 
Aldrovande  en  avenit  lui  -  même  ;  nous  exclurons  aufli 

(g)  Ash'Colour'd  héron  from  north-america,  Edwards,  tom.  III ,  pag. 
&  pi.  135.  —  Ardfa  criftata ,  fuperne  cbtereo'fifuftens ,  mfemè  aO>û; 
eoUo  inferiort  &  peâore  maculis  hngHu£nalibus  nigris,  rufifcente  mixtts, 
varîit;  capite  fapertere  &  trifià  nigris;  ctUc  fupericn  fufn ,  colon  fat»' 
ratiore  tranfverfm  Jhiato  s  petmis  in  coliî  infiriorîs  im&  parte  firiSiffimis , 
longiffimis;  reétricibus  fufcis  ;  rofin  fuptrins  nigro ,  infime  aurmtio  ;  pe^hu 
nigrieantibus , ....  Ardtafieti  Hudfom,  BrUTon,  OmitM»  tome  V; 
page  407. 
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du  genre  des  hérons  la  quatrième  &  la  vingt-deuxième 
efpèce  de  M.  Briflbn,  qui  nous  paroiflent  devoir  être 
réparées  de  ce  genre  par  des  caradères  très-fenfibles  ^ 
la  première  ayant  le  bec  arqué  &  les  jambes  garnies  de 
plumes  jufque  for  le  genou  ;  &  la  féconde  ayant  un  bec 
court  qui  la  rapproche  plutôt  du  genre  des  grues  :  enfin 
nous  ne  comptons  pas  la  neuvième  efpèce  de  héron  du, 
même  Auteur ,  parce  que  nous  avons  reconnu  que  c'cft 
la  femelle  du  bihoreau. 


C  ce  ij 


Digitized  by 


Google 


388         Histoire  Naturelle 
LES    C  R  A  B  I  E  R  S. 

v^ES  oiieaux  font  des  hérons  encore  plus  petits  que 
f  aigrette  d'Europe;  on  leur  a  donné  le  nom  de  crabiers , 
parce  qu'il  y  en  a  quelques  efpèces  qui  fè  nourriflènt 
de  crabes  de  mer ,  &  prennent  des  écrevifles  dans  les 
rivières.  Dampier  &  Wafer  en  ont  vu  au  Brefil,  à  Timor, 
à  la  nouvelle  Hollande  (a)  ;  ils  font  donc  répandus  dans 
les  deux  hémifjjhères.  Barrère  dit  que  quoique  les  cra- 
biers des  îles  de  l'Amérique  prennent  des  crabes,  ils 
mangent  auffi  du  poiflbn ,  &  qu'ils  pèchent  for  les  bords 
des  eaux  douces ,  ainfi  que  les  hérons.  Nous  en  connoif- 
fons  neuf  e/pèces  dans  l'ancien  continent,  &  treize  dans 
le  nouveau. 

(a)  Fi?yr;j  Dampier ,  Voyage  autour  du  monde;  Rouen ^  ijijt 
tome  /K,  pages  66^  fp  &  1 1  j;  Sl  le  Voyage  de  Vafer  à  la  fuite  <fc 
Dampier,  tome  V»  p^g^  ^z» 
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C  R  A  B  I  E  R  s 

DE  L'ANCIEN  CONTINENT. 

LE  CRABIER   CAIOT.  (b) 

Première  efpèce. 

Aldrôvande  dit  qu'en  Italie,  dans  le  Boidonoîs, 
on  appelle  cet  oifeau  quawt,  quaiona ,  apparemment  par 
quelque  rapport  de  ce  mot  à  /on  cri  ;  il  a  le  bec  jaune 
&  les  pieds  verts  ;  il  porte  fiir  la  tête  une  belle  touffe 
de  plumes  effilées ,  blanches  au  milieu ,  noires  aux 
deux  bords  ;  le  haut  du  corps  eft  recouvert  d'un  chevelu 
de  ces  longues  plumes  minces  &  tombantes,  qui  forment 
fur  le  dos  de  la  plupart  de  ces  oifeaux  crabiers  ,  comme 
un  fécond  manteau  ;  elles  font  dans  cette  efpèce  d'une 
belle  couleur  rouffe. 

(h)  Ardea  fptâesj  vulgo  fquaîotta*  Aldrôvande,  AvU  tome  III, 
pag.  401  ,avec  une  mauvîufe  figure.  —  Squalotio  AldrovûnJi.  Willugh. 
Omithol.  pag.  zoy.  -^Squahtta  Italorum.  Jonfton,  Avï.  pag.  104, 
—  Charleton,  Exercit.pàg.  110,  n.*"  6.  Idem,  Onoma^,  pag.  loj, 
n.*  6.  —  Ray,  Sjnopf.  avL  pag.  pjr,  n.*  p.  —  Ardea  criftatûj  cajfanea, 
fcnnis  fcapularibus  in  exortu  albis;  crtjfâ  in  medio  ûltâ,  ad  latera  nigrâi 
teéhicibus  cajlaneisi  roftro  luteo,  apice  nigricanu  ;  pedibus  viridibus.  •  #  • 
Cémcrofagus.  Biiflbn ,  OrnithoL  tome  V,  page  46 d» 
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LE  CRABIER    ROUX,  (c) 

Seconde  efpèce, 

^ELON  Schwenckfeld ,  ce  crabier  efl  rouge  (ardca 
rubra) ,  ce  qui  veut  dire  d'un  roux- vif,  &  non  pas 
marron,  comme  traduit  M.  Briflbn  ;  il  eft  de  la  groflcur 
d'une  corneille;  fon  dos  eft  roux  (dorfo  rubicondo) ; 
fon  ventre  blanchâtre  ;  les  ailes  ont  une  teinte  de  bleuâtre» 
&  leurs  grandes  pennes  font  noires.  Ce  crabier  eft  connu 
en  Siléfie  &  s'y  nomme  héron  rouge  ( rodtet're^er )  ; 
il  niche  fur  les  grands  arbres. 

LE  CRABIER  MARRON,  (d) 

Troifième  ejpèce. 

.PRÈS  avoir  ôté    ce   nom,   mal  donné  à   Tcipècc 
précédente,  par  M.  Briflbn,  nous  l'appliquons  à  celle 

>  ■  ■  ■   .       ^ — ■        ■■  ■ 

(t)  Ardea  rubra,  vulgb  fand-regcr ,  rodur-regcu  Schwenckfeld,  AvU 
Silef  pag.  225.  —  Ardea  fuptrnè  ccftmia^  i^ferne  firiid}  alia;  tmiâ 
bngitudmaU  candidâ  à  gutturt  ad  ventrem  ufque  produââ  ;  teârUibus  alarum 
fvperiorlbus  ad  cœruïeum  vergenîibus  ;  remigibus  nigris,  reâriciius  cqfia'^ 
mis;  rqftrofi/co;  pedibus  rubris. . .  •  Cancrafagus  ^afimms.  BrUTon» 
OmithoL  tome  V,  page  468. 

(d)  Ardea  hcema^s ,  firti  cîrris  VJrgilii  ScaligcroL  Aldrovande^ 
v4vi.  tom.  III,  pag.  397,  avec  une  mauvaife  figiu-e,  page  398. 
•— Willughby ,  OmithoL  pag.   206.  —  Ray,  Synopf.  ^yi.  pag.  99, 
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que  le  même  Naturalifte  appelle  rûuje  j  quoiqu' AIdro- 
vande  la  dife  de  couleur  uniforaie ,  paflant  du  jaunâtre 
au  marron  ;  ex  croceo  adcolarem  cajlaneœ  ver  gens:  mais  s'il 
n'y  a  pas  méprîfè  dans  les  expreifions ,  ces  couleurs  font 
diftribuées  contre  Tordinaire ,  étant  plus  foncées  deflbus 
le  corps  &  plus  claires  fur  le  dos  &  les  ailes  (e)  ; 
les  plumes  longues  &  étroites  qui  recouvrent  la  tête  & 
flottent  fur  le  cou,  font  variées  de  jaune  &  de  noir; 
un  cercle  rouge  entoure  Hœil  qui  eft  jaune  ;  le  bec 
noir  à  la  pointe ,  eft  vert-bleuâtre  près  dé  la  tête  ;  les 
pieds  font  d'un  rouge  foncé  ;  ce  crabier  eft  fort  petit , 
car  Aldrovande  comptant  tous  les  crabiers  pour  des 
hérons,  dit  cœteris  ardeisferè  omnibus  minarejl.  Ce  même 
Naturalifte  paroît  donner  comme  fimple  variété  le  cra« 
bier  (f) ,  dont  M.  Briflbn  a  fait  fà  trente-fixième  efpèce; 
ce  crabier  a  les  pieds  jaunes  &  quelques  taches  de  plus  que 
Tautre  fur  les  côtés  du  cou  ;  du  refte  il  lui  eft  entièrement 
lèmt)lable,  pet  omnia  jimilis  :  nous  n'héfiterons  donc  pas 
à  les  rapporter  à  une  feule  &  même  efpèce  ;  mais  Aldro* 
vande  paroît  peu  fondé  dans  l'application  particulière  qu'il 

n.*  7.  —  Ardta  criftata  tx  croceo  ad  cajtaneum  vergcns,  fupemè  dilutiùs, 
ùifcmè  fûturatîus :  capite  fuperîore^ù*  crifiâ  lutefccntc  &  nigro  yariegatis; 
teâricibus  ex  croceo  ad  cûfîaneum  vergentibus ;  rofro  viridi  caruleo ,  e^ice 
nigro;  peJibus  faturate  rubris.  .•  Cancrofagus  rufus.  Briflbn,  Ornithol. 
tome  V,  page  46p. 

(e)  Prwè  intenfiùs^fupemi  &  fupet  alis  remiffiùs ,  pag.  3  yj,  Un,  uhim* 

(f)  Ardea  caftanei  coloris  alia.  Ayi,  tom.  III,  pag.  3pp. 
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Élit  du  nom  de  cirris  à  cette  efpèce.  Scaliger,  à  la  vérité, 
prouve  affez  bien    que  le  cirris  de  Virgile   n'eft  point 
Talouette  ( galcrita) ,  comme  on    l'interprète   ordinai- 
rement ;  mais  quelqu'e/pèce  d'oifeau  de  rivage  aux  pieds 
ronges,  à  la  têie  huppée,  &  qui  devient  la  proie  de  l'aigle 
de  mer   (  haliœettts )  ;  mais    cela  n'indique  pas  que  le 
cirris  fbit  une  e/pèce  de  héron,  &  moins  encore  cette 
efpèce  particulière  de  crabier  qui  n'eft  pas  plus  huppé 
que   d'autres;  &   Scaliger  kii-même  applique  tout  et 
qu'il  dit  du  cirris  à  l'aigrette,  quoiqu'à  la  vérité,  avec 
aufli  peu  de  certitude  (g).   C'eft  ainfi  que  ces  difcu/^ 
fions  crudités ,  faites  uns  émde  de  la  Nature ,  loin  d^ 
l'éclairer ,  n'ont  fervi  qu'à  l'obfcurçir. 

mmmÊÊÊmÊm^mÊÊÊÊmmmÊÊmÊÊmÊmÊÊÊÊiÊÊÊÊmÊamÊmmmÊmÊÊ^^^iÊmmmmaÊÊÊamÊÊmÊmÊÊmÊmmmamÊÊa^ 

LE     G  U  A  C  C  0.   (h) 

Quatrième  efpèce. 

v>*EST  encore  ici  un  petit  crabier  connu  en  Italie, 
dans  les  vallées  du  Boulonois ,  /bus  le  nom  dcfgttacco. 
Son  dos  eft  d'un  jaune  rembruni  ( ex  luteo  ferrugmms ) ; 

(g)  Vid.  Scûlig.  comment,  in  cîrr.  apud  Aldrov.  tom.  lil,  pag.  397. 

fh)  Ardea  genus,  quamfguacco  vocant.  AIdroyande,  Avi.  tom.  III, 
pag.  400,  avec  une  figure  peu  carade'rifée.  —  Willughby,  OmithçL 
pag.  20(î.  —  Ray,  Synopf.  pag.  pp,  n.*  8.  —  Ardea  criftata ,  fuperne 
luteo  tufefcens ,  infeme  candiêons ,  capite,  criftâ  &  collo  lutefctnte^  albâ  & 
mgro  vûriegatis;  rjeâriclbus  cnndicantibus  ;  rofiro  luteo  ruftfante;  pedikus 
firefcentihs.n  •  Cancrpfsgus  luteus.  Briflbn,  OmithoL  toip.  V,pag.  472. 

les  plumes 
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les  plumes  des  jambes  font  jaunes  ;  celles  du  ventre  blan- 
chiflantes  ;  les  plumes  minces  &  tombantes  de  la  tête  & 
du  cou,  font  variées  de  jaune,  de  blanc  <&  de  noir  :.  ce 
crabier  eft  plus  hardi  &  plus  courageux  que  les  autres 
hérons  ;  il  a  les  pieds  verdâtres ,  Tiris  de  i'œil  jaune  y 
entourée  d'un  cercle  noir. 

wmÊmmÊiÊÊmmÊÊÊmÊmiamÊÊÊÊmmÊÊmmmmÊÊÊÊiÊÊÊÊÊÊÊÊmmÊÊmaÊmiaÊÊÊÊÊmmÊÊamiÊmmmmmmmmÊÊtmÊmÊÊaÊmm 

*  LE  CRABIER  DE  MAHON. 

Cinquième  efpèce. 

v>ET  oifoau,  nommé  dans  nos  planches  enluminées, 
héron  huppé  Je  Mahon,  t^  un  crabier,  même  de  petite 
taille ,  &  qui  n*a  pas  dix-huit  pouces  de  longueur  ;  il 
a  lés  ailes  blanches  ;  le  dos  roufsâtre  ;  le  deflus  dû 
cou  d'un  roux-jaunâtre  &  le  devant  gris-blanc  ;  fà  tête 
porte  une  belle  &  longue  huppe  de  brins  gris-blancs  & 
roufsâtres. 


*""  LE  CRABIER  de  Corûmandel. 

Sixième  efpèce, 

E  crabier  a  du  rapport  avec  le  précédent;  il  a  de 
même  du  roux  fur  le  dos,  du  roux -jaune  &  doré  fiir 
la  tête  &.  au  bas  du  devant  du  cou ,  &  le  refte   du 


*  Voyei  les  plancbes  enluminées,  «.'  3.4.8. 

♦  *  Voyei  le?  planches  enluminées ^  n'  fiQ. 


O'tfiaux,  Tome  VlU 
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plumage  blanc  >  mais  il  eft  fans  hi^e  ;  cette  différence  , 
qui  pourroit  s'attribuer  au  fèxe ,  ne  nous  empêcheroit  pas 
de  le  rapporter  à  i'efpèce  précédente ,  fi  celle-ci  n'étoit 
plus  grande  de  près  de  trois  pouces. 

*  LE  CRABIER  BLANC  ET  BRUN. 

Septième  ejpèce. 

JL  E  dos  brun  ou  couleur  de  terre  d'ombre ,  tout  fe 
cou  &  la  tête  marqués  de  longs  traits  de  cette  couleur 
fur  un  fond  jaunâtre;  i'aile  &  le  deflus  du  corps  blancs; 
tel  eft  le  plumage  de  ce  crabier  que  nous  avons  reçu 
de  Maiaca  :  il  a  dix-neuf  pouces  de  longueur. 

-mÊmmÊmmmmÊmÊmÊamÊmmÊmmÊmÊÊÊtÊmmmmmimmmmmmammmÊÊÊmmmmaÊÊmmÊammtmmÊÊÊtmÊmÊÊmmm/tfmÊamaÊÊÊmÊmÊm 

**  LE    CRABIER    NOIR. 

Huitième  ejpèce. 

JVl»  SoNNERAT  a  trouvé  ce  crabier  à  la  nouvelle 
Guinée;  il  eft  tout  noir,  &  a  dix  pouces  de  longueur. 
Dampier  place  à  la  nouvelle  Guinée  de  petits  preneurs 
d'écreviffes  à  plumage  blanc*  de -lait  (i)  ;  ce  pourroit  être 
quelque  e/pèce  de  crabier ,  mais  qui  ne  nous  eft  pas  juf 

qu'ici  pai'venue,  &  que  cette  notice  feule  nous  indique. 

I  ■         I  ■  1.  ^.i.i ■  ■  I  ^.i ■■.  ■  ■ .  .   I  ■     ...         1^ 

*  Voyt<^  les  planches  enluminées ,  n.^  p  j  i ,  fous  k  nom  de  Crabitt 
àt  Malac. 

*  *   Voyti  les  planches  enluminées  ,n^(f2  6* 

(i)  Voyage  autour  du  monde,  tmc^  Y 9  ptigc  ^^• 
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*  LE  PETIT  CRABIER.  (k) 

Neuvième  efpèce. 

v>  'est  aflez  caradlérifer  cet  oifèau  (jue  de  lui  donner 
le  nom  de  feth  crahier;  il  eft  en  efïèt  plus  petit  que  tous 
les  crabiers^  plus  même  que  le  hlongios ,  &  n'a  pas  onze 
pouces  de  longueur.  II  eft  naturel  aux  Philippines  ;  il  a  le 
defllis  de  la  tête ,  du  cou  &  du  dos ,  d'un  roux  -  brun  ; 
le  roux  iè  trace  iiir  le  dos  par  petites  lignes  tranfveriàles , 
ondulantes  iîir  le  fond  brun  :  le  defTus  de  Taile  eft  noirâtre, 
frangé  de  petits  feftons  inégaux ,  blancs  -  rouflatres  ;  les 
pennes  de  l'aile  &  de  la  queue  font  noires. 

**    LE    BLONGIOS.  (l) 

Dixième  efpèce. 

J-jE  Blongios  eft  en  ordre  de  grandeur,  la  dernière 
de  ces  nombreu/ès  efpèces  que  la  Nature  a  multipliées 

*  Voyti^  les  planches  enluminées ,  n*  8 p  8 ,  fous  le  nom  de  Crabier 
des  Philippines. 

(ky  Ardea  fupernt  cafianeo  &  nigncante  tranfverfim  &  undaiim  Jlriata , 
infeme  grifeo  rufefcens  ;  capite  cajlaneo,  in  parte  pojfcriore  nigro  variegato; 
collo  fuperiore  dilutè  cajlaneo ,  collo  inferiore  &  peClore  grifeis ,  ad  cajlantum 
vergentibus;  reâricibus  nigricantibus ;  rofiro  fuperius  nigricante ,  infeme 

aibo-flavicante  :  pedibus  grifeo  fufcis Cancrofagus  Philippenfis. 

BriflTon,  OmithoU  tome  V,  page  474. 

*  *  Voye:^  les  planches  enluminées,  n.*  ^  2^,  fous  le  nom  de  Blongios 
de  Suijfe. 

(  l)  Ardea  fuperne  nigrc -  yiridefcens ,  infemi  dilutefulva  ;  collo  fiperiort 

D  d  d  i  j 
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en  répétant  la  même  forme  fur  tous  les  modules ,  depuis 
la  taille  du  grand  héron,  égal  à  la  cigogne,  jufqu'à  celle 
du  plus  petit  crabier  &  du  blongios ,  qui  n'eft  pas  plus 
grand  qu*un  rafle  ;  car  le  blongios  ne  diffère  des  crabiers 
que  par  les  jambes  un  peu  bafTes,  &  le  cou  en  propor- 
tion encore  plus  long  :  auffi  les  Arabes  de  Barbarie , 
fuivant  le  Dodeur  Shaw ,  lui  donnent-ils  le  nom  de 
hoo-onk,  long  cou,  ou  à  la  lettre,  père  du  cou  (m).  II 
l'alonge  &  le  jette  en  avant  comme  par  refTort  en 
marchant ,  ou  lorfqu'il  cherche  fà  nourriture  ;  il  a  ie 
defTus  de  la  tête  &  du  dos  noirs  à  reflets  verdâtres ,  ainfi 
que  les  pennes  des  ailes  &  delà  queue  ;  le  cou,  le  ventre, 
le  defïus  des  ailes  d'un  roux-marron ,  mêlé  de  blanc  &  de 
jaunâtre  ;  le  bec  &  les  preds  font  verdâtres. 

Il  paroît  que  le  blongios  fe  trouve  fréquemment  en 
SuifTe  ;  on  le  connoît  à  peine  dans  nos  provinces  de 
France  où  on  ne  Ta  rencontré  qu'égaré,  &  apparemment 
emporté  par  quelque  coup  de  vent,  ou  pouffé  de  quelque 
oifeau  de  proie  (n).  Le  blongios  fc   trouve  fur   les 

grîfea-fuho,  ad  caflaneum  vergente;  permis  in  colli  inférions  imâ  pane 
longiffimis  ;  peâoris  maculis  long'audinalibus  nigricantibus  varia;  reârkibus 
nigro-virefcentitus;  rojlro  viridi Jlayicante ,  fuperius  npice  nigricante  ;  pedibus 
yirefcentibus .  .  .  .  Ardeola*  Briflbn,  OrnithoL  tome  V,  page  497. 
(m)  Voyage  du  DoAeur  Shaw.  La  Haye ,  1743^  ^-  I >P'  3J^' 
(n)  J'ai  vu  un  de  ces  petits  hérons,  de  la  grandeur  d'un  merle; 
il  s'e'toit  laifle  prendre  à  la  main  dans  le  jardin  des  Dames  du  Bon- 
pafleur  à  Dijon  ;  je  le  vis  enfermé  dans  une  cage  à  faire  couver  des 
ierins;  fon  plumage  reflembioit  à  celui  d'un  rafle  de  prairie  ^  il  étoit 
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cotes  Ju  Levant  auffi-bien  que  /iir  celles  de  Barbarie  ; 
M-  Edwards  en  repréfente  un  qui  lui  croit  venu  d'AIep; 
il  difFcroit  de  celui  que  nous  venons  de  décrire,  en  ce 
que  fès  couleurs  étoient  moins  foncées ,  que  les  plumes 
du  dos  étoient  frangées  de  roufTâtre ,  &  celles  du  devant 
du  cou  &  du  corps  marquées  de  petits  traits  bruns  (oj  : 
différences  qui  paroifTent  être  celles  de  Tâge  ou  du 
fëxe  de  Toifeau  ;  ainfi  ce  blongios  du  Levant ,  dont 
M.  Briffon  Éiit  là  féconde  efpèce  fp)  ^  &  le  blongios 
de  Barbarie ,  ou  boo  -  onk  du  Doéleur  Shaw ,  font  les 
mêmes,  félon  nous,  que  notre  blongios  de  Suiife. 

Toutes  les  efpèces  précédentes  de  crabiers,  appar* 
tiennent  à  Tancien  continent  ;  nous  allons  faire  fuivre 
celles  qui  fe  trouvent  dans  le  nouveau,  en  obfervant 
pour  les  crabiers  la  même  diftribution  que  pour 
ies  hérons. 

fort  vif  &  s'agitoit  (ans  cefle  dans  fa  cage,  plutôt  par  une  forte 
d'inquiétude,  que  pour  chercher  à  s'échapper;  car  lorfqu'on  appro- 
choit  de  (à  cage  il  s'arrêtoit ,  menaçoit  du  bec  &  le  lançoit  comme 
par  refl'ort.  Je  n'ai  jamais  rencontré  ce  très-petit  héron  dans  aucune 
des  provinces  où  j'ai  chaffé ,  il  faut  qu'il  foit  de  paflage.  Note  commu^ 
niquée  par  At,  Hibert. 

(o)   L'mie  Brown  Bittern.  Edwards,  Glan.'p?^.  135,  pi.  275. 

(p)  Le  blongios  tacheté.  Briffon,  OrnithoL  tome  V,  page  joo. 
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C  R  A   B  I  E    R    S 

DU    NOUVEAU    CONTINENT. 

LE    CRABIER    BLEU,  fa) 

Première  ejpèce. 

V^E  Crabicr  eft  très  -  fingulier  en  ce^ qu'il  a  le  bec 
bleu  comme  tout  ie  plumage,  en  forte  que  fans  (es  pieds 
verts,  il  feroit  entièrement  bleu;  les  plumes  du  cou  & 
de  la  tête ,  ont  un  beau  reflet  violet  fur  bleu;  celles  du 
bas  du  cou,  du  derrière  de  la  tête  &  du  bas  du  dos, 
font  minces  &  pendantes  ;  ces  dernières  ont  jufqu'à  un 
pied  de  long,  elles  couvrent  la  queue  &  la  dépaflent 
de  quatre  doigts  ;  Toifeau  eft  un  peu  moins  gros  qu'une 
corneille ,  &  pèfe  quinze  onces  ;  on  en  voit  quelques- 
uns  à  la  Caroline ,  &  feulement  au  printemps  ;  néanmoins 

fa)  The  blew  héron.  Catefby,  Ccrolina,  tom.  I ,  pag.  7^,  avec 
une  belle  figure.  —  Ardea  cœruleo  nigra.  Sloane ,  Jamdic.  tom.  II , 
pag.  315,  avec  une  mauvaife  figure,  tab.  263,  fig.  3.  —  Ray, 
Synopf.  avi.  pag.  189,  n.**  3 .  —  Ardea  occlpUe  criflato ,  eorpore  cœruleo.», 
Ardea  carulea.  Linnaeus,  Syjl.  nat.  éd.  X,  Gen.  76,  Sp.  3.  — Ardea 
cyauea.  Klein,  Avi.  pag.  124,  n.*  7.  —  Ardea  criflata,  cœrulea;  cûpite 
criftâ  &  collo  ad  violaceum  vergentibus  ;  permis  in  colli  inferioris  imâ  parte 
Jkiâiffîfnis  ,  longijjimis  ;  fpatio  rofirum  inter  &  oculos  nudo  y  roftroque 
caruleis;  pedibus  viridibus.  •  .  .  Cancrofagus  cceruleus.  Briflbn,  Omithoh 
tome  V,  page  484. 
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Catelby  ne  paroît  pas  croire  qu'ils  y  fafient  leurs  petits , 
&  il  dit  qu'on  ignore  d'où  ils  viennent.  Cette  même 
belle  efpèce ,  fe  retrouve  à  la  Jamaïque ,  &  paroît  même 
s'être  divifée  en  deux  races  ou  variétés  dans  cette  île. 

*  LE   CRABIER    BLEU 

A      C  0  U      B  R  U  N/ 

Seconde  efpèce. 

X  o  u  T  le  corps  de  ce  Crabier  efl  d'un  bleu  fombre ,  & 
malgré  cette  teinte  très-foncée,  nous  n'en  eu/Tions  fak 
qu'une  efpèce  avec  Ja  précédente ,  fi  la  tête  &  le  cou 
de  celui-ci,  n'étoîent  d'un  roux-brun,  &  le  bec  d'un 
jaune  foncé  ;  au  lieu  que  le  premier  a  la  tcte  &  le  bec 
bleus.  Cet  oifeau  fe  trouve  à  Cayenne ,  &  peut  avoir 
dix-neuf  pouces  de  longueur. 

LE  CRABIER  GRIS^DE^FER.  (b) 

Troifième  efpèce. 

V>ET  oîfeau  que  Cateïby  donne  pour  un  butor,  cft 
certainement  un  petit  héron  ou  crabier  ;  tout  /on  plumage 

*  ^<y^?  '^s  planches  enluminées,  «/  3'i^>  ^^^^  ^^  dénomination 
de  Héron  bleuâtre  de  Cayenne. 

(b)  Crefted  bittem.  Catefby,  tom.  I,  ])age  &  pi.  79.  —  Grey^ 
crrfled  bittem.  Brown.  Hijl.nat.  ef  Jamaic  |.cj.  478. — Ardea  carulau 
Sloane,  Jamaic,  tom.  Il,  pag.  314.  —  R^^y^  Synopf.  avL  pag.  i8<), 
».**  a.  —  Ardea  crlftâ  farâ,  corport  nigro-  ca:rulejc€nte,  fafciâ  lempùtali 
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eft  d'un  bleu-obfcur  &  noirâtre,  excepté  le  deflus  de 
h  tête  qui  eft  relevé  en  huppe  d'un  jaune-paie,  d'où 
partent  à  l'occiput  trois  ou  quatre  brins  blancs  ;  il  y  a 
aufli  une  large  raie  bbnche  fur  la  joue  jufqu'aux  coins 
du  bec  ;  l'œil  eft  protubérant  ,  l'iris  en  eft  rouge  &  la 
paupière  verte  ;  de  longues  plumes  effilées  naiffent  fur 
les  côtés  du  dos  &  viennent  en  tombant  dépaflcr  la 
queue  ;  les  jambes  font  jaunes  ;  le  bec  eft  noir  «&  fort,  & 
l'oifeau  pèfe  une  livre  &  demie.  On  voit,  dit  Catefby, 
de  ces  crabiers  à  la  Caroline ,  dans  la  fàifon  des  pluies  ; 
mais  dans  les  îles  de  Bahama ,  ils  font  en  bien  plus  grand 
nombre  &  font  leuFS  petits  dans  des  buiffons  qui  croiflènt 
dans  les  fentes  des  rochers; -ils  font  en  fi  grande  quantité 
dans  quelques-unes  de  ces  îles ,  qu'en  peu  d'heures , 
deux  hommçs  peuvent  prendre  aflèz  de  leurs  petits  pour 
charger  un  canot  ;  car  ces  oifeaux ,  quoique  déjà  grands 
&  en  état  de  s'enfuir,  ne  s'émouvem  que  difficilement  & 
fe  laifleni  prendre  par  nonchalance  ;  il  fe  nourriflênt  de 
crabes  plus  que  de  poiflbn,  &  les  habitans  de  ces  îles  les 
nommcni  preneurs  de  cancres  ;  leur  chair ,  dit  Catefby,  eft 
de  très-bon  goCit,  &  ne  fem  point  le  marécage. 

albâ.  Ardea  vwlacea.  Lmnaeus,  Syft.nat.  éd.  X,  Gen.  76,  Sp.  12. 
^  Klein,  Avl  pag.  124,  n.*  9.  -^  Arita  crijlata,  fipeme  albo  & 
nigro  Jfriata,  infime  obfeure  cœrulea;  capite  nigro  cœrukfiente;  vertice 
.pallïdè  luteo;  tœniâ  longitudinali  in  genis ,  &  permis  in  occipitefriiHJfmis, 
iongijjimif  eandidis:  f patio  rqftrum  inter  &  ocuhs  nudo  viridi;  rojlro  nigro; 
pedibus  luteit., . .  Cmcrofagus  Bahamenjis.  Briflpn,  Omth$l.  tome  Y, 
.page  48  »•  j^ 
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LE    CRABIER    BLANC 

À     B  E  e      R  ou  G  E.   (c) 

Quatrième  efpèce. 

kJ  N  bec  rouge  &  des  pieds  verts ,  avec  l'iris  de  Toeil 
jaune ,  &  la  peau  qui  l'entoure  rouge  comme  le  bec , 
font  les  feules  couleurs  qui  tranchent  fur  le  beau  blanc 
du  plumage  de  cet  oifeau;  il  eft  moins  grand  qu'une 
corneille,  &  fè  trouve  à  la  Caroline,  au  printemps  & 
jamais  en  hiver  ;  fon  bec  eft  un  peu  courbé ,  &  Klein 
remarque  à  ce  fii/et ,  que  dans  plufieurs  efpèces  étran- 
gères du  genre  des  hérons, 'le  bec  n'eft  pas  auffi  droit 
que  dans  nos  hérons  &  nos  butors  (dj. 

WmmmÊmÊÊmÊmÊÊÊÊÊmÊÊÊmÊmÊÊamÊKÊÊmÊÊÊmammmmmmmÊÊmmÊmmÊmmmmmmÊmm^mamÊmÊÊÊÊmÊm'mmmmÊammtmtmÊmÊm 

LE   CRABIER    CENDRÉ,    (e) 

Cinquième  ejpèce, 

v_v  E  Crabier  de  la  nouvelle  Efpagne ,  n'cft  pas  plus 
gros  qu'un  pigeon  ;  il  a  le  deflùs  du  corps  cendré-clair  ; 

(c)  The  Utile  white  héron.  Catefby,  Catolïn.  tom.  I ,  pag.  yy^  avec, 
«ne  belle  ïi^x^.—Ariea  alba  mïnor  Carolinenfis.  Klein,  A^tU  pag.  i  %4^^ 
vJ"  I  o.  —  Ardea  in  toto  corpore  alba  ;  fpatio  rcfinm  inter  &  oculos  nudo , 

roftroque  ruhris;  pedibus  yîridibus.  r Ardea  Carojinenju  jctmdidaé  ' 

Briffon ,  Omithol.  tome  V,  page  43  j* 
^4)   Ordo  âvi.  pag.  \zx. 

(e)  He'ron  ou  Calidris  leueephaa.  Feùillée,  Journal  d'obfervatious 
flyfiques  ,  page  287  (édit.  i  y2j  }.  ^  Ardea  fupeme  dilute  cinerea, 
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les  pennes  de  l'aile  mi  -  parties  de  noir  &  de  blanc  ;  le 
defTous  du  corps  blanc  ;  le  bec  &  les  pieds  bleuâtres; 
à  ces  couleurs,  on  peut  juger  que  le  P.  Feuillée  fe 
trompe ,  en  rapportant  cette  e/pèce  à  la  Êmiille  du  butor, 
autant  qu'en  lui  appliquant  mal -à -propos  le  nom  de 
caiidns ,  qui  appartient  aux  oifeaux  nommés  chevaliers ,  & 
non  à  aucune  e/pèce  de  crabier  ou  de  héron. 

LE  CRABIER  POURPRÉ,   (f) 

Sixième  ejpèce. 

O  ÉB A  dit  que  cet  oifèau  lui  a  été  envoyé  du  Mexi<pje, 
mais  il  lui  applique  le  nom  de  xoxaaquUwadli,  que 
Fernandez  donne  à  une  e/pèce  du  doubJe  plus  grande, 
&  qui  efl  notre  Iwhou  ou  neuvième  e/pèce  de  héron 
d'Amérique  ;  ce  crabier  pourpré  n'a  qu'un  pied  et 
longueur  ;  le  de/Tus  du  cou ,  du  dos  &  des  épaules ,  eft 
d'un  marron  pourpré  ;  la  même  teinte  éclaircie  couvre 
tout  le  de/Tous  du  corps  ;  les  pennes  de  l'aile  font 
rouge-bay  foncé  ;  la  tête  eft  rouge-bay  clair ,  avec  le 

fommet  noir. 

»''    *  '■■■ .     ■  >  '  ' '  '       ■    *  '      ■  i^  ■  ■■■■■■■   I  ■  ■  « 

inferni  alba  ;  remigibus  pàrtlm  nigris ,  partim  candidis  ;  reéfr'uîbus  diluù 
cinereis;  rofifo  cyaneo,  apice  nigro;  pedibus  carukis.  •  .  Afdea  Americttua 
iinerfa.  BriJÛTon,  OroUhol.  tome  V,  page  40  ^» 

(f)  Ardea  Afcxicana  feu  avis  xoxouquihaaâlL  Seba,  Tbefvci.Tt 
pag»  poo.  -^Ardea  çaftaneo^purpurea ^  fuperni  faturatiis ,  mfernt  dr/utius; 
eapitc  diluû  fpadlceo ,  verlice  nigro;  remigibus  faturate  Jpadiceis  ;  Àflricibs 
eafianeo  purpureis . . .  •  Atdea  Mexicàna  purpura/cens.  Briflfon,  OrnilA^L 
iome  V,  page  422. 
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LE      C  RAC  R  A.    (g) 

Septième  efpèce. 

C^rACRA  eft  le  cri  que  ce  crabier  jette  en  volant, 
&  le  nom  que  les  François  de  ia  Martinique  lui  don- 
nent ;  les  naturels  de  l'Amérique  V appellent  /a5ûi/tra  ; 
le  P.  Feuillée  qui  l'a  trouvé  au  Chili ,  le  décrit  dans 
les  termes  fui  vans  ;  il  a  la  taille  dun  gros  poulet^  &  fon 
plumage  eft  très-varié  ;  il  a  le  fbmmet  de  la  tête  cendré- 
bleu,  le  haut  du  dos  tanné,  mêlé  de  couleur  feuille- 
morte  ;  le  refte  du  manteau  eft  un  mélange  agréable  de 
Lieu-cendré ,  de  vert-brun  &  de  jaune  ;  \es  couvertures 
de  l'aiie,  font  partie  d'un  vert-obfcur  bordées  de  jau- 
nâtre, &  partie  noires  ;  les  pennes  font  de  cette  dernière 
couleur  &  frangées  de  blanc  ;  la  gorge  &  la  poitrine  font 
variées  de  taches  feuille  -  morte  -  for  fond  blanc  ;  les 
pieds  font  d'un  beau  jaune. 

(g)  Héron  ou  Ardca  varia*  Feuillée,  Journal  d^ohfervations phyfiques , 
page  x6%  (  édit»  i  y2j  )  ;  héron  ou  ardea  varia  major  Chilienjis.  Idem , 
ibid.  pag.  57.  —  Ardca  fupeme  cinerco  -  cœruUfcente  t  viridi  ohfcuro  ^ 
fufefcenie  varia,  infeme  cinetea;  veriice  cineno-ccerulefcente ;  collo  fuperiore 
fufco,  xerampelino  vario;  collo  infcriorc  éf  pcâorc  candidis ,  maculis  xcram* 
petmis  varîcgatis  ;  rcdricibus  nigro  -  vircfccntibus  ;  rojho  fupcrnc  nigro , 
infcmi  fufco ^fiavicante;  pcdihus  favis..\  .  .  .  Cancrofagus  Amcricanus^ 
Briflbn,  Oraithoi  tome  V,  page  477. 
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LE  CRABIER  CHALYBÉ.  (h) 

Huitième  efpèce. 

JLjE  clos  &  la  tête  de  ce  Crabier  font  de  couleur  cha-^ 
lybée j  c'eft-à-dire,  couleur  d'acier  poli;  il  a  les  longues 
pennes  de  Taile  verdâtres ,  marquées  d'une  tache  blanche 
à  la  pointe  ;  le  deffus  de  Taile  eft  varié  de  brun ,  de  jau- 
nâtre &  de  couleur  d'acier  ;  la  poitrine  &  le  ventre  font 
d'un  blanc  varié  de  cendré  &  de  jaunâtre;  ce  petit 
crabier  eft  à  peine  de  la  grandeur  d'un  pigeon  ;  il  fo 
trouve  au  Brefd  ;  c'eft-là  tout  ce  qu'en  dit  Marcgrave. 

LE  CRABIER    VERT,  (i) 

Neuvième  efpèce. 

v,>ET  oifcau  très -riche  en  couleurs ,  eft  dans  fon  genre 
l'un  des  plus  beauk  ;  de  longues  plumes  d'un  vert-doré, 

(h)  Ardcola.  Marcgrave ,  Hift.  Nat.  Braf.  pag.  210,  avec  une 
figure  défedueufe  que  Pifon ,  Jonfton  &  Wiliughby  ont  copiée.  — 
Jonfton,  Avi.  pag.  144.  —  "WilIughBy,  Ornithol.  pag.  210.  —  Ray, 
Synopf,  ûvi.  pag.  10 1  ,  n.*  18.  —  Çocoi  prlmus.  Pifon,  Hlfl.  nat$ 
pag.  89.  — Ardeafupernï  nigrO'chalybœa,fufco  &  flavlcante  vafta,  mfcm 
ûlba,  cinerco  &  pallidè  luteo  varlegata;  capite  fvperiore  mgro -- chalybto 9 
dilute  fufco  notûto;  rcélriàbus  virefcentibus  ;  fpatio  rojlrum  inter  &  ocuha 
nu  h ,  luteo  ;  rojfro  fuperius  fufco ,  infemt  albo-flavicante  ;  pedibus  luuis.  •  • 
Cancrofagus  Brafiîienfis*  Briflbn,  OrntthoL  tome  V,  page  479. 

(i)  The  fmall  biturn.  Catefby,  CaroL  tom.  I,  page  &  pi.  80.— 
ArdeaJIellaris  minima.  Klein,  Avi*  pag.  123  ,  n/  6.  ^Ardea  occipitc 
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couvrent  le  deflus  de  la  tête ,  &l  fe  détachent  en  huppe  ; 
des  plumes  de  même  couleur ,  étroites  &  flottantes , 
couvrent  le  dos  ;  celles  du  cou  &  de  la  poitrine  font 
d'un  roux  ou  rougeâtre  foncé  ;  les  grandes  pennes 
de  Taile  font  d'un  vert  très- fombre;  les  couvertures 
d'un  vert-doré  vif,  la  plupart  bordées  de  fauve  ou  de 
marron.  Ce  joli  crabier  a  dix-fept  ou  dix -huit  pouces 
de  longueur  ;  il  fo  nourrit  de  grenouilles  &  de  petits 
poiflbns  comme  de  crabes  \  il  ne  paroît  à  la  Caroline 
&  en  Virginie  que  Tété,  &  vraifomblablement  il  retourne 
en  automne  dans  des  climats  plus  chauds  ,  pour  y 
pafler  l'hiver. 

*  LE  CRABIER  VERT  TACHETÉ,  (k)^ 

Dixième  efpèce. 

v^ET  oifeau  un  peu  moins  grand  que  le  précédent,  n'en 
diffère  pas  beaucoup  par  les  couleurs ,  feulement  il  a  les 

fub  cfiflato ,  dorfo  nridi ,  peâore  rufefccnte.  •  .  Ardea  vire/cens.  Linnaeus , 
Sjffi.  M^  éd.  X  ,  Gen.  y6 ,  Sp.  i  5.  —  Ardea fupemè  vHdl-ûurea,  ci/pri 
puri  colore  -varions,  inferne  fujio^caftûnea;  gutiure  ûlbo,  maculis  fufcis 
vçria;  collo  caftanea,  albido  in  parte  inferion  yariegato  ;  pennis  in  colli 
mferioris  imâ  parte  Jfriâiffîmis  longijfimis;  marginibus  alarum  grifeofulvis  ; 
reûriâbus  viridi-aureis  cupri  puri  colore  variantilus;  rojiro  fuperius  fifco , 
inferius  fiavicante  ;  pedibus  grifeo-fafcis .  .  •  Cancrofagus  viridis.  Briflbn, 
Ornithal.  tome  V,  page  48^. 

*  y^y^  i^s  planches  enluminces^  n'  ^  12,  Ibus  la dénomiijatioa 
de  Crabier  tacheté  de  la  Martinique» 

(k)  Ardea  fupeme  viridi-aurea,  cupri  puri  cokre  varians,  infernc  grifca  ; 
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plumes  de  la  tête  &  de  la  nuque ,  d'un  vert-doré  fbmbrc 
&  à  reflet  bronzé ,  &  les  longs  effilés  du  manteau  du 
même  vert-doré ,  mais  plus  clair  ;  les  pennes  de  l'aile 
d'un  brun  foncé,  ont  leur  côté  extérieur  nuancé  de 
vert-doré,  &  celles  qui  font  les  plus  près  du  corps ,  ont 
une  tache  blanche  à  la  pointe  ;  le  deflus  de  l'aile  eft 
moucheté  de  points  blancs ,  fur  un  fond  brun  nuancé  de 
vert-doré  ;  la  gorge  tachetée  de  brun  fur  blanc  ;  le  cou 
efl  marron  &  garni  au  bas  de  plumes  grifes  tombantes. 
Cette  efpèce  fè  trouve  à  la  Martinique. 

L  E    ZILATAT.   (l) 

Oni^ième  efpèce. 

JNI  ous  abrégeons  ainfi  le  nom  Mexicain  de  hoitîh 
la^tatl ,  pour  confèrver  à  ce  crabier  l'indication  de  iâ 
terre  natale;  ii  eft  tout  blanc,  avec  le  bec  rougeâtre  vers 

gutturc  albo  macuHs  fufcls  vario;  coWo  cqflanto,  albido  in  parte  mferîore 
yariegato;  permis  in  coUi  inferioris  îmâ  parte  Jlfiâiffimis  &  longijpmis^ 
marginibus  alarum  albidls;  alisfuperne  albo  punâulatis  :  reûrkibus  obfcure 
vlridi-aureis ,  cupri puri  colore  variantibus,  lateralibus  apice  grifeo-fifcis ; 

fojffo  fuperius  nigri conte ,  infcmi  albo  ^Jlûvicante  ;  pedibus  fnfcis 

Cancrofagus  vifidis  nœvius.  BrifTon,  OmithoL  tome  V,  page  45^ o, 

(l)  Hoit^ila^ati  Fernandez,  /7//?.  wv.  Hifp*  pag.  27,  cap.  ^2.— 
Ray,  Synopf.  avi.  pag.  102,  n.*  22.  —  Ardea  in  toto  corpore  alba ifpatio 
Tojlrum  inter  Ù^  oculos  nudo  luteo  ;  rojlro  purpureo  ;  pedibus  pallidi  purpuraf- 
centibusé .  •  •  •  Ardea  Mexicana  candida.  Briflbn,  OmithoL  tome  V, 
page  437- 
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la  pointe  &  les  jambes  de  même  couleur  ;  c'efl  l'un 
des  plus  petits  de  tous  les  crabiers,  étant  à  peine  de 
Ja  grandeur  d'un  pigeon-  M.  Briflbn  en  fait  néanmoins 
fbn  dix -neuvième  héron;  mais  cet  Ornithologîfte  ne 
paroît  avoir  établi  entre  lès  hérons  &  fes  crabiers, 
aucune  divifion  de  grandeur ,  la  feule  pourtant  qui  puiflfe 
clalfer  ou  plutôt  nuancer  des  efpcces ,  qui  d'ailleurs  portent 
en  commun  les  mêmes  caradères. 

*  LE  CRABIER  ROUX 

À     TÊTE     if     QUEUE     VERTES. 

Douzième  efpèce. 

v->E  Crabier  n'a  guère  que fèize  pouces  de  longueur; 
il  a  le  defliis  de  la  tête  &  ia  queue  d'un  vert-fombre  ; 
même  couleur  iîir  une  partie  des  couvertures  de  Taile , 
qui  font  frangées  de  fauve  ;  les  longues  plumes  minces 
du  dos  font  teintes  d'un  pourpre  foible  ;  le  cou  eft  roux 
ainfi  que  le  ventre  ,  dont  la  teinte  tire  au  brun.  Cette 
efpèce  nous  a  été  envoyée  de  la  Louifianc. 

*   Voye-;^  les  planches  enluminées,  n!  jf  ^p^  ^ous  la  dtaominaiion 
de  Crabier  de  la  Louifiane. 
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"" LE  CRABIER   GRIS 

A     TÊTE     êr     au  EU  E      VERTES. 

Treï':(jème  efpèce. 

v^  E  Crabier  qui  nous  a  été  envoyé  de  Cayenne ,  a  beau- 
coup de  rapports  avec  le  précédent,  &  tous  deux  en  ont 
avec  le  crabier  vert ,  dixième  eipèce  ,  fans  cependant 
ki  reflembler  aflez  pour  n'en  feire  qu'une  feule  &  même 
eipèce  ;  la  tête  &  la  qupue  font  également  d'un  vert- 
fbmbre,  ainfi  qu'tinc  partie  des  couvertures  de  l'aile;  un 
gris  ardotfé-clair  domine  fur  le  refte  du  plumage, 

*  ^iy^^^  les  planches  enluminées ,  ii/ ;?  ^ /• 
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*  LE  BEC-OUVERT. 


-PRÈS  f'ënumération  de  tous  les  grands  hérons  & 
des  petits,  fous  ie  nom  de  crabiers;  nous  devons  placer 
un  o'iièau  qui,  /ans  être  de  leur  Êimille,  en  eft  plus  voifirt 
que  d'aucune  autre  ;  tous  les  efforts  du  Nomenclateur , 
tendent  à  contraindre  &  forcer  les  cfpèces  d'entrer  dans 
le  plan  qu'il  leur  trace,  &  de  fè  renfermer  dans  les 
limites  idéales  qu'il  veut  placer  au  milieu  de  l'enfèmble 
des  productions  de  la  Nature  ;  mais  toute  l'attention  du 
Naturafifte,  doit  fè  porter  au  contraire  à  fùivre  le$ 
nuances  de  la  dégradation  des  êtres  &  chercher  leurs 
rapports  làns  pféjugé  méthodique;  ceux  qui  font  aux 
confins  des  genres,  &  qui  échappent  à  ces  règles  Êu- 
tives,  qu'on  peut  appeler  fihalafiiques ,  s'en  trouvent 
rejetés  fous  le  nom  ai  anomaux;  tandis  qu'aux  yeux  du 
Phiîofophe,  ce  font  les  plus  intéreflàns  &  les  plus  dignes 
de  fon  attention  ;  ils  font,  en  s'éearîant  des  formes  com- 
munes, les  liaifons  &  les  degrés  par  lefquels  la  Nature 
pafle  à  des  formes  plus  éloignées  ;  telle  eft  l'elpèce  à 
laquelle  nous  donnons  ici  le  nom  de  bec-ouvert  ;  elle  a 
des  traits  quf  la  rappellent  au  genre  des  hérons,  &  en 
même  temps  elle  en  a  d'autres  qui  l'en  éloignent  ;  elle  a 
de  plus  une  de  ces  fmgularités  ou  défeéluofités  que  nous 
avons    déjà  remarquées    fur  un  petit  nombre  d'êtres  , , 

*   Voyc^  les  planches  enluminées^  n.*  $^3l> 

Oifeaux,  Tome  VIL  Fff 
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refte  des  eflàis  imparfaits  que  dans  fes  premiers  temps , 
dut  produire  &  détruire  la  force  organique  de  la  Nature. 
Le  nom  de  bec-ouvm,  marque  cette  difformité  ;  le  bec  de 
cet  oifeau  eft  en  effet  ouvert  &  béant  fur  les  deux  tiers 
de  fà  longueur ,  la  partie  du  dcflus  &  celle  de  deflbus , 
fè  dejetant  également  en  dehors,  laiffent  entr*elles  un  large 
vide ,  &  ne  fè  rejoignent  qu'à  la  pointe.  On  trouve  cet 
oifèau  aux  grandes  Indes ,  &  nous  l'avons  reçu  de  Pon- 
dichéry  ;  il  a  les  pieds  &  les  jambes  du  héron,  mais  n'en 
porte  qu'à  demi  le  caractère  fiir  l'ongle  du  doigt  du 
milieu ,  qui  s'élargit  bien  en  dedans  en  lame  avancée ,  mais 
qui  n'eft  point  dentelée  à  la  tranche  ;  les  pennes  de  fès 
ailes  font  noires  ;  tout  le  reflc  du  plumage  eft  d'un  gris- 
cendré  clair  ;  fbn  bec  noirâtre  à  la  racine  ,  eft  blanc  ou 
jaunâtre  dans  le  refte  de  fà  longueur ,  avec  plus  d'épaiffeur 
&  de  largeur  que  celui  du  héron  ;  la  longueur  totale  de 
i'oifèau ,  eft  de  treize  à  quatorze  pouces.  On  ne  nous  a 
rien  appris  de  iê$  habitudes  naturelles. 
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i^UELQUE  reflèmblance  qu'il  y  ait  entre  les  hérons  A: 
les  butors,  leurs  dilOférences  font  ti  marquées  qu'on  ne 
peut  s'y  méprendre  ;  ce  font  en  effet  deux  £imilles 
diftinéles  &  affez  éloignées,  pour  ne  pouvoir  le  réunir  ni 
même  s'allier.  Les  butors  ont  les  jambes  beaucoup  moins 
longues  que  les  hérons ,  le  corps  un  peu  plus  charnu ,  & 

*   Voye\  les  planches  enluminées,  »/  7^- 

(a)  En  Grec  ,  AVeewv>  tf>(É>tiU  a'çîcju^,  Omoç;  en  Ladn,  arJea 
fiellarîs  ,  botaurus  y  butio  (inque  paludifiris  butio  bubit  ûquis.  A  ut.  Philo- 
melae  )  ;  en  Italien,  tromboUo , trombone;  dans  le  Ferrarois  âc  le  Boule- 
nois, terrabufo;  en  Portugais,  g^ola;  en  Allemand,  dans  les  diifërens 
idiomes,  metr^rind,  los-rind ,  ros-dumpf^  mojp-ochs ,  mojp-kou ,  ronrunyp 
fojp-Teigely  wajfer^ochs,  crd^bull;  tous  noms  analogues  aux  marais  & 
aux  roieaux  qu'il  habite ,  ou  au  mugiffement  qu'il  y  fait  entendre  ; 
en  Suédois I  roer^drum;  en  Hollandais, /w//(?i?r;  en  Anglois,  biturn 
ou  miredrum  chez  les  Angiois  fepientrionaux  ;  en  Écoflbis,  buttour; 
en  Breton ,  gaUrand;  en  Polonois ,  bak  ou  bunk  ;  en  Ilf yrien ,  bukae^; 
en  Turc,  gelve. 

Butor.  Belon  ,  Hijl.  nat.  des  Oifeaux ,  page  ipa,  avec  une  mau- 
vaife  figure,  qui  reflemble  plus  à  un  martin-pêcheur  qu'à  un  butor, 
(uivantia  remarque  d'Aldrovande.  — Butor,  nommé  par  aucmis,  de  nom 
corrompu,  pktouer,  idem.  Portrait  d'olfeaux,  pag.  42.  ^,  avec  la 
même  figure.  —  Ardea  fiellaris  minor,  quant  botaurum  vel  butorium  recen- 
tiores  vccant.  Gefner ,  Àvi.  pag.  214,  avec  une  mauvaifè  figure.  — 
Àrdea  ftellaris  Plinio  &  Arijlotelïi  Idtm  y  Icon.  avL  pag.  120.  —  Ardea 
afierïas ^five fielloris.  Aldrovande,  An.  tom.  III ,  pag.  403  ,  avec  une 
figure  fautive.  — Jonfton,  qui  le  plus  fouvent  n'eft  qu'un  copifte, 
répète  les  figures  &  les  notices  de  Gefiier  &  d'Aldrovande ,  &  donne 
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le  cou  très-fourni  de  plumes ,  ce  qui  le  £iit  paroître  beau- 
coup plus  gros  que  celui  des  hérons.  Malgré  l'efpèce  d'in- 
fùlte  attachée  à  ifbn  nom,  le  butor  eft  moins  ilupide  que  le 
héron ,  mais  il  eft  encore  plus  (àuvage  ;  on  ne  le  voit  prefque 
jamais  ;  il  n'habite  que  les  marais  d'une  certaine  étendue 
où  il  y  a  beaucoup  de  joncs  ;  il  fè  tient  de  préférence 
fiir  les  grands  étangs  environnés  de  bois  ;  il  y  mène  une 
vie  folitaire  &  paifible,  couvert  par  les  rofèaux .  défendu 

encore  le  butor  fous  les  noms  de  grufcriopa  &  de  mos-kuvfr.  —  Ardià 
Jlellarîs»  Schwcnckfeld,  AyU  Silef  pag.  225.  — Willughby,  OmthoL 
pag.  207,  —  Ray,  Synûpf.avL  pag.  ico,  n/tf,  1 1-  —  Sibbald,  Scot. 
illujlr*  ipzxt.  II,  lib.  III,  pag.  1 8.  ~  Klein,  Avi.  pag.  125,  n.*4. 
—  Muf.  Worm.  pag.  3  07.  —  Marfigl.  Dmub.  toni.  V,  pag.  1 6 ,  avec 
une  très-mauvaife  figure  >  tab.  tf.  ~  Charleton ,  Exmh.  pag.  110, 
n."*  5.  Idem,  Onoma^.  pag.  103  ,  n.'  5.—  Botaurus  cmhkohgis,  aliis 
hutio.  —  Rzaczynski,  Hifi.  Nau  Pùlon.  pag.  273.  —  Botaurus ,  ûtita 
palujhrîs  vel arundinum.  Idem,  AuChxar*  pag.  368.  -^  The  hitum.  Brit. 
Zool.  pag.  ï  17.  —  Dtr  greffe  rohrdcmei  Frifch ,  tom.  II,  divif.  12^ 
feA.  I ,  pi.  1 2.  —  Ardea  pallida,  permis  in  dorfo  fiilm*  Barrcre,  Omit. 
claf.  IV,  Gen.  i ,  Sp.  2.  —  Ardea  capite  laviufculo  ,fupra  tejiacea  maadis 

tranjyerjis,  fubtus  pallidior  maculis  oblongis  fifeis Ardea  Jleltaris* 

Linnarus ,  SyJ*  nai.  éd.  X ,  Gen.  y  6 ,  Sp«  1 6.  -«  Ardea  yertu€  nigro; 
peâore  pallido  maculis  hngitudinaUbus  nîgricantibus.  Idem ,  Fauna  Suei. 
n.""  134.-—  Ardea ftellâtis ,  danis  hrdrum,  Brunnich.  OnMcL  borea/is, 
n.**  I  j  5.  —  Ardea  fupernè  rufefcente  &  nigro  varia,  infemè  di/utefoha 
maculis  longitudinalibus ,  nigricantibus  variegata;  vertice  nigricante,  coUo 
fupeme  nigricante»  infemi  Jufco  tranfverfm  firiato;  pemàs  in  colli  biferioris 
imâ  parte  longiffimis  ;  uropygiojulvo  nigricante  tranfverfin  firiato  ;  reâricibus 
binis  intermediis  nigricantibus  ^  rufefcente  marginatis,  lateralibus  Jahis, 
maculis  nigricantibus  variegatis  ;  roftro  fitfco ,  inferne  viridifcenîe ;  pedibus 
viridl-fiavicantibuSi  • .  Botaurus.  BrUTon  >  Omithoi  tome  V^  page  444. 
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fous  leur  abrit  du  vent  &  de  Ja  pluie ,  également  Cache 
pour  le  chafleur  qu'il  craint,  &  pouif  la  proie  qu'il  guète , 
i\  refte  des  jours  entiers  dans  le  même  lieu  &  fembic 
mettre  toute  fà  fureté  dans  la  retraite  &  Tinadion,  au 
lieu  que  le  héron  plus  inquiet,  fè  remue  àfè découvre 
davantage  en  fè  mettant  en  mouvement  tous  les  jours  vers; 
le  ibir  ;  c'eft  alors  que  les  chafleurs  l'attendent  au  bord  des 
marais  couverts  de  rofeaux  où  il  vient  s'abattre;  le  butor, 
au  contraire,  ne  prend  fbn  vol  à  la  même  heure ,  que  pour 
s'élever  &  s'éloigner  fims  retour;  ainfi  ces  deux  oi/eaux, 
quoiqu'habitans  des  mêmes  lieux,  ne  doivent  guère  fè  ren- 
contrer &  ne  fè  réunifient  jamais  en  6mille  commune. 

Ce  n'eft  qu'en  automne  &  au  coucher  du  ibleil ,  félon 
Willughby ,  que  le  butor  prend  fbn  efibr  pour  voyager 
ou  du  moins  pour  changer  de  domicile  ;  on  le  prendroit 
dans  fbn  vol,  pour  un  héron,  fi  de  moment  à  moment 
il  ne  Êiifbit  entendre  une  voix  toute  différente ,  plus 
retentifïante  &  plus  grave,  cob ,  côb;  &  ce  cri  quoique 
défàgréable ,  ne  l'eft  pas  autant  que  la  voix  effrayante 
qui  lui  a  mérité  le  nom  de  butor  ;  botaums,  qiiaji  boatiis 
taufi  (b);  c'ell  une  efpèce  de  mugifTement  hi-rhônda^A 
répète  cinq  ou  fix  fois  de  fuite  au  printemps ,  &  qu'on 
entend  d'une  demi-lieue  ;  la  plus  grofîè  contre-baffe  rend 
un  fbn  moins  ronflant  fbus  l'archet  :  pourroit-on  imaginer 
que  cette  voix  épouvantable ,  fut  l'accent  du  tendre 
amour  î  mais  ce  n'eft  en  efîèt  quç  le  cri  du  befbin  phyfique 
&  preffant  d'une  nature  fauvage,  groffière  &  farouche 

(h)  Botaurus,  qubd  boatum  tauri  ^at,  Villughby. 
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jufque  dans  i*cxpr€flion  du  defir  ;  &  ce  butor  une  fois 
fciisÉiit ,  fîiit  fa  femelle  ou  la  repouflè ,  lors  même  qu'elle 
le  recherche  avec  empreflèment  (c),  &  fans  que  fès 
avances  aient  aucun  fùccès  après  une  première  union  pref^ 
que  momentanée;  auffi  vivent-ils  à  part  chacun  de  leur 
côté.  «  Il  m'efl  fbuvent  arrivé ,  dit  M.  Hébert,  de  faire 
„  lever  en  même  temps  deux  de  ces  oifèaux  ;  j'ai  toujours 
„  remarqué  qu'ils  partoient  à  plus  de  deux  cents  pas  l'un 
de  l'autre  ,  &  qu'ils  fè  pofbient  à  égale  diflance  ».  Cepen- 
dant il  feut  croire  que  les  accès  du  befbin  &  les  approches 
inftantanées  fè  répètent  peut-être  à  d'affez  grands  inter- 
valles ,  s'il  eft  vrai  que  le  butor  mugifïc  tant  qu'il  eft  en 
amour  (d);  car  ce  mugiffement  commence  au  mois  de 
février  (ej,  &  on  l'entend  encore  au  temps  de  la  moilTon. 
Les  gens  de  la  campagne  difènt  que  pour  feire  ce  cri 
mugifïànt ,  le  butor  plonge  le  bec  dans  la  vafè  ;  le  premier 

(c)  Suivant  M.  Salerne  (OrnithoL  pag.  J  i  j),  c'eft  fa  fèmei/e  qui 
fait  feule  tous  les  frais  de  l'amour,  de  {'éducation  &  du  ménage,  taiH 
eft  grande  la  pareffe  du  mâle.  «  C'eft  elle  qui  le  foHicite  &  l'invite 
»  à  l'amour  par  les  fréquentes  viCtes  qu'elle  lui  fait ,  &  par  l'abon- 
dance de  vivres  qu'elle  lui  apporte.  »  Mais  toutes  ces  particularités 

,    prifes  d^m  ancien  Difcours  moral  (  Difcours  de  M.  de  la  Chambre ,  fut 
l'amitié),  ne  font  apparemment  que  le  roman  de  l'oifeau* 

(d)  Nec  diutius  mugit  quàm  libidine  teatatur.  Willughby» 

^ej  Nota.  C'eft  iûrement  des* cris  du  butor  dont  il  i'agît  dans 
lepaflàge  des  problèmes  d*Arîftote  (Seâ,  II,  xxxv.),  où  il  parle  de 
ce  mugiffement  pareil  à  celui  d^un  taureau ,  qui  fê  fait  entendre  an 
printemps  du  fond  des  marais,  &dont  il  cherche  une  explication  phy- 
iique  dans  des  vents  emprifonnés  fous  les  eaux  &  fortant  des  cavernes  ; 
le  peuple  en  rendoit  des  raifons  fuperlUueufes  ;  &  ceii'étoit  j?éellem«« 
que  le  cri  d'un  oifeaUr 


Digitized  by 


Google 


D  U     B  U  T  O  R.  415 

ton  de  ce  bruit  énorme  reflemble  eo  effet  à  une  forte  alpi- 
ration,  &  le  fecond  à  une  expiration  retemiffante  dans  une 
cavité  (f);  mais  ce  6it  fùpporé  eft  très-difficile  à  vérifier , 
car  cet  oifeau  eft  toujours  fi  caché  qu'on  ne  peut  le 
trouver  ni  le  voir  de  près  ;  les  chaffeurs  ne  parviennent 
aux  endroits  d'où  il  part,  qu'en  traver/ànt  les  rofeaux, 
fbuvent  dans  l'eau  jufqu'au-deflfus  du  genou. 

A  toutes  ces  précautions  pour  fe  rendre  invifible  & 
inabordable,  le  butor  femble  ajouter  une  rufe  de  défiance; 
il  tient  fa  tête  élevée ,  &  comme  il  a  plus  de  deux  pieds 
&  demi  de  hauteur^  il  voit  par-deffus  les  rofèaux  fans  être 
aperçu  du  chafleur  ;  il  ne  change  de  lieu  qu'à  l'approche 
de  la  nuit  dans  la  faifbn  d'automne,  &  il  paffe  le  refte  de 
ia  vie  dans  une  inaâion  qui  lui  a  Êiit  donner  par  Ariftote 
le  furnom  Atparejfeux  (g);  tout  fbn  mouvement  fè  réduit 
en  efïct  à  fè  jeter  fur  une  grenouille  ou  un  petit  poifTon 
qui  vient  fè  livrer  lui-même  à  ce  pêcheur  indolent. 

> 

(f)  Nota.  AIdrovande  a  cherché  quelle  étoit  la  conformation  dt 
h  trachée-anère  relativement  à  la  produûion  de  ce  fon  extraordi- 
naire :  plufieurs  oifeaux  d'eau ,  à  voix  éclatante ,  comme  le  cigne , 
ont  un  double  larynx;  ie  butor,  au  contraire,  n'en  a  point,  mats 
la  trachée  à  fa  bifurcation  forme  deux  poches  enflées,  dont  les' 
anneaux  de  la  trachée  ne  garniflent  qu'un  côté  ;  l'autre  eft  recouvert 
d'une  peau  mince,  expanfible,  élaftique;  c'eft  de  ces  poches  enflées, 
que  l'air  retenu  (e  précipite  en  mugiflant. 

(g)  Hijt.  animal  iib.  IX,  cap.  XVI II.  «  Le  butor  cheminant  va 
plus  lentement  qu'on  ne  fauroit  dire ,  &  eft  appelé  par  Ariftote ,  « 
lourd  &  pareJlfcu:ic :  de  étoit  auffi  nommé  phoix ,  d'un  efdave  parefleux  9C 
nommé phoix, qui  fut  transformé  en  butor;  encore  pour  aujourd'hui  « 
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Le  nom  ^ajlems  ou  de  ftellans  cfbnne  au  butor  par 
les  Anciens,  vient,  fuivant  Scalîger,  de  ce  vol  du  ibir  par 
lequel  il  s'élance  droit  en  haut  vers  le  ciel ,  &  femBle  fe 
perdre  fous  la  voûte  étoilée  :  d'autres  tirent  l'origine  de  ce 
nom  des  taches  dont  eft  fèmé  fbn  plumage,  lefquelles  néan- 
moins font  dif]>ofées  plutôt  en  pinceaux  qu'en  étoiles  ;  elles 
chargent  tout  le  corps  de  mouchetures  ou  hachures  noi- 
râtres ;  elles  .font  jetées  tranfVerfàlement  for  le  dos  dans 
un  fond  brun-J&uve  ,  &  tracées  longitudînalement  for  fond 
blanchâtre  au-devant  du  cou ,  à  la  poitrine  &  au  ventre  ;  le 
bec  du  butor  eft  de  la  même  forme  que  celui  du  héron  ; 
fa  couleur  ,  comme  celle  des  pieds  eft  vcrdâtre;  fon 
ouverture  eft  très -large,  il  eft  fendu  fort  au-delà  des 
yeux  ;  tellement  qu'on  les  diroit  fitués  for  la  mandibule 
fopérîeure  ;  l'ouverture  de  l'oreille  eft  grande;  la  langue 
courte  &  aiguë ,  ne  va  pas  juiqu'à  moitié  du  bec ,  mais 
la  gorge  eft  capable  de  s'ouvrrr  à  y  loger  le  poing  (h);  iês 
longs  doigts  s'accrochent  aux  rofoaux  &  fervent  â  fe 
foutenir  for  leurs  débris  flottans  (i);  il  fait  grande  capture 
■■        I  ■  I  I     I  ■»    Il  ,t  t    I  ■  i«  I  .11 <         .   I  —■■■1 

^  le  vulgaire  fe  reflent  de  fon  antiquité  fur  ce  paflage ,  qu'en  injuriant 
un  homme  pareflêux,  penfe  Toutrager  Je  îe  nommer  huw.  »  Belon, 
Nai.  des  Oïfiûux  y  page  1^3. 

(h)  Gula  fuh  Tofiro  in  immenfum  Jilaiatur,  ut  vci  pugnum  admittat. 
Willughby.  pag.  208.^ 

(i)  La  grande  longueur  des  ongles ,  &  particulièrement  de  celui 
de  derrière  eft  remarquable ,  AIdrôvanrfe  dit  que  de  fon  temps  on 
$'ea  fervoit  en  forme  de  cure-dent. 

de  grenouilles  : 
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de  grenouilles  ;  en  automne ,  il  va  dans  les.  bois  chaflTer 
aux  rats,  qu'il  prend  fort  adroitement  &  avalé  tout  entiers 
(^k);  dans  cette  fàifbn  il  devient  fort  gras  (IJ;  quand  il 
eft  pris  il  s'irrite  (m),  fè  défend  &  en  veut  fiir-tout 
aux  yeux  (nj;  ù  chair  doit  être  de  .mauvais  goût  quoi- 
qu'on en  mangeât  autrefois  dans  le  même  temps  que 
celle  du  héron  faiibit  un  mets  diftingué  (a). 

Les  œufs  du  butor  font  gris-blancs  verdâtres  ;  il  en 
fait  quatre  ou  cinq ,  pofè  fbn  nid  au  milieu  des  rofeaux ,  fiir 
une  touflfe  de  joncs ,  &  c'eft  aflurément  par  erreur ,  & 
en  confondant  le  héron  &  le  butor  que  Belon  dit  qu'il 
perche  fon  nid  au  haut  des  arbres  (^p);  ce  Naturalifte 
paroît  fe  tromper  également  en  prenant  le  butor  pour 
Xonocrotde  de  Pline,  quoique  diftingué  d'ailleurs,  dans 
Pline  même ,  par  des  traits  aflTez  reconnoiflables.  Au  refte , 
ce  n'eft  que  par  rapport  à  fon  mugiffement  fi  gros ,  fiiivant 

(k)  In  venùriculo  murium  pili  &  officuli  inventi.  Willughby,  OrnhhoL 
pag.  208. 

(l)  Schwenckfeld,  pag.  22 j. 

(m)  Irrkata  mire  infatur  ac  intumefcit,  rojlroquefe  munît.  Schwenck* 
îbid. 

(n)  ce  Cet  oifeau  a  cela  de  particulier,  qu'if  eflâie  toujours  à  crever 
les  yeux;  pour  laquelle  chofe  les  payfans  qui  en  prennei^t,  les  ce 
Youlaiis  garder  en  vie,  les  tiennent  toujours  ciglés.  »  Belon,  Naî. 
des  Oifeaux ,  page  i $3. 

(0)  Belon. 

(p)  Gefner  ne  connoît  pas  mieux  fa  nichée ,  quand  il  dit  qu'on  y 
trouve  douze  œu^. 

Oifeaux ,  Tome  VIL  G  g  g 
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l'expreffion  de  Belon ,  qtiil  ny  a  bœuf  qui  put  crier  fi  haut, 
que  Pline  a  pu  appeler  le  butor  un  jpetit  oifeau ,  fi  tant 
eft  qu  il  faille,  avec  Belon,  appliquer  au  butor  le  paflàge 
de  ce  Naturalifle ,  où  il  parle  de  Toifeau  taurus  qui  fe 
Vouve,  dit-il,  dans  le  territoire  à! Arles ^  &  Élit  entendre 
des  mugifiemens  pareils  à  ceux  dun  bœuf  (q). 

Le  butor  fc  trouve  par-tout  où  il  y  a  des  marais  aflez 
grands  pour  lui  fervir  de  retraite  ;  on  le  connoît  dans  la 
plupart  de  nos  provinces  ;  il  n'eft  pas  rare  en  Angle- 
terre (r),  &  afTez  fréquent  en  Suifle  (f)  &  en  Autri- 
che (t);  on  le  voit  aulfi  en  Siléfie  (u),  en  Danemarck 
(x) ,  en  Suède  (y).  Les  régions  les  plus  feptentrionales 
de  l'Amérique  ,  ont  de  même  leur  efpèce  de  butor ,  & 
Ton  en  trouve  d'autres  efpèces  dans  les  contrées  méri- 
dionales ;  mais  il  paroît  que  notre  butor ,  moins  dur  que 
le  héron ,  ne  iupponc  pas  nos  jiivers:  &  qu'il  quitte  le 
pys  quand  le  froid  devient  trop  rigoureux  ;  d'habiles 
Chaffeurs  nous  aflurent  ne  l'avoir  jamais  rencontré  zux 
bords  des  ruifleaux  ou  des  fburces  dans  le  temps  des 

(q)  EJf  quœ  boum  mugitus  imitctur ,  in  Arelatcnjt  agro  ;  iaums  appcUata, 
ûlioqui  parva,  Plin.  lib.X,  cap.  LVII* 
(r)  Brîtifch  Zoology,  pag.  lOj. 
(f)  Gefner. 
(t)  EUnch.  aufir.^j^2. 
(u)  Schwenckfeld ,  Ayu  Silef.  pag.  22  j» 
(x)  Brunnich.  Ottùthi  bortal. 
(y)  Fauna  Succica. 
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grands  froids  ;  &  s*iJ  lui  faut  des  eaux  tranquilles  &  des 
marais ,  nos  longues  gelées  doivent  être  pour  lui  une 
iaiibn  d'exil.  Willughby  femble  Tinfinuer  &  regarder  fbn 
vol  élancé  après  le  coucher  du  fbleil  en  automne,  comme 
un  départ  pour  des  climats  plus  chauds. 

Aucun  Obfcrvateur  ne  nous  a  donné  de  meilleurs . 
renfeignemens  que  M.  Bâillon ,  fur  les  habitudes  naturelles 
de  cet  oifeau;  voici  l'extrait  de  ce  qu'il  a  bien  voulu 
m'en  écrire. 

«  Les  butors  fe  trouvent  dans  pre/que  toutes  les  iàifons 
de  l'année  à  Montreuîl-fur-mer,  &  for  les  côtes  de  Picardie  « 
quoiqu'ils  fbient  voyageurs  ;  on  les  voit  en  grand  nombre  « 
dans  le  mois  de  décembre,  quelquefois  une  feule  pièce  « 
de  rofeaux  en  cache   des  douzaines.  « 

Il  y  a  peu  d'oifeaux  qui  fè  défendent  avec  autant  de  <^ 
/ang-froid;  il  n'attaque  jamais,  mais  lorsqu'il  eft  attaqué  «^ 
il  combat  courageufement  &  /e  bat  bien  ,  fans  fe  donner  « 
beaucoup  de  mouvemens.  Si  un  oifeau  de  proie  fond  fîir  « 
lui ,  il  ne  fuit  pas  ;  il  l'attend  debout  &  le  reçoit  fur  le  ^^ 
bout  de  fbn  bec  qui  efl très-aigu;  l'ennemi  bleffé  s'éloigne  <« 
en  criant.  Les  vieux  buzards  n'attaquent  jamais  le  butor,  &  « 
les  faucons  communs  ne  le  prennent  que  par-derrière  " 
&  lorfqu'il  vole  ;  il  fë.  défend  même  contre  le  Chaffeur  « 
qui  l'a  bleffé,  au  lieu  de  fuir  il  l'attend ,  lui  lance  dans  les  « 
jambes  des  coups  de  bec  fi  violens,  qu'il  perce  les  «« 
bottines  &  pénètre  fort  avant  dans  les  chairs  ;  plufieurs  « 
chafTcurs  en  ont  été  bleffés  grièvement  ;  on  efl  oblige  « 


Digitized  by 


Google 


420         Histoire  Naturelle 

yy  d'aflbmmer  ces  oifeaux,  car  ils  fe  défendent  jufqu'à  la 
>>  mort. 

«  Quelquefois ,  mais  rarement  le  butor  fê  renverfe  fîir 
»  le  dos ,  comme  Jes  oifeaux  de  proie ,  &  fè  défend  autant 
»  des  griffes  quMI  a  très-longues  ,  que  du  bec  ;  il  prend  cette 
«  attitude  lorfqu'il  eft  (ùrpris  par  un  chien. 
»  La  patience  de  cet  oifèau  égale  fbn  courage ,  il  de- 
«  meure  pendant  des  heures  entières ,  immobile ,  les  pieds 
»  dans  Teau  &  caché  par  les  rofeaux  ;  il  y  guète  les  anguilles 
»  &  les  grenouilles  ;  il  eft  auffi  indolent  &  auffi  mélanco^ 
»  lique  que  la  cigogne  :  hors  le  temps  des  amours  où  il 
>'  prend  du  mouvement  &  change  de  lieu  ;  dans  les  autres 
«  fàiibns  on  ne  peut  le  trouver,  qu'avec  des  chiens.  Ç'eft 
>5  dans  les  mois  de  février  &  de  mars  »  que  les  mâles  jettent 
î>  le  matin  &  le  fbir ,  un  cri  qu'on  pourroit  comparer  à 
»  Texplofton  d'un  fofd  d'un  gros  calibre  ;  les  femelles 
«  accourent  de  loin  à  ce  cri  ,  quelquefois  une  àoxxzzine 
»  entoure  un  feul  mâle ,  car  dans  cette  efpèce  ,  comme 
»  dans  celle  des  canards ,  il  exifte  plus  de  femelles  que  de 
»  mâles;  ils  piaffent  devant  elles  &  fe  battent  contre  ks 
^>  mâles  qui  fiirviennent.  Ils  font  leurs  nids  prclque  fi|r 
^>  Tcau  ,  au  milieu  des  ro/ëaux ,  dans  le  mois  d'avril  ;  le 
5>  temps  de  Tincubation  eft  de  vingt -quatre  à  vingt- cinq 
^>  jouïs;  les  jeunes  naiffent  prefque  nus,  &  font  d'unejîgure 
5>  hideufe  ;  ils  femblent  n'être  que  côu  &  jambes,  ils  ne 
^\  forcent  du  nid ,  que  plus  de  vingt  jours  après  leur  naiA 
>^  lance  ;  le  père  &  la  mère  les  nourriflent  dana  les  premiers. 
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temps,  de  (àng-fùes ,  de  lézards  &  de  frai  de  grenouilles,  a 
&  enfùite  des  petites  anguilles  ;  les  premières  plumes  qui  « 
leur  viennent  font  roulTes ,  comme  celles  des  vieux  ;  « 
leurs  pieds  &  le  bec  font  plus  blancs  que  verts.  Le&tcc 
buzards  qui  dévaftent  les  nids  de  tous  les  autres  oiJfeaux  « 
de  marais,  touchent  rarement  à  celui  du  butor;  le  père  « 
&  la  mère  y  veillent  fans  ceffe  &  le  défendent;  les  enfans  « 
n*o(ènt  en  approcher ,  ils  rifqueroient  de  fe  feire  crever  <c 
les  yeux.  « 

Il  eft  Êicile  de  diftinguer  les  butors  mâles ,  par  la  « 
couleur  &  par  la  taille ,  étant  plus  beaux ,  plus  roux  &  <c 
plus  gros  que  les  femelles  ;  d'ailleurs  ils  ont  les  plumes  ce 
de  la  poitrine  &  du  cou  plus  longues.  « 

La  chair  de  cet  oifèau ,  fur-tout  celle  des  ailes  &  de  la  <c 
poitrine  eft  aflTez  bonne  à  manger,  pourvu  que  l'on  en  « 
ôte  la  peau,  dont  les  vaifTeaux  capillaires  font  remplis  «c 
d'une  huile  acre  &  de  mauvais  gofit ,  qui  fè  répand  dans  ce 
lés  chairs  par  la  cuiffon ,  &  lui  donne  alors  une  forte  « 
odeur  de  marécage.  » 
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OISEAUX 

DE    L'ANCIEN    CONTINENT 

Qiii  ont  rapport  au  Butor. 

LE  GRAND   BUTOR,  (a) 

Première  efpèce. 

vJesner  eft  le  premier  qui  ait  parlé  de  cet  oi/eau, 
dont  Tefpèce  nous  paroît  faire  la  nuance  entre  la  Êimillc 
des  hérons  &  ceile  des  butors  ;  les  habitans  des  bords  du 
lac  Majeur  en  Italie,  l'appellent  r//^,fùivantAIdrovande; 

(a)  Ardea  ftellarîs  major.  Gefner,  Avu  pag.  218,  avec  une  mau- 
vaife  figure  répétée.  Icon.avi.  pag.  1 19.— AIdrovande,  Avi.  tom.  III, 
pag.  408  ,  avec  la  figure  prife  de  Gefnçr;  &  pag.  410,  une  figure 
plus  reconnoiffable ,  fous  le  nom  de  arJca  Jlellaris  major ,  fm  rubra 
r/rr^^^2.— 'WHIughby,  Ornitko/.pkg.  208.  — Ray,  Synopf.  ayi  pdig.  100, 
n/  1 3 . — Jonfton ,  Avi.  pag.  1  o  j ,  fous  le  nom  de  ardea  Jlellaris  major; 
&  tab.  50  ,  fous  celui  de  ardea  cinerea  alba.— Ardea  maximahitefcens» 
waculis  nîgris  fagîttatis  denjljfime  afperfa.  Barrcre,  Ornithoî  claf.  IV, 
Gen.  I,  Sp.  I.  -^  Ardea  crîftata  maeulofa fufca.  Idem,  ibid.  claf.  IV, 
G  en.  I,  Sp.  III. —  Ardea  crifiata  fuperrù  einereo  fyfca,  infemè  rufa; 
vertice  &  criftâ  nlgris;  eollo  ad  latera  rufo;  teeniâ  longitudinali  nigrâ  notaio, 
inferiore  alh  $  maculis  longltudinalibus  nîgris  à^  albo  rufefcentibus  yano; 
permis  in  colli  inferioris  imâ  parte  longiffmis  ;  reâricibus  cînereo  fifcis  ; 
rojlro  fiançante;  pedibus  fufcis. , . .  Botaurus  major.  Briifon;  OrnithoL 
tome  V;  page  45  j. 
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il  a  le  cou  roux  avec  des  taches  de  blanc  &  de  noir  ;  le  dos 
&  les  ailes  font  de  couleur  brune ,  &  le  ventre  eft  roux  ;  fà 
longueur,  de  la  pointe  du  bec  à  rextrémité  de  la  queue, 
cft  au  moins  de  trois  pieds  &  demi ,  &  jufqu'aux  ongles 
de  plus  de  (juatre  pieds;  le  bec  a  huit  pouces ,  il  eft  jaune 
ainfi  que  les  pieds  :  la  figure  dans  Aldrovande ,  prcfente 
une  huppe,  dont  Gefher  ne  parle  pas;  mais  il  dit  que 
le  cou  eft  grêle ,  ce  qui  femble  indiquer  que  cet  oifeau 
n'eft  pas  un  franc  butor  ;  aufli  Aldrovande  remarque-t-il 
que  cette  e/pèce  paroît  mélangée  de  celles  du  héron  gris 
&  du  butor,  & -qu'on  la  croiroit  métive  de  Tune  &  de 
l'autre ,  tant  elle  tient  du  héron  gris  par  la  tête ,  les 
taches  de  la  poitrine ,  la  couleur  du  dos  &  des  ailes  &  la 
grandeur,  en  même  temps  qu'elle  reflèmble  au  butor 
par  les  jambes  &  par  le  refte  du  plumage ,  à  l'exception 
qu'il  n'eft  point  tacheté. 

LE    PETIT    BUTOR,  (l)    ^ 

Seconde  efpèce. 

v-jette  petite  efpèce.  de  butor,  vue  fur  le  Danube  par 
le  Comte  Marfigli,  a  le  plumage  roufsâtre,  rayé  de  petites 

(h)  Ardea  yiridî  Jlavffcens ,  nova  fpecies.  Marfigf.  Danub.  tom.  V, 

pag,  i2 ,  avec  une  figure  mal  coloriée,  tab.  5^4  —  Klehi ,  Avi.  pag. 

124,  n.**  3.  —  Ardea  rufefcens ,  fufco  Jlriata  :  gutture  &  tolh  inferiore 

candidis:  teélricibus  àlbîcantîbus  ;  rojlro  /uperiiis  obfcure  fufco  ^  infernifavo; 

pcdibus  Jufcis  •  •  #  Botaurus  minor*  Briûbn^  Ornithoh  tome  V,  page  4  j  2» 
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lignes  brunes;  le  devant  du  cou  blanc  &  fa  queue 
blanchâtre  ;  fon  bec  n'a  pas  trois  pouces  de  long  ;  en 
jugeant ,  par  cette  longueur  du  bec ,  de  fes  autres  di- 
mensions que  Marfigli  ne  donne  pas ,  &  en  les  fîippo/ant 
proportionnelles,  ce  butor  doit  être  le  plus  petit  de  tous 
ceux  de  notre  continent. 

Au  refte ,  nous  devons  obferver  que  Marlîgli  paroît 
fe  contredire  iiir  les  couleurs  de  cet  oifeau ,  en  l'appelant 
ardea  viridi-fiavefcens. 

L  E  BUTOR   B  RUN  RAYÉ,  fcj 
Irotjieme  ejpece. 

v^/est  encore  ici  un  oifeau  du  Danube;  Marfigli  le 
défigne  par  le  nom  de  butor  brun,  &  le  regarde  comme 
faifant  une  efpèce  particulière  ;  il  efl  auffi  petit  que  le 
précédent  ;  tout  fbn  plumage  ell  rayé  de  lignes  hmncs , 
noires  &  roufsâtres ,  mêlées  confufëment ,  de  manière 
qu'il  en  réftilte  en  gros  une  èouleur  brune. 

(c)  Ardcafufca,  nova  Jpecies.  Marfigl.  Danuh.  toiii.  V,  pag.  ^4, 
avec  une  figure   qui  paroît  aflez  bonne  »  ta}).  10,  —  Ardea  lineolls 

fujfis,  nîgrls  &  rufefcthtikusjlriata:  colla  infcriore  &  ptébre  ûlbicantîbus; 
rcélricïbus  fufco^  nigro  &  rufefcente  Jlriatis  :  rqfiro  fupfTuis  fufco  9  infeme 

Jlavo,,pedibus grifeis',  lineolis  atrU  notatis* .  .  Botaurusjlriatus.  BrifTon^ 
OrnithoL  lomt  V,  page  454» 
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LE    BUTOR    ROUX.(d) 
Quatrième  ejpèce. 

JL  ouT  ie  plumage  <Ie  ce  butor  eft  d'une  couleur 
uniforme,  roufsâtrc-claire  fous  le  corps,  &  plus  foncée 
iùr  le  dos;  les  pieds  font  brunb,  &  le  bec  eft  jaunâtre; 
Aldrovande  dit  que  cette  e/pèce  lui  a  été  envoyée  d'Épi- 
daure ,  &  il  y  réunit  celle  d'un  jeune  butor ,  pris  dans 
les  marais  près  de  Bologne,  qui  même  n'a  voit  pas  encore 
les  couleurs  de  Tage  adulte^,  il  ajoute  que  cet  oifèau 
lui  a  paru  appartenir  de  plus  près  aux  butors  qu'aux 
hérons.  Au  refle,  il  (è  pourroit,  foivaiit  la  conjedure  de 
M.  Salerne ,  que  ce  fût  cette  même  petite  e^c«  de 
butor  qui  fe  voit  quelquefois  en  Sologne ,  &  <pie  i'on  y 
connojt  fous  le  nom  de  qufiimeau  (e),  Macfigii  |>Iace 
au/Ti  fur  le  Danube.,  cette  ei^>èce  qui  eJlJa  Jtroifièrae 
d' Aldrovande,  &  les  Auteurs  de  l'OnùtboIogie  italienn<v 
di/ènt  qu'elle  eft  naturelle  au  pays  de  BoIogJie  (f), 

(d)  Ardt*.  Jf^^is  terttmê  gtnus.  AIdrovwde ,  Am.  wm,  fil , 
{>ag.  410,  avec  une  figure  qui  paroît  allez  bonne,  p^;.4if.*«> 
Willughby,  Omithoi.  pig.  zoi.—'Rzy,  SyMjff.avi.  paf^.  loo,  n/l2. 
— MarfîgL  Danuk.  toni..V,  pag.  1 8,  avec  une  figure  inocaâe,  ^.  y. 
<-~  Ariea  fvpeme  nigrUens,  ii^emi  rufeftens;  nrtkttign;  ttOo  ftm^ 
gîneo;  mopygto  albor  rtSrîcibus  nigricantibus  ;  r^ro  Jiq^erni  lûfrictuoe, 
mfffnè  conuo  colore  tinâo;  pedîbus  fiifcîs .  « . .  BoUumu  tujus.  Briflbn, 
Omithol,  tome  V,  pag.  456. 

(t)  Hifloire  des  Oifeaux  de  Salerne,  page  Jt}' 
(f)  Sgar^fiettare  roffucia.  Gerini ,  tom.  IV,  pag.  j  t. 

Oifeaux,  T^m  VIL  Hhh 
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Il  paroît  qu'elle  fe  trouvé  aufli  en  Alûce ,  car  M.  le 
Docteur 'Hermann  nous  a  mandé' qu'il  avoit  eu  un  de  ces 
butors  roux,  qui  a  conftamment  réfufé  toute  nourriture, 
&  s'eft  laifle  mourir  d'inanition  ;  iJ  ajoute  que  malgré  Tes 
longues  jambes ,  ce  butor  montoit  fiir  un  petit  arbre  dont 
il  pouvoit  embrafTer  la  tige  en  tenant  le  bec  &  Je  cou 
verticalement  &  dans  la  même  ligne  ^^y. 

""  LE    P  E  T IT    BUTOR 

DU   Sénégal, 

Cinquième  ejpèce, 

INôus  rapporterons  aux  butors,  l'oifèau  donné  dans 
nos  planches  enluminées ,  fous  le  nom  de  petit  héron  Ja 
Sénégal ,  qui  en  effet  paroît  à  fbn  cou  raccourci  &bien 
garni  de  plumes,  être  un  butor  plutôt  qu'un  héron; 
il  eft  auffi  d'une  très-petite  efpèce  puifqu'il  n'a  pas  plus 
d'un  pied  de  longueur.  Il  efl  afTez  exadement  rcpréfemé 
dans  la  planche,  pour  qu£  l'on  n'ait  pas  befôin  d'une 
autre  defcription. 

{gj   Extrait  d'une  lettre  de  M.  le  Dodeur  Hermann,  à  M.  de 
MontbeîHard,  datée  de  Strafbourg  le  22  feptembre  1775). 
*  f^i;^<;^  les  planches  enluminées ,  »/^//. 
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LE     P  O  U  A  C  B.  E, 

OU   B  U  T  O  R     T  A  C  H  ET  É.   {hl 

Sixième  ejpèce. 

ES  Chafleurs  ont  donné  le  nom  de  Pouacre  à  cet 
oifeau  ;  fa  grofleur  eft  celle  d'une  Corneille  ,  &  il  a  plus 
de  vingt  pouces  du  bec  aux  ongles  ;  tout  le  fond  de  (on 
plumage  eft  brun,  foncé  aux  pennes  de  Taile,  clair  au- 
devant  du  cou  &  au-deflbus  du  corps  ;  parfëmé  fiir  la  tête. 
Je  defliis  du  cou ,  du  dos  &  fur  les  épaules  de  petites  taches 
blanches ,  placées  à  l'extrémité  des  plumes  ;  chaque  penne 
/de  Taile  eft  auffi  terminée  par  une  tache  blanche . 

Nous  lui  rapporterons  it pouacre  de  Cayenne  j  repréiènté 
dans  nos  planches  enluminées,  n? ^^jf ,  qui  paroît  n'en 
différer  qu'en  ce  qtie  le  fond  du  plumage  fiir  le  dos  eft 
plus  noirâtre,  &  que  le  devant  du  corps  eft  tacheté  de 
pinceaux  bruns  ,  fur  fond  blanchâtre  ;  légères  différences 
qui  ne  paroiffent  pas  caradérifer  aifez  une  diverfitc 
d'efpèce  entre  ces  oifèaux ,  d'autant  plus  que  la  grandeur 
eft  la  même. 

(h)  Derfchvtrart^e  reiger.  Frilch,  vol.  II,  divif.  12,  fed.  i,pl.  9. 
—  Ardta  fufca ,  fnperrù  faturatiùs ,  infirne  dîlutiits  ;  fupèrne  albo  punâulata; 
riâricïbus  fufcis;  f patio  rojlrum  inter  &  oculos  nudo  virefcentc  ;  rojho 
Jupcrne  fufco,  infern}  flavo  -  virefcentc  ;  pedibûs  fufco-virefcentibus\  . . .  • 
BotauTus  nœvius.  Briflbn ,   Ornithoi  tome  V,  page  462. 

Hhh  ij 


Digitized  by 


Google 


4i8        Histoire  Natu relle 

OISEAUX 

DU    NOUVEAU    CO  NTI  NE  NT 
Qui  ont  rapport  au  Butor, 

r  É  T  O  I  L  É.  (a) 
Première  ejpèce, 

v^ET  oiièau  e(t  le  âufprlnm  de  la  Otroûm  de  Catefby, 
â  fè  trouve  auât  à  ia  Jamaïque,  &  nous  foi  donnons  ie 
nom  à'étoiié,  prce  que  fbn  plumage  entièrement  brun» 
cft  &mé  £ir  l'aile  de  quelques  taches  tanches  jetée» 
comme  au  haiàrd  «kns  cette  teinte  obfciire  ;  ces  taches 
lui  donnent  quelque  rapport  avec  l'ei^vèce  précédente;  il 
eft  un  peu  moins  grand  que  le  butor  d'£ur(^;  il  fréquente 
fes  étîuigs  &  les  rivières  loin  de  la  mer,  6i  dans  les  endroits 
tes  plus  élevé»  du  pays.  Outre  cette  e/pèce ,  qur  paroît 

m « Il      ■  I  ■■ 

(a)  Bro^m  bittem.  Càtetby,  CarùRn.  tom.  I,  pag.  78,  avec  une 
belle  figure.  —  Smali  bïttctn.  Sloane,  Jammc»  pag.  jiy,  n.**  j. — 
Ray,  Synopf  avL  pag.  1 851,  n.!*  4.  —  Ârû'ea  minor ,  fub^frfco  pifta^ 
cfuribus  brevioribus^  Brown.  jFDJI^  nat-of  Jamaic.  pag.  478.  —  Arita 
Jùfca^  Klein,  AvL  pag^  124,.  vi!"  %.-^ ÀrdeOrfitfcaf  Jipem} /attaatâs , 
infcrne  dilutiùs;  dis  fupcrne  albo  pmâulatis ,  nârUibus  dnerio  carulef- 
ceniibus,  fpatio  rojfrum  inter  &^  acu/as  tutdo^  &  rofiro  infiriore  inridibuSf 
rojlro.  fupmon  nigro-virtfcchte ;  pedibus  favo-vlrefctntibus.. .  •  Boiaurus^ 
Amakanus  nayius.  BrifToa^  OrmiM.  tome  V;.  page  464.. 
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répandue  dans  pluficia-s  contrées  de  l'Amérique  fepten- 
trionale  ;  H  paroît  qu'il  en  exifte  une  autre  vers  ia  Loui" 
fiane  ,  plus  fêmblable  à  celle  d'Europe  fâj. 

LE    BUTOR    JA UNE 

J>  U        B  R  E  s  1  L>  (c) 

Seconde  ejpèce» 

A  AR  les  proportions  même  que  Marcgrave  donne  à 
cet  oifèau ,  en  le  rapportant  aux  hérons ,  on  juge  que 
c'eft  plutôt  un  butor  qu'un  héron  ;  ia  groflèur  du  corps 
efl  celle  d'un  canard  ;  le  cou  eft  long  d'un  pied  ;  le  corps< 
de  cinq  pouces  &  demi  :  la  queue  de  quatre  ;  les  pieds: 
&  ia  ïambe  de  plus  de  neuf;  tout  le  dos  avec  Taile, 
efl  en  plumes  brunes  lavées  de  jaune  ;  les  pennes  de  l'aile* 

»  fb)  or  Les  butors  font  des  oifeaux  aquaûques  qui  vivent  de  poiflbn  \ 
3s  ont  le  bec  très  -  gros  ;  ils  foht  connus  en  France  »  ainfî  je  n'en  ce 
iknk  rien  davantage.  »  Le  Page  Dupratz;  Hïftoin  it  Id  LêmfiMif 
tome  II,  page  218. 

(c)  Alla  ardcœ  fpecies.  MalVrgrave ,,  Hlfl.  Nat.  Bra/tL  pag.  aïo;» 
— Jonffon,  Avi.  pag.  143,  —  ArdiA  BrafUi€nfis,  Jfellarî  fimilis  Marc-- 
gravii.  — Villughby,  OmithoL  pag.  20 cj.  —  Ardea  BraJiUenfis ,  cinena 

fmiiis  Marcgravii  Ray,  Synepf.  OfL  pag.  i  o  1 ,  n/  1 6.  —  Ardea  fupem} 

fifi^»  mjijienujhiêta,  infime  nlba  fyfco  firmta  ;  marginitus  pennanm' 
n^€ntibus;  €êpiH&  €M0fifmm4  rufijientibus ,  nigr^  firiatis  ;  r^âri^ 
iibvs  parîim  nigris  f  partim  cinereiSf  alko  tranfitrfimfriatis;  rofirêfiperius 

fufio  t  m  exanu  &  irfemi  fiofo^w^unit;  pedibus  ob/aai  grifiU.  #- •  «.  r 
BêUmnti  Bufflimfa.  Brii&xx,  OmitàêL  tmae  V,  page  ^6q^ 
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font  mi-parties  de  noir  &  de  cendré,  &  coupées  tranf- 
verfalement  de  lignes  blanches;  les  longues. plumes  pen- 
dantes de  la  tête  &  du  cou,  font  d'un  jaune-pâle,  onde 
de  noir  ;  celles  du  bas  du  cou ,  de  la  poitrine  «&  du  ventre, 
font  d'un  blanc  onde  de  brun  &  frangées  de  jaune  à  i'en- 
tour.  Nous  remarquerons  comme  chofe  fmgulière ,  <ju'il 
a  le  bec  dentelé  vers  la  pointe ,  tant  en  bas  qu'en  haut. 

*  lE  PETIT  BUTOR  de  Cayenne. 

Troijlèjne  efpèce, 

V^  E  petit  Butor  n'a  guère  qu'un  pied  ou  treize  pouces 
de  longueur;  tout  fbn  plumage,  fiir  un  fond  gris  rouf- 
ûtre,  eft  tacheté  de  brun-noir  par  petites  lignes  tranfver- 
ûles  très-pteffées ,  ondulantes  <&  comme  vermiculées  en 
forme  de  zigzags  &  de  pointes  au  bas  du  cou  ,  à  i'cfto- 
mac  &  aux  flancs  ;  1&  deflus  de  la  tête  eft  noir ,  le  cou  très- 
fourni  de  plumes,  paroît  prefquç  auffi  gros  que  le  corp5. 

I  ■  •  I      I     I  • 

LE  BUTOR  DE  LA  BAJE  D'HUDSON.  (d) 

Quatrième  ejpèce. 

JLi  A  livrée  commune  à  tous  les  butors ,  eft  un  plumage 
fond  roux  ou  rouflatre  plus  ou  moins  haché  &  coupé 

*   Fiy^^  Je6  planchés  enluminées  ,  n*  7^S*      ' 
.    (d)  Bitternfrom  Hudfon's  bcy*  Edwards,  Hiftory  ofBirds,  tom.  III, 
pag.  &  pi.  1 3  6,  —  Ardcafuperhc  rufefcen^,  nigricante  tranfverfimjlriata, 
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de  lignes  &  de  traits  truns  ou  noirâtres  ;  &  cette  livrée 
fê  retrouve  dans  le  butor  de  la  baie  d'Hudfon  ;  il  efl; 
moins  gros  que  ceiui  d'Europe  ;  h  longueur  du  bec  aux 
ongles ,  n*cft  guère  que  de  deux  pieds  fix  pouces. 

*    L  O  N  O  R  É. 

Cinquième  ejpèce» 

iN  o  u  s  plaçons  à  la  fuite  des  butors  du  nouveau 
continent,  lesoifeaux  nommés onorés ,  dans  nos  planches 
enluminées.  Ce  nom  fè  donne  à  Cayennc,  à  toutes  les 
c/pèces  de  hérons  ;  cependant  les  onorés  dont  il  s'agit  ici 
nous  paroiflent  fè  rapporter  de  beaucoup  plus  près  à  la 
famille  du  butor;  ils  en  ont  la  forme  &  les  couleurs,  & 
n'en  diffèrent  qu'en  ce  que  leur  cou  eft  moins  fourni  de 
plumes  quoique  plus  garni  &  moins  grêle  que  le  cou  de» 
hérons.  Ce  premier  onoré  eft  presque  auffi  grand,  mais  un 
peu  moins  gros  que  le  butor  d'Europe  ;  tout  fbn  plumage 
eft  agréablement  marqueté  &  largement  coupé  par  bandes 

hifemè  camËcans  ^  maculis  longitudinalibus  rufifcentibus ,  nïgro  (tfptrfis , 
varia;  vertîce  nUricante ; .  coUo  inferiore  aibo ,  rnacuUs  longitudinalibus 
rufelcenubus ,  nigro  marginatis,  varia;  pennis  in  colli  inferioris  imâ parte 
langiffimis  ;  -reâricfbus  rufejcentibus ,  nigricante  tranfverjim  Jlriatis  ;   rojfro 

fuperius  &  apice  nigricante,  infant  luteo  ;  pedibus  fiayis Botaurus 

freii  Hudfonis*  Briflbn ,  OmitkoL  tome  V,  page  449. 

*   Voye^  les  planches  enluminées,  n/  yp  0,  fous  la  dénomination 
é!On»ri  de  Cayenne.       '. 
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noires  tranfver/àles ,  en  zigzags,  fur  £:>nd  roux  au-defHis 
àyx  corps  &  gris-blanc  au-deflbus. 

*    L  0  N  0  R  É     RAYÉ. 

Sixième  ejpèce^ 

V>ETTE  espèce  eft  u»  peu  plus  grande  que  la  précé- 
dente ,  &  la  longueur  de  l'oifèau ,  eft  de  deux  pieds  &. 
demi  ;  les  grandes  pennes  de  l'aile  &  la  queue  font 
noires  ;  touyc  le  manteau  eft  joliment  ouvrée  par  de  petites 
lignes  très-fines  de  roux,  de  jaunâtre  â:  de  brun,  qui  cou- 
rent tranfverûlement  en  ondulant  &  i^mant  de&  demi- 
feftûns  ;  le  deftus  du  cou  &  la  tête ,  (om  d'un  roux-vif, 
coupé  encore  de  petites  lignes  brunes  ;  le  devant  du  cou 
&  du  corps  eft  blanc ,  légèrement  marqué  de  quelques 
iraits  bruns. 

Ces  deux  espèces  d*onorés  nous  ont  été  envoyées  par 
M.  de  la  Borde,  médecin  du  Roi  à  Cayenne;  ils  (è 
cachent  dans  les  ravines  creufëes  par  les  eaux  dans  les 
Savanes ,  &  ils  fréquentent  le  bord  des  rivières  ;  pendant 
(es  féchereflès  ils  fè  tiennent  feurrés  dans  les  herbes 
ipaiffes  ;  ils  partent  de  très  loin,  &  on  n'en  trouve  jamais 
deux  enfèmble;  iorfque  l'on  en  bleflè  urt,  il  ne  îsm  l'ap- 
procher qu'avec  précaution ,  car  il  fe  met  fiir  la  défen- 
fîve ,  en  retirant  le  cou  &  fi^ppant  un  grand  coup  de 

^  V^^  les  planches  enluminées  ^  n.'  8Sù4 

bec. 
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fcecj  &  chèDchantàJg  diriger,  dans  les. yeux;  les  habitudes 
.4c  Jj^norc'  fomt  le$im^ift«fe^q»p^.ejies,  de  nos  hérons. 
y.  /M4lde.Ia;.Bprd«L«  Y^.ïin.Qnoré  privé  ou  plutôt  captif 
îdans  une  M!iarfoo;ûl«y:Î!éK)itCQi)tinue|leznent  à  i'aflSit  des 
rats  ;  :il  l<es  ïtftrî^it  :aveç:un€  adreflè  fopérieure  à  celle 
des  yçj^ail  ;iim8is  iquoifUl'iil  ifu$::dQpu^§  deux  ans  ^d^ns  la 
iliaif(Hi,  ih'if  teooit .toujours,  dans  4cs  jcnch-oits. cachés^ 
&  quand,  ;or\.rapproch;oit  |1  çherchoit;,  d'up  air  m;ena« 
^ant,  à  fixer  les  yeux.  Au  rejfle,  l'une  &' l'autre  eipècc 
de  ces  onorés  paroiflènt  être  fédentaires  chacune  dans 
leur  contrée  &  toutes  deux. font  aHèz  rares.     ! 

LONORÉ   DES   BOIS,  (e) 

Septième  ejpèce* 

KJ  N  appelle  ainfi  cette  espèce  à  la  Guyane  :  nous  lui 
laiilbns  cette  dénomination  fûivant  notre  ufàge  de  con- 

(e)  Soco  BrafiUenfibus.  Marcgrave,  Hifl.  Nat.  Bref.  pag.  ipp, 
avec  une  figure  peu  exacte.  —  Jonfton ,  Avu  pag.  1 3  tf .  —  Willughby, 
OmithoL  paig.  209.^— Ray,  SyriQpf.  tfv/.  pag*  lOt),  n."*  14.  —  Çocoi 
ttnius.  Pifon ,  Hifi.  naupàg:  90 ,  avec  la  figiu'e.empruntée  de  Marc- 
grave.  —  Ardea  fyhatica  coloris  ferrugineî  :  Onoré  des  bois  par  les 
François  de  la  Guyane.  Barrère,  France  iquinox.  pag.  i2j.  — Ardea 
Americana,fyhatîca^  colorisfermgineL  I3em,  OmïthoL  claf.  IV,  Gen.  i^ 
Sp*  14.  —  Ardea  fttbfufca  major,  coUo  &  peâore  alto  undatis.  Browne, 
Nat.  hifl.  ofJamdic.  pag.  j^yZ.^-Ardta  nigricans ,  flavefcente punâulata; 
capiteéf  eollojhperiore  fufcis ^nigro  punSulatis;  collo  inferiore  alto,  macvlis 
hmgitudinalibus  nigris  fofcis  vario:  reâricibus  mgricantibus  ;  rojlro  nigro; 
pedibus fufcis . .  . .  Ardea  Brafûienfis.  Briflbn,  OmithoL  t.  V,  p.  441. 
Oifeaux,  Tome  VIL  I  i  i 
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ferver  aux  efpèces  étrangères ,  le  nom  C[u'dies  portent 
dans  leur  pays  natal ,  puifcpie  c'eftk  feul  «moyen  pour  les 
habhans  de  les  reconnoître,  &  ptfur  nm&  de  les  leur 
demander.  Celle-ci  iè  trouve  à  la  Guyane  6l  au  Brefil; 
Marcgrave  la  comprend  fous  le  nom  g^érfqfie:  àefocû, 
avec  les  hérons  :  mais  elle  nous  ,paroft  in^oir;  beaucoup 
de  rapport  aux  deux  efpèces  précédentes  «l'cmorés ,  & 
par  conféquent  aux  butors  ;  le  plumage  efi ,  fiur  le  dos, 
le  croupion»  les  épaules,  d'un  noirâtre  tout  pointillé  de 
jaunâtre  :  &  ce  qui  n'eft  pas  ordinaire ,  ce  plumage  eft 
le  même  fur  la  poitrine,  le  ventre  &  les  côtés  ;  le  delTus 
du  cou  eft  d'im  blanc  mêlé  de  taches  'longitudinales  ^ 
non-es  &  brunes  :  Marcgrave  dit  que  le  cou  ell  long  d'un 
pfed,  &  que  la  longueur  totale  du  hec  aux  ongles  eA 
d'environ  trois  pieds. 
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.    *  Z£  BIHOREAU.  (a) 

XjA  pkquurt.dçs  Naturaiiiles  ont  défigné  h  Biiioreau 
fous  le  nom  de  corbemi  de  nuit  (nydicorax);  &  cefa  d'après 
rei|)èce  .de  crpa^ment  étrange,  ou  plutôt  de  râlement 

J  I      II  ■  W      in      ■  w  I     <  —       >  f  I  ■      H  n  ^ ■    ■    ■  I  I  ,      ■  I .  L I  l     »  ■  I      I  II* 

*  .^<yf5  les  plwcheji  cxilumin^es ,  n!  yjS-  le  mâje,  &  ;?/  7S$, 
\k  femelle. 

(a)^  En  Allemancî,   nackt^rab,  bundter^regetf  fcMli "figer;  en 
Aiijgtofe ,  mgiê-^rûvMi  en  Flamand,  ^zr^r^  envieux  Frariçois,  roopeati. 

"^^Bftoreau  «/- joiipera,  efpèce  de  héron.  Belon,  Hifi.  nai.  des  Oif. 
pig/ipj%  a5re«::ujiBnuuvaire figura^  j^age  i^8.-^BihoKe«u,  roiq^eaut 
idem ,  Portraiu  i^oifiauxf  page  44.  r  ^9  arfcç  la  même  figure,  -r^  NyOir 
corax.  Gçfner ,  An.pag.  (fa  7,  avec  une  très-mauvaîfe  figure  ;  la  même , 
Jcon,  avu  pag.  iS.  — -  Aldrovande  ,  Àv\.  tom.  III,  pag-  271,  avec  fa 
figure "iprîTo  de'Tîelnèr,  pag.  272.  —  Jonflôn,  An.  pag.  5^  j,  avec  la 
même  fi'gure ,  tab.  lo.*  —  Sibbàld,  Scot. iHuJl.  part.  Il ,  hb.  lil,  pag.  1 5. 

—  Charleton/  ExercU.  pag.  75),  n."^  9.  Icfém,  Onoma'^t*  pag.  71  , 
il.*  p.  '^'ArJea  varia.  Schiyenckfeld ,  Avl  Sittf.  pag,  22^.  —  Ardea 
varia  Schjxrenkfeldu;  corvus  noâumùs  agricoles.  Klein,  y^w.pag.  I2j,  iv*y. 

—  Afiea  meria  rninor.  Jonfton  )  An.  pâg*.  '.^3  >  ^^^^  ^  figure  em- 
pruntée d'Aîcîrovandei  tab.  50'.  -^  llay^  ^^Ji^^p/'  ^*'''  P^ë'  99>  ^*  i» 

—  Rzaczynski,  Auéluar.'Hifi.  î^ai.Pohn.jpd^.  3  64^  — Marfigl.  Danub. 
tém.V,  pag;  iô,''avec  tine  tr^s-mauVadfe  f?gure,  tab,  ^.-^Aidea 
cinerea  minor,  germants  nyâicorax.  ^ïWM^hy^  Omithol.  pag.  2041.1  hp 
iêOià  t/)fn0;'i2/>lî|  "ih^  nigré.  Sandre  »  OfnMnot  dâf.  IT,  GeA.  i , 
Sf^.  7.  «^  ;ktf #ifi^  #^  oiiipkis  iripemti  éepenébmtn  éérfi  nigfû ,  ûbdmim 

favefcaae.  : .nyéHcorax.  Linnaeus,  Syft.  net.  cd.  X,  Geii.  7^,  *|^  5* 
-^ihrufchiMt^mgA:^  inU  s  •  Nackm  fidém^ftifiM ,  ^ri.  It ,  diV-  ;  2, 
fcû.  ri  îJb  tA.  H*-  Gorhonc  de  iiuit.  jUbie,  /«wr  //i ;>4l^^  4U  *^^ 
une  figure  mal  coloriée,  pi.  6j.  -^  Ardeafupctnè  $lffipri  ^idiè,  injmi 

In  ij 


Digitized  by 


Google 


43^       Histoire  Naturelle 

effrayant  &  lugubre  qu'il  Êit  entendre  pendant  la  nuit  flj; 
c'eft  le  feu!  rap{>ort  que  le  bihoreau  ih  av^^  le  corbeau, 
€ar  il  reffemble  au  héron  par  la  forme  &  l'habitude  éti 
corps;  mais  il  en  diffère  en  ce  qu'il  ale'ctm  plus  court 
&  plus  fourni;  la  tête  plus  grofle;  &  le bcc'rho'ins effilé 
^&  plus  épais;  il  efl  auffi  plus  petit,  n'î^^  qu'iehvirôn 
vingt  pouces  de  longueur;  fon phmiage  eft  noir;  à  reflet 
Vert  fur  la 'tête  &  là  nuque;  vert- obicurfiir  le  dbs;'gris- 
de-perle  fur  les  ailes  &  la  queue  ,  & .  blanc  (ùr  le  refle 
du  corpus  ;  le  maie  porte  fur  la  nuqucr  du,  cou,  des  brins-, 
ordinairement  au  nombre  de  trois,  très-déliés,  d'un  hbnc-' 
de-neige  (c),  &  qui  ont  juiqu'à-  cinq  pouces  de  lon<( 
gueur  ;  de  toutes  les  plumes  ^'aigrette ,  ccîlesvci  font  les 
plus  belles  &  les  plus  précieufès  (clj;  elles  tombent  au 

ïitba^  vertUe  nigro  viridefcenîe  ;  taniâ  infynfiphe&fupui  oculos  candidâ; 
permis  tribut  in  ouipîte  Jkiûijfmis ,  hngijjîmis ,  çÀndidis  ;  collo  fuptmrê 
albo  cinerajiente;  uropygio  dilute  cincreo,  remgibufque  cïnmis;  rofiro 
nigricanU  ;  ptdibus  widi-fiayicanîïbus . ,  .Nyâiçprax;  Briflon,  OrnkkL 
tome  V,  page  226.  — Nota.  II  paroît  qu'il  fe  trouve  aux  Antilles  un 
bihoreau  (emblable  à  celui  d'Europe,  &  qu'on  reconnoît  dans  Xarita 
iînerea  rfftro  curyicri  du  P.  Feuillée.  Ob/,  page  4n. 

:  {bj  Vffpcre  &  n»âu  abfonâ  voce  molejlat.  Sch>Yencl£bId9  An*  Sikf. 
pag.  xz6. 

(e)  <c  Entré  lés  plumes  noires  du  de/Tu^  di^  fa  t$|r^  fpnbent  d'autres 
«petites  plumes  blanche',  longues  &,  d(^çsi>  :4^9<'il JS^lipouIt^oau 
yoir.  y^  Belon.        ^     '  .  :  .,   \,,.,  ;,;:,.  -  .  •  .-;;•.: 

(d)  «  Elles  iê  vendent  à  haut  prix,  diti£dtwiQiickfèi^>  ft  iiibtfe 
jeune'  noblefle  aime  à  ies  porter  ea  panftcbé>fiir  1er  dhfapeau^  3» 
^Ayu  SiUf  pag.^^f. 
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printetrtps ,  &  ne  fè  renouvellent  qu'une  fois  par  an  ;  la 
fcmdle  eft  privée  de  cet  ornement,  &  elle  eft  aflèz 
différente  du  ihâie ,  pour  avoir  été  méconnue  p'ar  quelques 
Naturaliftes.  La  neuvième  elpèce  de  héron  de  M.  Briffon, 
fi*eft  en  effet  que  cette  même  femelle  fej;  elle  a  tout  le 
manteau  d'un  cendré  -  roufïatrc  ;  des  taches  en  pinceaux 
de  cette  même  teinte  lùr  le  cou  ;  &  le  deffus  du  corjps 
gris-blanc. 

Le  bihoreau  niche  dans  les  rochers ,  fùivant  Belon , 
qpiii  dérive  de-là  fbn  ancien  nom  rmpeau  (f);  mais  félon 
Schwenckfeld  &  Willughby,  c'efl  fur  les  aulnes  près  des 
marais ,  qu'il  établit  fbn  nid^/  ce  qui  ne  peut  fe  concilier 
qu'en  fùppofânt  que  ces  oifèaux  changent  d'habitude  à  cet' 
égard  fîiivant  les  circonflances  ;  en  forte  que  dans  lés  plaines 
de  la  Siiéfie  ou  de  la  Hollande ,  ils  s'établiffent  fur  les 
arbres  aquatiques,  au  lieu  que  fiir  les  côtes  de  Bretagne, 
où  Belon  ies  a  vus ,  ils  nichent  dans  les  rochers  ;  on  affure 
que  leur  ponte  efl  de  trois  ou  quatre  œufs  blancs  (h). 

Le  bihoreau  paroît  être  un  oifèau  de  paflàge  ;  Bèlon 
en  a  vu  un  expofë  fur  le  marché  au  mois  de  mars  ; 
Schwencfeld  afIUre  qu'il  part  de  Siléfie  au  commence^ 
ment  de  l'automne,  &  qu'il  revient  avec  les  cigognes  au 

(e)  Le  h^ron  gris.  Briflbn ,  Ornithol.  tome  V,  page  41a. 

(f)  Nat.  des  O'xhsxxx.  ^  page  ifj. 

(s)  ^iJificant  grtgatim  f  ht  alnis  &Jruâicihtu  denfs.  SchwencWHd, 
pag.  22  e;  y<ye^  aufli  'Willughby,  pag.  404. 
(h)  Waïughby,  Schwenckfeld. 
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printemps  (ij;  iï  fréquente  également  les  rivages  de  is 
mer  &  les  rivières  ou  marais  de  l'intérieur  des  terres  :  oh 
en  trouve  en  France  dans  la  Sologne //i^y  en  Tofcanis 
fur  les  lacs  de  Fucecchio  &  de  Biemhu  (l);  mais  Te/pècé 
en  eft  par-tout  plus  rare  que  celle  du  hérbn;  elle  eft 
au(n  moins  répandue  &  ne  s'eft  pas  étendue  juiqu'en 
Suède  (m). 

Avec  des  jambes  moins  hautes  &  un  cou  plus  court 
que  le  héron ,  le  bihoreau  cherche  (à  pâture  moitié  dans 
l'eau,  moitié  iùr  terre,  &  vit  autant  de  grillons,  de 
limaces  &  autres  inièdes  terrdlres ,  que  de  grenouille^ 
&  de  poiflbns  (n);  Il  refte  caché  pendaiit  le  jour,  £c 
ne  &  met  en  mouvement  qu*à  l'approché  de  la  nuit, 
c'eft  alors  qu'il  Êiit  entendre  fbn  cri  ka,  hi,  ka,  que 
Willughby  compare  aux  iànglots  du  Vomiffi^ment  d'un 
homme  (o).  , . 

Le  bihoreau  a  les  doigts  très-longs  :  les  ^eds  &.  la 
Jambes  ^t  d'un  jaine-verdâtre  ;  le  bec  eft  noir  fpj, 

(i)  Avi  Si/ef,  Y>aig.   xz6^ 

(k)  Hift.  nat.  des  OifemXf  page  j  r  O0 

flj   Ornithologie  italienne^  tom.  IV,  pag.  jfjf . 

(m)  Nous  en  jugeons  par  le  filence  que  garde  for  cette  elpèc^ 
M.  Linnaeus  dans  fen  Fmina  Suecica. 

(n)  Schwenckfèld. 

.   (êj  Nyêicvrax.  fpmd  kméxt  çtmm  f9C€  ûtjfhi,  lif  tmq9dm  nmi^ 

turientis.  Willughby,  p^g.-  ZO4..  .      ..    I 

(p)  Schwenckfeld  parott  fè  tromper  iîar  U  Conteur  das  pieiik\  & 
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&  légèrement  arqué  dans  la  partie  fûpérieure  ;  fès  yeux 
font  brillans,  &  l'iris  forme  un  cercle  rouge  ou  jaune- 
aurore  autour  de  la  prunelle. 

*  LE  BIHOREAU  de  Cayenne. 

V-^  E  Bihoreau  d'Amérique  eft  auffi  grand  que  celui 
d'Europe ,  mais  il  paroît  moins  gros  dans  toutes  fes  parties  ; 
le  corps  eft  pius  menu  ;  les  jambes  font  plus  hautes  ;  le 
cou,  la  tête  &  le  bec  font  plus  petits  ;  le  plumage  eft 
d'un  cendré-bleuâtre  fîir  le  cou  &  au-deflbus  du  corps  ; 
îe  manteau  eft  noir  frangé  de  cendré  fur  chaque  plume  ; 
la  tcte  eft  enveloppée  de  noir,  &  le  fommet  en  eft  blanc  ; 
il  y  a  aufli  un  trait  blanc  fous  l'œil  ;  ce  bihoreau  porte 
un  panache  compofé  de  cinq  ou  fix  brins,  dont  les 
uns  font  blancs  &  les  autres  noirs. 

fur  celle  du  bec  ;  mais  Klein  fe  trompe  davantage  en  exagérant  ies 
cxpreflions  de  Schwenckfeid  qu'il  tranfcrit  ;  Sciiwenckfeld  dit ,  roftrum 
0bfcurè  rubet.»  »  •  otuta  tdgricaat  cnm  rubedine:  Klein  écrit,  rofiro  ftmguU 
neo  protêt  &  pcdcs;  ce  qui  ne  peut  jamais  convenir  au  bihoreau  & 
le  rend  méconnoiflâbie. 

*  Voyeil  les  pianciies  enluminées,  a*  ^S9* 
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*  L'OMBRETTR  (a) 

v^'est  à  M.  Adan/bn  que   nous  devons  la  connoiA 
fance  de   cet   oifcau   qui  fe  trouve  au  Sénégal  ;    il   eft 
un  peu  plus  grand  que  le  bihoreau  ;  la  couleur  de  terre 
d'ombre ,  ou  de  gris-brun  foncé  de  fbn  plumage  lui  a 
fait  donner  le  nom  d'ombrette  ;  il  doit  être  placé  comme 
efpèce  anomale  entre  les  genres  des  oifèaux  de  rivage, 
car  on  ne  peut  le  rapporter  exadement  à  aucun  de  ces 
genres  ;  il  pourroit  approcher  de  celui  des  hérons  s'il 
n'avoit  un  bec  d'une  forme  entièrement  différente,  & 
qui  même  n'appartient  qu'à  lui  ;  ce  bec  très-large  &  très- 
épais  près  de  la  tête ,  s'alonge  en  s'aplatîflànt  par  les  côtés; 
l'arête  de  la  partie  fùpérieure  (è  relève  dans  toute  û 
longueur  ,  &  paroît   s'en  détacher  par    deux  rainures 
tracées  de  chaque  côté  ;  ce  que  M.  Briflbn  exprime,  en 
difànt  que   ie  bec  fèmble  compojfe   de  plufieurs  pièces 
articulées  ;  &  cette  arête  rabattue  fiir  le  bout  du  bec  » 
le  termine  en  pointe  recourbée  ;  ce  bec  eft  long  de 
trois  pouces  trois  lignes  ;  le  pied  joint  à  la  partie  nue 
de  la  jambe  a  quatre  pouces  &  demi  ;  cette   dernière 
partie  feule   a  deux  pouces  ;  Ces  dimenfions  ont  été 

*   Voye^  les  planches  enluminées ,  nf  jp  6. 

(a)  Scopus  fufcus ,  fupeme  faturatius  ^  infeme  dilutius;  ttÛrkibus  caudn 
inferiorlbus y  reâricihufque4iHùtefufiîs,fufcofaturatiùre  tranfverjimjlriûiis.^ 
Scopus  (^  2K/flt>  uinbra).  Bxiflbn,  VrnitioL  tome  V,  page  jo^. 
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prifès  fur  un  de  ces  oifeaux,  confèrvé  au  Cabinet  du 
Roi.  M.  Briflbn  fèmble  en  donner  de  plus  grandes  ;  les 
doigts  font  engagés  vers  la  racine ,  par  un  commen- 
cement de  membrane  plus  étendue  entre  le  doigt  exté- 
rieur &  celui  du  milieu  ;  le  doigt  poftérieur  n'eft  point 
articulé  comme  dans  les  hérons,  à  côté  àx  talon,  mais 
au  talon  mçme. 


Otfemx,  Tome  Vil, 
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■    Il  ■  .        J  ■'  "  .  ' '    "  I    T   I      I   I    ■    Il  ■■    ■  Il  II   ■■  .  ■    I    I  ,B 

*  LE  COURLIRI  ou  COURLAN. 

JLj  E  nom  de  Courlan  ou  Courliri  ne  doit  pas  faire 
imaginer  que  cet  oifeau  ait  de  grands  rapports  avec  les 
courlis;  il  en  a  beaucoup  plus  avec  les  hérons,  dont  il  a 
Ja  ftature  &  prefque  la  hauteur  ;  fa  longueur  du  bec  aux 
ongles,  eft  de  deux  pieds  huit  pouces  ;  la  partie  nue  de 
la  jambe,  prifë  avec  le  pied,  a  fept  pouces;  le  bec  en 
9  quatre  ;  il  eft  droit  dans  prefque  toute  fa  longueur ,  il 
fe  courbe  foiblement  vers  la  pointe ,  &  ce  n'eft  que  par 
ce  rapport  que  le  courlan  s'approche  des  courlis ,  dont  il 
diffère  par  la  taille,  &  toute  l'habitude  de  fà  forme  eft 
très-reffemblante  à  celle  des  hérons;  déplus  on  voit  à 
l'ongle  du  grand  doigt,  la  tranche  fàillante  du  côté  inté- 
rieur ,  qui  rcpréfènte  Tefpèce  de  peigne  dentelé  de  Tongle 
du  héron  ;  le  plumage  du  Courlan  eft  d'un  beau  brun 
qui  devient  rougeâtre  <&  cuivreux  aux  grandes  pennes  de 
l'aile  &  de  la  queue  ;  chaque  plume  du  cou  porte  dans 
ion  milieu  un  trait  de  pinceau  blanc.  Cette  cfpèce  eft 
nouvelle  &  nous  a  été  envoyée  de  Cayenne ,  fous  le  nom 
de  courliri^  d'où  on  lui  a  donné  celui  de  courlan  dans 
nos  planches  enluminées. 

'  "  ■■ '  '  '  ■  '  ■  ■'  ■      m    >  Il  ■■  —  ■I    mil      I       — — Miw^ 

*  Voyt^  les  planches  ©illuminées,  n!  8jf8. 
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*  LE  SAVACOV.  (a) 

JLj  E  Savacou  eft  naturel  aux  régions  de  la  Guyane  & 
du  Brefil ;  il  a  aflèz  la  taille  &  les  proportions  dubiho- 
reau  ;  &  par  les  traits  de  confirmation ,  comme  par  la 
manière  de  vivre,  il  paroîtroit  avoifiner  la  famille  des 
hérons,  fi  fon  bec  large  &  fingulièrement  épaté,  ne 
f  en  éloignoit  beaucoup  &  ne  le  diftinguoit  même  de 
tous  les  autres  oifèaux  de  rivage  ;  cette  large  forme  de 
bec  a  6it  donner  au  fàvacou  le  fumom  de  cuiller  ;  ce 
font  en  effet  deux  cuillers  appliquées  l'une  contre  l'autre 
par  le  côté  concave  ;  la  partie  (ùpérieure  porte  fur  fâ 
convexité     deux  rainures   profondes   qui   partent    des 

*  Fi^^rj  les  planches  enlumiAées.^  n."  ^8  &8Sf. 

(a)  Savacou  ou  Saouacou  à  Cayenne  ;  rapapa  par  les  fauvages  Gari- 
panes  ;  tamatîa  au  Brefîl  ;  c'eft  le  fécond  îamatia  de  Marcgrave ,  ie 
premier  eft  un  oifeau  tout  différent  :  voye^  l'article  des  Oifeaux  barbus. 

Tamatia  Brajilienfibus  diâa.  Marcgrave,  Hifté  Nat.  BrafiL  pag.  208, 
avec  une  très-mauvaîfe  figure.  —  Jonfton,  Avu  pag.  143.  —  Gallïr' 
wda  aquatica,  tamatia  BrafiRenfibus  diéla  Marcgravîi.  Willughby,  OrnitL 
pag.  23  8.  —  Ray,  Sympf.  avL  pag.  1 1  (î ,  n.*  1 2.  —  Cancrofagus  major 
rofiro  cochlearïs  inftar  excavato,  mgluvie  magna  extuberante.  Barrère^ 
France  équînox*  pag.  128.  —  Cochkarius  fufcus ;  capUe  nigro  ;  ventre 
caniicante  varîegato  ;  reâricîbus  fufcîs  • . . .  Cochkarius  fufcus.  Brifîbn, 
OmithoL  tome  V,  page  y  09.  —  Cochlearius  fuperne  cinereo-albus  inferni 
Jufco''rufefcens  ;  eapke  fuperiore  nigro;  Jyncipite,  genis  &  collo  inferiore 
atbis:  dmfofupremofaturatè  cinereo;  reâricibus  cinereo  albis.  •  Cochlearius^ 
Idem,  ibidem,  page  ^06^ 
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narines ,  &  fe  prolongent  de  manière  que  le  milieu  forme 
une  arcte  élevée  qui  fe  termine  par  une  petite  pointe 
crochue  ;  la  moitié  inférieure  de  ce  bec ,  fur  laquelle  la 
liipéricure  s'emboîte,  n'eft  pour  ainfi  dire  qu'un  cadre 
iiir  lequel  eft  tendue  la  peau  prolongée  de  la  gorge  ;  Tune 
&  l'autre  mandibule  font  tranchantes  par  les  bords ,  & 
d'une  corne  folide  &  très-dure;  ce  bec  a  quatre  pouces 
des  angles  à  la  pointe ,  &  vingt  lignes  dans  la  plus  grande 
largeur. 

Avec  une  arme  fi  forte,  qui  tranche  &  coupe,  & 
qui  pourroit  rendre  le  fàvacou  redoutable  aux  autres 
oifèaux,  il  paroît  s'en  tenir  aux  douces  habitudes  'd'une 
vie  paifible  &l  fobre  ;  fi  l'on  pouvoit  inférer  quelque  chofe 
de  noms  appliqués  par  les  Nomenclateurs,  un  de  ceux 
que  lui  donne  Barrère ,  nous  indiqueroit  qu'il  vit  de 
crabes  (hj;  mais  au  contraire ,  il  femble  s'éloigner  par 
goût  du  voifinage  de  la  mer  ;  il  habite  les  favanes  noyées, 
&  fè  tient  le  long  des  rivières  où  la  marée  ne  monte 
point  (cj;  c'eft-là^  que  perché  fiir  les  arbres  aquatiques 
il  attend  le  paflage  des  poiflbns  dont  il  fait  fà proie,  &  fur 
lefquels  il  tombe  en  plongeant  &  fè  relevant  fans  s'arrêter 
fur  l'eau  (J);  il  marche  le  cou  arqué  &  le  dos  voûté , 
dans  une  attitude  qui  paroît  gênée ,  &  avec  un  air  aufli 

(bj  Cûncrofagus ,  &c.   Voyei  la  nomenclature. 

(cJ  Obfervations  faites  à  Cayenne  par  M,  Sonini  de  Manoncour. 

/i/.    Mémoires  communiqués  par  M,  de  la  Borde,  Medeciii  du 
Roi  à  Cayenne. 
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trifte  que  celui  du  héron  (ej;  il  eft  fauvage  &  fe  tient  loin 
des  lieux  habités  (f);  fes  yeux  placés  fort  près  de  la 
racine  du  bec  ,  lui  donnent  un  air  farouche  ;  lorfqu'il  efl; 
pris,  il  fait  craquer  fbn  bec,  &  dans  la  colère  ou  Tagita- 
tîon,  il  relève  les  longues  plumes  du  fbmmet  de  fa 
tête. 

Barrère  a  fait  trois  efpèces  de  favacou  (g),  que  M. 
Briflbn  réduit  à  deux(^yy^  &  qui  probablement  fe  réduifent 
à  une  feule;  en  effet ,  le  fàvacou  gris  &  le  favacou  brun , 
ne  diffèrent  notablement  entr'eux  que  par  le  long  pa- 
nache que  porte  le  dernier  ;  &  ce  panache  pourroit  être 
\e  caradère  du  mâle  ;  l'autre  que  nous  fbupçonnons  être 
la  femelle  a  un  commencement  ou  un  indice  de  ce 
même  caradère  dans  les  plumes  tombantes'  du  derrière 
de  la  tête  ;  &  pour  la  différence  du  brun  au  gris  dans  leur 
plumage ,  on  peut  d'autant  plus  la  regarder  comme  étant 
de  fèxe  ou  d'âge,  qu'il  exifle  dans  \g  favacou  varié  (i), 
une  nuance  qui  les  rapproche.  Du  refle,  les  formes  & 
les  proportions  du  favacou  gris  &  du  favacou  brun  font 

>  m 

(e)   Dorjo  incurvato  incedens ,  &  collo  iacurvatOé  Marcgrave. 

(fj  M,  de  la  Borde. 

(g)  Onncrotalus  Amnicanus ,  cinereus ,  mn  maculofus.  Barrère ,  OmiiL 
claf,  III ,  Gen.  i  i  ,  Sp.  i.  —  Omcrota/us  Americanus ,  cinereus  macur 
liUus.  Idem ,  ibid.  Sp.  a  ;  &  Je  cancrofagus  major,  rapporté  dans  (a 
nomenciature. 

(h)   A.  cochleariuî  nœvius.  Briffon ,  OmithoL  tome  V,  page  jo8^ 

(i)  Rapporté  de  Cay enne  par  M.  Sonini. 
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entièrement  les  mêmes  ;  &  nous  fommes  d'autant  pltis 
portés  à  n'admettre  ici  qu'une  feule  efjîèce ,  que  h  Nature 
qui  fèmble  les  multiplier  en  fè  jouant  fur  les  formes 
communes  &  les  traits  du  plan  général  de  fes  ouvrages, 
laiflè  au  contraire  comme  ifolées  &  jetées  aux  confins  de 
ce  pian ,  les  formes  fmgulières  qui  s'éloignent  de  cette 
forme  ordinaire ,  comme  on  peut  le  voir  par  les  exemples 
de  la  fpatule ,  de  l'avocette,  du  phénrcoptère ,  &c.  dont 
les  efpèces  {oat  uniques  &  n'ont  que  peu  ou  point  de 
variétés. 

Lefàvacou brun  &  huppé  (planche enluminée,  n*  Sâ'jf), 
que  nous  prenons  pour  le  mâle,  a  plus  de  gris -roux  que 
de  gris  -  bleuâtre  dans  fbn  manteau  ;  les  plumes  de  ia 
nuque  du  cou  font  noires  &  forment  un  panache  long 
de  fèpt  à  huit  pouces ,  tombant  fur  le  dos  ;  ces  plumes 
(ont  flottantes  &  quelques-unes  ont  jufqu'à  huit  lignes 
de  largeur. 

Le  fàvacou  gris  ( planche  enluminée,  n*  ^8 )  ,  quiHous 
paroit  être  la  femelle,  a  tout  le  manteau  ^is- blanc 
bleuâtre ,  avec  une  petite  zone  noire  fur  le  haut  du  dos"; 
le  delTous  du  corps  eft  noir  mêlé  de  roux  ;  le  devant  du 
cou  &  le  front  font  blancs  ;  la  coifîè  de  la  tête  tombante 
derrière  en  pointe,  eft  d'un  noir  bleuâtre. 

L'un  &  l'autre  ont  la  gorge  nue  ;  la  peau  qui  la  recouvre 
parort  fùfceptible  d'un  renflement  confidérable;  c'eft^q^MH 
remment  ce  que  veut  dire  Barrère  par  ingluvie  extuèeratife. 
Cette  peau  fUivant  Marcgrave,  eft  jaunâtre  ainfi  que  ic$ 
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pieds  ;  les  doigts  font  grêles  &  les  phalanges  en  font 
longues  ;  on  peut  encore  remarquer  que  le  doigt  pofté- 
rieur  eft  articulé  à  côté  du  talon  ,  près  du  doigt  extérieur 
comme  dans  les  hérons  ;  la  queue  eft  courte  &  ne  pafle 
pas  l'aile  pliée,  la  longueur  totale  de  l'oifoau  eft  d'environ 
v^ngt  pouces.  Nous  devons  obfèrver  que  nos  mefures  ont 
été  prifes  fur  des  individus  un  peu  plus  grands  que  celui 
qu'a  décrit  M.  Briflbn ,  ^i  étoit  probablement  un  jeune. 
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»_,  :  iLj^  t  aAJ.«g*u;k  ijanarK 


*  LA     SPA  TU  LE.  (a) 

\J  u  o  I  Qt  u  E  la  Spatule  fbit  d'une  figure  très-caradlérîiee 
&  même  fingulière,  les  Nbmenclateurs  n'ont  pas  iaifle 
de  la  confondre  fous  des  dénominations  impropres  & 

étrangères , 

*  Voyelles  pianches  enluminées,  ni^^oj. 

(a)  En  Grec  ,  Atvk-o/iahk',  par  emprunt  de  nom  avec  le  héron 
blanc,  &  par  erreur  ïliMXMf;  en  Latin,  platea,  plateka;  en  Hébreu, 
kaath,  fuivant  Gefner;  en  Italien,  beccaroyegUa;  en  Allemand ,  ;?rZff^, 
loeffler;  en  SvXffe  ^  fchufler ;  en  Flamand,  Upelaer;  en  AngIois,j^«w- 
hïl,  fchoveler;  en  Suédois  y  ptlecan  ;  en  RuITe,  calpêtre;  en  Polonois, 
pélican  ,  plaskonos  ;  en  lUyriesi ,  bufao^;  çn  Catalan  ,  pcllicanQ;  à 
Madagafcar ,  fangaïi'am-bava ,  c'eft-à-dire,  bêche  au  bec. 

Pale,  poche  &  cueillier.  Belon,  Nat.  des  OifeauXf  page  ip4, 
avec  une  figure  p^u  exadle,  —Pale,  poche,  cueillier,  truble.  Idem, 
Portraits  d*oifeaux ,  page  34,  tf,  la  même  ûgutie. -^ Pelecanus.  Gefiier, 
Avi,  pag.  66 5  ,  avec  une  mauvaife  figure,  pag.  666.  ^^  Pfkcanus, 
platea  vel  plata/ea.  Idem,  Icon.  avi.  pag.  5^2,  avec  une  figure  qui 
n*eft  pas  meilleuTe.'^Altardeêfaf  platea  Plinii ,  p/ate/ea  CUeronis »  qvum 
pelecnnum  facit  ornithologus.  Aldrovande,  AvL  tom.  III,  pag.  384, 
^vec  une  figure  afi!ez  reconnoiflable  ^  pag.  3  8  5  ;  &  une  autre  moins 
bonne,  pag.  1^6.-^  Ârdea  alba.  ion^on^  AvL  pag.  103,  avec  une 
figure  empruntée  d'Aldrovande ,  tab.  46,  fous  le  titre,  pelicanus^ 
five  platea.  —  Platea ,  five  pelecams  AldrovandU  Willughby,  OnûthoL 
pag.  212.  —  Rsiy f  Synêpf,  jv/.  pag.  i02,  n.*  i\  —  Sibbald.  Scot 
illiijlr.  part.  II,  lib.  xiii,  pag.  18.  — Platea  leucorodius  Villughbeil 
Klein,  Avi.  pag.  126,  n.*  i.  —  Platea.  Schwenckfeld ,  Avi.  Silef. 
pag.  341.  —  Platea  candida*  Barrcre,  Ornithol.  claf.  Ill,  Gen.  1^9 
Sp.  i.^Ardea  alba,  cochlearia , plateola;  Charleton,  Exenit.pàg.  109, 

n.*  2; 
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étrangères ,  avec  des  oiCeaax  tous  clifFérens  ;  ils  l'ont 
appelée  /lérûn  blanc  (b)  &  pélican  (c) ,  quoiqu'elle  fbit 
id'unc  espèce  différente  de  celle  du  héron  (d),  &  même 
d'un  genre  fort  éloigné  de  celui  du  véritable  pélican; 

n.*  a.  Idem,  Onoma^t.  pag.  103;  n.* 2. *—  Platea,  fiye pdicanus  Aldro* 
yandi,  &c.  Marfigl.  Danub.  tom.  V,  pag.  28  ,  avec  une  figure  peu 
exade,  tab.  xz.^^Pelicanus  Gefneri, platea  PUnii , pïatelea  Ciceronis,  &€• 
Rzaczynskîy  Auâuar*  Hifi.  Naî.  Polon.  pag.  j^oy^—PeUcanus^  Moehr, 
AvU  Gtn.  60.  ^^  Platta  corpoTt  albo.  Leucorodios.  Linnaeus ,  Syjl.  nat. 
ed.X,  Gen.  73  ,  Sp.  !•  —  Alhardtola,  Muf.  Worm.  pag.  310.—* 
^Platyrinchos.  Muf.  Befler,  pag.  ^6 y  n.**4,  avec  une  aflez  bonne 
figure  de  la  tête ,  tab.  p ,  n.*  4.  '^Der  keffel  relger.  Frifch ,  vol.  II  » 
divif.  1 2 ,  fed.  I ,  pi.  7  &  8.*—  Palette.  Anciens  Mémoires  de  l'Aca- 
démie, t9me  III,  partie  m ,  page  ^j ,  avec  une  figure  exaâe, 
planche  j.  —  Pélican.  Kolbe,  Defcriptlon  du  cap  de  Borne •efpérance» 
tome  III,  page  173  ,  avec  une  figure  reconnoiflable ,  page  172» 
II.*  4.  —  Petit  héren  ou  bec  à  cuiller.  Albin,  tome  II,  page  42 , 
avec  une  mauvaife  figure ,  planche  66.  —  Platea  crjfiata,  in  toto  corpore 
taniida,  ocukrum  ambitu  &  gutture  nudis,  nigrisn. .  t  Plaida.  BriiOTon  ^ 
OmithoL  tome  V,  page  352. 

(b)  Leukerodios  que  Gaza  a  traduit  aïbardeola^  • .  •  ,  Petit  fluvios 
âfdea  &  albardeola  (leukerodios )  quœ  tnagnitudine  minor  eft,  roftro  reâê 
porreâoque.  Ariftot*  lib.  VIII ,  cap.  iii.  Voye^  AIdrovande,  tom.  III, 
pg.  384. 

(c)  Ge(her  ;  yoyei  la  nomenchture. 

(d)  ce  II  feroit  difficile,  difent  M,'*  de  TAcadémie,  de  jullifier 
ridée  de  placer  cet  oifeau  parmi  les  hérons ,  les  différences  étant  « 
trop  fortes  &  trop  nombreufes,  &  les  reflemblances,  comme  d'avoir  ce 
un  panache  fur  la  tête ,  de  vivre  de  poiffons,  trop  foibles  &  trop  ce 
communes  avec  d'autres  efpèces.  »  Mémoires  de  F  Académie  des  Sciences, 
depuis  i666  jufqu'en  j66p^  Umc  IIl,  partiilJI f  page  ^}» 

ûifeaux.  Tome  VIL  LU 
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ce  que  B^Ion  reconnok ,  en  même  temps  cpi'il  iui  éoum» 
le  nom  et  poche ,  qui  n'appartient  encore  qu'au  péJican 
{e)y  &  celui  ée  cuiller,  qui  défigoe  plutôt  le  phénicoptèrc 
o\x  ilammant,  qu'on  appelle  ècc  à  cuilkr,  ou  le  âvacou 
qu'or)  nomme  aufli  cuiller;  le  nom  éc pale  km  palette 
conviendroit  mieux ,  en  ce  qu'il  fe  rapproche  de  celtii 
àtfpatule  que  nous  avons  adopté,  parce  qu'il  a  été  reçu 
ou  fbn  équivalent  dans  la  plupart  des  Langues  (f),  à. 
qu'il  cara<5lérilè  la  forme  extraordinaire  du  bec  de  cet 
oifèau  ;  ce  bec  aplati  dans  toute  fâ  longueur,  s'élargit  en 
effet  vers  l'extrémité ,  en  manière  de  ipatule,  &  fè  termine 
en  deux  plaques  arrondies ,  trois  fois  an/C  larges  que  le 
corps  du  bec  même  ;  configuration  d'après  laquelle  KJein 
donne  à  cet  oifèau  le  fùrnom  anomalorofier  (g);  ce  bec 
anomal ,  en  eâ&t,  par  fà  forme ,  l'efl  encore  par  là  fiibf' 
tance  qui  n'efl  pas  ferme ,  mais  flexible  comme  du  cuir, 
&  qui  par  confequent  eft  très-peu  propre  à  l'adion  que 
Cicéron  &  Pline  lui  attribuent,  en  appliquant  mal-à-propos 
à  la  fpaiulé  ;  ce  qu'Ariftote  a  dit  avec  beaucoup  de  vérité: 
du  pélican  ;  fàvoir  qu'il  fond  fur  les  oi/èaux  plongeurs  & 
leur  £iit  relâcher  leur  proie ,  en  les  mordant  fortement 
par  la  tête  (h) ;  fur  quoi,  par  une  méprifè  inverfè,  on 

(t)  Nature  des  Oiièaux,  Ime  Jll,j>age  //^. 

(f)  Plateafplatt!(afchufltr,fpo9n"bîU,ù'c.  vojft^h  nomeachxaxM, 

(g)  Ord»  avinrn,  pag.  f  2<^;  mais  ce  Naturalifte  (ê  trompe  comoie 
ki  autres,  en  peniàm  que  le  ptkcancs  d'Ariûote  eft  la  ipatule. 

(h)  Arlllot.  ffifi.  mau^\&i*  IX,  cap.  xiv.—  X^^i  itàMifitiftum 
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a  attribué  au  pélican  ie  nom  de  plateka ,  qui  appartient 
réellement  à  la  ipatul^.  Scaliger ,  au  liai  de  résilier  c&i 
erreurs ,  en  ajoute  d'autres  :  après  avoir  confondu  la 
fpatule  &  ie  pélican  ;  il  dit  d'après  Suidas ,  que  iepe/i- 
cmos  efl:  ie  même  f:^]i^dmdrocolaptlsy  coupeur  d'arbres» 
qui  eft  le  pic  (i)  ;  &  tranipcnrtant  ainfi  ia  ipatule  du 
bord  des  eaux  au  ibnd  des  bois,  il  lui  &t  percer  les 
arbres  avec  un  bec  uniquement  propre  à  îsnixt  l'eau  ou 
fouiller  la  vafc  (k)^ 

£n  voyant  la  coniufion  qu'a  répandue  fur  la  Nature,, 
cette  multitude  de  méprilès  icientifiques ,  cette  Êtuflc 
érudition  »  entaifée  /ans  connoiflànce  des  objets,  &.  ce 
cahos  des  choies  &  des  noms  encore  obscurcis  par  ks 
Nomenclateurs  ;  je  n^at  pu  m'empécher  de  fèntir  que  1» 
Nature,  par-tout  bdie  &  fimple,  eût  été  plus  âcile  à 
Gonnoître  en  elle-même ,  qu'embarraflee  de  nos  errieùrs  » 
ou  fùrchargée  de  nos  méthodes,  &  que  malheureuiêment 
on  a  perdu  pour  les  établir  &  les  difcuter,  le  temps  pré- 
cieux qu'on  eut  employé  à  la  contempler  &  à  la  peindre. 

mmmmmÊmmmmÊm^m-mmÊmÊmmmmÊmÊÊ^mmmÊÊmmmgmmmmmmÊmmm^immmmmmmmmmmÊmmmmi^mmmmmmmmmmm^mmm^mmmmmmmmmmmÊÊmtmmmm 

hic  effe  arem  fuûmdam  ^phtdea  ncmineiur;  iomfiki  c'Aum  tpiàfire  ai* 
yolmaem  ad  cas  avts  quetfi  in  mari  mergmnt,  qua  cwnemerfijfent,  pjfcem" 
que  cepijfent,  ufque  adeo  premere  earum  capita  mordicus  f,  dhm  Hla  captum 
amttterenCy  quod  ipfa  invadnet*  Cicero.  lib.  II,  de  nat.  Deor.  -«-  Plated 
nêminatur  aifolamsai  eas  fum  fi  in  mari  mergunt,  if  capita  Hàtnm  morjk 
cvripîens,  dmnc  eapkiram  txtopqueaL  Plin.  fib.  X|  cap.  LVi. 

(r^  Vc^  Phiftoire  du  Pic ,  premier  article  de  ce  yolunie. 

fij  Vf^  les  MéiBoires  de  rAcadémie^  àTendroit  cité  ci-devanc 

Llii; 
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La  /jpatule  eft  toute  blanche ,  elle  cft  de  h  groflTeur  du 
héron ,  mais  elle  a  lès  pieds  moins  hauts  &  le  cou  moins 
long ,  &  garni  de  petites  plumes  courtes  ;  celles  du  bas  de 
la  tête  font  longues  &  étroites  ,  elles  forment  un  panache 
qui  retombe  en  arrière;  la  gorge  eft   couverte  &  les 
yeux  font  entourés  d'une  peau  nue  ;  les  pieds  &  le  nu  de 
la  jambe,  font  couverts  d'une  peau  noire,  dure  &écail- 
ieufe  ;  une  portion  de  membrane  unit  les  doigts  vers  leur 
jondion,  &  par  fon  prolongement  les  frange  &  les  borde 
légèrement  jufqu'à  Textrémité  ;  Ats  ondes  noires  tranf^ 
verJfales  fè  marquent  iîir  le  fond  de  couleur  jaunâtre  du 
bec  dont  l'extrémité  eft  d'un  jaune  quelquefois  mêlé  de 
rouge;  un  bord  noir  jracé  par  une  rainure,  forme  comme 
un  ourlet  releva  tout  autour  de  ce  bec  fmgulier ,  &  l'on 
voit  en  -  dedans  une  longue  gouttière  fous  la  mandibule 
liipérieure  ;  une  petite  pointe  recourbée  en-deflbus ,  ter- 
mine l'extrémité  de  cette  efpèce  de  palette  qui  a  vingt- 
trois  lignes  dans  fà  plus  grande  largeur ,  &  paroit  intérieu- 
rement fiHonnée  de  petites  ftries  qui  rendent  ia  fiirÊce 
un  peu  rude  &  moins  lifte  qu'elle  ne  l'eft  en  dehors  ;  près 
de  la  tête  la  mandibule  fbpérieure  eft  fi  large  &  fi  épaifte 
que  le  front  femble  y  être  entièrement  engagé  ;  les  deux 
mandibules  près  de  leur  origine ,  font  également  garnies 
intérieurement   vers  les  bords  de  petits  tubercules  ou 
mamelons  fillonnés,   lefquels  ou   fervent  à  broyer  les 
coquillages  que  le  bec  de  la  fpatule  eft  tout  propre  à 
recueillir^  ou  à  retenir  &  arrêter  une  proie  gliftànte;  car 
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flipaVoît  que  cet  oifeau  fè  nourrit  également  de  poiflbns, 
de  coquillages ,  d'infcéles  aquatiques  &  de  vers. 

La  iJMitule  habite  les  bords  de  la  mer ,  &.  ne  (è  trouve 
que  rarement  dans  Tiritérieur  des  terres  (l),  fi  ce  n'eft 
for  quelques  lacs  (m),  &  paflàgèrement  aux  bords  des 
rivières  ;  elle  préfère  les  côtes  marécageulès ,  on  la  voit 
for  celles  du  Poitou,  de  la  Bretagne  (n),  de  la  Picardie 
&  de  la  Hollande  :  quelques  endroits  font  même  re- 
nommés par  Taffluence  des  ipatules  qui  s'y  raffemblent 
avec  d'autres  eipèces  aquatiques»  tels  font  les  marais 
de   Sevenhuis,  près  de  Leyde  (o). 

Ces  oifèaux  font  leur  nid  à  la  fommité  des  grands, 
arbres  voifins  des  côtes  de  la  mer,  &  le  conftruifent  de 
bûchettes  ;  ils  produifènt  trois  ou  quatre  petits  ;  ils.  font 
grand  bruit  for  ces  arbres  dans  le  temps  des  nichées ,  & 
y  reviennent  régulièrement  tous  les  foirs  fè  percher  pour 
dormir  (p). 

(l)  ce  La  cuiller  eft  extrêmement  rare  dans  ce  pays- ci:  on  en 
tua  une  près  de  Chartres,  il  y  a  quelques  armées.  »  Salant ,  Otnith. 

.  (m)  Comme  fur  ceux  de  Bientiiui  &  de  Fucecdh  en  To(cane , 
fuivant  CJerini ,  Jloria  d'egF  uccetli,  tome  IV,  page  y^.  II  fe  trompa 
d^ailleurs  en  appelant  cet  oiieau  pélican. 

(n)  «  La  pale  eft  un  oifeau  moult  commun  ez  rivages  de  notrâ 
cc^an ,  fur  les  marches  de  Bretaigne  ;  comme  auffi  le  héron  blanc.  » 
Selon,  Nau  des  Oifeaux,  page  i $4* 

(ù)  Albin ,  tome  II,  page  42.  —  In  Hollandiâ  noff longe  a  LugdwiQ^ 
Saiavcrum  infinitos  eanm  nidosyiéUmu4*  Jonilw;  p%-  i^^^ 

(if)  JBçlgn. 
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"Ot  quatre  fpatules  décrites  par  M."  de  i'ÀcadémiO 
des  Sciences  (q),  &  qui  étoient  toutes  blanches  ;  deu« 
avoient  un  peu  de  noir  au  bout  de  l'aile,  ce  qui  ne 
marqua  pas  une  différence  de  fèxe,  comme  Aldrovande 
l'a  cru,  ce  cara^ère  s'étant  trouvé  également  dans  un 
mâle  &.  dans  une  femelle  ;  la  langue  de  la  ipatule  eft 
très-petite,  de  forme  triangulaire.  &  n'a  pas  trois  lignes 
en  toutes  dimenfions  ;  l'oefbphage  fe  dilate  en  defcendant, 
&  c'eft  apparemment  dans  cet  élargiflèment  que  s'arrêtent 
&  fe  digèrent  les  petites  moules  &  autres  coquillages  que 
ia  fpatule  avale,  &  qu'elle  rejette  quand  la  chaleur  du 
ventricule  en  a  fondu  la  chair  (r)  ;  elle  a  un.géfier  doublé 
d'une  membrane  calleulè ,  comme  les  oifeaux  granivores; 
mais  au  lieu  des  cœcum  qui  iè  trouvent  dans  ces  oiièaux  à 
géfier ,  on  ne  lui  remarque  que  deux  petites  émincnces 
très-courtes  à  l'extrémité  de  Xïlemi  les  inteftins  ont  fqH 
pieds  de  longueur  ;  la  trachée-artère  eft  fèmblable  à  celle 
de  la  grue ,  &  &it  dans  le  thorax  une  double  inflexion  ; 
iç  coeur  a  un  péricarde ,  quoiqu' Aidrovande  difè  n'en 
avoir  point  trouvé  (f). 

Ces  oifeaux  s'avancent  en  été  jufque  dans  b  Bothnie 
occidentale  &dans  la  Lapponie,  où  l'on  en  voit  quelques* 

»  (i)  Mémoires  <fe  l'Académie,  depuis  \66^  jufipi'en    i^6^^ 
urne  111,  f ortie  lit,  pages  aj  &  s^f^ 

•  (i)  PîaxtaoM  àmtatiifi  kipkvU  eaieih,  uûdft  vmth  (tHof  fvmmf, 
atque  ex  iU  ejntleaia  lef^t,  ttfios  «ccfRMV*  Viixu  Ub.  X,  ci|N  iVh. 
(f)  y^^  ^  Mémoires  de  l'Académie,  à  l'eadroit  Jêtà, 
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taRf  &ivlnt  LinnsEus;  en  Pruflè,  où  ils  ne  paroiilènt 
également  (pi'en  peut  nombre,  A  où  durant  les  pluies 
d'automne  ♦  ils  paflènt  en  venant  de  Pologne  {tj  ; 
Rzaczynski  dit  qu*on  en  voit ,  mais  rarement  en  Vol- 
hinie  {aj;  il  en  paflè  auffi  <]uel^ues-uns  en  Siléfie,  dans 
les  mois  de  lèptembre  &  d^oâobre  ("xj;  ils  habitent , 
comme  nous  l'avons  dit ,  les  côtes  occidentales  de  la 
France; on  les  retrouve  fiir  celles  d'Afrique,  à  Billào, 
vers  Sierra-Leona  (y);  en  Egypte ,  félon  Granger  fzj; 
an  cap  de  Bonne-efpérance ,  où  Kolbe  dit  qu'ils  vivent 
de  ièrpens  autant  que  de  poiiibns,  &.  où  on  les  appelle 
ftangenrvreeter  t  mange*ièrpens^;  M.  Commerfbn  a  vu 
des  fpatules  à  Madaga(car,  où  les  infùlaires  leur  donnent 
le  nom  éc  fangaU-am-bava  ^  c*eft-à-dire,  bêche  au  hec  (b). 
Les  nègres  dans  quelques  cantons  appellent  ces  oifèaux 
Vang-van;  &  dans  d'autres  vourou-éiûuion,  oifeaux  du 

I      ■  ■     ■       I  ■  i^ 

/t)  Klein,  De  ayibus  erraticiSf  pag.  i6(  &   193* 

fyj  Auâuar^  Hifl.  Nat»  Palan,  pag.  408» 

^x/  Aviar*  Silef.  pag.  314,  Schwenckfeld  en  cet  encfroit  paroît 
confondre  le  pélican  avec  la  fjpatule,  puifqu'il  y  rapporte»  d'après  IHdoré 
&  Saint  Jérôme,  la  ùiM  de  la  réfurreAion  des  petits  du  péiican ,  par 
ie  iang  qu'il  verfe  de  fa  poitrine,  quand  le  ferpem  les  lui  a  tués.  •' 

{>)  ^9^  ^  relation  de  Brue,  Hifi.  générale  dis  Voyages,  tome  Jl, 
pagejjfù. 

(7)  Voyage  de  Grangen  Paris,  174^,  page  237. 

(a)  Kolbe.  Difiàptian  Ai  cap  4e  Banne^  efpéremce ,  tame  TII,  page 
^73  :  Ùl  notice  -n'eft  pas  |ufle  en  tout  »  &il  nomme  inaI^pK>po> 
y,oi(€dai  péiiean:  mais  la  figure  eft  ceUe.de  Ja  (patule. 
'   {^)  V^^^'g^dran,  fuivant  Flaccoun. 
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diable;  par  des  rapports  fiiperftitîeux  (c).  L'e/pècCf 
quoique  peu  nombreufe,  eft  donc  très-répandue  &  fembie 
même  avoir  feit  le  tour  de  l'ancien  continent.  M.  Sonnerai 
l'a  trouvée  jufqu'aux  îles  Philippines  (d)  ,  &  quoiquMI 
en  difiingue  deux  e/pèces,  le  manque  de  huppe/  qui  eft 
la  principale  différence  de  l'une  à  l'autre,  ne  nous  paroîc 
pas  former  un  cara6lère  Spécifique  »  &  ju/qu'à  ce  jour  nous 
ne  connoifibns  qu'une  ièule  efpèce  de  fpatule  qui  iè  trouve 
être  à  peu-près  la  même  du  Nord  au  Midi ,  dans  tout 
l'ancien  continent  ;  elle  fè  trouve  auffi  dans  le  nouveau, 
&  quoiqu'on  ait  encore  ici  divifé  Tefpèce  en  deux»  on 
doit  les  réunir  en  une  &  convenir  que  la  reifemblance 
de  ces  fpatules  d'Amérique  avec  celle  d'Europe ,  eft  fi 
grande,  qu'on  doit  attribuer  leurs  petites  différences  à 
l'impreffion  du  climat* 

^  La  fpatule  d'Amérique  Y^^  eft  feulenicnt  un  peu 

moins 

*"■■'■  ■  ■   I,  i     ■  I  ■  ■  ■  1. 1  t  I    I      ■ ,    ,    1  II 

(c)  Les  Nègres  lui  donnent  ce  nom ,  parce  que  lorfqu'îb  Ten* 
tendent  y  ils  s'imaginent  qu^  fon  cri  annonce  h  mort  à  quelcpi'un 
du  vilIagjB,  Note  laijfii  par  M.  Commerfon. 

(i)  Voyage  à  la  nouvelle  Guinée ,  pagt  8^  • 

*  Voye^  les  planches  enluminées ,  «/  /  Sj  • 

(e)  Ajata  Brafilienfibus ,  coiktrado  Luftanis,  hdgh  lepelaer.  Marc^ 
grave,  Hift.  Nat.  Braf.  pag.  204.  —  >4^<î'tf .  Lact,  Nov.  orb. pag.  575. 
—  Jonfton,  Avi.  pag.  139  &  i  jo.  -r-  Plaua  Brafillenfis,  ajaia  Ma, 
ifCn,  Willughby,  Omitkol.  pag,  213.—  Ray,  Synopf.  ayr.  pag.  i02> 
»•''.  3i"^  P/aiea  Brafilienfts;  Kfein,  Ayl  pag.  i2(î,  n."*  2.  —  ArJed 
rofeayfpatulaéâa.  Barrère,  France  équitiox.  pag.  124. —  Platea  Amt^ 
rUana,  alb$  rofioque  colore  mixta^  Idem^  OrahhoL  claf.  }ii^  Gen.  n^^f 

Sp«  2. 
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moins  grande  dans  toutes  iès  dimenn^ns  qoc  tdW 
d'Europe  ;  elle  en  diâfère  encore  par  Ja  couleur  de  roic 
ou  d'incarnat  qui  relève  le  fond  bianc  de  fbn  plumage 
lùr  ie  cou ,  le  dos  &.  les  flancs  ;  les .  ailes  (ont  piuis 
fortement  colorées,  &  la  teinte  de  rouge  va  jufiju'a» 
cramoifi  /ùr  les  épaules  &  les  couvertures  de  la  queue, 
dont  les  pennes  ibnt  rou0è$;  la  côte  de  celles  de  l'aile 
eft  marquée  d'un  beau  carmin  ;  la  tête  comme  la  gorga 
eft  nue  ;  ces  belles  couleurs  n';^partiennent  qu'à  la  (j^- 
cule  adulte;  car  on  en  trouTC  d^  bien  m^ins  rouges  iùr 
tout  le  corps  &  encore  preiquc  toutes  blanches,  qui  n'om 
point  la  tête  dégarnie ,  &  dont  \t$  pennes  de  l'aile  ibnt 

Sp.  2.  —  Plataka  corpotcfanguineo^  ajam.  Linnxus,  Syjl.  nat.  éd.  X> 
Gen.  73 ,  Sp*  2.  —  Platta  rofea,  capUe  anterîore  &  gutturc  nudis, 
tandicantibus  9   crilo  fuprtmo  candido;    uâricibus  caudm  fuperimbus  & 

inf nimbus  CKcmisi  nûricibus  rqfèis.  » Pktta  rofia,  BvlSon  , 

OmithoL  tome  V,  pago  3  jiJ. 

Tlauhqueckul.  Femandez,  Hifi.  gvi  mv.  Hifp.  pag.  4p,  cap,  lyt. 
—  Jonfton»  Âvi.  pag.  ï z^.  —  Charleton ,  Exercit.  pag,  i  ip,  n.*"  2» 
Idem  y  Onomait.  pag.  ii^y  n*""  2^  — *  >^wi  virivora»  Nieremberg^ 
f^.%i^.^Ardiëfkm€€a^JpaiuladiSa.  Barrère,  Frmce  équinox. 
pag.  115.  -^  Ptatta  Antêrfcana pkenicea.  Idem^  OmîtioU  daf.  III, 
Çen.  2py  Sp.  ^^  ^^  P/atea  Jhnguinea  Ma.  Kiein,  ^vi.  pag.  ^z6p 
là.*  ^.-^Tlauhqueckul ,  fin  platta  Mi^kanû,  &c.  WîHughby,  Omîikol. 
pag.  215.  —  Ray^  Syiopf.  an.  pag.  102  y  n.*  2.^—  i^J^e^  incamata. 
Sloane^  Jammc.  pag.  3  j^»  n.''  7.  ~  Plaua  corpare  fanguinto ^  tlaah-* 
fttcbdtfiu  platta  Aitxkma.  liniianu»  J^ii  iiirr«  éd.  X,  Gen.  73  , 
Sp.  2 ,  var.  ^.  —  Plaua  coccinta;  capitt  anttriort  Jf  gMwrt  nutis, 
tMdicantibus;torqut  mgto;  collo  fuprtma  candido }  rtdri£ibus  Cêccintis..*^* 
Platta  coccinta.  Briflfon,  Ornithl.  tome  V,  page  359. 
Oifeaux,  Tome  VIL  M  m  m 


Digitized  by 


Google 


458         Histoire  Naturelle 

en  partie'  brunes ,  reftes  de  la  livrée  du  premier  âge» 
Barrère  aflure  (f)  qu'il  fe  fait  dans  le  plumage  des 
Ipàtules  d'Amérique,  le  même  progrès  en  couleur  avec 
l'âge,  que  dans  plufieurs  autres  oifeaux,  comme  les  courlis 
rouges  &  les  phénicoptères  ou  flammans,  qui  dans  leurs 
premières  années,  font  prefque  tout  gris  ou  tout  blancs, 
&  ne  deviennent  rouges  qu'à  la  troifième  année  ;  il  réfiike 
de-là  que  l'oifeau  couleur  de  rofe  du  Brefil,  ou  Vajaiade 
•Marcgrave  (g),  décrit,  dans  ion  premier  âge ,  avec  les 
ailes  d'un  incarnat  tendre  ;  &  la  Ipatule  cramoifie  de  la 
nouvelle  E/pagne  ,  ou  la  tlauhquechul  de  Fernandez , 
décrite  dans  l'âge  adulte,  ne  font  qu'un  fèul  &  même 
oifëau.  Marcgrave  dit  qu'on  en  voit  quantité  fur  la 
rivière  de  Saint-François  ou  de  Serégippe ,  &  que  fa  chair 
cft  afTez  bonne-  Fernandez  lui  donne  les  même?  habitudes 
qu'à  notre  fpatule ,  de  vivre  au  bord  de  la  mer ,  de  petits 
poiflbns ,  qu'il  faut  lui  donner  vivans  quand  on  veut  la 
nourrir  en  domeftiçité  (h)^  ^^^t  ^  dit -il.  expérimente 
quelle  ne  touche  point  aux  poisons  morts  (i) . 

Cette  fpatule  couleur  de  rofe  fe  trouve  dans  le  nou- 

{'fj  France  équlnoxiale,  page  iJijé 

(g)  Voye^  la  nomendature  précédente. 

(hj  La  fpatule  d'Europe  ne  refufe  pas  de  vivre  en  captivité  ;  on 
peut,  dit  Beloh,  la  nourrir  d'inteftins  de  volailles.  Klein  en  a  long- 
temps confervé  une  dans  un  jardin,  quoiqu'elle  eût  eu  Faile  caflee 
d'un  coup  de  feu. 

^ij  C'eft  apparemment  de  cette  particularité?,  que  Nieremberg  « 
pris  occalion  de  i'appeler  ayU  yiyiYora. 
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v^au  continent,  comme  la  blanche  dans  Tancien,  iiir 
une  grande  étendue,  dii  Nord  au  Midi;  depuis  les  côtes 
de  la  nouvelle  Efpagne  &  de  la  Floride  (k),  jusqu'à  la" 
Guyane  &  au  Brefil  :  on  la  voit  auffi  à  la  Jamaïque  (l), 
&  vraifemblablement  dans  les  autres  îles  voifmes;  'mais 
i'eipèce  peu  nombreuiè,  n'eft  nulle  part  raflemblée:  à 
Cayenne,  par  exemple,  il  y  a  peut-être  dix  fois  plus  de 
courlis  que  de  ipatules ,  leurs  plus  grandes  troupes  font  de 
neuf  ou  dix  au  plus,  communément  de  deux  ou  trois  ; 
&'  fou  vent  ces  oi/èaux  font  accompagnés  des  phénicop- 
tères  ou  flammans.  On  voit  le  matin  &*le  foir  les  /patules 
au  bord  de  la  mer,  ou  fur  des  troncs  flottans  près  de  la  rive  ; 
mais  vers  le  milieu  du  jour  dans  le  temps  de  la  plus  grande 
chaleur,  elles  entrent  dans  les  criques  &  (e  perchent  très-- 
haut  fîir  les  arbres  aquatiques  ;  néanmoins  elles  font  peu 
iàuvages,  elles  paffent  en  mer  très-près  des  canots,  &  fe 
laiflent  approcher  aflcz  à  terre  pour  qu'on  les  tire ,  Ibit 
pofëes ,  foit  au  vol  ;  leur  beau  plumage  eft  fou  vent  fali  par 
Ja  vafe  où  elles  entrent  fort  avant  pour  pêcher.  M.  de  la 

Borde ,  qui  a  fait  ces  obfervations  lur  leurs  mœurs ,  nouç 

^■^—         *.**'         '  «iii       I       II  ^— ^y— — — ^— 

(kj  Vdyei  le  Page  du  Pratz,  Ilifioîre  de  la  Louifiane ,  tome  II, 
page  M  i  6.  ^  On  nous  a  envoyé  de  la  Balize  (  à  la  nouvelle  Orléans) 
'un  gros  oifeau  qu'on  9jp^t\\t  fpatule ,  à  caufe  de  Ton  bec  qui  a  ce 
cette  forme;  il  a  le^  plumage  blaric  qui  devient  d*un  rouge -clair:  ce 
a  fe  rend  familier ,  .&  relie  dans  les  bafle-çoufs.  »  extrait  d'une  lettre 
de  M.  de  Fontette,  du  2  9  oâobre  i yj  o* 

(l)  The  American  fcarlet  pelecan,  cr/poon-bill^  tlauhquechul  Fernande 
fijaia  Profil,  ^c.  Sloanç ,  JamdiCf  vol.  II  ^  pag.  3  1 7. 

M  ro  m  i j 
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confirma  celle  de  Barrère ,  au  fùjet  de  la  couleur ,  &  noo^ 
s^re  que  ces  ipatules  de  la  Guyane,  ne  prennent  qu'ayçc 
Vâge  &  vtrs  la  troifième  année,  cenç  belle  couleur  rou^eV 
&  que  les  )eune$  font  preique  entièrement  blanches  (m), 
.  M.  Bâillon,  sSuquel  nous  devons  un  grand  nombre 
de  bonnes  obièrvations^  admet  deux  e/pèces  defpatules, 
&  me  mande  qi»  toutes  deux  paflènt  ordinairement  iùr 
ies  côtes  de  Picardie  dans  les  mois  de  novembre  4 
d'avril ,  &  que  ni  l'une  ni  l'autre  n- y  fëiourrtent  ;  elles 
s'arrêtent  un  jour  ou  deux  près  de  la  mer  &  dans  les 
marais  qui  en  fbnf  voifins;  elles  ne  ibnt  pas  en  mnnbre* 
(x,  paroiflènt  être  très^iàuvages* 

La  première  eft  la  fydicaie  commune,  qui  eft  d'un 
blanc  fort  éclatant ,  &  n'a  point  de  htippe,  La  ièconde 
efjpèce  efl  huppée  &  plus  petite  que  l'autre,  &  M.  Bailloik 
croit  que  ces  diffèrences ,  avec  quelques  autres  variétés 
dans  les  couleurs  du  bec  &  du  plumage ,  font  &ôî(ànte^ 
pour  en  âire  deux  e(pèces  diftinélès  &  iepanées. 

Il  eft  auin  periindé  que  toutes  les  (patuJes  naiilênK 
gri&s.  comme  ks  hérons -a^rettes,  auxquels  elles  vSr 
lèmblent  par  la.  forme  du  corps ,  le  vol  &  les  autres 
^^itudes  ;  il  p^le  de  celles  de  Saint-Domingue  comme 
f(n-mant  une  troifième  e/pèc«;  mois  il  nous  paraît,  par 
lés  Taifbns  que  nous  avcms  çxpcrfëcs  ci-devant,  que  ce 
ne  font  que  dés  variétés  qu'on  peut  réduire  à  une  /êule'  & 
^ême  «Ipèce ,  parce  que  f'm^iuSt  À  toutes  lesi|d!)itudes 
(m).  Ménioirei  de  M*  dekBorde,  Mifdedn  da  Roi  à  Cayesuie»' 
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naturelles  qui  en  réfùltent,  (ont  les  mêmes  dans  ces  trois 
oiièaux. 

M.  Bâillon  a  obfèrvé  iîir  cinq  de  ces  fpatules  qu'il 
s'eft  donné  la  peine  d'ouvrir ,  que  toutes  avoient  le  iàc 
rempli  de  chevrettes,  de  petits  poiflbns  &  d'infèdes  d'eau, 
&  comme  leur  langue  eft  prefque  nulle ,  &  que  leur  bec 
n'eft  ni  tranchant  ni  garni  de  dentelures ,  il  paroît  qu'ils 
ne  peuvent  guère  fàifir  ni  avaler  des  anguilles  ou  d'autres 
poiflbns  qui  fè  défendent,  &  qu'ils  ne  vivent  que  de  très- 
petits  animaux,  ce  qui  les  oblige  à  chercher  continuel- 
lement leur  nourriture. 

Il  y  a  apparence  que  ces  oifèaux  ^nt  dans  de  certaines 
circonftances,  le  même  claquement  que  les  cigognes, 
avec  leur  bec ,  car  M.  Bâillon  en  ayant  h\eSé  un ,  obièrva 
qu'il  &/bit  ce  brtiit  de  claquement,  &  qu'il  l'exécutoit 
en  Êiiiànt  mouvoir  très -vite  &  fUcceflivement  les  deux 
pièces  de  fbn  bec ,  quoique  ce  bec  foit  û  foibie  «qu'il  ne 
peut  ferrer  le  doigt  que  mollement. 
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-i 

*  LA    B  ÉCASSE.   (a) 

JLj  a  Bécafle  efl  peut-ctre  de  tous  les  oifeaux  de  paflage^ 
celui  dont  les  chafleurs  font  le  plus  de  cas ,  tant  à  caufe 
de  Texcellence  de  fa  chair  que  de  la  facilité  qu'ils  trouvent 

*   Voye^lts  planches  enluminées,  n/  88 j. 

(a)  En  Grec,  2«9XoTà|,  que  Gaza  traduit  gallinago;  en  Grec 
moderne  EuAo/>y/f  ou  EuAofy/ «  (ce  la bécaflTe  qui  avoit  ?uiciennement  nom 
y>Jcolopax ,  (e  reffent  encore  quelque  peu  de  fon  antique  appeilarion 
^  grecque ,  car  encore  pour  le  jourd*hui  la  nomment  xilomir/.a,  c'eft- 
à-dire ,  poule  de  bois ,  qui  eft  conforme  à  ià  diâion  ladne  gallinago*  3» 
Belon,  Obf.  page  12;)  en  Latin,  perdix  rufiUa^  rufiicu/a.  (Beloa 
{e  trompe,  fuivant  la  remarque  d'AIdrovande ,  en  prenant  la /?rr^/r 
ru/lica  des  Anciens  pour  le  rafle.  Lfa  bécafle  n'efl  point  non  plus  la 
galtina  ruJHca  de  Columelle ,  puifqu'il  dit  celle-ci  femblable  à  la  poule 
domeflique,  gallinœ  villatica);  en  Italien,  becaja,  becaccia,gallinella, 
gallina  arciera  ou  rujiicella  ÔLfalvatica;  sn  Lombardie,  gallinada;  en 
Tpfcane,  acceggia;  à  ^o\\\^  ^  pi-^arda ,  fuivant  Olina,  dalpî^o,  cif 
îanto  vale  quanto  dit  becco;  en  Catalan  ,  beccada;  en  Allemaiid,y?>}/7Çj^i 
fchnepffhuriy  grojpfchnepffe ,  pnfeh-fchnepffe ,  wald-fchnepffe,  hlti'fchnepffe, 
berg'fchgiepffe ,  en  Ybmdsid  ^  fneppe  ;  en  Polonois , /i^/Ti^^  &  pardnra;  . 
en  Turc,  tcheluk;  en  Suédois,  merkulla;  en  Anglais,  wood'Cock[it 
Wood'Cock^  on  avoit  fait  dans  l'ancien  François  wit-coc,  &  enfulte  v/^rf^ 
çoq»  Belon  corrige  déjà  cette  dénomination  ridicule  ;  elle  fe  confcrve 
encore  en  Normandie);  en  Guienne,  bécade;  en  Poitou,  acie,  de 
ûcuSf  fuivant  Borel  ;  dans  Cotgrave,  affie  ^  bec-dajfe  ou  folart;  lo 
mot  bicajfe  s'écrivoit  ancienhement  bèquûjlfe. 

Bécaflt.  Belon ,  Nat.  des  Oifeaux/  page  272,  avec  une  figure  peu 
exade,  pi.  273.  —Bécafle,  bécafle  grande,  béquafle,  videcoq.  Idem, 
Portraits  d'oifedux,  pag.  56,  ^>  même  ûgare.^^Galiina  fujlica.  Gefiier, 
^yi.  pag.  477,  —  Rujlicula  ni  perdix  ruftica  major.  Idem,  ibidem ^ 
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à  fc  faifir  de  ce  bon  oi/èau  ftupide ,  qui  arrive  dans  nos 
bois  vers  le  milieu  d'odobre  en  même  temps  que  les 
grives  (6).  La  bécafle  vient  donc  dans  cette  fài/bn  de 

pag.  501,  avec  une  figure  peu  exaûe,  pag.  502.  —Idem,  Jcên. 
avL  pag.  1 1  o.,  avec  la  même  figure.  —  Scolopax  Jivc  perdix  rufi'ica. 
AIdrovande,  AvL  tùm.  III,  pag.  471,  avec  une  mauvaife  figure, 
pag,  473.  —  Scolopax.  Jonfton,  Avu  pag.  1 10,  avec  la  figure  em- 
pruntée d'AIdrovande ,  tab.  3  i  ;  &  une  autre  aufix  peu  exade,  tab.  j  3  , 
ibus  Je  nom  de  rufticola.  —  Willughby,  Ornithol.  pag.  213,  avec  une 
figure,  tab.  53.  —  Sibbald.  Scot,  illujir.  part.  II,  lib.  Iii ,  pag.  18, 
*^  Scolopax ,  gallinago  maxima.  Ray,  Synopf.  avi.  pag.  104,  n,°  i,  a. 
'^Scolopax  fimpliciter  Arîjlotelis,  AldrovandU  Klein,  Ayi.  pag.  pc^,  n.^  j, 
-^  Scolopax,  rujlicula  major.  Charleton,  ExercU.  pag.  1 12,  n."*  7.— • 
Idem,  Onoma:^.  pag.  108,  n.*  7.  -^Rujlicula.  Moehring,  AvL  Gen. 
^j. '^ Scolopax  fubtus  fulva ,  fvpeme  cinerea.  Barrère,  OmithoL  cl.  m, 
Gen.  1 2 ,  Sp.  I .  —  Scolopax  rojlro  reâo  Icvi ,  pedibus  c'mereis;  fcmorïbus 
teâis,  fafcîâ  frqntîs  nigrâ. . . .  Rufkola.  Linnaeus ,  Syft.  nat.  edit.  X, 
Gen.  77  ^  Sp.  7.  —  Numenius  rojlri  apice  lavi;  capite  lineâ  utrimfuc 
nigrâ,  reârkîbus  nigris,  apice  albis»  Idem,  FaunaSuec.  n.**  141.  -^ 
Perdix  ruflica  major,  fcolopax,  é^c»  Rzaczynski ,  Hifi.  naL  Polon,  pag, 
^p2.  —Idem,  Auâuar.  pag.  ^o^. --^Perdix  ruflica  major.  SchwenckfeJd, 
A^i»  Silef.  pag.  32p.  —  Wood^cock.  Borl.  Nat.hift.  ofCornvallis ,  pag. 
5145.  —  Die  }vald  fchnepfe.  Frifch  ,  vol.  II,  divif.  1 2  ,  fed.  4 ,  pi.  3 
&  4,  le  mâle  &  la  femelle;  &  7  une  bécafle  blanche*  —  Bécafle, 
Albin ,  tom»  I ,  pag.  62 ,  avec  une  figure  peu  exaAe,  pi.  79.  ^~  Scolopax 
fupernè  cafianeo,  nigro  &  grifeo  variegata,  inferne  grifeo  rufefcensy  nig-ri'- 
tante  tranfverfm  flriata*;  tteniâ  utrimque,  rqfirum  inter  &  oculum  nigrâ; 
guttute  eandicante;  collo  fuperiore  taniis  quatuor  tranfverfis  nigris  infignitoi 
nrcpygio  cafianto,  nigricante  tranfverfm  Jlriato ;  reâricibus  nigris,  apici 

gfifeis  9  macuUs  triangularibus  cajmeis  in  margine  exteriore  notatis 

Scolopax*  Briflbn,   OmithoL  tome  V,  page  292* 

(b)  Sape  numéro  adventantibus  turdis  auiumno  >  Ù*  capitur  fcolopax^ 
Aloyfius  Mundella,  Apud  Cefnert  pag.  48  ;{, 
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chaflc  abondante ,  augmenter  encore  ia  quantité  du  bon 
gibier  (c)  ;  elle  defcend  alors  des  hautes  montagnes  où 
elle  habite  pendant  l'été  ^  &  doù  les  premiers  frimats 
déterminent  fbn  départ  &  nous  l'amènent,  car  fes  voyages 
ne  fè  font  qu  en  hauteur  dans  la  région  de  Tair ,  &  non 
en  longueur,  comme  fe  font  les  migrations  des  oifèaux 
qui  voyagent  de  contrées  en  contrées  (d);  c'eft  des 
ibmmets  des  Pyrénées  &  des  Alpes,  où  elle  paileTétc, 
qu'elle  defcend  aux  premières  neiges  qui  tombent  (ur  ces 
hauteurs  dès  le  commencement  d'odobre,  pour  venir  dans 
les  bois  des  collines  inférieures  &  jufque  dans  nos  plaines. 
Lest  bécaffes  arrivent  la  nuit  &  quelque£3is  le  jour  > 

(c)  Le  temps  de  (a  chaflê  eft  bien  défîgné  dans  le  poëte  NimefmuSé 
Ckm  nemus  cmne/uo  viridi  Jpoliatur  honore 
•  «  •  •  •  prœda  eft  facilis  iX  anuBna  fcobpax» 

(i)  ce  La  bëcafle  eft  oyfeau  (è  tenant  Tété  ez  baultes  montaignes 
»  des  Alpes,  Pyrénées,  Soiiiflê,  Savoye  &  Auvergne»  ouïes  ayons 
»  fouvent  veues  en  temps  d'été  ;  mais  elles  (è  partent  l'hiver  pour 
a»  venir  chercher  pâture  ça  bas  par  les  plaines  &  bois  taillis ,  &  d'autant 
»  qu'il  y  a  de  telles  baultes  montaignes  en  Grèce ,  ce  n'eft  étrange 
»  qu'Ariftote  n'ût  dit  qu'elles  font  paflàgères:  &  de  fait,  labécaflènft 
»  reflèmble  les  autres  qui  s'en  vont  du  tout  hors  de  la  région,  entant 
»  qu'îles  changent  feulement  leur  demeure;  l'efté  en  ia  moiuaigne» 
»  &  l'hiver  ez  plaines ,  là  où  tandis  que  les  baultes  montaignes  ibnt 
»  congelées ,  hantant  les  Iburces  chaudes  &  antres  iieux  humides  pour 
a»  piturer ,  drent  les  achées ,  qu'on  dît  autrement  les  verms,  hors  de 
»  terre  avec  leur  long  bec;  *  pour!  ce  ftire,  volent  Ibir  &  matin t 
fiifant  leur  demeure  le  jour  aux  lieux  couverts ,  ft  ia  nuit  découveits*  » 
Belçn,  Akf.  iis  Oifeaux^  p0gt  -27/. 
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par  un  temps  (ombre yî?^^  toujours  une  aune  ou  deux 
enfemble  &  jamais  en  troupes.;  elles  s'abattent  dans  les 
grandes  haies,  dans  les  taillis ,  dans  les  futaies ,  &  préfèrent 
les. bois  où  il  y  a  beaucoup  de  terreau  &  de  feuilles 
tombées;,  elles  s'y  tiennent  retirées  &  tapies  tout  le  jour, 
&  tellement  cachées,  qu'il  faut  des  chiens  pour  les  Êiirc 
lever,  &  fou  vent  elles  partent  fous  les  pieds  du  chafTeur; 
elles  quittent  ces  endroits  fourrés  &  le  fort  du  bois  à 
l'entrée  de  la  nuit ,  pour  fe  répandre  dans  les  clairières , 
en  fiiivant  les  fcntiers  ;  elles  cherchent  les  terres  molles , 
les  paquis  humides  à  la  riye  du  bois ,  &  les  petites  mares , 
où  elles  vont  pour  fe  laver  le  bec  &  les  pieds  qu'elles 
fb  font  remplis  de  terre ,  en  cherchant  leur  nourriture. 
Toutes  ont  les  mêmes  allures,  &  l'on  peut  dire*  en 
général  que  les  bécafTes  font  des  oifèaux  fans  caradère, 
&.  dont  les  habitudes  individuelles  dépendent  toutes  de 
celles  de  l'eipèce  entière. 

La  bécaflb  bat  des  ailes  avec  bruit  en  partant;  elle 
file  afTez  droit  dans  une  futaie  ;  mais  dans  les  taillis  elle  eft 
obligée  de  faire  fbuvent  le  crochet  ;  elle  plonge  en  volant 
derrière  les  buifTons ,  pour  fe  dérober  à  l'œil  du  chaf^ 
itxix  (f);  fbn  vol  quoique  rapide,  n'efl  ni  élevé  ni  long- 
temps fbutenu;  elle  s'abat  avec  tant  de  promptitude, 
qu'elle  femble  tomber  comme  une  maffe  abandonnée  à 
toute  fa  pefanteur  ;  peu  d'infhns  après  fà  chute  elle  court 

(e)  Cœlo  mbulofo  ûâyolare  &  avolare  dicuntur.  Wiïïughby, 

//;  Idem.  ' 

Oifeaux,  Tome  VIL  N  n  n      > 
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avec  vîtefle;  mais  bientôt  elle  sVrête,  élève  fà  tcte, 
regarde  de  tous  côtés  pour  fe  raflurer  avant  d'enfoncer 
fbn  bec  dans  la  terre.  Pline  compare  avec  raifbn  la  bé- 
caffe  à  la  perdrix,  pour  la  célérité  de  fà  courfe  ^, 
car  elle  fe  dérobe  de  même  &  lorfqu^on  croit  la  trouver 
où  elle  s'eft  abattue ,  elle  a  déjà  pictté  &  fui  à  une  grande 
diflance. 

Il  paroît  (jue  cet  oifeau  avec  de  grands  yeux ,  ne  voit 
bien  cju'au  crépufcule ,  &  qu'il  eft  ofîenfé  d'une  lumière 
plus  forte  ;  c'eft  ce  que  femble  prouver  fes  allures  & 
fes  mouvemens  qui  ne  font  jamais  fi  vifs  qu'à  la  nuit 
tombante  &  à  l'aube  du  jour;  &  ce  defir  de  chancrer  de 
^ieu  avant  le  lever  ou  après  le  coucher  du  foleil,  eft  û 
preffant  &  fi  profond ,  qu'on  a  vu  des  bécafles  renfermées 
dans  une  chambre  prendre  régulièrement  un  eflbr  de  vol 
tous  les  matins  &  tous  les  foirs  ;  tandis  que  pendant  le 
jour  ou  la  nuit,  elles  ne  faifoient  que  piétter  fans  s'éJancer 
ni  s'élever  ;  &  apparemment  les  bécafTes  dans  les  bois , 
reftent  tranquilles  quand  la  nuit  efl  obfcure;  mais  lorfqu'il 
y  fi  clair  de  lune,  elles,  fe  promènent  en  cherchant  leur 
nourriture  ;  aufli  les  chaflfeurs  nonimient  la  plcine-Iune  de 
novembre ,  la  lune  des  hécaffts ,  parce 'que  c'efl  alors  qu^on 
en  prend  en  grand  nombre  ;  les  pièges  fe  tendent  ou 
la  nuit  ou  le  foir,  elles  fe  prennent  à  la  paiitenne ,  au 
rejet ,  au  lacet  ;  on  \th  tue  au  fufil  Tur  les  mares  ♦  fur  les 
fuiffeaux  &  les  gués  à  la  chute.  La  pantenne  ôu/7«»r/rr^, 

(s)  I^nfi^cidû  ^  perdues  currunU  Plin. 
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cfl:  un  filet  tendu  entre  deux  grands  arbres,  dans  les 
clairières  &  à  la  rive  des  bois  où  Ton  a  remarqué 
qu'elles  arrivent  ou  paflent  dans  le  vol  du  fbir  ;  la  chafle 
fur  les  mares  fè  fait  aufli  le  fbir  :  le  chafTeur  cabane 
fous  une  feuillée  épaifle ,  à  portée  du  ruifTeau  ou  de 
la  mare  fréquentée  par  les  bécafTes,  &  qu'il  approprie 
encore  pour  les  attirer,  les  attend  à  la  chute;  &  peu  de 
temps  après  le  coucher  du  ibieil ,  fîir-tout  par  les  vents 
doux  de  fud  &  de  fud-ouefl,  elles  ne  manquent  pas 
d'arriver  une  à  une  ou  deux  enfemble  ,  &  s'abattent 
fiir  l'eau ,  où  le  chafTeur  les  tire  prefque  à  coup  fur  : 
cependant  cette  chalTe  eft  moins  fîrudueufe  ai  plus  incer- 
taine que  celle  qui  fe  fait  aux  pièges  dormans,  tendus 
dans  les  fentiers  ,  &  qu'on  appelle  rejets  (h) ;  c'efl  une 
Jbaguette  de  coudrier  ou  d'autre  bois  flexible  &  élaflique, 
plantée  en  terre  &  courbée  en  refTort,  aflujettie  près  du 
terrein,  à  un  trébuchet  que  couronne  un  nœud  coulant 
de  crin  ou  de  ficelle  ;  on  embarrafTe  de  branchages  le  refle 
du  fentier  où  l'on  a  placé  le  rejet ,  ou  bien  fî  l'on  tend 
fiir  \t%.  paquis ,  on  y  pique  des  genêts  ou  dés  genièvres 
enfiles,  plies  ^e  manière  qu^il  ne  refte  que  le  petit 
paflage  qu'occupe  le  piège ,  afin  de  déterminer  la  bécalïe 
qui  fiiiUes  J^qtiers,.&  n'aime  pas  s'élever  ou  fauter,  à 
pafTer  lepas  du  trébuchet,  qui  part  dès  qu'il  efl  heurté ,  & 
XçA^WiSii^i^^x  le  nœud  coulant,  eft  emporté  en  l'ahr 

(h)  En  Bourgogne  f  regiptaux;  tn  Champagne  &  en  Lorraine  j 

N  n  n  îj       - 
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par  la  branche  qui  fe  redrefle  ;  la  bécaflê  ainfi  fii/pendue, 
fè  débat  beaucoup ,  &  le  chaffeur  doit  faire  plus  d'une 
tournée  dans  fà  tendue  le  foîr,  &  plus  d'une  encore  for 
la  fin  de  la  nuit  ;  fans  quoi  le  renard ,  chaflfeur  plus  dili- 
gent ,  &  averti  de  loin  par  les  battemens  d'ailes  de  ces 
oifeaux,  arrive  &  les  emporte  les  uns  après  les  autres,  & 
fans  ie  donner  le  temps  de  les  manger,  il  tes  cache  en 
difFérens  endroits  pour  les  retrouver  au  befoin.  Au  refte , 
on  reconnoît  les  lieux  que  hante  la  bécafle  à  fes  fientes , 
qui  font  de  larges  fécules  blanches  &  fans  odeur  ;  pour 
l'attirer  fîir  les  paquis  où  il  n'y  a  point  de  fentiers ,  on  y 
trace  des  fdlons  ;  elles  les  fuit ,  cherchant  les  vers  dans  la 
terre  remuée ,  &  donne  en  même  temps  dans  les  collets 
ou  lacets  de  crin  difpofés  le  long  du  fdlon. 

Mais  n'^efl-ce  pas  trop  de  pièges*  pour  un  oifèau  qui 
n'en  fait  éviter  aucun  \  La  bécafïe  eft  d'un  inflinél  obtus 
&  d'un  naturel  flupide  (i);  elle  eft  moxih  fotte  bêre,  dit 
Belon  ;  elle  l'eft  vraiement  beaucoup  fi  elle  fè  laifle  prendre 
de  la  manière  qu'il  raconte  &  qu'il  nomme  folatrerie ; 
un  homme  couvert  d'une  cappe  couleur  de  fèuHles 
sèches  ,  marchant  courbé  for  deux  courtes  béquilles , 
s'approche  doucement ,  s'arrétant  lorfque  la  bécafTe  le 
fixe ,  continuant  d'aller  lorfqul^lle  recommence  à  errer 

pj  Apud  nos ,  (fit  Villughby,  ab  Jloliditatem  hfamis  eft  hœc  avis 
.  adeo  ut  fcolopax  pfo  fiolido  proverbiaHter  accipiatur.  C'eft  apparemment 
.     encore  d'après  ce  caraâère,  de  flupîdité  que  le  dodeur  Shaw  nous 

dit  qu'on  la  nomme  en  Barbarie  hammar  €l  hadjet,  l'âne  des  perdrix. 

Sbff^^^Trayih f  page  2J3. 
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juiqu'à  ce  qu'il  la  voie  arrêtée  ia  tête  bafle .  alors  frap- 
pant doucement  de  fes  deux  bâtons  Tun  contre  l'autre, 
îa  bécajfi  s  y  amufera  &  affbllera  tellement,  dit  notre  vieux 
Naturalifte,  que  le  cliafTeur  l'approchera  d'affez  près  pour 
lui  paffer  un  lacet  au  cou  (k). 

Eft-ce  en  la  voyant  fe  laifler  approcher  ainfi  que  les 
Anciens  ont  dit  qu'elle  avoir  pour  l'homme,  un  mer- 
veilleux penchant  (1)1  En  ce  cas  elle  le  placeroit  bien  mal, 
&  dans  fon  plus  grand  ennemi  ;  il  eft  vrai  qu'elle  vient  en 
longeant  les  bois ,  jufque  dans  les  haies  des  fermes  &  des 
niaifons  champêtres.  Ariftote  le  remarque^;;j/>;  mais  Albert 
fe  trompe  en  difant  qu'elle  cli^rche  les  lieux  cultivés  & 
les  jardins ,  pour  y  recueillir  des  fèmences  (n);  puifque 
la  bécafle  ni  même  aucun  oifeau  de  fbn  genre,  ne  tou- 
chent aux  fruits  &  aux  graines  ;  la  forme  de  leur  bec  étroit^ 
très -long  &  tendre  à  la  pointe,  leur  intcrdiroit  feule  cette 
forte  d'aliment ,  &  en  effet ,  la  bécaffe  ne  fe  nourrit  que 
de  vers  (0);  elfe  fouille  dans  la  terre  molle  des  petits  marais 

(k)  Nat.  des  Oifeaux,  page  2^^. 

(l)  Etkommemmiù Mgit.  Arift.  Hift.  animal.  Vib.  IX,  cap.  xxvi^ 

(m)  Gkllmago  pérftpes  hortorum  capituu  Idem  ,  ibidem.  —  Si  vtdt 
miora  prejfo  hoghi  akiiûti,  majfime  longo  U  fiepi  Olina^ 

(n)  In  M.  IX.  Ariftat. 

(0)  So/is  yemibus  alitur;  nnnquam  grana  attmgit.  Schwenckfeld.- 
«i- Dès  qu'elles  entrent  dans  le  bois,  elles  courent  fur  les  tas  de 
feuilles  sèches,  elles  les  retournent  ou  fes  écartent  pour  pren<ire' 
les  vers  qui  font  deflbus  :  les  bécafles  ont  cette  habitude  commiaie* 
avec  les  vanneaux  &  les  pluviers ,  quiles  prévient  par  le  même  moyens 
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&  des  environs  des  fources ,  fer  les  paquis  Êingeux ,  &. 
dans  les  prés  humrdes  qui  bordent  les  bois  ;elle  ne  grane 
point  la  terre  avec  les  pFeds  ;  elle  détourne  feulement  les 
feuilles  avec  fon  bec,  les  jetant  brufquement  à  droite 
&  à  gauche.  Il  paroît  qu'elle  cherche  &  drfcerne  là  nour- 
riture par  l'odorat  (p)  plutôt  que  par  les  yeux  qu'elle  a 

fous  l'herbe  ou  le  blé  vert  ;  ipais  j'ai  obfervé  que  ces  derniers  oifeaux 
dont  j'ai  élevé  plufieurs  dans  mon  jardin ,  frappoient  la  terre  avec 
le  pied  autour  des  trous  où  il  y  avoit  des  vers ,  apparemment  pour 
les  faire  fortir  de  leur  retraite  au  moyen  de  la  commotion ,  &  Jes 
prenoient  fouvent  même  avant  qu'ils  ne  fuflTent  entièrement  fortis  de 
terre.  Note  communiquée  par  M.  Bâillon ,  de  Afontreuil-fur-mer. 

(p)  Voici  comment  M.  Bowles  a  vu  que  l'on  nourri/Toit  des 
bécafTes  à  Saint-IIdephonfe ,  oii  l'Infant  Dom  Louis  avoit  une  voDère 
remplie  de  toutes  'fortes  d'oifeaux. 

ce  II  y  avoit,  dit-îl ,  une  fontaine  qui  ceuloit  continuellement  pour 
»  entretenir  le  terreia  humide .  •  •  •  &  au  milieu  un  pin  &  des  arbrif- 
»  ^aux  pour  la  même  fin.    On  apportoit  des  gazons  frais  ies  plus 
»  garnis  de  vers  que  l'on  pouvoit  trouver  ;  ces  vers  avoienr  beau 
»  fe  cacher  j  lorfque  la  bécafle  avoit  faim,  elle  les  ientoit  à  l'odorat, 
»  plantoit  fon  bec  dans  la  terre,  jamais  plus  haut  que  les  narines, 
»  en  tiroit  ies  vers ,  &  levant  le  bec  en  l'air ,  elle  l'étendoit  fur  elle 
»  dans  toute  fa  longueur ,  &  avaloit  doucement  de  cette  &çon  fans 
»  aucun  mouvement  de  déglutition.   Toute  cette  opération  fe  faifoit 
»en  un  inftant,  &  le  mouvement  de  la  bécafle  étoit  fi  égal  &.iî 
»  imperceptible ,    qu'elle   paroiflbit   ne  rien   faire.  Je   n'ai  pas  vu 
9>  qu'elle  ait  manqué  une  feule  fois  fon  coup ,  c'eft  pour  cela ,  & 
>»  parce  qu'elle  ne  plantoit  jamais  fon  bec  dans  la  terre  que  Jufqu'à 
9»  l'orifice  des  narines,  que  je  conclus  que  c'efl  L'odorat  qui  la  guid« 
pour  chercher  fa  nourriture.  »  Hijoire  Natutillc  dEfpagne,  par  Q. 
Bowles  I  /il-//  page  454  &  Rivantes* 
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mauvus  (^);  mais  ia  Nature  fèmble  lui  avoir  donné  dans 
l'extrémité  du  bec ,  un  organe  de  plus  &  un  fens  pani- 
ciilier ,  approprié  à  fon  genre  de  vie  ;  la  pointe  en  eft 
charnue  plutôt  que  cornée ,  '  &  paroît  iùfceptible  d'une 
èfpèce  de  tad  propre  à  démêler  l'aliment  convenable 
dans  la  terre  fengeu/e  ;  &  ce  privilège  d'oFganifàtion  a  de 
même  été  donné  aux  bécaifînes ,  &  apparemment  auffi  aux 
chevaliers ,  aux  barges  &  autres  oifèaux  qui  ÊDuilient  la 
terre  humide  pour  trouver  leur  pâmre  (r). 

Du  refte  le  bec  de  la  bécaffe  eft  rude  &  comme 
barbelé  aux  côtés  vers  fon  extrémité ,  &  creufé  (ùr  fà 
longueur  de  rainures  profondes  ;  la  mandibule  fùpéricurc 
forme  /èule  la  pointe  arrondie  du  bec,  en  débordant  la 
mandibule  inférieure,  qui  efl  comme  tronquée  &  vient 
s'adapter  en-deflbus  par  un  joint  oblique  :  c'eft  de  la 
longueur  de  fon  bec ,  que  cet  oifeau  a  pris  fon  nom 
dans  la  jïlupart  des  Langues,  à  remonter  iufqu'à  la  Grec- 
que (f);  fà  tête  aufli  remarquable  que  fon  bec,  eft  plus 
carrée  que  ronde,  &  les  os  du  crâne  font  un  angle 
prefque  droit  fur  les  orbites  des  yeux  ;   fon  plumage 

^     '  ■    M  ■  Il     ■■        ■  Il      II  ^^— ^— ■■^^— — — ^,^—  ,       ,  ,   ,  iiiii— «^^Ma — ^M^ 

(q)   .  •  «  •  .  Non  illa  oculis ,  quitus  efi  obftujior,  if  fi 

Sint  minium  grandes,  fird  acutis  naribus  inftat , 
Impreffù  in  terrain  roftri  mucrone»  . Nemefianus, 

^J  Cette  belle  remarque  nous  eft  communiquée  paF  M.  Hébert. 

{fj  2oA«T«t|  a  SeAMTA ,  pal  ou  pieu.  — Sco/opax,  quodroftra  palo,fc<H 
lopos ,  fimilia;  fjuo  fenfu  &  ab  hebrais  kore;  a  nojfris  lang-nafen, 
laiig-chnàbel  rf/V/Vi/r.   Kleii},  Avi,  pag*  pp.  Voyr^^  la  nomenclaiurc. 


Digitized  by 


Google 


j^ji        Histoire  Naturelle 

qu'Ariftote  compare  à  celui  du  francolin  (t),  eft  trop 
connu  pour  le  décrire  ;  &  les  beaux  effets  de  cIair-ob/cur,> 
que  des  teintes  hachées,  fondues,  lavées  de  gris,  de 
biftre  &  de  terre  d'ombre ,  y  produisent,  quoique  dans  le 
genre  fbmbre ,  lèroient  difficiles  &  trop  longues  à  dé- 
crire dans  le  détail. 

Nous  avons  trouvé  à  la  bécafle ,  une  véficule  du  fiel, 
quoique  Belon  fe  foit  perfiiadé  qu'elle  n'en  avoit  point  (u); 
cette  véficule  verfè  fa  liqueur  par  deux  conduits,  dans  le 
duQdenum  ;  outre  les  deux  cœcums  ordinaires ,  nous'  en 
avons  trouvé  un  troifième  placé  à  environ  {èpt  pouces 
des  premiers ,  &  qui  avoit  avec  l'inteftin ,  une  communi- 
cation tout  auflî  manifede  ;  mais  comme  nous  ne  l'avons 
obfervé  que  (Ur  un  fèul  individu,  ce  troiûème  cœcum 
eft  peut-être  une  variété  individuelle  ou  un  fimple  acci< 
dent  ;  le  géfier  eft  mufculeux ,  doublé  d'une  membrane 
ridée  làos  adhérpnçe  ;  on  y  trouve  fouvent  des  petits 
graviers  que  l'oifèau  avale  fans  doute  en  mangeant  lc5 
vers  de  terre  ;  le  tuibe  iptfftinal  a  deux  pieds  neuf  poucçs 
de  longueur. 

Gefher  -donne  la  grolTeur  de  la  bécafTe  avec  plus  de 
juftefTe,  en  l'égalant  à  la  perdrix ,  que  ne  £iit  Ariftote,  qui 
Ja  compare  à  la  poule  (xj,  &  cette  compar?ifôn  fèmblç 

(t)  C^Içn  (tttagena. 

(^)  NoQ  plus,  dit-il,  que  le  pluvier,  le  pigeon  &  le  tete-cbèvre, 
Jiqu  des  Oifeaux,  page  27 j. 

(^)  Mognitudine  quanta  gaUina  0.  Arift.  lib.  IX,  cap.  xxyi. 

nou? 
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nous  indicpier  que  fa  race  commune  des  poules  chez  les 
Grecs ,  étoit  bien  plus  petite  que  ia  nôtre;  le  corps  de  la 
bécafle  eft  en  tout  temps  fort  charnu ,  &  très-gras  fur  la 
fin  de  rautoranc  ^J;  c'eft  alors  &  pendant  la  plus  grande 
partie  de  l'hiver ,  qu'elle  fait  un  mets  recherché  fij  , 
quoique  fi  chair  foit  noire  &  ne  foit  pas  fort  tendre;  mais 
comme  chair  ferme  elle  a  la  propriété  de  fe  confèrver 
long-temps  ;  on  la  cuit  fins  ôter  les  entrailles ,  qui,  broyées 
avec  ce  qu'elles  contiennent,  font  le  meilleur  aflàifonne- 
mêntde  ce  gibier;  on  obferve  que  les  chiens  n'en  mangent 
point,  il  fiut  que  ce  fiimet  ne  leur  convienne  pas  &  même 
qu'il  leur  répugne  beaucoup  j  car  il  n'y  a  guère  que  les 
barbets  qu'on  puifle  accoutumer  à  rapporter  la  bécadè: 
la  chair  des  jeunes  a  moins  de  fumet ,  miais  elle  eft  plus 
tendre  &  plus  blanche  que  celle  des  bécaffes  adultes  ; 
toutes  s'amaigrifTent  à  mefùre  que  le  printemps  s'avance, 
&  celles  qui  refteru  en  été,  font  dans  cette  fiifon^  dures, 
sèches  &  d'un  fiimet  trop  fort. 

C'eft  à  ia  fin  de  l'hiver ,  c'eft-à-dire  ,  au  mois  de 
mars ,  que  prefque  toutes  les  bécaftes  quittent  nos  plaines 

(y)  Olina  &  Longolius  difem  qu'on  l'engraiflfe  avec  une  pâte 
fiîte  de  farine  de  blé  farazin  (farina  d'^o)  &  de  figues  sèches;  ce 
qui  nous  paroit*  difficile  pour  un  oifeau  ii  fauvage,  &  inutile  pour 
un  gibier  aufli  gras  dans  fa  faifon. 

('^)  Il  paroît,  au  récit  d'Oiina,  que  la  chafTe  en  condniie  tout 
rhivjer  en  Italie;  les  grands  froids  au  fort  de  l'hiver,  dans  nos  pro- 
vinces, obiigtm  les  bécaflfes  de  s'iélojgner  un  peu;  cependant  il  en 
refte  encore  quelques-unes  dans  nos  bois,  près  des  fontaines  chaudes^ 
Oifcaux,  Tome  VII.  O  o  O 
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pour  retourner  fur  leurs  montagnes  ^^^^  rappelées  par 
i'amour  à  la  folitucle,  fi  douce  avec  cefentiment.  On  voit 
ces  oifeaux  au  printemps  partir  appariés  (b);  ils  volent 
alors  rapidement  &  fans  s'arrêter  pendant  la  nuit  ;  mais 
le  matin  ils  fe  cachent  dans  les  bois  pour  y  paffer  la 
journée,  &  en  partent  le  foir pour  continuer  leur  route ^9^/ 
tout  Tété  ils  fe  tiennent  dans  les  lieux  les  plus  fblitaires 
&  les  plus  élevés  des  montagnes  où  ils  nichent  ;  comme 
dans  celles  de  Savoie,  de  SuilTe, du  Dauphiné,  du  Jura, 
du  Bugey  &  des  Vofges  :  il  en  refte  quelques-uns  dans 
les  cantons  élevés  de  l'Angleterre  &  de  la  France  ;  comme 
en  Bourgogne,  en  Champagne,  &c.  Il  n'efl  pas  même 
fans  exemple  que  quelques  couples  de  bécafTcs  fe  fbient 
arrêtés  dans  nos  Provinces  de  plaine ,  &  y  aient  niché  ; 
retardées  apparemment  par  quelques  accidens ,  &  furprifes 
dans  la  faifbn  de  l'amour,  loin  des  lieux  où  les  portent 
leurs  habitudes  naturelles  (d).  Edwards  a  penfë  qu'elles 
alloient  toutes  comme  tant  d'autres  oifeaux ,  dans  les 

(a)  a  Elle  ne  Édt  pas  Ton  nid  qu'elle  ne  foit  retournée  à  la  moiH 
tagne.  »  Belon. 

(b)  Ver e  primo  Anglinm  deferunt ,  prius  tamen  matrimmo  copulantur^ 
&  bina  mas  &  fmmina ,  1^42  ydanU   Willughby. 

(c)  Obfervation  faite  par  M.  Bâillon,  de  Montreuil-fur-mer. 

(d)  Fbyr^  une  lettre  datée  d'Abbeville,  du  i  5  mai  1773  ,  Ans 
les  affiches  de  provin  ,  lu  ji  j  Juin  fuivant ,  fur  une  nichée  de  bécaflè 
avec  des  petits  déjà  grands ,  trouvée  ie  14  de  mai  dans  les  bois  de 
la  terre  de  Pont-de-Remy, 
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contrées  les  plus  reculées  du  Nord  (ej;  apparemment  il 
•n'étoit  pas  informé  de  leur  retraite  aux  montagnes,  & 
de  l'ordre  de  leurs  routes ,  qui  tracées  fur  un  plan  dif- 
férent de  celui  des  autres  oifcaux ,  ne  fe  portent  & 
s'étendent  que  de  la  montagne  à  la  plaine  ^  &  de  la  plaine 
à  la  montagne. 

La  bécafle  fait  fort  nid  par  terre ,  comme  tous  les 
oifeaux  qui  ne  fè  perchent  pas  (^f);  ce  nid  eft  compofë  de 
feuilles  ou  d'herbes  sèches,  entre-mélées  de  petits  brins 
4de  bois;  le  tout  raffemblé fins  art,  &  amoncelé  contre 
'un  tronc  d'arbre,  ou  fous  une  grofle  racine  ;  on  y  trouve 
quatre  ou  cinq  œufs  oblongs ,  un  peu  plus  gros  que  ceux 
AvL  pigeon  commun  ;  ils  font  d'un  gris  rouflatre ,  marbré 
jd'oiides  plus  foncées  &  noirâtres.  On  nous  a  apporté  un 
«le  ces  nids  avec  les  œufs,  dès  le  1 5  d'avril.  Lor/que  les 
petits  font  éclos,  ils  quittent  le  nid  &  courent  quoique 
«encore  couvCTts  de  poil  folet  ;  ils  commencent  même  à 
voler  avant  d'avoir  d'autres  plumes  que  celles  des  ailes  ; 
ils  fuient  ainfi  voletant  &  courant  quand  ils  font  décou- 
verts ;  on  a  vu  la  mère  &  le  père,  prendre  fous  leur 
gorge  un  des  petits ,  le  plus  foible  fins  doute ,  &  l'em- 
porter ainfi  à  plus  de  mille  pas  ;  le  mâle  ne  quitte  pas  la 
femelle,  tant  que  les  petits  ont  befoin  de  leurs  fccours: 

(t)  Edwards,  addition  à  la fecondt partie ,  traduc.  franc,  pag.  12. 

^  (f)  Nidulantwr  humi.  • . .  perdices  • . .  •  atçue  alia  parum  volantis 
generis;  ex  his  item  alauda ,  &  gallinago,  &  coiumiy ,  tmnquam  in  arbore 
€onJiJbmt  fed  boni.  Ariftot.  iib.  IX ,  cap.  yiij. 

O  o  o  ij 
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il  ne  fait  entendre  ia  voix  que  dans  le  temps  de  leur 
éducation  &  de  fès  amours  ;  car  il  efl  muet  ainfi  que  la 
femelle,  pendant  le  rcfte  de  Tannée  (g);  quand  elle  couve, 
le  mâle,  eft  prefque  toujours  couché  près  d'elle ,  &  ib 
femblent  encore  jouir  en  repofant  mutuellement  leur  bec 
fiir  le  dos  Tun  de  l'autre  :  ces  oi/èaux  d'un  naturel  fblitaire 
&  fauvage ,  font  donc  aimans  &  tendres  ;  ils  deviennent 
même  jaloux ,  car  l'on  voit  les  mâles  fè  battre  jufqu'à  £c 
jeter  par  terre  &  fe  piquer  à  coups  de  bec,  en  fe  difputam 
la  femelle  ;  ils  ne  deviennent  donc  flupides  &  craintifs, 
qu'après  avoir  perdu  le  fentiment  de  l'amour,  preique 
toujours  accompagné  de  celui  du  courage. 

L'e/pèce  de  la  bécaffe  eft  univeriellement  répandue  ; 
Aldrovande  &  Gefner  en  ont  Êitt  ia  remarque  (h).  On 
la  trouve  dans  les  contrées  du  Midi  comme  dans  celles 
du  Nord ,  dans  l'ancien  &  dans  le  nouveau  monde  ;  on 
la  connoît  dans  toute  l'Europe,  en  Italie,  en  Allemagne, 
en  France ,  en  Pologne,  en  Ruffie  (i),  en  Siléfie  fkj , 

(g)  Ces  petits  cris  ont  des  tons  dîfférens,  padant  du  grave  à 
l'aigu  y  go,  go  y  go,  go;pidi,piJï,  pîdi;  cri,  cri,  cri,  cri;  ces  derniers 
femblent  être  de  colère  entre  plufieurs  mâles  rafllemblés  :  ils  ont  aufli 
une  efpèce  de  croaûemem  couan,  couan,  &  un  certain  grondement 
froù ,  froû ,  froû ,  lorfqu'ils  fe  pourfuivent. 

(h)  Nullâ  non  in  regione  reperltur  hcec  avis.  Aldrovande,  tom.  III, 
pag.  ^y^.  —  Reperiiur  hac  avis  ia  omnibus  ferè  rcgimibus.  Gefner, 
pag.  48  j. 

(i)   Rzaczyncski,  Hijl.  nat.  Polon.  pag.  292. 

(k)  Montibus  noflris  familims.  Schwenciftid,  pag.  1%^. 
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«n  Suède  (l),  en  Norwège  (mj  ,&.  jufqu'en  GroënlanJ, 
où  elle  a  le  nom  de  fattarfuck ,  &  où  par  un  compofé 
(ùivant  le  génie  de  iâ  Langue ,  les  Groënlandois  en  ons 
un  pour  fignifier  le  ch/ijjiur  aux  hécajfes  (n) ;  en  Ifîande , 
la  bécaflè  fiiit  partie  du  gibier  qui  abonde  fur  cène  île  » 
quoique  fènîée  de  glaces  (o)  ;  on  la  retrouve  aux  extré- 
mités /èptentrionales  &  orientales  de  l'Afie,  oii  elle  eft 
commune,  pui/qu'elle  eft  nommée  dans  les  Langues 
kamchadales,  koriaques&kouriles^y.  M.  Gmelin  en  a 
vu  quantité  à  Mangafèa,  en  Sibérie  fur  le  Jéni/ca,  &  quoi^- 
que  les  bécafïès  y  fbient  en  grand  nombre ,  elles  ne  font 
qu'une  très-petite  partie  de  cette  multitude  d*oifèaux  d'eau 
&  de  rivage  de  toutes  efpèces,  qui  dans  cette  fâifbn,  fè 
raflèmblent  fur  les  bords  &  les  eaux  de  ce  fleuve  (q}. 

La  bécaffe  fè  trouve  de  même  en  Perfè  (r},  en 
Egypte  aux  environs  du  Caire  (f),  &  ce  font  apparem- 
ment celles  qui  vont  dans  ces  régions ,  qui-  paflènt-  à 

■■        '  ■■!■--•  •■     ■•  '■  ■-  ■"■■  ■■■        ■■«  I  •     ■•■         ■■''■-'  ■■  ■■■■•■il 

(l)  FamaSuecUa,  n.*  141, 

(m)   Brunnich.  Omithol.  Boréal,  pag.  48. 

(n)  Saurfukfiorpoh  DiA.  Groënlandois  d'Egède. 

(0)  Voyei  Anderfon,  Hîftoire  ginérali  des  Voyages,  tome  XVIII, 
page  2  0 • 

^p)  En  Kdimchaiddle  y  JaaÂou/ôuicX ;  chez  les  Koriaques  ,  tcheîeia; 
&  aux  îles  Kouriles  y  petoroi.  Vaye^  les  Vocabulaires  de  ces  Langues 
dans  rHiJhîre  générale  des  Voyages,  tome  XIX,  page  S  y  g* 

(q)  Gmelin  y  Voyage  en  Sibérie^ 

(r)  Vçyage  de  Chardin,  Amfierdam ,  171 1 y  tome  II,  pagr^o» 

(f)  Vayage  d'Egypte,  par  Granger,  page  2 y/. 
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Malte  en  nove^nbre  ,  par  les  vents  de  nord  &  de  nord:» 
eft ,  &  ne  s'y  arrêtent  qu'autant  qu'elles  y  font  retenues 
par  le  vent  (t).  En  Barbarie,  elles  paroiflènt  comme 
dans  nos  contrées ,  en  odobre  &  jufqu'en  mars  fuj;  &  il 
eft  aflez  fingulier  que  cette  e/pèce  rempliffe  en  même 
temps  le  Nord  &  le  Midi,  ou  du  moins  puifle  s'habituer 
dans  la  zone  torride,  en  paroiflànt  naturelle  aux  zones 
froides  ;  car  M.  Adan/on  a  trouvé  la  bécaflè  dans  les  îles  du 
Sénégal  (xj;  d'autres  Voyageurs  J'ont  vue  en  Guinée  (j;) 
&  fur  (^  côte  d'Or  (i);  Kœmpfer  en  a  remarqué  en 
mer,  emre  la  Chine  â^  le  Japon  (aj,  &  il  paroît  que 
Knox  les  a  aperçues  à  Çeylan  (b).  Et  pui/que  la  béca/Tè 
occupe  tous  les  climats ,  ^  fe  trouve  dans  le  Nord  de 
l'ancien  continent,  il  n'eft  pa$  étonnant  qu'elle  fe  rcr 
trouve  au  nouveau  monde  ;  elle  eft  ccnnmune  aux  Illi- 
nois ^  dans  toute  la  partie  méridionale  du  Canada  (cj, 
ainfi  qu'à  la  Louifiane,  où  elle  eft  un  peu  plus  groi& 
^*en  Europe,   ce  que  l'on  attribue  à  l'abondance  <fc 

(t)  Obfervation  co^nniuniquée  par  M.  le  chçvafier  Defmazy. 

(u)  Shaw,  Travels,  &€,  pag.  2jj, 

'    A/'  Voyage  au  Sénégal ,  page  1 6p, 

^y}  Bofman,  Vcyagetn  Gumit;  Utrtcht,  170 J* 

(l)  Hiftoire  générîde  des  Voyages,  tome  IV,  pagt  Z4j, 

(a)  Kempfer,  Hifi,  nau.du  Jcpm,  tom*  l\  pag.  44. 

(h)  Hiftoire  générale  des  Voyages,  tomt.  VIII ,  page  S 47»    ■ 

.  {e}  Hiftoiri^  de  IjinpUYelle.  France,  pai;  ie  P.  Charlevonf,  iomllJU 
page  ///. 
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noutriture  (d);  elle  eft  plus  rare  dans  les  Provinces  plus 
feptentfionales  de  l'Amérique  ;  mais  la  bécafle  de  la 
Guyane  connue  à  Cayenne,  (bus  le  nom  de  bécajfe^des 
Savants ,  nous  paroît  aflez  différer  de  la  nôtre ,  pour 
former  une  e/pèce  féparée  ;  nous  la  donnerons  après 
avoir  décrit  les  variétés  peu  nombreufes  de  cette  e/pèce 
en  Europe. 

WÊmmmfmÊmmÊmmÊmmÊÊÊÊÊÊÊi^mtmÊÊÊmmmÊmÊmÊÊÊmÊmmÊÊmmÊmmmmmmÊaÊmÊÊÊÊmÊÊÊÊÊmÊmmÊÊk 

Variétés  de  la  bécasse. 

I.  La  bécasse  blanche  (ej.  Cette  variété  eft 
rare,  du  moins  dans  nos  contrées  (^;  quelquefois  fon 
plumage  eft  tout  blanc  ;  plus  fouvent  encore  mêlé  de 
quelques  ondes  de  gris  ou  de  marron  ;  le  bec  eft  d'un 
blanc-jaunâtre  ;  les  pieds  font  d'un  jaune -pâle  avec  les 
ongles  blancs  ;  ce  qui  ièmbleroit  indiquer  que  cette  blan- 
cheur tient  à  une  dégénératîon  différente  du  changement 
de  noir  en  blanc,  qu'éprouvent  les  animaux  dans  le 
Nord,  &  cette  dégénération  dans  Te/pèce  de  la  bécafle. 
eft  aflez  femblable  à  celle  du  nègre  blanc  dans  rcipèce 
humaine. 

(d)  Le  Page  du  Pratz,  Hifl.  de  la  Louifiane,  tome  11 ,  page  126. 

(e)  Scohpax  a/ta;  Klein,  AvL  pag.  100,  n.°  6.  —  WAite  wood-- 
€oh  Albin  ,  tome  III ,  page  3  d.  —  Scolopax  candida,  Briflbn ,  OrnithoL 
tome  V,  page  297. 

(f)  On  en  tua  une  près  de  Grencrble  au  mois  de  dt^cembre  1774; 
lettre  de  M*  de  Morges,  datée  d€  Grenoble  le  ^p  février  1 775* 
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IL  La  bécasse  rousse.  Dans  cette  variété  tout 
ie  plumage  eft  rouie  fur  roux ,  par  ondes  plus  foncées  /ùr 
un  fond  plus  clair  ;  elle  paroît  encore  plus  rare  que  la 
première;   Tune  &  l'autre  furent  tuées  à  la  chafle  du 
Roi,  au  mois  de  décembre  1775,  ^  Sa  Majefté  nous 
fit  l'honneur   de  nous  les  envoyer  par  M.  le  Comte 
d' Angivillcr ,  pour  être  placées  dans  fon  Cabinet  d'hif- 
tpire  naturelle. 

I  I  r.  Les  chafleurs  préterident  diftinguer  deux  races 
<Ie  bécafles  fg),  la  grande  &  la  pente  ;  mais  comme  le 
naturel  &  les  habhudcs  font  les  mêmes  dans  ces  deux 
bécafles ,  &  qu'en  tout  le  refte  elles  fe  reflemblent;  nous 
ne  regarderons  cette  petite  différence  de  taille,  que  comme 
accidentelle  ou  individuelle ,  ou  comme  celle  du  jeune  à 
1  jidulte,  laquelle  par  conféquent  ne  conftitue  pas  Amx 
races  féparées  entre  deux  oifeaux  qui  du  refte  font  k% 
mêmes ,  puifqu'ils  s'uniflent  &  produifent  enfemble. 

(g)  J'ai  remarqué  plufieurs  fois  qu'il  paroît  y  avoir  deux  efpèces 
de  bécafTe.  iats  premières  qid  arrivent  font  les  plus  groflcs  ;  elles  ont 
}es  pieds  gris ,  tirant  légèrement  fur  le  rofe  :  les  autres  font  plus 
petites,  leur  plumage  eft  femblable  à  celui  de  la  grande  becafle, 
mais  elles  ont  les  pieds  de  couleur  bleue;  &  on  a  obfervé  que 
Ic)i:fqije  J'pn  prend  cette  petite  efpèce  aux  environs  de  Montreuil 
en  Picardie^  la  grande  bécafTe  y  devient  plus  rare.  Note  cmami(pH 
fV  M*  Bâillon  t  dt  Adontrcuil-fur-mer. 
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Qui  a  rapport  à  la  Bécasse. 
*LA  BÉCASSE  DES  SAVANES. 

v>£TT£  Bécaf&  die  k  Guyane,  quoicpe  du  quart  piui» 
petite  cpie  celle  de  France ,  a  nésuimoins  le  bec  encoi^ 
}>lus  long;  elle  eft  auâi  un  peu  plus  haut. montée (ùrfès 
pieds,  qui  font  bruns  comme  le  bec  ;  le  gris-biaoc, 
coupé  &  varié  par  barréis  de  noir,  domine  dams  fbn  plu<- 
ma^,  moins  mêlé  de  roux  que  celui  de  notre  béca^; 
ftvec  ces  diffèreaces  extérieures  que  leclimatapetn-étre 
iùt  naître,  cdies  des  mœurs  &  des  habitudes  qu'il  proi* 
iduit  auiC ,  iè  tcconnoifllent  dans  ia  bécaifllè  des  Sayanes; 
4dle  demeure  habituellement  dans  ces  immenH^^s  jprairks 
naturelles ,  d'où  f  homme  &  les  chiens  ne  i'onc  point 
«ncope  chaffée,  parce  qu'ils  n'y  font  point  établis  ;;eJfe 
■;(e  tient  dans  les  coulées;  on  appelle  ailifi  les  enfencemois 
<de$  Savanes,  où  il  y  a  toujours  de  la  vafe  &  des  hàhm 
:épaiâes  &  hautes  ;  évitant  néanmoins  celles  où  ia  marée 
-monte  &  dont  l'eau  eft  fàét.  Dans  la  iàiibn  des  pluiei, 
ces  petites  béca(res  cherchetrt  ies  hauteurs  &  s'y  tiennent 
4lans  \ti  herbes  ;  c'tft-ià  qu'elles  s'apjxuieot  èf.  qu'eliâs 
fiiichem  {vt  de  petites  élévations  dans  des  trous  tapiifôs 
'4d'herbes  sèches  ;  les  pomes  iie  font  que  de  deux  œu6  ; 

*  Foyei  les  planches  enluminées,  nf  ffij,  •   '•••-'  •  ? 

Ùijiaux,  Tome  Vil-  - -'  I*PR 
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mais  elles  fè  réitèrent  «  &  ne  finiffent  qu'en  juillet  ;  les 
pluies  paflees ,  ces  bécaffes  reviennent  au)c  couiéss ,  c'eft' 
à-dire,  des  lieux  élevés  aux  plus  bas ,  ce  qui  leur  eft 
«ommun  avec  fes  bécaflès  d'Europe.  Le  feu  qu'on  met 
fouvent  aux  Savanes  »  en  Teptembre  &  oâobre,  les  cHaf-' 
Tant  devant  lui  ;  elles  refluent  en  grand  nombre  dans  les 
lieux  voifins  des  parties  incendiées-;  mais  elles  fèmblent 
éviter  les  bois,  &  lorfqu'on  lès  pouriùit,  elles  n'y  font 
jamais  remifè,.  &.  s'en  détournent  pour  regagner  fes 
.Savanes  ;  cette  habitude  ed  conmiire  à  celle  de  la  bécaflè 
d'Europe  ;  néanmoins  eltes  partent  comme  cette  dernière, 
toujours  (bus  les  pieds  du  chaflfeur  ;  elles  ont  la  même 
-peiànteur  en  fe  levant  «  le  même  vol  bruyant,  &  elles 
fîentént  de  même  en  coinmençant  à,  ^er.  Lor/qu'une 
de  CCS  bécaifes  eft  drée  elle  ne  va  pas  k  repofer  loin, 
;inais  &it  plufieun^  to»f  s  avant  de  a'abatirfe;  communément 
elle^  partent  deux  à  deux,  quelqueibis  trois  enfèmbfe, 
'&  Jorfqu'oa  en  voit  une,  on  peut  être  affurc  que  h 
ièconde  n'eft  pas  loin  ;  on  les  entend  à  l'ài^roche  deU 
nuit,  iè  rappeler  par  un  cri  de  ralliement  un  peu.rauque, 
aiTez  femblable  à  cette  voix  baffe  ka,  ka,  ka,  ^9^  que 
£dt  fouvent  entendre  la  poule  domeftique  ;  elles  Jfe  pro- 
iQènent  la  nuit,  &  on  le$  voit  au  clair  de  la  lune  venir 
&  poferjufqu'aux  porter  dès  habitations.  M.  de  la  fiorde 
qui  a£iit  ces  ob/èrvations  à  Cayenne,  nous  affure  que  b 
chair  de  la  bécaffe  des  Savanes  eft  au  moins  auffi  bonne 
«pie  celle  de  la  bécaflè  de  France."  ' 
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*  Z^   BÉCASSINE  (a) 

Première  efpèce, 

J_jA  BécafHne  eft  très -bien  nommée,  puifqu'en  ne 
la  confidérant  que  par  la  ligure ,  on  pourroit  la  prendre 
pour  une  petite  efpèce  de  bécaffe  ;  ce  feroït  um  petite 
bécajfe ,  dit  Belon ,  Ji  elle  nejloît  de  mœurs  différentes  ;  en 

*   Voyelles  planches  enluminées,  n'  8S^. 

(a)  En  Italien ,  piiiardella;  en  Anglois ^  fnite ,  fnipe;  en  Allemand, 
fchnepffiitt,  wajfer-jchnepffe ,  heers-fihnepff,  commt  hécaffe  des  feigneurs , 
à  caufe  de  fe  délicateflTe;  grafi-fchnepff,  becafle  d'herbes,  parce  qu'elle 
(è  cache  dans  les  herbages  des  marais;  en  Suédois,  mall-fruieppa^ 
wald'fnaeppa  :  en  Polonois,  bekas ,  kopelck,  baranek;  en  Turc  ,yV/vr. 

Bécaffine  ou  bécafleau,  Belon ,  Nat.  des  Oif.  page  a  i  j ,  avec  une 
mauvaife  figure.  —  Bécafline ,  bicaffeau,  bécaflè  petite  :  idem.  Portraits 
éfoifeaux,  page  44,  ^^  avec  une  figure  paflabie.  —  Gallinago,  Jhc 
Tupcula mmor.  Ge(ner,  Avu  pag.  50  j,  avec  ime  figure  peu  exaâe. 

—  Idem ,  Icon*  avi,  pag.  112,  avec  la  même  figure.  —  Sco/apax,  Jhi 
gallmûgo  minoT.  AIdrovande,  AvUxom.  III,  pag.  47^,  avec  une 
figure  peu  exaâe,  page  479.  ^Gallihago  minor  Be/kfiii,  idem,  iUd* 
pag.  484,  avec  une  irès-ms^uvaife  figure.  ^  sfcobpax^  feu  galRnagê^ 
minor,  &  fcohpax  minor*  Jooft-  ^W«  pag.  1 10,  avec  la  figure  en»- 
pruntée  d'AIdrovande,  planche  3  i ,  &  pri(è  de  Gefiier,  planche  27, 

—  GaWiMgo minor  Aldrovandi.  Willughby,  OmithoL  pag.  ;t  14,  avec  une 
figure  peu  reiTembjlante ,  pf .  53.  —  GaUinago  minor.  Ray,  Synopf.  avi. 
pag.  105 ,  n."*  /i  2.  -«^3ibbaid.  Scot.  illufir.  part.  M ,  lib.  m,  pag.  1 8. 

—  Perdix  niftica  minor,  3chw^nçkfeld,  Ayù  Si/ef.p^g.  330.  —  Pufii^ 
ada,  gai/inago  Ga^a;  fcohpax  minor  aliis.  Rza^czynski,  Hiji.  nat.  PoU 
pag.  z^j.^Gai/inagQ  minor  WillughbL  Idem,  ibid.  pag.  3 8 i.-^Perévi 
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effet ,  la  bécaffine  a  comme  la  bccafle ,  le  bec  très  -  Fong^ 
&  la  tête  carrée  ;  le  plumage  madré  de  même ,  excepte 
que  le  roux  s'y  mêle  moins ,  &  que  le  gris-blanc  &  le 
noir  y  dominent  ;  mais  ces  reflemblances  bornées  à 
Textérieur  >  n'ont  pas  pénétré  Tintérieur ,  le  réfiiltat  de 
i'organifation  n'efl  pas  le  même  ,  puifque  les  habitudes 
naturelles  font  oppofées  ;  la  bécaffine  ne  fréquente  pas 
les  bois  ;  d\e  fe  tient  dans  les  endroits  marécageux  des 
prairies ,  dans  les  herbages  &  les  ofiers  qui  bordent  les 

rivières  ;  elle   s'élève  fi  haut  en  volant  qu'on  l'entend 

■  »        I  »  ■ ■  III   ■  — ■■■  ■      I       ■  Il  I  ■    I ■   ■  Il  ^ 

Tkjfica  minor ,  fcohpax  minor ,  &c.  Idem,  Auâuar.  pag^  410. —  Gaili^ 
nago,  fcolopax  minor ,  Charleton ,   Exercit.  pag,    112,  n.*  8.  Idem  ^ 
Ônoma^t.  pag.  108,  n."  8. — Gattinago ,  ftotopax minor.  Marfîgf,.  Danube 
t6m.  V,  pag,  34,  avec  une  figure  peu  exa^e  ,  tab.  i  ^.  — Scolopax 
média.  Klein,  Avi.  pag.  99,  n/  2.  —  Scohpax,  quœ  capella  cakftis 
dutkorvm.   Idem,  pag.    100,  n."*  3.  Nota.  Kleiu  fe  trompe  ici  en 
aj[>p}iqi:kant  à  la  bécadine  le  nom  de  capellà  cœlefiis,  comme  Rzaczynskî 
À  Schwenckfeld  en  fui  donnant  ceux  dtarx  &  de  kimmels-giii,  qui 
défignent  le  vanneau.  —  Dit  kter fchnepfc.  Frilch,  vol.  II,  dhr.  12, 
fed.  4,  pi.'  6.^  Scolopax  rojhroreâo,  /^iee  tuberculato,  pedibus  fiifcis ^ 
Lincis  frontis  fiifcis  qnaternis. .  •   GaUtnago*  Linnasus,  S)ifi.  fitff.ed.X, 
Ge».  yjy  Sp,  II.  —  JVUmenius  capite  lintis  quatuor  Jvfcis  hngitudinaUâ 
fofiri  apict  tnbercukfo,  ftmoribus  femi^tmdis.  Idem,  Fmma  Suec*  u^  i^i* 
<^  Scolopax  cintrea  minor,  rofiro  nigro.  Barrèfe,  OmlthoL  claf.  ili ,  Gen» 
12,  Sp.  2.  -^Bécaffine.  Albin,  tome  I,  page  63  ,  arec  une  figure 
Aial  coloriée,  pi.  71.  --^  Scolopax  fuptrni  nigrkante  & falvo  dUu$o  rarie^ 
gara,  infime  alba;  gutture filw ;  ctxpitc fuperiorc  triptici  taniâ hngitudmûB, 
dilutèfuhâ  notato;  dorjifafciis  quaiuor  longiÈudmalibus  dlbHtfidvis  infignitoi 
nropygio  fufco-nigricante  f  albo-fulvefctnte  trmfnrfim  firiato  ;  rt&rmbus  im 
ixortu  nigricantibus ,  in  extnmitate fitlm ,  nigrtcanu  trmfverfmJlriéUis^.^, 
Callinago.  Biiûôn  ;  Omithol.  tome  Y;  page  298. 
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encore  lorfqu'on  l'a  perdu  de  vue  ;  elle  a  un  petit  cri 
chevrotant,  mée,  mée ,  mée ,  qui  lui  a  fait  donner  par 
quelques  Nomenclateurs ,  le  fiimom  de  chcvre  volante  (b) ; 
elle  jette  auffi  en  prenant  fon  effor  un  petit  cri  court 
&  fiflé  ;  elle  n'habite  les  montagnes  en  aucune  fàifon  ; 
elle  diffère  donc  de  la  bécafle  par  le  naturel  &  par  les 
habitudes ,  autant  qu'elle  lui  reflemble  par  le  plumage  & 
la  figure. 

En  France ,  les  bécaflines  paroiflent  en  automne  ;  on 
en  voit  quelquefois  trois  ou  quatre  enfèmble ,  mais  le  plus 
fouvent  on  les  rencontre  feules  ;  elles  partent  de  loin , 
d'un  vol  très-prefte  ^  &  après  trois  crochets  elles  filent 
deux  ou  trois  cents  pas ,  ou  pointent  en  s'ékvant  à  perte 
de  vue  ;  le  chafTeur  fait  £tire  fléchir  leur  vol  &  les  ame- 
ner près  de  lui  en  imitant  leur  voix.  Il  en  refle  tout 
l'hiver  dans  nos  contrées  autour  des  fontaines  chaudes  & 
des  petits  marais  voifins  de  ces  fontaines  ;  au  printemps 
elles  repafïent  en  grand  nombre ,  &  il  paroît  que  cette 
iàifbn  cft  celle  de  leur  -arrivée  en  plufieurs  pays  où  elles 
nichent ,  comme  en  Allemagne  (c),  en  Siléfie  (d) ,  en 
Suiffe  (e);  mais'  en  France  il  n'en  refle  que  quelques- 
unes  pendant  Tété ,  &  elles  nichent  dans  nos  marais  ; 

(b)  Klein,  Schwenckfeld ,  Rzaczynski. 

(c)  Apud  Aldrov.  içm»  UI ,  pag.  47  S. 

(d)  Aviar.,  Silef.  pag.  S  S  û» 

(e)  Adyfna  eftftcmdum  aquinoâîum  vermm,  neçui  a  margmhus  lafimm 
&fiagnorum  quorum  dijccdiu  C^Çn^x^  AvL  pag«  488. 
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Wilbghby  l'obfêrve  de  même  pour  l'Angleterre  ffj; 
on  trouve  leur  nid  en  juin  ;  il  eft  placé  à  terre,  fous  quel- 
que grofle  racine  d'aulne  ou  de  fàule  ;  dans  les  endroits 
marécageux  où  le  bétail  ne  peut  parvenir;  il  cft  fait  d'her- 
bes sèches  &  de  plumes ,  .&  contient  quatre  ou  cinq 
oeufs  de  forme  oblongue ,  d'une  couleur  blanchâtre  avec 
des  taches  rouffes  ;  les  petits  quittent  le  nid  en  fortant 
de  la  coque  :  ils  paroiflent  laids  &  informes  ;  la  mère  ne 
les  en  aime  pas  moins ,  elle  en  a  foin  jufqu'à  ce  que 
leur  grand  bec  trop  mou  foit  devenu  plus  ferme,  &  ne 
les  quitte  que  quand  ils  peuvent  aifémenjt  fe  pourvoir 
d'eux  -  mêmes. 

La  bécaHine  pique  continuellement  la  terre ,  /ans 
qu'on  puifle  bien  dire  ce  qu'elle  mange  ;  on  ne  trouve 
dans  fon  eftomac  ,  qu'un  réfidu  terreux  &  des  liqueurs , 
qui  font  apparemment  la  fùbftance  fondue  des  vers  dont 
elle  fo  nourrit;  car  Aldrovamle  remarque  qu'elle  a  /e 
bout  de  la  langue  terminée  comme  les  pics ,  par  une 
pointe  aiguë ,  propre»  à  percer  les  vers  qu'elle  fouille 
dans  la  valè. 

Dans  cette  elpèce  de  bécalTine,  la  tête  a  un  mouve^ 
ment  naturel  de  balancement  horizontal ,  &  la  queue  un 
jmouyement  4e  haut  en  bas  ;  elle  marche  pas  à  pas ,  la  tète 
haute ,  Tans  j^utiUer  ni  voltiger  ;  maïs  on  la  ilirprend  rare- 
ment dans  cette  fitaation  ,  car  elle  fo  tient  foigneufoni^nc 

(f)  ^P^^  ^^^  nwnuUm  per  toiam  ajfatem  marient,  &  in  palufiribus 
ffUj/îcant  •  •  •  •  •  pars  maxima  atii  abiu  Willughby,  pag,  zij^. 
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cachée  dans  ie§  rofeaux  &  ies  herbes  des  marais  fangeux  » 
où  les  chafTeurs  ne  peuvent  aller  trouver  ces  oî/ëaux 
qu'avec  des  efpèces  de  ra^quettes  faîtes  de  planches  légères, 
mais  aflez  iarges  pour  ne  point  enfoncer  dans'  le  limon  ; 
&  comme  (a  bécaiïine  part  de  loin  &  très  -  rapidement , 
&  qu'elle  fot  piufieurs  crochets  avant  de  filer  :  il  n  y  a 
pas  de  tiré  phis  difficile;  on  la  prend  plus  aifémentavec 
un  rejet,  femWable  à  celui  qu'on  place  dans  les  fentiers 
des  bois,  pour  prendre  la  bécafle. 

La  bécaffine  eft  ordiflairement  fort  gmfle ,  &  fa  graîflé 
d'une  faveur  fine ,  n'a  rien  du  dégoût  des  graiffes  ordi- 
naires (g);  on  la  cuit  comme  la  bécaffe ,  fans  la  vider , 
&  par-tout  on  la  recherche  comme  un  gibier  exquis. 

Au  reÛe ,  quoiqu'on  ne  manque  guère  de  trouver  en 
automne  ^  des  bécaffines  dans  nos  marais  (hj,  l'efpèce 
n'en  efl  pas  auffi  nombreufe  aujourd'hui  qu'elle  l'étoit 
ci-devant  (i);  mais  elle  eft  répandue  encore  plus  unr- 
ver/ellement  que  celle  de  fa  bécaffe;  on  la  rencontre 

(g)  «c  Elle  eft  fournie  de  haulte  graifTe,  qur  réveille  l'appétit 
endormi I  provoque  i  hittï  difcerner  le  goût  des  francs  vins;  quoi  ce 
fâchant  y  ceux  qui  font  bien  rentes  la  mangent  pour  leur  faire  ce 
bonne  bouche,  »  Belon  y  Nat.  des  Oifeaux, 

(h)  ce  On  voit  une  quantité  prodigieufe  de  ces  oUeaux  dans  les 
marais  entre  Laon,  Notre- Dame* de* Lieflè,  laFère,  Péronne^c» 
Amiens ,  Calais.  »  Note  communiquée  par  Aï.  tiiben. 

(i)  ce  C'eft  un  gibier  fi  fréquent  en  temps  d'hiver,  que  n'avon» 
qua(i  vu  rien  de  plus  commun  par  les  plaines  des  pays-  méditer-  «r 
raoés.  j»  Belon  I  Nàl.  dis  Oïjemx,  page  z  i  6^ 
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dans  toutes  les  parties  du  inonde  ;  quelques  Voyageurs 
éclairés  en  ont  fait  la  remarcpie  (k);  on  nous  l'a  envoyée 
de  Cayenne  ,  où 'on  l'appelle  bécaffine  de  Savane  (l) ; 
M.  Frezier  l'a  trouvée  dans  les  campagnes  du  Chili  (m) ; 
elle  eft  commune  à  la  Louiliane ,  où  elle  vient  jusqu'au- 
près des  habitations  (n) ,  de  même  qu'au  Canada  (o)  & 
à  Saint-Domingue  (p).  Dans  l'ancien  continent  on  la 
trouve  depuis  la  Suède  (q)  &  la  Sibérie  (r) ,  |ui<|u*à 
Ceyian  (f)  &  a\i   Japon  ^/^/  nous  l'avons  reçue  du 

é  \        .  '  '  ni.  ■  I  ■         I 

.  (kj  «Il  eft  à  remar<{uer  que  les  bécadînes  fe  trouvent  daiif 
»  beaucoup  plus  de  pays  du  monde  qu'aucun  autre  oifeau ,  elJe^ 
font  communes  dans  prefque  toute  l'Europe,  l'Afie^  rAmérique.  » 
Voyage  autour  du  monde ,  par  le  capitaine  Cook ,  tome  IV,  page  26 8.' 

(l)  Avec  la  chair  de  fort  bon  goût,  cette  becaflîile  de  la  Guyane 
ne  prend  guère  de  grsufle^  non  plus  qu«  la  b^câflê  de  ce  paysv 
fuivant  M.  de  la  Borde ,  elle  ne  pond  de  même  que  deux  œufà. 
La  diminution  du  nombre  d'œufs  à  chaque  ponte ,  parojt  avoir  lieu 
4ans  tous  !«s  pays  où  les  oifeaux  les  réitèrent* 

(m)  Voyage  à  la  mer  du  Sud ,  page  y^. 

.    (njf  Le  Page  du  Pratz  ,  Hifi.  de  la  Louifiane,  tome  II,  pagt  1^7. 

(0)  Nouvelle  France,  tome  III ,  page  i s 5* 

(p)  M.  le  chevalier  Lefebvre  Deshayes  remarque,  qu'un  mois 
Ikprès  leur  arrivée,  elles  deviennent  fi  graflips  ,  qu'elles  paroilTent  aufîx 
jpefârrtes  que  des  cailles  :  elles  refteut  çjans  Tîje  jnfqu'fm  fîfvifer^ 

(q)  FduAa  Suecisa.  -  ^ 

^r)-  Gmelin^  Voyage  en  Sibirif,  tom.  I,p.  jxi  8,  tonu  II,  p.  j  f. 
:-   (f).  Knox,  dani  l'iïj/R  £inir.  des  Voyages ,  Um.  VIII,jMg^  S 47* 
(t)  JCociTipfer,  Hijl.  nat,  du  Jirponftùm.  I ,  pages  rrst  &*•  /  r^. 

cap 
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cap  de  Bonne -eipérance  (nj;  elle  s'eft  portée  fîir  les 
terres  lointaines  de  Tocéan  auftral  (xj;  aux  îles  Malouincs, 
où  M.  de  Bougainville  l'a  vue ,  &  où  il  remarque  qu'elle 
a  des  habitudes  conformes  à  ces  lieux  /blitaires,  où  rien 
ne  l'inquiète;  fbn  nid  eft  au  milieu  de  la  campagne;, on 
la  tire  aifément,  elle  n'a  nulle  défiance  &  ne  fait  point 
le. crochet  en  partant  (^^,  nouvelle  preuve  que  les  habi- 
tudes timides  des  animaux  fugitifs  devant  Thomme,  leur 
ibnt  imprimées  par  la  crainte  :^  Et  cette  crainte  dans  la 
bécaffin^  paroît  encore  le  réunir  à  la  forte  aVerfioii 
qu'elle  a  pour  l'homme,  car  elle  efl  du  nombre  de  cei 
oifeaux  qu'en  aucune  manière  on  ne  peut  apprivoifèr. 
Longolius  afTure  qu'on  peut  élever  &  tenir  la  bétafld 
en  volière,  &  même  la  nourrir  pour  l'engraifTer;  mais 


/u)  Cette  bécafline  du  cap  de  |Bonne- espérance  eft  un  peu  plus 
grande ,  avec  le  bec  encore  plus  long  &  les  jambes  un  peu  plus 
groiles  que  la  nôtre ,  ce  qui  n'empêche  pas  qu'on  ne  les  reconnoiflô 
très-clairement  pour  être  de  la  même  efpèce  ;  elle  eft  différente  d'une 
autre  bécaftine  du  Cap ,  qui  y  paroît  indigène  ^  &  que  nous  doa*^ 
nerons  tout-à-i'heure. 

(x)  te  Nous  trouvâmes  vers  la  partie  feptentrionale  SUlUua  (  île 
▼oifine  de  Taiti),  des  criques  très -profondes,  &  au  fond  des  ce 
marais  remplis  d'une  grande  quantité  de  canards  &  dé  bécàftines,  <c 
plus  f^uvages  que  nous  ne  l'attendions;  nous  apprimes  bientôt  que  ce 
les  Jnfulaires ,  qui  aiment  à  les  manger ,  ont  coutume  de  les  pour-  « 
fuivre,  »  Forfter,  fécond  Voyage  de  Cook,  tome  I ,  page  43  ^^ 

(y)  Voyage  auteur  du  monde >  par  M,  de  Bougainville,  tome  J^ 
îa.t! page  /-2^. .  'J' 

ûifeaux.  Tome  VIL  •         Q 11 
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que  4a  choie  a  été  tentée  fur  la  béca/Tine  inutilement  & 
ans  hcchi(i). 

Il  paroît  qu'il  y  a  dans  cette  efpèce  une  petite  race 
comme  clans  celle  de  la  bécaiTe  ;  car  indépenclammem 
de  la  petite  bécafline  fùrnommée  Ufrittde,  dont  nous 
allons  parler»  il  s'en  trouve  entre  celles  de  l'e^ce 
ordinaire  »  de  grandes  &.  d'autres  plus  petites  ;  mais  cette 
différence  de  taille  i  qui  n'efl  accompagnée  d'aucune 
^unre,  ni  dans  les  moeurs^  ni  dans  le  plumée,  n'indique 
tout  au  phis  qu'une  diverfité  de  race,  ou  peutrétre  une 
variété  purement  accidentelle  &  individuelle ,  qui  ne  tient 
point  au  ièx«;  car  on  ne  connoît  aucune  di^rence 
apparente  entre  le  mâle  &  la  femeHe  dans  cette  espèce» 
non  pkis  que  dans  la  fùivante  (a)» 

*  LA  PETITE    BÉCASSINE 

fùrnommée  LA  SouRDE,  (b) 

Seconde  efpèce, 

JL  A  petite  bécaflîne  n'a  que  moitié  de  la  grandeur  àm 

\'mtre;J'MrÛHit  ditBelon,  ^Itspownniyeuts  tafpelUm 

^  <  1 1  I    .■  ■  I  ■  I  II  I      II    1 1   I  ■  iiii» 

(^)  Afitd  AUrmand,  «om.  III ,  pag.  47S. 

(a)  Morts  s  fiemma  ntfu  magnitutTmr ,   lu^  t9hn  éiffènM, 
Vilfagbby,  ^Mj».  ij^ 

*  Veyei  le»  planches  enlnmin^,  n*  ti^^ 
'(h)  %%  kxk^in  y  ivd'CQtk ^  jatk-fiàpt i  en  Flamand,  hth'fchmejpff: 
«a  Danois  ^  m-fneppc!  en  Polonois,  kfk;  dans  l'Orléanais  »  hcfutnlk 
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DE     LA     BÉCASSINE,  49^ 

Jeux  pour  un.  Elle  iè  cache  dans  les  roièaux  des  étangs, 
(bus  les  joncs  iècs  &  les  glayeuls  tombés  au  bord  des 
eaux,  elle  s'y  tient  fi  obftinément  cachée,  qu'il  isai 
)>refque  marcher  defllis  pour  la  aire  lever,  &  qu'elle 
part  fbus  ks  pieds,  comme  fi  elle  n'entendoit  rien  du 
bruit  que  l'on  £ut,en  venant  à  elle;  c'eft  de-là  que  les 
choeurs  l'ont  appelée  iafourde;  fon  vol  eft  moMns  rapide 

■    ■  ■  I  I    ■     ■  Il  'I  I .» 

OU  hmiriMi;  tLfmcauli^  fuivant  M.  Saleme:  ce  qui  paroît  revenir 
au  nom  obfcène  que  lui  donnent^  fuivant  Belon,  les  payfans  des 
côies.  Voyei  Namre  des  oi(èaux ,  page  2tj.  En  Picardie  fie  dans  le 
BouionpiSy  kanipon,  fuivam  le  même  M.  Salerne« 

Plus  pedte  cfp^ce  é^  bécafline.  Bdon»  Nai.  des  Oifiaux,  p^ 
%\'/.r^Cmclas  fuartus^  gallm^o  nm'tma  BeltmiU  AIdrov9}de^  Ark 
tom.  III,  pag»  493  ^  avec  une  très-mauvaife  figure*  —  Jonfton ,  Ayu 
pag.  112,  avec  la  figure  prife  d'AIdrovande ,  tab.  j  j  •  —  Gallinag^ 
minima  f  Jeu  tertta  SiUonîi.  Willughby,  Omtkoi  pag.  214,  -^  Ray,^ 
Syn9pf  pag.  i  o  ; ,  n.*  tf  3  .-^^GéUlmag&mmima.  Pohnis  kjik.  Rzaczynskin 
Hijt.  MOL  JMcn.  pag.  29;.  ^^Scab^axmkihnû»  lUeiir,  Afi.  pag.  \qii\ 
n.""  4.  ~  Ciûir/ic/,  Charieton»  Excrcii.  pag.  113,.  n,""  xi.  Idedi^ 
Onomait.  pag.  lot^  n."*  Xl.  —  Sca/o/iax  minima^  ix/ùl¥o&  eafianf 
tolort  maadûta.  Barrère»  OraithoL  ciaf.  III,  Gen.  XII,  Spr.  irr.  ^ 
Die  kaarjHidelf  ^der  kUmJhfckmpffe.  FrîTch ,  vol.  \\  y  div.  »  2 ,  ièél.  4  ^ 
ph  8.  -->  Maie  de  la  bëcaflinç.  Aibin,  tome  III ,  page  3^,  avec  une 
figure  mai  coloriéç  ^  planche  8d.  —  ^/cof.  Saleme»  Omiiàol.p^.  32^. 
-^  Scohpax  fupernè  nigro  &  fuln  variegata,  nigttHvidaceo  à'  tiriiii  mtreê 
colore  variante  9  hifemi  Jh/co ,  frho  obfam  &  albido  varia;  ventre  alH: 
gutture  albo  fidvefcenie;  capite  fuperïore  dupRcî  taniâ  hngikidinaU  Mute 
fuha  notato,  dorfo  fafciis  quatuor  longitudùtalitus  diiuti  fu/vU  in/gnito; 
uropygio  fplendidi  violaceo,  pennis  aïkido  in  apice  marginatîs  ;  reârlcibus 
hlnis  inrermedils  nfgricmtiius,  fulvo  marginatîs  ^  tateraS^us  Jbfiis  0  fulvê 
varïegutïr. .  •  •  Galllnago  miimr.  Brifibni  fome  Y,  page  303. 
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&  plus  dired  que  celui  de  la  grande  bécaffine;  ià  ehaîr 
n'efl  pas  d'un  goût  moins  délicat ,  &  â  graiffe  eft  aufli 
fine  ;  mais  lefpèce  n'en  paroît  pas  auffi  nombreulè  ou  du 
moins  n'eft  pas  aufli  généralement  répandue  :  Willughby 
qui  écrivoit  en  Angleterre ,  remarque  qu'elle  y  eft  moinà 
commune  que  ia  grande  bécafline  (e);  Linnaeus  n'en  feit 
pas  mention  dans  le  dénombrement  des  oiseaux  de  Suède; 
cependant  elle  fe  trouve  en  Danémarck^  foivant  M. 
Brunnich  (dj^  Cette  petite  bécafline  a  lé  bec  moins 
long  à  proportion  que  l'autre  ;  ion  plumage  eft  le  même, 
avec  quelques  reflets  cuivreux  fur  le  dos,  &  de  longs 
traits  de  pinceaux  roufsâtres  fur  des  plumes  couchées  aux 
côtés  du  dos,  &  qui  étant  alongées,  foyeufes  &  comme 
cfiîlées ,  ont  apparemment  donné  lieu  au  nom  de  haar^ 
fchnepffè  que  les  Allemands  lui  donnent,  felon  M.  Klein. 

Ces  petites  bécafllnes  reftent  prefque  toute  l'année  & 
ijîchent  dans  nos  marais;  leurs  œufs,  de  même  couleur 
que  ceux  de  la  grande  bécaflfme,  font  feulement  plusf 
petits  à  proportion  de.  l'oifeau  qui  n'efl  pas  plus  gros 
qu'une  alouette.  On  a  fbuvent  pris  cette  petite  bécaffine 
pour  le  mâle  de  la  grande,  &  Willughby  corrige  cette 
erreur  populaire,  en  avouant  qu'il  le  croyoit  lur-mêmc 
avant  de.  le$  avoir  comparées  ^<?//  ce  qui  n'a  pas  era- 

^    ■  *  '  I      ■  ■       I  l^i^— — i^fcl— B^— — ■— — — — i— ■— — — — ^ly 

(c)  Ornitho/.  p^g.  ii^. 

(d)  Ornkhàl.  borealis ,  n.*"  i  ^3;. 

(i)  Vulgus  j9içk  fnij^e,  vccat  marem  majorîs  fpecîei  ernniè  credms;  in 
qum  ermm  egojui,  &  a  D.  L'ifiit  admmtus^  megnoyi.  Villugbbj^ 
pag.  214. 
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J)èché  Albin  de  tomber  de  nouveau  dans  cette  même 
erreur  ff). 

wmÊÊÊÊÊÊ^ammÊ^mmmÊÊmmmÊmmÊÊmmmÊÊÊtÊimÊammmÊmmÊtÊÊÊÊÊÊmÊÊÊmÊÊÊiÊmÊmÊÊmmimÊmÊÊÊÊ^ÊÊÊmmÊ^^ 

LA    B  RU  N  E  T  T  E.  (g) 

t      Troîjième  ejpèce, 

W ILLUGHBY  donne  cet  oUèau  fous  le  nom  de  dunlm, 
qui  peut  fe  rendre  par  bnmette  (h):  il  le  dît  indigène  aux 
parties  feptentrionales  de  l'Angleterre  (^//'.  C'eft  une  petite 
bécafllne  de  la  taille  de  la  précédente,  &  qui  pàroît  en 
différer  aflez  peu  ;  elle  a  le  ventre  noirâtre  onde  de  blanc, 
&  le  deflus  du  corps  tacheté  de  noir  &  d'un  peu  de 
blanc  fur  un  fond  brun-roux;  du  reflé,  elle  efl  de  fa 
même  figure  &  a  les  mêmes  liabitudes  que  notre  petite 
bécaffine  ;  ainfi  c'efl  une  efpèce  très-voifme  ou  peut-être 
une  fimple  variété  de  l'efpèce  précédente. 

-*  •  •  •     ■  .     -       ■  ^ —  ■  ^  ■  -  ^ 

If)  T^mt  m,  pûge  y(f  $  h  figure  de  la  petite  bécafline  ave^ 
ce  titre  ;  mâle  de  la  bicaffine. 

(g)  Scolopax  fupeme  rufa ,  macuHs  nîgris,  &  pmto  albo  variegata^ 
hjffrnê  çjta;  gutture,  col/ojnferiore  &  peâore,  maculis  nigricantibus  yariis; 
medio  ventre  nigricante ,  albo  undulato;  redricibus  binis  intermidils^fyfcis 
Tufo  maculatls  j  lateralibus  fufco  -  albicantibus  • . .  •  Callinago  Angliamaw 
Briflbn»  OrnithoL  tome  V,  page  30p.. 

(h)  JOurij  en  Angiois , .  figmfie  brun  j  de  couleur  obfcure  ou  taanée  i 
émlin  eft  un  diminutif. 

(i)  Dunlm  feptentrhniUmm  Aj^limimi  gaUmagmiMmima  par,  ;  vîâum 
in  limo  coUigit,  à'c.  Wiilughby,  Omithol.  pag.  iz6.^R^f,  ^»*jR^ 
tfW«  pag.  100, 

deJnnïftî 
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4.9^       Histoire  NATUkELiE 

OISE  A  UX  ÉTRANGERS 

I 

Qui  ont  rapport  aux  Bécassines* 

*  L  A     BÉCASSINE 

DU  CAP  DE  Bonne-espérance»  (a) 

Première  efpèce. 

jlit,l.E  eft  un  peu  plus  grande  o^t  notre  bécafline 
commune,  mais  elle  a  le  bec  beaucoup  moins  long:  lea 
couleurs  de  ion  plumage  font  un  peu  moins  fbmbres; 
un  gris -bleuâtre  haché  de  petites  ondes  noires  fiit  îe 
fond  du  manteau  que  traverfe  une  ligne  bfanche,  tirée 
de  l'épaùle  au  croupion;  une  petite  zone  noire  marcpie 
le  haut  de  la  poitrine;  le  veatre  efl;  blanc;  I3  tête  eft 
coïffëe  de  cinq  bander ,  i'iine  rouTsâtre  au  Commet,  dieux 
gri(ès  de  chaque  côté ,  puis  deux  blanches  qui  engagent 
l'çei!  &  s'étendent  en  arrière. 

*  Kçy^  tes  phttïches  enluminées,  n*  ajû. 
*  (a)  Scolàpûx  Jitperni  Jbturatï  cineted ,  mgricante  ttûnjverfm  Jfriala  if 
violaceo  adumbratûf  infemè  alba;  fdfclâ  hngitudinaR  h  capîte  Juperiore 
ëtbo  nftfitnH  moeutatâ;  eèufêrum  amkiiu  &îœnlâ  prôpi  0cuhs  eandidis: 
genis»  guttwrc  à'  collo  infiriare  rufis;  tmiâ  injiimm&ptâm  trmf^erfà 
fAgrîcmue  t  fafcîi  Mtriàfu^  a  fc^uHs  fè^ùn  unfygmm  ^Ibù^flavicanie , 
w^aeuËi  mgfkûntibMf  utrimfm  pr^ditâ)  tefirtclhis.  cbtertls,  nigriamtê  trm^ 
yerfmjiriatis  &  fiavkmu  maculatïs. ,  « .  Galllnago  capk^i  Boua-^U 
Pnflon,  OrnithoL  Supplément,  p2go'i4i* 
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DBS  OtSE4UX  ÉTRANOB.RX        4^5. 

*  LA  BÉCASSINE  de  Madagasc4R* 

Seconde  ejpèce, 

V>ETT£  BécaiTine  dl  très-|oJie  pat  la  di/poûtion  &  k 
méhnge  des  couleurs  de ibn  plumage;  ia  tête  &  le  cou 
(ont  de  couleur  rouflè,  traverse  d'un  tnût  blanc  <^ 
palTe  (ùr  Tceil ,  &  qui  eft  fùrmonté  d'un  trah  noir  ;  le 
bas  du  cou  eft  ceint  d^m  large  collet  noir;  les  plumes 
du  dos  Ibnt  noirâtres  «  Monméés  de  gris;  le  roûââtre, 
te  gris,  le  noirâtre  font  coupés  for  les  couvertopes  dr 
f  aile  paf  de  petits  felkns  oAdoyans'éi:  ferrés  \  les  penne» 
moyennes  de  l'aile  &  celles  dé  fa  <^uc  fotii  cotip^ 
tranlvef&lement  par  bandes  variées  de  cet  agréable  mé' 
knge,  lëpstfées  par  trois  ou^  quâtrd  rangs  de  taches  ovaieâ^ 
d'un  beau  roux -clair,  encadré  de  noir;  ks  grande» 
pennes  font  traverfées  de  bandes  alternativement  noire» 
&  rouAès;  le  deffous  du  corps, eft  blanc.  Cette  |>éça0îae 
a  près  de  dix  pouces  de  longueur. 

^Êmtmmmmtimmmm^mmBmmtmmmÊÊmmÊmmmÊÊmÊmÊÊÊmÊÊÊimmÊÊiÊÊmmimÊÊiÊtÊim 

♦  ♦  LA  BÉCASSINE  Dt  la  Cnitfs, 

Troîjième  efpèee^ 

JLiLLi!  «ft  un  peu-  moim  groflè  <pie  nonie  gram^ 
bécafline,  mais  dUe  e/l  un  peu  plus  baute  for  jambes; 

^  ^V^  ^^  planches  enhuiiMes.^  »/  f^^2. 
**  P^9#^  les  plaochcs  humiliées  »«•' //ir 


Digitized  by 


Google 


'49^      Histoire  Naturelle,  ire. 

elle  a  le  bec  prcfqué  aufli  long  ;  fbn  plumage  eft  moins 
ibmbré  ;  il  èft  chamarré  fur  le  manteau  par  taches  aflez 
iarges&  par  feftons,  de  gris-brun,  de  bleuâtre,  de  noir 
&  de  roux-clair  ;  la  poitrine  eft  ornée  d'un  large  fefton 
noir; le  deflbus  du  corps  eft  blanc;  le  cou  eft  piqueté  de 
gris -blanc  &  de  rouftâtre;  &  la  tête  eft  traverfee  de 
traits  noirs  &  blancs. 

La  Bécassine  de  Madras  donnée  par  M. 
Briflbn  (b.) ,  auroit  affez  de  rapport  par  les  coideurs,  telles 
qu'il  les  décrit,  avec  cette  bécaftine  de  la  Chine;  mais 
un  caraâère  qui  manque  à  celle-ci,  ^  et  doip poftériew 
auffi  long  que  ceux  de  devau,  que  M.  BriflTon  attribue  à  la 
bécaftîne  de  Madras ,  &  qui ,  ce  fèmble ,  dans  les  règles 
4e  la  nomenclature,  auroit  dû  lui  Êiire  exclure  cetoifèau 
4u  genre  des  bécgffinps. 

(h )  Scolopax  fuperne  nîgriçanti  &  folyo  varicgata,  infemc  alba} 
gutture  &  tollo  înferiore  fiilvis ,  macuHs  nlgrïcantibus  varils;  capitefipe^ 
rioTt^triplià  tœniâ  longîtudmali  fu/co-nigticanu  notato;  dorfo  fifciis  iuabui 
Iwigitudiaalibus  fyfeo'-nigrUantitus  injtgnko;  tâtniâ  trmfverjâ  m  ptâmé 
nigrâ;  reélricibus  nigro,  fuho  &  grifeo  varUgatU.  '. ,  Gallmagê  AUti^^ 
rafpatana.  Briflbn,  Omithot  tome  V,  page  308.  Raya'donnjé  cette 
)>éca(Cne;  gallinago  Maderafpatan^ ,  peréciî  coton.  Synopf.  avL  pag. 
1^3  ,  n.''  2,  avec  une  mauv^fe  figure,  tab.  i  ,  fig.  2 ,  U  la  nommç 
ÏP  A^glois  patridgCT/ttipc ;  bicaffe-pcrdrix  ^  à  caijfe  de  fts  /coulçurç, 


%ES. 
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LES    BARGES. 

J^£  tous  ces  êtres  légers  fur  ie/quels  la  Nature  a 
répandu  tant  de  vie  &  de  grâces ,  &  qu'elle  paroît  avoir 
jetés  à  travers  la  grande  fcène  de  fes  ouvrages,  pour 
animer  le  vide  de  VeCp^ce  &  y  produire  du  mouvement , 
les  oifèaux  de  marais  font  ceux  qui  ont  eu  le  moins  de  part 
àfès  dons;  leurs  fèns  font  obtus,  leur  inftind  eft  réduit 
aux  fenfatipns  les  plus  groffières ,  &  leur  naturel  fe  borne 
à  chercher  à  Tentour  des  marécages ,  leur  pâture  fur  là 
vafè  ou  dans  la  terre  fàngeu/è  ;  comme  fi  ces  efpèces 
attachées  au  premier  limon ,  n'avoient  pu  prendre  part 
au  progrès  plus  heureux  &  plus  grand  qu'ont  fait  fîic- 
cefTiyement  toutes  les  autres  productions  de  la  Nature 
dont  les  développemens  fe  font  étendus  &  embellis  par 
les  foins  de  Thomme  ;  tandis  que  ces  habitans  des 
«narais  font  refiés  dans  Tétat  imparfait  de  leur  nature 
brute. 

En  effet,  aucun  d^eiix  n'a  les  grâces  ni  la  gaieté  de 
nos  oifoaux  des  champs  ;  ils  ne  favent  point ,  comme 
ceux-ci ,  s'amufèr ,  fe  réjouir  enfemble ,  ni  prendre  de 
doux  ébats  cntr'eux  fur  la  terre  ou  dans  Tair  ;  leur  vol 
n'eft  qu'une  fuite,  une  traite  rapide  d'un  froid  marécage 
à  un  autre  ;  retenus  fïir  le  fol  humide ,  ils  ne  peuvent 
comme  les  hôtes  des  bois ,  fe  jouer  dans  les  rameaux , 
pi  même  s'y  pofer;  ils  giffent  à  terre  &  fe  tiennent  à 
Oipaux,  Tome  VIL  R  rr 
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fombrc  pendant  fe  jour  ;  une  vue  foible ,  un  naturel 
timide ,  leur  font  préférer  l'obfcurité  de  la  nuit ,  ou  la 
lueur  des  crépufcules ,  à  la  ciarté  du  jour ,  &  c'eft  moin» 
par  les  yeux  que  par  fe  aiSl  oupar  l'odorat  qu'ils  cherchent 
ieur  nourriture  ;  c'eft  ainft  que  vivent  les  bécallês ,  les 
bécafTines  &  la  plupart  des  autres  oifeaux  de  marais  »  entre 
lefquets  les  barges  forment  une  petite  Étmille»  hnmé« 
diatement  au-dedous  de  celle  de  la  bécafie  y  eHes  ont  la^ 
même  forme  de  corps  ;  mais  les  jambes  plus  hautes  & 
k  bec  encore  plus  long .  quoique  con^mé  de  même  ; 
à  pointe  moulTe  &  lifTe,  droit  ou  un  peu  fléchi  &  légè« 
rement  relevé  :  Gefner  fe  trompe  en  leur  prêtant  un  bec 
aigu  &  popre  à  darder  les  poifibns  (a);  les  barges  ne 
vivent  que  des  vers  A  vermiflèaux  qu'elles  tirent  du 
limon.  On  trouve  dans  leurgéfier,  des  graviers,  iaphi^- 
part  tranfparens ,  &.  tout  iènfiblables  à  ceux  que  comient 
auïïi  le  géfierde  l'avocctte  (bj;  leur  voix  eft  aflez  extraor* 
dinaire ,  car  Belon  la  compare  au  b^emeni  étou^  d'une 
chèvre  (cj;  ces  oiieaux  font  inquiets  &  panent  de  loin  , 

(a)  Rqftra  ris  nâa  &  acuta  ad  viâum  i  pifcibus  opta.  GeiheF  y  Avu 
vert,  totanus, 

(b)  Obfervatîoir  faite  par  M.  Bailfon,  furies  barges  de  pa/7âgè 
Itir  les  côtes  de  Picardie  ^  &  qui  lui  fait  penfer  que  ce»  oifeaux  & 
Kavocette  viennent  alors  dbs  mêmes  pay:>, 

(c)  ce  La  barge.  •  •  eflant  foupçonneufê,  &  qui  ne  laîllè  approcher 
»  les  hommes  guère  près  d'elle  ;  s'il  advient  quelquefois  qu'elle  s'élève 
»  avec  peur  y  commence  à  jeter  un  cri  tel  que  les  boucs  ou  chèvres 
fcnt  en  béellant  lorfqu'elles  ont  b  gueullê  pleine.  »  Btltm,  N^ 
des  OifeaUx0  page  20  j«  ^    > 
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&  jettent  un  cri  de  frayeur  en  partant;  ils  font  rares  dans 
les  contrées  éloignées  de  }a  iner/&  ils  (e  plaifènt  dans  ies 
marais  fàlés  ;  ils  ont  fur  nos  côtes  >  &  en  particulier  flir 
celles  de  Picardie"  fd),  un  paflàge  régulier  dans  le  mois 
de  Septembre  ;  on  les  voit  en  croupes  &  on  les  entend 
paffer  très-haut ,  le  fbir  au  clair  de  la  lune  ;  la  plupart 
s'abattent  dans  les  marais  ;  la  Êitigue  les  rend  alors  moins 
fuyards  ;  ils  ne  reprennent  leur  vol  qu'avec  peine,  mais 
ils  courent  comme  des  perdrix,  &  le  chafleur  en  les 
tournant  >  les  raifemble  aflèz  pour  «i  mer  pluTieurs  d'un 
ièul  coup;  ils.  ne  féjournent  qu'an  fOur  ou  d^x  dans  le 
même  lieu»  âiifouvent  dès  le  lendemain  on  n'en  trouve 
plus  un  feul  dans  Ces  marais»  où  ils  étoient  la  veille  en  (i 
grand  nombre  ;  ils  ne  nichent  pas  (iir  nos  côtes  (ej;  leur 
f  hair  eft  délicate  &  très-bonne  à  manger  (f). 

Nous  diftinguons  huit  elpèces  dans  le  genre  de  ces 
oi/èaax. 

(dj   Les  barges  s'appellent  tatcrlas  en  Picardie. 

(e)  Obfervation  faite  fur  ks  côtes  de  Picardie,  par  M.  Bâillon^ 
de  Montreuil-ftir-nier. 

(f)  ce  C'eft  un  oyfeau  ez  délices  des  Françoys.  »  Bclm, 
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*  LA  BARGE  COMMUNE  (g) 
Première  efpèce. 

JLe  plumage  de  cette  Barge  eft  d'un  gris  uniforme ,  à 
rexception  du  front  &  de  la  gorge ,  dont  la  couleur  eft 
rouflatrc;  le  ventre  &  le  croupfon  font  blancs;  les  grandes 
pennes  de  l'aile  font  noirâtres  au-dèhors,  blanchâtres  en 

■  ■  —  •     ■  -       ^ 

*   Voy^i^  les  planches  enluminées ,  n*  Sjjf.. 

'    (g)  Barge.  Belon;  Nat.  dis  Oïfcaux ,  page  205,  avec  une  mau-^ 
vaife  figure i  page  acf(î;  lai  nieoieî  Poftrmts  d'oifiauXj  page  48 ,  a.^^ 
fiargt  galloTunu  AIdrovancIe}  AyU  tom.  III,  pag.  434.  -*-  Tolanus. 
Idem^pag.  431.  —  Jonfton,  An.  pag.  108.  r^  Moehring.,  ÀvU 
Gen.  8  %.^Fedûaficunda /  quœ  eadem  cum  totano  Aldrovandi.  Willûghby, 
Ornkhol.  pag.  216.—  Ray,  Synopf.  avis  pagl  Ï05,  n.*«  ^.-^Bargi 
galbndn,  quam  agocephalum  facU  Bellofiius.  ionHoïi y  AyL  pag.  106. 
— -Charleton,  Exercit,  pag.  1 1 1  ,  n.*  10,  Idem,  Onoma^.  pag.  104, 
n.*  10.  —  Totanus  cinereus,  rojiro prœlongo.  Barrère,  Omitio/i  daC  iv, 
Cen.  4,  Sp.  I.  —  Scolopûx ,  ruJUcola  Aldrovandi.  Klein,  Àvi*  pag,  100^ 
n."  .5.  —  Scolopax  rojlre  lavi ,  pedihus  fufcis ,  remigibus  macula  aJha; 
quatuor  primis  îmmaculatis.  Lîmofa.  Linnaeus ,  SyJI.  nat.  éd.  X ,  Gea« 
yy,  Sp.  10. —  Numenius  uropygio  albo ,  reâriâbus  nigris  b'â^i  a/bis; 
remigibus  tranfverfà  albâ  macula ,  exceptis  qaatuor primîs.  Idem,  jPataia 
Suecica,  n.*  i  ^^. -^  Limofa  fuperne  grîfeo-'fufca,  permis  nigricantibus , 
admargines  maculis  rufis  varie gatis  intirfertis,  infeme  alba,  gutturt  albo 
rufefcente;  coUogrifeo  &  rufefcenie  vario,  lineolis  langitudinaHbus  fufcis  in 
imâ  parte  notato;  peâoregrifeo  candicante,  ianiis  trafijverfis  fufcis  varhgato  ; 
uropygio  fufco;  reâricibus  in  exortu  albis,   in  extremitate  nigris,    OÛ0 
intermediis  apice  grifeis ,  tribus  vtrimque  lateralibus  albo    in   apicc  mat- 
ginatis. .  t  •  Limofa.  Briifon,  OmithoL  tome  V>  page  %6z* 
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dedans  ;  ics  pennes  moyennes  &  les  grandei  couvertures 
ont  beaucoup  de  blanc  ;  la  queue  eft  noirâtre  &  terminée 
de  blanc  ;  \ts  deux  plumes  extérieures  font  blanches ,  & 
le  bec  eft  noir  à  la  pointe ,  &  rougeâtre  dans  fa  lon- 
gueur qui  eft  de  quatre  pouces  ;  les  pieds  avec  la  partie 
nue  des  jambes  ,  en  ont  quatre  &  demi  ;  la  longueur 
totale  de  la  pointe  du  bec  au  bout  de  la  queue,  eft  de 
feize  pouces  &  de  dix-  huit  jufqu'au  bout  des  doigts. 

M.  Hébert  nous  a  dit  avoir  tué  quelques  barges  de' 
cette  e/pèce  en  Brie  ;  il  paroît  donc  qu'elles  s'abattent 
quelquefois  dans  le  milieu  des  terres  ou  qu'elles  y  font 
pouffées  par  quelque  coup  de  vent. 

*  LA  BARGE  ABOYEUSE.  (h) 

Seconde  efpèce. 

IL  6ut  que  le  cri  de  cet  oiièau  rcffemble  à  un  aboiement, 
puifqu'il  en  a  pris  chç?   les  Anglois  le  nom  d^aboyeur 

*   Voyelles  planches  enluminées,  »/  S/(f,  fous  le  nom  de  Bargi 

(h)  Totanus»  Gefner  ,  AvL  pag.  518;  &  Icon.  avî.  pag.  1 1  j.  — 
Totanus  ornîthologi.  Aldrovande, -.^w.  tom,  III,  pag.  42p.  —  Petit 
corlieu  ou  aboyeur  des  Angiois.  Albin,  tome  II,  page  45 ,  avec  une 
figure  mal  coloriée ,  pL  71.  —  Glareola ,  barker  Albini.  Klein ,  Avu 
pag.  102,  n."  12.  —  Limofafuperne  grifco^fufca,  macuUs  nigricantibus 
varia  ^  inferni  alba;  capîte  &  collo  fuperioribus  fijio-nigrkantibus  ^  maf'' 
ginîbus  pennarum  albidis ,  collo  inferiore  &  peffore  lineis  longitudinalibus 
fifco  nigricantibus  variegatis;  taniâ  fupra  ocu/os  &  uropygio  (ondidisi 
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(barker  ),  feus  lequel  Albin  &  enfuite  M.  Adan/bn , 
l'ont  indiqué  (i);  la  dénomination  de  barge  grife  qu'elle 
porte  dans  nos  planches  enluminées ,  ne  la  diftingue  pas 
aflez  de  la  première  efpècc  qui  eft  grife  auflî ,  &  même 
plus  uniformément  que  celle-ci ,  dont  le  manteau  gris- 
brun  eft  frangé  de  blanchâtre  autour  de  chaque  plume  ; 
celles  de  la  queue  font  rayées  tranfverfalement  de  blanc 
&  de  noirâtre.  Cette  barge  diffère  auffi  de  la  première, 
par  la. grandeur,  elle  n'a  que  quatorze  pouces  de  lon- 
gueur de  la  pointe  du  bec  au  bout  des  doigts. 
^  Elle  habite  les  marécages  des  côtes  maritimes  de 
l'Europe ,  tant  de  l'océan  que  de  la  méditerranée  (kj; 
on  la  trouve  dans  les  marais  fàlans,  &  comme  les  autres 
barges ,  elle  eft  timide  &  fuit  de  loin  ;  elle  ne  cherche 
auffi  fa  nourriture  que  pendant  la  nuit  {IJ, 

reârïcibus  albîs,fufco  tranfverjîmfrlatîs,  lattralibus  ïnteriàs  versus  txvrtum 
pemtus  candidîs. , .  Limofa grifea»  Briflbn,  Omithol.  tome  V,  pagezô/i 

(î)  Supplément  à  l'EneycIopécfie ,  attkle  Aboyeur. 

(k)  M.  Acfanfon, 

(l)  AlbUi. 
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LA  BARGE  VARIÉE,  (m) 

roijieme  ejpece^ 

O  I  la  plupan  des  Nomenclateurs  n'avoient  pas  donné 
cette  barge  comme  diilinguée  de  la  précédente,  &  Ibus 
tics  noms  difFérens,  nous  ne  ferions  de  toutes  deux 
cpi'une  feule  &  même  efpèce  ;  les  couleurs  du  plumage 
font  les  mêmes ,  la  forme  entièrement  fèmblable ,  ne 
diffère  qu'en  ce  que  celle-ci  eft  un  peu  plus  grande  ^ 
ce  qui  n'indique  pas  toujours  une  diverfité  d'efpèces; 
car  i'obfervation  nous  a  (buvent  démontré  que  dans  la 
même  eipèce  il  iè  trouve  Ats  variétés  dans  lefquelles  le 

(m)  Lima  fa*  Gefner,  AvL  pag.  519.  Idem ,  7r£»ff.  ^v/.  pag.  114.. 
Clottis ,  tmgulûca  Gajœ.  Idem,  -/<v/.  pag.  520,  — Limofa  venetoruntm 
AIdrovande,  AvL  tom.  III,  pag.  434.  —  Pluvîalls  major.  Idem, 
îbid.  pag.  J3  j.  —  WHlughby,  OmithoL  pag.  220.  —  Ray,  Synopf, 
pag.  io(î,  xi^  a,%\tL  i^o^tL!"  6. ,—  Charleton,  Exercit.  pag.  114, 
n."*  3.  Idem,  Onomait.  pag.  109,  n.*  3.  — Rzaczynski,  Auâuar.  hifU 
ftat.  Polon*  pag.  415-  —  Marfigli ,  Danub.  tom.  V,  pag.  48.  —  Scolopojf 
toftro  ffâo  bafiinfcrmi  rubro;  pedibus  vîn/antibus . . .  Glottis.  Linnœus, 
Sjifi.  nat.  éd.  X,  Gen.  yj^  Sp.  p.  —  Numenius  pedibus  yirefccntibus , 
ttfopygio  albo ,  Umigibus  lineis  a/bis  fofcijque  undulatis*  Idem  ,  Fauna 
Suecîca ,  n.*  142.  —  Femelle  du  chevalier  aux  pieds  rouges.  Albîii^ 
tome  II ,  page  43  ,  avec  une  mauvaife  figure,  pi.  6p.  —  Limofa  fupernî 
faturate  fufca,  marginibus  pennarum  albidis ,  inferni  alba;  gutture  albo 
Tufifcente;  collo  a/bido,  maculis  longitudinalibus  fufeis  tarh;  urepygio 
fijca,  marginibus  pennarum  candidis;  reâruibus  albis ,  nîgricanu  tranf^ 
ftrjim  firiatis*.  • .  •  •  Umofi  grifm  major.  BhfTon  ^  OnùihoU  tome  Y^ 
page  272. 
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bec  &  les  jambes  font  quelquefois  plus  longs  ou  plus 
courts  d'un  demi-pouce  ;  tout  le  plumage  de  cette  barge 
eft  comme  celui  de  Taboyeufè  ,  varié  de  blanc ,  &  cette 
couleur  frange  &  encadre  le  gris -brun  des  plumes  du 
manteau ,  la  queue  eft  rayée  de  même ,  &  le  deftbus  du 
corps  eft  blanc.  Les  Allemands  donnent  à  toutes  deux  le 
nom  de  meer-hoim  ;  les  Suédois  les  appellent  gloun  (n); 
ces  noms  paroiflènt  exprimer  un  aboiement.  Seroit-ce 
for  ce  même  nom  que  Gefher  par  une  faufle  analogie 
auroit  pris  ces  barges  pour  Toifèau  glottis  d'Ariftote, 
dont.il  a  fait  ailleurs  une  poule  fukane  ou  un  rafle! 
Albin  tombe  ici  dans  une  erreur  palpable,  en  prenant 
cette  barge  pour  la  femelle  du  chevalier  aux  pieds 
rouges. 

*  LA  BARGE  ROUSSE,  (o) 

Quatrième  ejpèce, 

XliLLE  eft  à  peu-près  de  la  groffeur  de  l'aboyeufe;  elle 
a  tout  le  devant  du  corps  &  Je  cou  d'un  beau  roux  ; 

ie$ 

(n)  Fauna  Suecicia ,  fi.^  142. 

*  Voyei  les  pl^iches  enluminées ,  n/  p  $  ç» 

(0)  Totanusfulyus.macuUsfufcis.HdxrèvQ^  Orw/M. claf.  iv,  Cen.  4, 
Sp.  2..—  Scolapax  rojho  fubre^urvato ,  pedibufijue  nigris,  peâort  fcrru- 
^inco,  . . .  Scobpax  Lapponica.  Liiinœus,  Syfi.nat.  éd.  X,  Gen.  jy^ 
6p.  iz.-^Rccuniroftra,  peâorc  croceo.  Ideïfi ,  Fauna  SurcUa,  n.**  138, 

{JVota, 
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les  plumes  du  manteau  brunes  ai  noirâu-es ,  font  U^h- 
remem  frangées  de  blanc  &  de  rouffâtre  ;  Ja  <jueue  cft 
rayée  tranfver/àlement  de  cette  dernière  couleur  &  de  brun. 
On  voit  cette  barge  for  nos  côtes  ;  elle  iè  trouve  auffi  daits 
ie  Nord  &  jufqu'en  Lapponie  ;  on  la  retrouve  en  Amé» 
rique;  elle  a  été  envoyée  de  la  baie  d'Hudibn  en  Angles- 
terre  ;  c'efl  un  exemple  de  plus  de  ces  eipèces  aquaticjues* 
commîmes  aux  terres  du  Nord  des  deux  continens. 

*  LA  GRANDE  BARGE  ROUSSE,  (p) 

Cinquième  ejpèce. 

v^ETTE  Barge  eft  en  eiïèt  plus  grande  que  la  précé- 
dente ;  mais  elle  n'a  de  roux  que  le  cou  >  &  dés  bords 
rouflatres  aux  plumes  noirâtres  du  dos  ;  la  poitrine  &  le 

(Nota.  M.  Linnaeus  en  rangeant  cette  barge  à  côté  de  Tavocette^  fous 
le  nom  de  recumrojha,  remarque  en  même  temps  que  Ton  bec  n'eft 
que  très-foiblement  fléchi  ou  recourbé  en  haut  ).  Rtd  breafied  goivit" 
Edwards,  tom,  III,  pag.  &  pi.  13 8,  —  Limofa  fupernè  nigricanSf 
margînibus  pennarum  ruftfcmibus ,  infeme  fetruginta  ;  tctniâfvpra  oculos 
rufefcente,  uropygio  albo  rufefccnte,  maculis  longitudinaitbus  nigricantibus 
varia;  reâricibus  fufcis ,  albo  tranfyerfimjhiatis*  •  •  Limofa  tufa*  Briflc»i| 
Omith.  tome  V,  page  281. 

*  Fiynj  les  planches  enluminées ,  n/  ^  /  6, 

(p)  Barge f  feu  œgocephalus  Bellonii.  Wîilughby,  OmUhoL  pag.  21  y, 
—Ray,  Synopf.  avi,  pag.  105,  n."*  a,  4.  — MarfigL  Danub.  pag.  3^.- 
^  G/arcâài  œgocepha/uss  Klein  y  AvL  pag.  102,  n.*  ii.  ^^  Scolopax 
roProrcâo,  peàibui  virefcentibus ,  capitc  colloque  rufefcentibus  ;  remigibus 
tribus  nigris  ba^i  albis. .  .  »  Œgocephala.  Liimaeus,  Syf.  nau  éd.  X» 
Gen.  77ySp.  13.  —  Francolin.  Albin ,  tome  II ,  page  44 ,  avec  une 
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ventre  /ont  rayés  tranfVerfalement  de  noirâtre  fiir  fond 
blanc-fàle  ;  la  longueur  de  cette  barge ,  du  bec  aux  ongies , 
eft  de  dix-fept  pouces  :  outre  ces  différences,  qui  paroif- 
iènt  la  diftinguer  aflez  de  la  barge  roufle ,  un  Obferva- 
teur  nous  afliire  que  ces  deux  efpèces  paflent  toujours 
féparément  fiir  nos  côtes  (qj.  La  grande  barge  roufle 
diffère  même  de  toutes  les  autres ,  par  les  mœurs ,  s'il 
eft  vrai ,  comme  lé  dit  Willughby.,  qu'elle  fe  promène 
ia  tête  haute  fur  les  plages  fàblonneufcs  &  découvertes , 
fans  chercher  à  ie  cacher  ;  le  même  Naturalifte  obfêrve 
que  c'eft  mal-à-propos  qu'on  lui  donne  en  quelques 
endroits  de  la  côte  d'Angleterre  le  nom  àc  Jlone  piova  ^ 
qui  eft  proprement  celui  de  notre  courlis  de  terre  ou 
grand  pluvier  ;  mais  c'eft  encore  plus  mal-à-propos  que 
le  Traducteur  d'Albin  a  rendu  les  noms  de  godmt  & 
dœgocephalus ,  qui  défignent  la  barge,  par  celui  de 
francolin.  Cette  grande  barge  roufïc  qui  fë  trouve  fur 
nos  côtes  &  fîir  celles  d'Angleterre,  fe  porte  également 
(iir  les  côtes  de  Barbarie.  On  la  reconnoît  dans  la  notice 
que  donne  le  Dodeur  Shaw ,  de  ion  godwit  ofbarbary  (t). 

pgure  mai  coloriée,  planche  70.  —  Limofa  fupeme  mgrïcans ,  marginibus 
pennarum  rufefcfntihiu ,  inferne  fordidè  €dba,  maculis  tranfverjls  nigrîcanti^ 
kus  varia;  taniâfupra  oculos albo^ruftfcente ;  collo  rufo,  infme  nlgricanu 
iranfnrfim  firiato  ;  uropygio  cartdiio,  maçulis  nigrïcantibus  varia  ;  reâricibus 
nigricantibus ,  albo  tranfverfmjfriatis.  • . .  Limofa  mfa  majoré  BrUToiii 
QmithoL  tome  V,  page  2  8  4. 

(q)  Ohfervation  feite  fur  celle$  de  Normandie, 

/r)  ShaWy  Traye{f^  &c.  fdig.  2jj. 


Digitized  by 


Google 


DES    Barges.  507 

LA     BARGE    ROUSSE 

DE  LA   BAIE  D'HuDSON.  (f) 
Sixième  efpèce, 

i^uoiQu'iL  y  ait  dans  le  plumage  de  cette  Barge  ^ 
comparé  à  celui  de  la  précédente ,  des  différences  qui 
confîftent  principalement  en  ce  que.cdic-ci  a  plus  de 
roux,  &  que  même  iâ  taille  fbit  un  peu  plus  grande, 
nous  ne  iaiffons  pas  de  la  regarder  comme  efpèce  très- 
voifme  de  celle  de  notre  grande  barge  rouflc,  &  peut- 
être  même  re/|)èce  efl-elle  originairement  la  même. 

Cette  barge  roufle  de  la  baie  d'Hudfbn ,  efl  comme 
l'obferve  Edwards ,  la  plus  grande  efpèce  de  ce  genre  X 
elle  a  feîze  pouces  du  bout  du  bec  à  celui  de  la  queue , 
&  dix-neuf  à  celui  des  doigts  ;  tout  fon  plumage  fiir  îê 
manteau  eft  d'un  fond  brun-roux  rayé  tranfverfalement 
de  noir;   les  premières  grandes  pennes  de  l'aile  {oïti 

noirâtres,  les  fuivantes  d'un  rouge-bai  pointillé  de  noir; 

—      ■  '         ■    ■   I        I  ■    ■       ■■ ^ 

(f)  Greater  American  gcdwit ,  or  curlewfrom  Hudfin's- hay.  Edwards  y 
tom.  111 ,  pag.  &  pi.  1 37.  —  Scolopax  rqftro  reffe,  longo,  pedibus  fufcis ; 
nmigibus  fecundariis  rajis,  nigro  punffulatis.  Fîdoa.  Linnâcus,^  Syfi^  nau 
éd.  X,  Gen.  jy^  Sp.  8.  -^  Limofa  fupemè  Jufio-rufefiens ,  nigro  tranf-^ 
fer/m Jhiata;  infime  alborufifitns;  taniâfupra  ocules^  genis  ér  gutrure 
iandidis  i  uropygio  rufi  nigricante  tranfverfmfiriato  ;  coUo  infiriore  &peûore 
Tufifcentibus ,  collo  infiriote  maculis  longitudinalibus  nigris  y  pe&ort  maculis 
tranfverfis fufcis  varia;  reâricibus  mfa,  nigro  tranfiefftmfriatis.. .  Limojk 
jimerkana  ru/a,  BtiSonf  Omithol.  tome  Y^  pagie  287* 
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celles  de  la  queue  font  rayées  traniVerfàlement  de  cette 
même  couleur  &  de  roux. 

*  LA  BARGE  BRUNE,  (t) 

Septième  efpèce, 

xliLLE  cil  de  la  taille  de  la  barge  aboyeufè ,  le  fond  de 
&  couleur  eft  un  brun-foncé  &  noirâtre ,  relevé  de  petites 
lignes  blanchâtres  >  dont  les  plumes  du  cou  &  du  dos 
font  frangées ,  ce  cpii  les  fait  paroître  agréablement  nuées 
ou  écaillées  ;  les  pennes  moyennes  de  Taile  &  fès  cou- 
vertures font  de  même  liférées  &  pointillées  de  blanchâtre 
par  les  bords  ;  fès  premières  grandes  pennes  ne  montrent 
en  dehors  qu'un  brun  uni  ;  celles  delà  queue  font  rayées 
de  brun  &  de  blanc. 

LA  BARGE  BLANCHE,  (u) 

Huitième    efpèce. 

JVl«  Edwards  obfèrve  que  le  bec  de  cette  Barge, 
fléchit  en  haut,  comme  celui  de  Tavocette,  caraâère 

*  Voyt;^  ïes  planches  enluminées  »  »/  ^75* 

(t)  Limofa  fuptmt  Jufio^nigricans,  margmibvê  pnnumm  alUiBs, 
hfemifûturate  ânerea,  alto  varUg^tn;  vMia  cimrto  nigricanu;  utofjgio 
tmdidop  rtâtkibus  bms  intermediis  fufio^nigrii/miibus,  Cândicante  trMf- 
verfimfriatiSf  laieralibus Jufiis ,  alh  tranfiarfimfr lotis.  •  •  Limofajufca. 
BriiTon  ».  OraUkal*  tome  V,  page  27^ 

(u)  Whitc  goà^it^fromBudfon's-^iay.  E<Jwards^  Hif.  rf  Bhrds^ 
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'dont  la  plupart  des  barges  portent  quelque  légère  trace  ; 
mais  qui  eft  fortement  marqué  dans  celle-ci;  ejje  eft 
à  peu-près  de  la  taille  de  la  barge  roufle  ;  fon  bec ,  noir 
à  la  pointe ,  eft  orangé  dans  le  refte  de  ù  longueur  ;  tout 
le  plumage  eft  blanc  à  l'exception  d'une  teinte  de  jau- 
nâtre fur  les  grandes  pennes  de  Taile  &  de  la  queue. 
Edwards  croît  que  le  plumage  blanc  eft  la  livrée  de  ces 
oi/eaux  à  la  baie  d'Hudfbn,  &  qu'ils  reprennent  leurs 
plumes  brunes  en  été. 

Au  refte ,  il  paroît  que  plufieurs  efpèces  de  barges  font 
defcendues  plus  avant  dans  les  terres  de  l'Amérique  »  & 
qu'elles  font  parvenues  jufqu'aux  contrées  méridionales; 
car  Sloane  place  à  la  Jamaïque,  notre  troifième  eîpèce  (kj; 
&  Feraandez  fèmble  défigner  deux  barges  dans  la  nou-- 
velle  Efpagne  ,  par  les  noms  de  chiquatototl ^  oifeau  fem- 
hlabk  à  notre  bécajfe  (y)  ,  ai  elotototl ,  oifeau  du  même 
genre,  qui  fe  tient  à  terre  fous  les  tiges  de  mays  (i). 

tom.  III,  pag.  &  pi.  139,  figure  poftcrîeure. —  Llmofa  canJiJa; 
marginibus  alarum  y  remigitus  majoribus,  reéhicibufque  albo  flavhantibus... 
JLimûfa  cmdidiu  Briflbn,  OmithoL  tome  V,  page  290. 

(x)  Glottis,  feu  pbmalis  majêr  Aldrovandu  Sloane,  Jamaic.  pag* 
317,   n.**  9. 

(y)  Avi.  nùv.  Hifp.  pag.  47,  cap.  i(î8. 

(l)  EIotoi9tl,fcu  avis  baiisjpicœ  mayfu  Ibid.  pag.  48  ,  cap.  1^9. 
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LES    CHEVALIERS. 

«  JLjes  François,  dit  Bclon,  voyant  un  oyfillon  haui 
•>  encruché  iiirfes  jambes,  quafi  comme  eftant  à  cheval „ 
l'ont  nommé  chevalier.  »  H  leroit  difficiie  de  trouver 
à  ce  nom  d'autre  étymologîe  :  les  oifeaux  chevaliers 
font  en  effet  fort  haut  montés  ;  ils  font  plus  petits  de 
corps  que  les  barges ,  &  néanmoins  ils  ont  les  pieds  tout 
aufli  longs  :  leur  bec  plus  raccourci ,  eft  au  refte  conformé 
de  même ,  &  dans  la  nombreufe  ïùite  des  efpèces  diverfès 
qui  de  la  bécafle,  defcendent  Jufqu'au  cincle;  c'eft  après 
les  barges  que  doivent  fe  placer  les  chevaliers  :  comme 
elles ,  ils  vivent  dans  les  prairies  humides  &  dans  les 
endroits  marécageux  ;  mais  ils  fréquentent  aufli  les  bords 
des  étangs  &  des  rivières,  entrant  dans^  Teau  jufqu'au-' 
deflùs  des  genoux  faj;  fur  les  rivages  ils  courent  avec 
vîtefle,  ir  telle  pethe  corpulence  j  dit  Belon,  montée  Jejffîii 
Ji  hautes  ichaffes  ,  chemine  gaiment  ir  court  moult  légèrement^ 
Les  vermilïèaux  font  leur  pâture  ordinaire  ;  en  temps  de 
fécherefle,  ils  fe  rabattent  for  les  înlèéles  de  terre,  & 
prennent  des  fcarabées,  des  mouches,  &c^ 

Leur  chair  eft  eftimée  (b),  mais  c'eft  un  mets  aflez 
rare,  car  ils  ne  font  nulle  part  en  grand  nombfe ,  àL 
d'ailleurs  ijs  ne  fe  laiffent  approcher  que  difficilement. 

Nous  connoiflbns  fix  e/pèces  de  ces  oîfoaux^ 

»■■' ■*  .1  ■>  .  .  ■   I  ■  ■ .     ■  ^      ■        . ,,,,  -  m 

(a)  Belon  9  Naturt  dts  Oifeaux,  page  zoj^ 

(b)  IdeiH;  ibidem. 
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*  LE  CHEVALIER  COMMUN,  (c) 
Première  efhèce. 


xL  paroît  €trc  de  la  grofleur  du  pluvier  doré,  parce 
qu'il  eft  fort  garni  de  plumes,  &  en  général  les  cheva-» 
liers  font  moins  charnus  qu'ils  ne  femblent l'être  ;  celui-ci 
a  près  d'un  pied  du  bec  à  la  queue ,  &  un  peu  plus  du  bec 
aux  ongles  :  prefque  tout  fon  plumage  eft  nué  de  gris  - 
blanc  &  de  rouflatre;  toutes  les  plumes  font  fi'angées 
de  ces  deux  couleurs  &  noirâtres  dans  le  milieu  ;  ces 
mêmes  couleurs  de  blanc  &  de  rouflatre  font  finement 
poîntillées  fîir  la  tête ,  &  s'étendent  for  l'aile  dont  elles 
bordent  les  petites  plumes  ;  les  grandes  font  noirâtres  ; 
le  deflbus  du  corps  &  le  croupion  font  blancs  ;  M,  Briflbn 
dit  que  les  pieds  de  cet  oifeau  font  d'un  rouge-pâle  ;  & 
en  conféquence ,  il  lui  applique  des  phrafos  qui  convien- 
nent mieux  à  l'oifoau  de   l'efpèce  fiiivante  (J);  il  fè 

■  Il      I  *  III  n 

*    Voyej^  les  planche»  enluminées ,   n/  8^4- 

(c)  Tringa  pennis  in  medio  fifeis^  ad  margines  grifeis  fupemi  veftlta, 
infemtalba;  collo  inferiore  grijèo s  marginibus  pennarum  albidis  ;  reâricibus 
grifto-fuJciSf  albido  in  apïce  marginatiSf  quatuor  intermedlis  &  binis 
litrimque  exiimis  nigricante  tranfverfim  Jlriatis  ;  pedibus  dilutè  rubris.. .  « 
Totanus.  Briflbn,  OmithoL  tome  V,  page  188. 

(dj  Erythropus  major.  Gefner ,  Icon.  avi,  p4g.  i  o  i ,  avec  .une  très- 
mauvaife  figure.  —  GalUnula  aquatica  primum  genus,  quod  vu/go  germa- 
vici  vocant  rotbein,  id  efl  erythropodcm.  Jdem,  Avi.  pag.  504,  avec  la 
pîême  figure.  —  GalUnula  erythropos  major  ornithlogi.  Aldrovan.de, 
Ayi.  tom.  III  ^  pag.  553,  avec  une  figure  méconnoiflàble,  -* 6*a///fl{r/ifl 
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pourroit  auffi  qu'il  y  eût  variété  dans  celle-ci ,  puifque 
Je  chevalier  repréfènté  dans  nos  planches  enluminées ,  a  les 
pieds  gris  ou  noirâtres ,  de  même  que  le  bec. 

C'eft  fur  un  rapport  aflèz  léger  de  reffembiance  dans 
les  couleurs,  que  Belon  a  cru  reconnoître  le  chevalier 
dans  le  iaiiJris  d'Ariftote  (e).  Le  chevalier  fréquente 
les  bords  des  rivières,  fe  trouve  même  quelquefois  fiir 
nos  étangs ,  mais  plus  ordinairement  fur  les  rivages  de  la 
mer.  On  en  voit  dans  quelques-unes  de  nos  provinces  de 
France,  &  particulièrement  en  Lorraine;  on  en  voit 
aufTi  iùr  toutes  les  plages  fâblonneuiès  des  côtes  d'An«> 
gleterre  ;  il  s'eft  porté  jufqu'en  Suède  (f) ,  en  Dane- 
marck  &  même  en  Norwège  (g^. 

erytkropus  major.  Jonfton,  AvL  pag.   iio,  avec  la  mauvaife  figure 
d* Aldrovande  copiée ,  lab.  31.—  GalUnula  crythropus  major  Gefneri 
Aldrovando.  ^TiUughby,  OmithoL  pag.   221.  *-*  GalUnula  erythropus 
major  Gefneri.  Ray^  Synopf.  avu  pag.  1 07  »  n.^  d ,  i  •  —  Sibbald.  ScoU 
illujlr.  part.  II ,  lib.  m ,  pag.  ip. — Marfigl.  Danube  tom.  V,  pag.  jo^ 
avec  une  très-mauvaife  figure ,  tab.  23.  ^^  GalUnula  erytkropus.  Char- 
leton,  Exercit.  pag.  112,  n.*"  2.  Idem,  Onomajf.  pag.  107»  n."^  2. 
—  Glareola prima.  Schwenckfeld,  Avi.  Silef.  pag.  28 1.-—  KJem,  Avi. 
pag.  loi ,  n.""  I.  —  Glareola prima  SchwenekfeUii ,  erytkropus  primas 
Gefneri  :  redshanca  Turneri.  Rzacz.  AuQuar.  hift.  nat.  Po/on.  pag.  383. 
.    ^ej  ce  II  nous  a  (emblé  que  c'eft  lui  qu'Ariftote  a  nommé  ca/idris; 
»  car  au  troificme   chapitre  du  huitième  livre  des  animaux ,  il  dit: 
Quinetiam  calidris,  ^l  cinereus  color  difinûus  varii*  »  Nat.  des  Oifêaux^ 
page  207. 

{fj  Faûna  Suecica. 

(g)  Totanus^  danis  rodhene^  Norwigis,  lare^tttt,  lan^tàtrmg. 
Brumiich.  OmithoL  boréal,  n/  1 57* 

*  LE 
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^    L  E 

CHEVALIER  AUX  pieds  rouges,  (h) 

Seconde  ejpèce. 

J_iES  pieds  rouges  de  ce  hd  oi/èau  le  rendent  tl*au- 
tant  plus  remarquable,  <ju*il  a  plus  de  la  moitié  de  la 
jambe  nue;  fbn  bec  noirâtre  à  la  pointe,  eft  du  même 
rouge  vif  à  la  racine  ;  ce  chevalier  eft  de  la  même  grandeur 
&  figure  que  le  précédent  ;  fbn  plumage  eft  blanc  fous 

»  ■  ■■.■■-  ■  ■  ■  ,.         ■■  ■  ■  ■  ■ 

*  Voyt^  les  planches  enluminées ,  nf  8jfj,  fous  le  nom  de  Gambette. 

(h)  Chevalier  rouge.  Belon,  Nat.  des  Oifeaux,  pag.  207,  avec  une 
figure  reconnoîflàble ,  page  208;  la'même,  Portraits  d* oifeaux ,  page 
56,  b.  —  Calidris  Bellomu  AIdrovande ,  Avî.  tom.  III ,  pag.  43  i . 
»—  Jonfton^  AvL  pag.  108.  —  Calidris  Belloniiy  fedoa.  Charleton, 
Exercît.  pag.  1 1 2,  n.**  v.  Idem,  Onomajt*  pag.  10^,  n.**  v. —  Chevalier. 
Gefiier,  Avi*  pag.  795.  —  Calidris nigra 9  quœ gambetta.  AIdrovande, 
Avi.  tom.  III,  pag.  434.  —  Gambetta  Aldrovandu  Willughby,  OrniU 
pag.  222.  —  Ray,  Synopf.  avi.  pag.  1 07,  n.*  2.  —  Totanus  alter.  Idem, 
pag.  10^,  n.'  II.  -^WiHughby,  pag.  221.  —  Gambetta  italis  diâa* 
*— Jonfton,  Avi.  pag.  105^.  —  Glareola  alia,  primce  JImilis ,  pedibus  ex 
luteo  rubentibus.  Klehi^  Avi.  pag.  loi  ,  n.*"  i.^^Scolopax ,  roftro  reâo, 

ia^i  rubro ,  pedibus  coccineis  remigibus  fecundariis  albis Totanus. 

Linnxus ,  Syjl.  nat,  éd.  X,  Gen.  yj^  Sp.  4.  —  Tringa  rofiro  nigro  bajî 
rubrâ,  pedibus  coccineis.  Fauna  Sue^cica,  n.*"  149.  —  Chevalier  aux  pieds 
rouges.  Albin ,  lome  II,  page  43,  avec  une  figure  mal  coloriée,  pi.  68. 
•i—  Tringa  pennis  in  mediofufcis  ad  margines  grijeis  fuperne  yejlita ,  infeme 
alba,  maculis  gr/fio-^ufcis  varia  •  uropygio  candido;  reÛricibus  grifeo-fufcis, 
nigricante  tranfverfim  Jlriatis ,  albo  in  apice  marginatis  ;  pedibus  rubriSf  •  %j 
Totanus  ruber.  Brifîbn ,  Ornithol.  tome  V;  page  192. 

Oifeaux,  Tome  VII,  Jtl    . 


Digitized  by 


Google 


JI4       Histoire  Naturelle 

\t  ventre  ;  légèrement  onde  de  gris  &  de  rouflatre  {ut 
la  poitrine  &  le  devant  du  coii  ;  varié  iiir  le  dos ,  de 
roux  &  de  noirâtre  par  petites  bandes  tranfverûles  bica 
marquées  fîir  les  petites  pennes  de  l'aile,  dont  les  grandes 
font  noirâtres. 

C'eft  certainement  de  cette  efpèce  que  Befon  a  parié 
fous  le  nom  de  chevalier  rouge  ;  quoique  M.  Briflbn,  en 
appliquant  cette  dénomination  à  /à  féconde  elpèce,  la 
rapporte  en  même  temps  à  (a  première  notice  de 
Belon.  M.  Ray  n'a  pas  mieux  connu  cet  oifeau ,  quand  ii 
foupçonne  que  ce  pourroit  être  le  même  que  la  grande 
barge  grife  (i). 

Le  chevalier  aux  pieds  rouges ,  s'appelle  courtier  fuir 
la  Saône;  il  efl  connu  en  Lorraine  (kj  &  dans  TOr- 
jéanois,  où  néanmoins  il  efl  afTez  rare  flj;  M.  Hébert 
nous  dit  en  avoir  vu  dans  la  Brie  en  avril;  H  fè  pofèfiir 
les  étangs I  dans  les  endroits  où  Teau  n'eil  pas  bien  haute; 
il  a  la  voix  agréable  &  un  petit  fifflet  femblable  à  celui  du 
bécafTeau-  C'efl  le  même  oifèau  qui  eft  connu  dans  le 
Boulonois ,  fous  le  nom  de  gambette  (m),  nom  àéxïwé  de 
\^  hauteur  de  fès  jambes.  On  trouve  aufli  cet  oifeau  en 
Suède  (n)i  &  il  fè  pourroit  qu'il  eût,  comme  plufieurs 

(i)  Synopf  ayi.  pag,  lo^,  M.*  ii. 

(k)  M.  Lottinger. 

(i)  Ornithologie  de  Salerne,  f^g^  ^t. 

(m)   Gambetta.  Aldrovande;   voye^  la  Qomenclatur^r 

(n)  Fauna  Succica,  n,*  14^, 
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autres,  pa/Ç  d'un  continent  à  l'autre.  Uyacatopil  du 
Mexique  de  Femandez  paroît  être  fort  yoifirt  de  notre 
chevalier  aux  pieds  rouges,  taàt  par  les  dimenfions  que 
par  les  couleurs  (o);  il  Eut  même  que  quelques  efpèces 
de  ce  genre  fè  ibient  portées  phcfs  avant  dans  les  contrées 
de  l'Amérique,  puifque  Dufertre  compte  le  chevalîei-  âù 
nombre  des  oiièaux  de  là  Guadeloupe  (pj,  &  que  Labai 
i'a  reconnu  dans  la  multitude  de  ceùx  dé  i'Me  ÔLAves(qf; 
d'autre  part ,  un  de  nos  Coff e^orïdàns  (r)  nous  affure  eii 
avoir  vu  à  Cî^erïne  &  à  fa  Martinique  en  grand  ûoiiibre  \ 
ainfi  nous  ne  pouvons  douter  que  ces  oi^àiïx  né  fbiénit 
répandus  dans  prefque  toutes  les  contrées  tempérées  & 
chaudes  des  deuif  continéns. 

(0)  YactUoptl,  feurofrumJù£s,  dvts  ejf  cotumVijnveJFnsmagnUutBné, 
rojtro  quatuor  digitos  hngo ,  tenuL  ,  .  cruribus  Jutèis.  Cohr  mîverfi  corporis , 
ex  albo,  c'mereo,  nïgro  &  fufco permxtus  tft , . .  aé»ehà  tatùî  Mexicmo,,.,^ 
vefcitur  yermibns . . .  ad gatùmlas rtfercnda,  Femandez,  Hifi,  mv.  Hffp^ 
pag.  29,  cap.  6^. 

(p)  Tome  11 ,  page  277. 

(q)  Nouveau  Voyage  aux  îles  de  rAm^rique,  tome  Ylll,pogt  £9% 

(r)  M.  de  la  Borde. 
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*  LE  CHEVALIER  RAfÉ,(f) 

Troîjième  ejpèce. 

L  eft  à  peu-près  de  la  taille  de  la  grande  bécaflîne  ; 
tout  fbn  manteau,  fiir  fond  gris  &  mêlé  de  rouflatre, 
cft  rayé  de  traits  noirâtres ,  couchés  tranfverfàlement  ;  la 
queue  eft  coupée  de  même  fiir  fond  blanc  ;  le  cou  porte 
les  mêmes  couleurs ,  excepté  cjue  les  pinceaux  bruns  y 
ifont  tracés  le  lortg  de  la  tige  des  plumes  ;  le  bec  noir 
à  fa  pointe ,  eft  à  fa  racine  d'un  rouge  tendre  ainfi  que 
les  pieds.  Nous  rapporterons  à  cette  efpcce ,  le  chevalier 
tacheté  ait  M.  BrifTon  (t)^  qui  ne  paroît  être  qu'une  très-s 
légère  variété  (u). 
j  ■  ■  ■  ■   lÉ 

*   Voyti^  les  planches  enluminées,  «/  8jlj. 

(f)  Tringa  permis  grifeo  -fufcis ,  fufco  -  nigrlcantc  tranfytrfim  friatis 

fupemi  veft'aa,  infcrni  alba;  tanîis  aliis  tran/ver/is,  ahis  Imgituimdibus 
fifcis  varia  ;  coUo  fufco,  marginibus  pcnnarum  in  collo  fuperiore  albo-rufef- 
centibus,  in collo inferiore  albis ;  uropygîo  candido ;  reâricibus  albïs,  fufco ^ 
îûgricantc  tranfverfm  friatîs ,  bini^  intermediis  in  aibo  colore  grifeo-fufco 
maculatis ;  pedibm pallidè  rubris...  Totanus firiatus.  BriiFon,  OmitkoL 
tome  V,  page  i^6. 

(t)  Tringa  pennis  in  medio  nigricantîbus ,  ad  margines  grifco^rufif-^ 
tentibus  fùpeme  veflita^  infcrni  alba,  macuUs  nigricantibus  varia;  uropygio 
&  imo  ventre  candidis,  lateribus  reâricibufqui  albo  &  nigrifànte  tranf 
verfim  fhiatis  ;  pedibus  rubriSf .  • . .  Totauus  naevius,  Briâbn,  OrnithoL 
tome  V,  page  200, 

(u)  Comparez  les  figures  dans  cet  Auteur  même;  iHd*  pi*  iSj 
fig.  I  &  a.      ' 
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*  LE  CHEVALIER  VARIÉ,  (x) 

Quatrième  ejpèce. 

V-^E  Chevalier  qui  eft  le  même  que  le  chevalier  cendré 
de  M.  Briffon  ,  nous  paroît  mieux  défigné  par  l'épithète 
de  varié ,  puifque  /iiivant  laphrafè  même  de  cet  Acadé- 
micien .  il  a  dans  le  plumage  autant  de  noirâtre  &  de  roux 
que  de  gris  ;  la  première,  couleur  couvre  le  defliis  de  la 
tête  &  le  dos,  dont  les  plumes  font  bordées  de  la 
féconde,  c*eft-à-dire  de  roux  ;  les  ailes  font  également 
noirâtres  &  frangées  de  blanc  ou  de  rouflatre  ;  ces  teintes 
fe  mêlent  à  du  gris  /ur  tout  le  devant  du  corps  ;  les  pieds 

*  Voyti  les  planches  enluminées  y  n*  j  0  o. 

(x)  Chevalier  noir.  Belon,  Nat.  des  Oifeaux,  page  208.  —  Calidris 
vigra  Bellonii  AIdrovande,  .?4vi.  tom.  III ,  pag.  43  2.  —  Jonfton ,  Ayî. 
pag.  lop.  — Charleton,  ExerciL  pag.  112,  n.**  2.  Idem,  Onoma:^. 
pag.  107,  n.**  2.  —  Charadrius  nigricans.  Barrère,  OrnithoL  claf.  iv, 
Gen.   I  o  ,  Sp.  3 .  —  Tringa  rqfiro  lœvi,  pedibus  fufcis ,  remi gibus  fufcis ; 

rachi  prima  niveâ Tringa  ilitorea,   Linnaeus  ,  Syfl.  nat,    éd.  X, 

Gen.  78  ,  Sp.  12.  —  Tringa  remigibus  fufcis ,  prima  rachi  nivea.  Idem, 
JFauna  Suecica,  n.'  151.  —  He'ron  blanc  de  M.  Oldham.  Albin, 
tome  III,  page  37,  avec  une  figure  mal  coloriée,  planche  8p.  — * 
Tringa  pennis  in  medio  nigricantibus ,  ad  margines  rufs  fvpeme  vejlita, 
infemè  albo-rufefcens;  vertice  nigricante;  collo  inferiore  &  peélore  grifco- 
rufefcenîibus  ;  uropygio  cinereo-fufco ,  maculis  nigricantibus  vario;  reâricibus 
fplendidè  grifeo  fufcis  y  verfus  apicem  tceniâ  nigricante  circumferennœ  paraît  e  la 
riotatiSy  in  apice  rufijcente  marginatis ,  oâo  întermediis  versus  apicem  exttriùs^ 
tufefcente  maculatis;  pedibus  faturatê  cinercis •  *\Totanus  cimrcust  BrUTon^ 
OmithoL  tome  V,  page  203. 
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&  le  bec  font  noirs  ;  ce  qui  a  donné  lieu  à  Belon  d^appeler 
cet  oifeau  chevalier  noir ,  par  oppofitîon  à  celui  qui  a  les 
pieds  rouges  ;  tous  deux  font  de  la  même  groflçur ,  mais 
celui-ci  a  les  jambes  moins  hautes. 

Il  paroît  que-  cet  oifeau  fait  fon  nid  de  fort  bonne 
heure,  &  qu'il  revient  dans  nos  contrées  avant  le  prin- 
temps ;  car  Belon  dit  que  dès  la  fin  d'avril ,  on  apporte 
de  leurs  petits,  dont  le  plumage  reflèmble  ^lors  beaucoup 
à  celui  du  rafle ,  &  qu  autrement  on  na  point  accoutumé 
de  voir  ces  chevaliers ^  Jînon  en  hiver  (y).  Au  rcfte  ils  ne 
nichent  pas  également  for  toutes  nos  côtes  de  France: 
par  exemple ,  nous  fommes  bien  informés  qu'ils  ne  font 
que  pafler  en  Picardie  ;  ils  y  font  amenés  par  le  vent  de 
nord-ell; ,  au  nniois  de  mars  avec  les  barges  ;  ils  y  font  peu 
de  féjour ,  &  ne  repaflent  qu'au  mois  de  feptembre.  Ils 
ont  quelques  habitudes  femblables  à  celles  des  bécaflînes, 
quoiqu'ils  aillent  moins  de  nuit  ;  &  qu'ils  fe  promènent 
^avantage  pendant  le  jour  ;  on  les  prend  de  même  au 
yejetoîr  (z)-  Linnaeus  dit  que  cette  e/pèce  fe  trouve  en 

(j)  Nature  des  Oifeaux ,  page  ^08. 

(l)  M.  Bâillon  qui  nous  communique  ces  faits,  y  joîptrobfervatîoi^ 
Aiivante  fur  un  de  ces  oifeaux  qu'il  a  fait  nourrir,  ce  J'en  ai  gardé  un 
^  petit ,  l'an  pafTé,  dans  moa  jardin  plus  de  quatre  niois;  j'ai  remarqué 
>»  que  dans  les  temps  de  féchereffe  y  il  prenoit  des  oiouches  »  des  fca- 
^  rabées  âc  d'autres  infeâes,  (ani  doute  à  défaut  de  vers;  il  mangeoit 
a»  aulll  du  pain  trempé  dans  l'eau ,  mais  il  Êilloit  qu'il  y  eût  été  macéré 
>>  pendant  un  joyr.  La  mue  lui  a  donné ,  au  mois  d'août ,  de  noiiveiles 
»>  plumes  aux  ailes ,  &  il  eft  parti  au  mois  de  feptembre  ;  il  étoit  deveau 
>»  Êunilier  ^  au  point  cle  fuiyre  pas  à  pas  le  jardinier  iorfqu'U  avoî^  i^ 
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Suède;  Albin,  par  une  méprife  inconcevable,  appelle 
héron  blanc  ce  chevalier ,  dont  la  plus  grande  partie  du 
plumage  eft  noirâtre,  &  qui  dans  aucune  partie  de  fà  forme 
n'a  de  reflèmblance  au  héron. 


LE  CHEVALIER  BLANC  (a) 

Cinquième  efpèce. 

C^  E  Chevalier  fè  trouve  à  la  baie  d'Hud/bn  ;  il  eft  à 
peu-près  de  la  taille  du  chevdiicr ,  première  efpèce;  tout  (on 
plumage  eft  blanc ,  le  bec  &  les  pieds  font  orangés. 

Edwards  pen/e  que  ces  oifèaux  font  du  nombre  de 
ceux  que  le  froid  de  Thiver  fait  blanchir  dans  le  nord  ; 
&  qu'en  été  ils  reprennent  leur  couleur  brune  ;  couleur 
dont  les  grandes  pennes  des  ailes  &  de  la  queue ,  dans 
la  figure  de  cet  auteur ,  préfontent  encore  une  teinte , 
&  qui  fo  marque  par  petites  ondes  fur  le  manteau^ 

■    ■   .  ..,  I       ,,  I 

bêche  ;  il  accouroit  dès  qu'il  voyoit  arracher  une  plante  d'herbe ,  « 
pour  prendre  les  vers  qui  fe  découvroient;  auflitôt  qu'il  avoit  mangé,  <€ 
il  couroit  fe  laver  dans  une  jatte  remplie  d'eau  :  je  ne  lui  ai  jamais  <« 
vu  de  terre  sèche  fur  le  bec  ou  aux  jambes  ;  cet  ade  de  propreté  ur 
eft  commun  à  tous  les  vennivores.  y> 

(a)  Wh'ite  red'-shank,  or  pool-fmpe.  Edwards,  toiu.  III,  pag.  & 
pi.  159,  figure  antérieure.  —  Tringa  candida,  maculis  trqnfverjis grifeo-' 
Tufefcenîibus  fuperne  variegata;  remigibus  majorlbus  gr'ffeis ,  reéhicibus 
candidis ,  grifeo-rufefcente  tranfverjim  Jlriatls  ;  pedibus  aurantiis.  •••»«; 
Totanus  candidus.  BrilTon,  Omithol.  tome  V,  page  207. 
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LE  CHEVALIER  VERT,  (h) 

Sixième  efpèce. 

.B  IN*  après  avoir  appelé  ce  chevalier,  râle  et  eau  Je 
Bengale  ,\t  fait  venir  des  Indes  occidentales  ;  la  figure  qu'il 
en  donne  eft  très-mauvaifè  ;  on  y  reconnoît  cependant  le 
bec  &  les  jambes  ^'un  chevalier  ;  fiiivant  la  notice ,  les 
couleurs  ont  une  teinte  de  vert  fur  le  dos  &  liir  Taile , 
excepté  les  trois  pu  quatre  premières  pennes  qui  font 
pourprées  &  coupées  de  taches  orangées  ;  il  y  a  du  tiiin 
fur  ie  cou  &  les  côtés  de  la  tête ,  &  du  blanc  à  foa 
fommet  ainfi  qu'à  la  poitrine. 


(b)  Râle  d'eau  de  Bengale.  Albin ,  tome  III,  page  }  S ,  avec  une 
figure  très-mal  coloriée,  planche  90.  —  Rallus  aquaticus  Bengalenfis» 
Klein ,  Avi.  pag.  1 04 ,  n.**  j.  —  Rallus  corpûre ,  vertice,  oculifque  albis , 
tapite  colloque  nigris,  alis  dorfoque  viridibus,  remîgibus  primariis  rubro 
maculatis. . .  Rallus  Bengalenfis.  Linnaeus ,  S^ft.  nat.  éd.  X,  Gen.  85 , 
^p,  4,—  Tringa  fupemè  viridîs ,  înfeme  alba;  capite  ad  lama,  gutture 
&  collo  faturatè  fufcis  ;  veriice,  oculorum  ambitu  &  uropygio  candidis  ; 
yeélricibus  purpureîs ,  maculis  aurantiis  varïegatïs;  pedibus  luteo-yindefcen^ 
fibuSt .  •  Totanus  Bengalenfis.  Briflbn,  OrnUhoL  tome  V;  pageaoo. 


*  LJES 
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LES    COMBATTANS  (a) 
vulgairement  PAONS  DE  MER. 


L  eft  peut-être  bizarre  de  donner  à  des  animaux ,  un 
nom  qui  ne  paroît  fiit  <jue  pour  Thomme  en  guerre; 
mais  ces  oifèaux  nous  imitent  ;  noh-fèulement  ils  fè  livrent 
entr*eux  des  combats  fèul-à-fèul ,  des  aflàuis  corps-à- 
corps  ,  mais   ils  combattent  aufli  en   troupes  réglées , 

*  F^^q  les  planches  enluminées,  nA^^a/,  le  inâfe  fous  te  nom 
4e  Pétçn  de  mer;  Se  n/  j  o(fy  h  femelle.  .^ 

^aj  Sur  nos  côtes  de  Picardie,  paon  de  matais ,  greffe  gorge  ou 
totteret  garu;  en  Flamand,  kemperkens ,  ( combattant  om  duelliflê);  ea 
Anglois ,  tuffe  (  le  mâle),  reeve  (  la  femelle  );  en  Sucdob  &  en  Danois, 
hnmshane  (  le  mâle  lorfqu*il  porte  fà  crinière  au  printemps,  &  lorfqu'B 
i*a  perdue  après  la  mat  y  Jaal-Jneppe  ;  en  Polonois,  ptak  hitny. 

Avîspugnok  kemperkens  beïgîs»  AIdrovande ,  AvL  tom.  III ,  pag.  4 1 3*, 
avec  plufieurs  figures  différentes;  voyez  ci -après.  —  Avîs  pugnak. 
Jbnfton ,  Ayi.  pag.  105,  avec  des  figures  empruntées  d'Aldrovandé. 
—  Willughby,  Omiihol.  pag,  224,  avec  des  figures  aïfez  exacîies  du 
malc  &  de  la  femelle.  —  Ray,  Synopf.  avi.  pag.  107  ^  n.*  a,  3.  -^ 
Rzaczynski ,  Auâuan  hift.  nat.*  Polon,  pag.  3  6y.  —  Charieton ,  ExerciU 
pag.  1 1  o ,  n.*"  V.  Icîem,  ùnomai^.  pag.  1 04 ,  nu'  v.  — *•  MarfigK  DanuB* 
tom.  V,  pag.  5  2 ,  avec  une  figure  peu  exaéle.  —  Glaréola  pugnax. 
IClein,  Avu  pag.  162,  n.*  to. ^^^PhHomathuSé  Moéhtklg,  Ayi.  Gen. 
93.  ^^Tringa  pedibus  rubris,  reâricibus  tribus  iateralibus  immaculatis; 
facie  papiUU  granulatis  cm%eis.  •  •  Pugnax.  Linnani^,  Syfi.  nat.  éd.  X , 
Gen.  7^8,  Sp.  I.  ~  Trîngafack  papillis  granulatis  minmis  cameis., 
fùfiro  peAktfque  rubris.  Idem,  Fauna  Suecica,  n/  145..  ~  Pitgnax, 
Brunnich.  OmithoL  boréal,  n."**  168  &  i^5i.  —  Tringa  pvgpax ,  .r^r0 

Oifeaux,  Tome  VIL  U  u  u 
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ordonnées  &  marchant  Tune  contre  l'autre  (i>);  ces  pha- 
langes ne  font  compofées  que  de  mâles,  qu'on  prétend 
être  dans  cette  eipèce  beaucoup  plus  nombreux  que  les 
femelles  (c);  celles  -  ci  attendent  à  part  la  fin  de  la  bataille , 
&  reftent  le  prix  de  la  viifloire  ;  l'amour  paroît  donc 
être  la  caufe  de  ces  combats ,  les  feuls  que  doive  avouer 
la  Nature,  puifqu'elle  les  occafionne  &  les  rend  nécef-. 
iàires  par  un  de  fes  excès ,  c'eft-à-dire ,  par  la  difpro- 
portion  qu'elle  a  mis  dans  le  nombre  des  mâles  &  àcs 
femelles  de  cette  efpèce. 

Chaque  printemps,  ces  oifèaux  arrivent  par  grandes 
bandes,  fur  les  côtes  de  Hollande,  de  Flandre  &  d'An- 
gleterre, &  dans  tous  ces  pays,  on  croit  qu'ils  viennent 

I   .1  .1    I       ■      ■      .  f      L  l  'il  "■         ■  .      I  V  ...  .      .        *■        * 

pedibufque  rubris ,  reâricibus  laterafibus  immaculatis ,  facie  pé^lUis  granur 
lath  cameis.  MuIIer,  Zpo/êg.  Dan,  n/  i5>i.  —  Streit  fchnepfe ,  odcr 
hmpfhoehnleïn.  Frifch ,  vol.  II ,  div.  1 2  ,  fed.  4 ,  pi.  9 ,    i  o ,  1 1  & 
12;  mais  JM.  Frifch  fe  trompe  en  donnant  fa  figure   lo  pour   la 
ftmeile  qui  ne  doit  point  porter  de  crinière. —  Héron  étoile  ou  tùmÇp 
Albin,  tome  1,  page   6^9  avec  de  mauvaufes  figures  coloriées   da 
mâle  &  de  la  femelle ,  pIfUiches  72  &  73 .  —  Tringa  verficolor(capite 
anteriore  papillojo ,  pennis  in  colla  inferme  longijfmis,  mas);  reâricibus 
Utteralibus  grifeo-fu/cis . . . . . .   Pugnax.  BrifTon,  Omithoi  tome  V, 

page  240, 

(b)  Inierdiuiurm^tin  voUtant,  UTico  dimîcçntejnbife  tnterfom  demîttunf. 
Klein  »  Avi.  pag.  102.  * 

(ç)  Mares  ex  his  pharimos  ejfe,  paucas  fanùnas ,  ideoque  mares  initia 
mvicem  accerrimo  prmlio  fefe  mutuo  occidere ,  donec  cum  fieminis  numéro 
paref  evaftrint,  ^  finguU  fingulis  conjungi pi^ffint»  Aldrovande,  tom.  JIJ  j 
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dés  contrées  plus  au  nord  ;  on  les  connoît  auffi  fur  les 
côtes  de  la  mer  d'Allemagne,  &  ils  font  en  grand  nom- 
bre en  Suède ,  &  particulièrement  en  Scanie  (JJ;  il  s'en 
trouve  de  même  en  Danemarck  jufqu^en  Norwège  (e)^ 
&  MuUer  dit  en  avoir  reçu  trois  de  Finmarchie.  L'on  ne 
fait  pas  où  ces  oifeaux  fè  retirent  pour  pafler  Thiver  (f); 
comme  ils  nous  arrivent  régulièrement  au  printemps  & 
qu'ils  fejournent  fur  nos  côtes  pendant  deux  ou  trois 
mois  ,  il  paroît  qu'ils  cherchent  les  climats  tempérés  ;  &  fi 
les  Obfèrvateurs  n'afTuroîent  pas  qu'ils  viennent  du  côté 
du  nord ,  on  fèroit  bien  fondé  à  préfiimer  qu'ils  arrivent 
aii  contraire  des  contrées  du  midi  ;  cela  me  fait  foup- 
çonner  qu'il  en  cfl  de  ces  oifeaux  combattans ,  comme 
diBS  bécafFes,  que  l'on  a  dit  venir  de  l'efl,  &  s'en  re- 
tourner à  l'ouefl  ou  au  fùd ,  tandis  qu'elles  ne  font  que 
defcendre  des  montagnes  dans  les  plaines  ou  remonter 
de  la  plaine  aux  montagnes.  Les  combattans  peuvent  de 
même  ne  pas  venir  de  loin ,  &  fe  tenir  en  difFérens 
endroits  de  la  même  contrée ,  dans  les  différentes  fàifons  ; 
&  comme  ce  qu'ils  ont  de  fingulier ,  je  veux  dire  leurs 
combats  &  leur  plumage  de  guerre,  ne  fè  voient  qu'au 
printemps,  M  eft  très  -  poffible  qu'ils  paffent  en  d'autre* 

■  I  lir     ■      I      I  ■!     p     ■  I  j 

(d)  fauna  Suscica, 

(t)  Zoolog,  DaniCi  pag.  24. 

(f)  Charleton  àïx(Onoma:^u  pag.  i  04),  fuoi  amis  hnmenfo  numéro 
ex  fepuntrlone  in  patudes  agri  Lincêlinenfis  advelant ,  &  pojl  très  menfeji 
difcedunt  nefcio  çui, 

Uuu  i| 
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temps  fins  être  remar<jués ,  &  peut-être  en  compagnie 
des  maubèchcs  ou  des  chevaliers ,  avec  kfijuels  ils  ont 
beaucoup  de  rapports  &  même  de  rcffemblances. 

Les  combattans  font  de  la  taille  du  chevalier  aux  pieds 
rouges ,  un  peu  moins  hauts  fur  jambes  ;  ils  ont  le  bec  de 
la  même  forme,  mais  plus  court*;  les  femelles  font  ordi- 
nairement phis  petites  que  les  mâles  ^,  &  fe  reflèm- 
blent  par  le  {fumage  <|ui  eft  blanc,  mélangé  de  brun  (ùr 
le  manteau  ;  mais  les  mâles  font  au  printemps  û  diSerens 
les  uns  des  autres ,  qu'on  les  prendroit  chacun  poiu*  un 
oifèau  d'e4>èce  particulière  ;  de  plus  de  cent  qui  furent 
comparés  devant  M.  Klein ,  chez  ic  Gouverneur  de 
Scanie,  on  n'en  trouva  pas  deux  qui  fufièot  entièrement 
Semblables  fhj;  ils  différoient  ou  par  la  taille,  ou  par 
les  couleurs ,  ou  par  la  forme  &  le  volume  de  ce  gros 
collier  en  forme  d'une  crinière  épaiilè  de  plumes  enflées 
qu'ils  portent  autour  du  çou  :  ces  plumes  ne  naiflènt 
cpi'au  commencement  du  printemps,  &  ne  fiibliilenc 
jqu'autant  que  durent  les  amours;  mais  indépendam*- 
ment  de  cette  produdion  de  £ircroît  dans  ce  temps, 
Ja  fiirabondance  des  molécules  oi^aniques ,  fo  manifefte 
encore  par  l'éruption  d'une  multitude  de  papilles  char* 
nues  &  fànguinolentes ,  qui  s'élèvent  for  le  devant  ée 
la  tête  &  à  l'entour  des  yewc(lj;  cette  double  production 


^gj   Rzaczynski. 
(hj  Ordo  mium,  page  1-92. 


(i)  In  mare  faciès  infinitis  parvis 
p^'iUis  tameis  afperfa,  Liiuueus , 
Faun.  Suec< 
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/ti{^fê  43ns  ces  oifèaux,   une  fi  grande  énergie  des 
puiflances  produélrices ♦  qu'elle  leur  donne,  pour  ainft 
dire,  une  autre  forme  plus  avantageuse,  plus  forte,  plus 
fière  (ju'ils  ne  perdent  qu'après  avoir  épuifé  partie  de  leurç 
forces  dans  les  combats,  &  répandu  ce  /urcroxt  de  vie 
dans  leurs  amours,  w  Je  ne  connois  pas  d'oifèau,  nous 
écriî  M.  Bâillon,  en  qui  le  phyfique  de  Tamour  paroifle  ^ 
plus  pui0ànt  que  dans  celui-ci  ;  aucun  n'a  les  teflicules  << 
aulfi  forts  par  rapport  à  ià  taille;  ceux  du  combattant  ont  << 
chacun  près  de  fix  lignes  de  diamètre ,  &  un  pouce  ou  <^ 
plus  de  longueur  ;  le  refte  de  l'appareil  des  parties  génir  ^ 
taies,  eft  également  dilaté  dans  le  temps  des  amours  ;  on  « 
peut  de-14  concevoir  quelle  doit  être  fon  ardeur  guerrière,  «« 
pqi/qu'elle  eft  produite  par    (on   ardeur  amoureufe   &  « 
qu'elle  ^'exerce  contre  fes  rivaux.  J'ai  fbuvent  fiiivi  ces  « 
pifc^iux  dans  nos  marais  (de  bafïe  Picardie),  où  ils  arrivent  « 
f^X  mois  d'avril ,  avec  les  chevaliers ,  mais  en  moindre  « 
nombre;  leur  premier  foin  eft  de  s'apparier,  ou  plutôt  de  « 
le  difputer  les  femelles  ;  celles-ci,  par  de  petits  cris  en-  « 
flamment  l'ardeur  des  combattans ,  fbuvent  la  lutte  eft  « 
longue  ,  &  quelquefois  fànglante  ;  le  vaincu  prend  la  fiiite,  « 
mais  le  cri  de  la  première  femelle  qu'il  entend,  lui  fait  « 
oublier  &  débite,  prêt  à  entrer  en  lice  de  nouveau,  fi  « 
quelque  antagonifte  fè  préfènte  ;  cette  petite  guerre  fè  « 
renouvelle  tous  les  jours  le  matin  &  le  fbir ,  jufqu'au  « 
départ  de  ces  oifeaux,  qui  a  lieu  dans  le  courant  de  mai,  « 
car  il  ne  nous  refte  que  quelques  traîneurs ,  &  l'on  iî'a  « 
jamais  trouvé  de  leurs  nids  dans  nos  marais  ». 
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Cet  Obfèrvateur  exad&très-înftruit;,  remarqué  qu^ifs 
partent  de  Picardie  par  les  vents  de  fiid  &  de  fiid-efl:, 
qui  les  portent  fîir  les  côtes  d'Angleterre,  où  en  eflfer, 
on  fait  qu'ils  nichent  en  très-grand  nombre ,  paniculière- 
ment  dans  le  comté  de  Lincoln  ;  on  y  en  Eût  même  une 
petite  chafTe;  TOifèleur  faifit  l'indant  où  ces  oifeaux  fè 
battent ,  pour  leur  jeter  fon  filet  (1i);  &  on  eft  dans 
l'uiàge  de  les  engraifler  en  les  noarriflTant  avec  du  lait  & 
de  la  mie  de  pain  ;  mais  on  eft  obligé  pour  les  rendre 
tranquilles  de  lès  tenir  renfermés  dans  des  endroits 
obfcurs ,  car  auffi-tôt  qu'ils  voient  la  lumière  ils  fè  bat- 
tent (tj;  ainfi  l'efclavage  ne  peut  rien  diminuer  de  leur 
humeur  guerrière  ;  dans  les  volières  où  on  les  renferme, 
ils  vont  pré/enter  le  défi  à  tous  les  autres  oifeaux  (m); . 
s'il  eft  un  coin  de  gazon  vert,  ils  fe  battent  à  qui  l'oc-» 
cupera  (n);  &  comme  s'ils  fe  piquoient  de  gloire ,  i\s 
ne  fe  montrent  jamais  plus  animés  que  quand  il  y  a  des 

ipe6î:ateurs(^(?^.  La  crinière  des  mâles  eft  non-feulemenf 
'  .  ■■'■■'■>  .      , 

(k)  Willughby. 
(l)  Idem. 

(m)  II  y  a  à  la  Chine  des  oifeaux  qu^on  nomme  oifeaux  de  combat, 
&  que  les  Chinois  nourrifîent ,  non  poUr  chanter ,  mais  pour  donner 
le  (pedacle  de  petits  combats  qu'ils  fe  livrent  avec  achamemienu 
Voye^  Vhifioirc  générale  des  Voyages,  tome  VI y  page  ^8  j.  Il  n'y  m 
pas  pourtant  d'apparence  que  ce  foient  ici  nos-  combattans ,  puilqu^ 
ces  oîfeau^t  chinois  ne  font  pas  ,  dit-on,  plus  gros  que  des  linots^^ 

(n)   Klein. 

(oj  Pugnare  incîpmt,  dit  Willughby,  prafertim^  afiai  qui/pimih^      '] 
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|>our  eux  un  parement  de  g\ierre  ;  mais  une  forte  d'ar- 
mure, un  vrai  plaftron,  qui  peut  parer  les  coups;  les 
plumes  en  font  longues ,  fortes  &  ferrées  ;  ils  les  hérîfTent 
d^une  manière  menaçante  lorfcju'ils  s'attaquent ,  &  c'eft 
iirr-tout  par  les  couleurs  de  cette  livrée  de  combat 
qu'ils  diffèrent  entr'eux  ;  elle  efl  roufTe  dans  les  uns , 
grife  dans  d'autres ,  blanche  dans  quelques-uns,  &  d'un 
beau  noir -violet  chatoyant  coupé  de  taches  roufïès 
'dans  les  autres  ;  la  livrée  blanche  efl  la  plus  rare  :  ce 
panache  d'amour  ou  de  guerre,  ne  varie  pas  moins  par. 
la  forme  que  par  les  couleurs ,  durant  tout  le  temps  de 
•fbn  accroifTement  ;  on  peut  voir  dans  Aldrovande  les 
huit  figures  qu'il  donne  de  ces  oifeaux  avec  leurs  diffé< 
rentes  crinières  ^pj. 

Ce  bel  ornement  tombe  par  une  mue  qui  arrive  à' 
ces  oifeaux  vers  la  fin  de  juin ,  comme  ù  la  Nature  ne 
ies  avoit  parés  &  munis  que  pour  la  faifon  de  l'amour  ÔL 
dès  combats  ;  les  tubercules  vermeils  qui  couvroient  leur 
tête ,  pâliffent  &  s'oblitèrent,  &  enfùite  elle  fè  recouvre  de 
plumes  ;  dans  cet  état  on  ne  diflingue  plus  guère  les  mâles 

^pj  Au  relie,  de  ces  huit  figures  que  donne  Aldrovande,  fur 
des  deflins  que  le  comte  d' Aremberg  lui  avoit  envoyés  de  Flandre , 
l'une  paroît  être  la  femelle  ,  cinq  autres  des  mâles  dans  différens 
périodes  de  mue  ou  d'accroiffement  de  leur  crinière  ;  &  la  huitième 
à  laquelle  Aldrovande  trouve  lui-même  quelque  chofe  de  monftrueux , 
ou  du  moins  d'abfolument  étranger  à  l'efpèce  du  combattant ,  paroît 
n'être  qu'une  mauvaife  figure  du  grèbe  cornu,  que  ce  Naturaliilç 
n'a  pa$  connu  ^  &  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite# 
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ée%  femeHes ,  •&.  tous  en/èmble  patent  alors  des  lieoz 
où  ils  ont  Élit  feurs  nids  .&  leur  ponte;  ils  nichent  en 
troupes  ôowtme  les  hérons,  &  cette  habitude  comnmne 
a  feule  Ma  pour  t|U*AIdrovande  les  ait  rapproché  de 
ces  oifeaux  ;  mais  la  taille  &  ia  confirmation  entière  des 
tombattans  eft  fi  différente,  qu'ils  font  très -éloignés 
de  toutes  les  efpèces  de  hérons  ;  &  Ton  doit ,  comme 
hous  l'avons  déjà  dit,  les  placer  entre  les  chev^ers  & 
les  maubèches. 
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LES  MAUBECHES. 

Uans  l'ordre  des  petits  oifèaux  de  rivages,  on  pourroit 
placer  les  maubèches  après  les  chevaliers  &  avant  le 
bécaflèau  :  elles  font  un  peu  plus  groflès  que  ce  dernier, 
&  moins  grandes  que  les  premiers  ;  elles  ont  le  bec 
plus  court;  leurs  jambes  font  moins  hautes  ;  &  leur  taille^ 
plus  raccourcie,  paroît  plus  épaiflè  que  celle  des  che- 
valiers :  leurs  habitudes  doivent  être  les  mêmes ,  celles 
du  moins  qui  dépendent  de  la  conformation  &  de  l'habi- 
tation; car  ces  oifèaux  fréquentent  également  les  bords 
fàblonneàx  de  la  mer.  Nous  manquons  d'autres  détails 
fur  leurs  mœurs,  quoique  nous  en  counoiffîons  quatre 
eipèces  difïerentes. 

LA  MAUBECHE  COMMUNE.  (V 

Première  ejpèce» 

HjLLE  a  dix  pouces  de  la  pointe  du  bec  aux  ongles, 
&  un  peu  plus  de  neufpouces  jufqu'au  bout  de  la  queue  ; 

(a)   Tringa  fupeme  Jitfc0 'Vigruans ,    margîn'ibus  pemutrum  Mut} 

eafiaaeis,  hfemï  eafanea;  uropygio  ànereo-fufco ,  nîgrictnte  tranfverfm 

Jiriâto,  margimbut,  pennanm  aU>idis;  lateribus  in  parte  injîmâ,  fufco- 

nîgricttnte ,  albo  &  déiù  cafianeo  tranfverfim  firiatis  ;  reâricibus  grlfeo^ 

Jufcis;  lateribus  exteriùf  albo  marginatis. . . .  Calidrîs.  La  Maubèche. 

Briflbn,  Onûthol.  tome  V,  page  zx6. 

Oifemx,  Tome  VIL  Xxx 
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les  plumes  du  dos ,  du  deiïus  de  la  tête  &  du  cou  ^  font 
d'un  brun  noirâtre,  &  bordées  de  marron-clair;  tout  le 
devant  de  la  tête ,  du  cou  &  du  coïps ,  eft  de  cette 
dernière  couleur;  les  neuf  premières  pennes  de  Taiîe, 
font  d'un  brun-foncé  en-defliis  du  côté  extérieur  ;  les 
quatre  plus  près  du  corps  font  brunes ,  &  les  intermé' 
diaires  d'un  gris-brun  &  bordées  d'un  léger  filet  blanc^ 
Les  maubèches  ont  le  bas  de  la  jambe  nu ,  &  le  doigt 
du  milieu  uni  jufqu'à  fa  première .  articulation ,  par  une 
portion  de  membrane  avec  le  doigt  extérieur.  Aurefte,* 
nous  ne  pouvons  être  ici  de  l'avis  de  M.  Briflbn ,  xvl 
rapporter ,  comme  îl  le  Êit ,  à  la  maubèche ,  la  ruJlicuU 
Jylvatica  de  Gefher,  oifeau  plus  grand  que  la  bécaffè  ,  ir\ 
gros  comme  une  poule  (b);  il  eft. même  difficile  de  le 
rapporter  à  aucune  efpèce  connue  ;  mais  Gefher  femble 
vouloir  nous  épargner  une  difouffion  infru6hieufe ,  ca 
avertiflant  qu'il  compte  peu  lui-même  fur  des  notices 
^'il  n'a  données-  que  fur  de  fimples  deffinsyV^  ^'  ^'^^ 
en  effet  très-défedueux  y  ou  pour  mieux  dire  informes* 
>  I    I  »■  I .  ^  I  ■..  ■  ■   - 1 .1  «^ 

(h)  F^^q  Gefner ,  >4v/.  pag,  505.  &  J04.  Rujlicula  JyhatUa  ;  àf^ 
Jîm.  avi.  pag.  i  r  r,  —  Aldrovande,  j4vi  tom.  III ,  pag.  476.  — - 
Jonftoa,  ^vf.  pag.  no.  JVoià^  Ces  d€ux  N^^tur^Iift?^  «ç  foRl  fvaf 
cet  article  que  copier  Gelher^ 
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*  LA    M  AU  BECHE    TACHETÉE,  (d)^ 

Seconde  efpèce. 

V-^ETTE  Maubèche  diffère  de  la  précédente ,  en  ce  que 
le  cendré-brun  du  dos  &  dçs  épaules,  eft  varié  d'aflèz 
grandes  taches  ,  les  unes  rouflês ,  les  autres  d'un  noirâtre 
tirant  fur  le  violet.  Ce  caradlère  fuffit  pour  la  diftinguer  ; 
elle  çft  auffi  un  peu  moins  grande  que  la  première ,  le 
détail  du  refle  des  couleurs  eft  bien  repréfcnté  dans  la 
planche  enluminée'. 

**  LA^MAUBECHE   GRISE,    (0. 

Troîjième  ejpèce. 

>ETTE  Maubèche  un  peu  plus  grofle  que  la  maubèche 
tachetée ,  Teft  ipoins  que  la  maubèche   commune  ;   le 

*   Voyei  les  planches   enlumiiiées ,  n.*  }^J* 

(d)  Trwgafvpernicinereo-fufcamacurisnlgricûnte,  violaceis  fvfifgue  varia, 
jinfemè  dilute  cajlaneo;  collo  inferiore  albo-rufe/çentc  »  maçuHs  fufcis  cafia-' 
ntifçue  variegâîo;  uropygio  cinerto  fufco ,  nigricanU  tranfyerfim  Jlriato , 
marginihus  pennarum  candidis  /  lateribus  nigricfinte  maculatis  ;  reâricîbus 
hinis  intermediis  cinereîs ,  ûlbo  marginatis ,  latcribuf  mereo- fufcis ,  fiapo 
albo  prctdltis ,  utrimque  extimâlineâ  longitudinali  candidâ  cxteriùsnotata%  •  •. 
Çalidris- nmia.  Briffbn,  Omithol.  tome  V,  page  230. 

**  Voye^  les  planches  enluminées,  n/  jSif» 

(t)  Ttinga  fupeme  grifed,  infime  alb^,  ptmis  in  collo  inferiore  $ 
pç&orc  &  lateribus  taniâfufcâ  undata  circumfercntiœ  parallelâ  notatis\$ 

Xxxij 
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fond  de  foh  plumage  eft  gris  ;  le  dos  eft  entièrement  de 
cette  couleur;  la  tète  eft  d  un  gris  onde  de  blanchâtre  ; 
les  plumes  du  deflus  des  ailes,  &  celles  du  croupion 
font  grifes  &  bordées  de  blanc  ;  les  premières  des  grandes 
pennes  de  Taile  font  d'un  brun-noirâtre,  &  le  devant  du 
corps  eft  blanc,  avec  de  petits  traits  noirs  en  zig-zags  fur 
les  côtés ,  la  poitrine  &  le  devant  du  cou. 

LA    SAND  ERLING.  (f) 

Quatrième  ejpèce, 

IN  ou  s  laiftbns  à  cet  oifoau,  ie  nom  àt  fmâerlîng, 
qu'on  lui  donne  fur  les  côtes  d'Angleterre  ;  c'eft  la  plus 
paite  elpèce  des  niaubèches  ;  elle  n'a  guère  que  fèpt 
pouces  de  longueur  ;  fon  plumage  eft  à  peu-près  le  même 

hi  ventre  tineM  hngUudïnall  fufcâ  verfus  aplcem  infgnhîs;  uropygio  dilute 
grlfeo^  pennis  duptki  taniâ  fufcâ  eîtcumferentiœ  parallilâ  notûtis,  alba 
margbiatis  j  reéhicitus  grifeîs ,  faturatiùs  grifeâ  margini  parallelâ  infignitis, 

margini  caniidâ. Calîdris  grifea.  Briffon,  Omithol.  tome  V, 

page  233- 

(f)  Arenarïa,  fanderling ,  penfantîœ  în  comuBiâ  eurwîllet  diâa. 
"Willughby,  OrnithoL  pag.  225.  —  Sanderling  de  ComouàWe.  AIbin> 
tome  II ,  page  48 ,  avec  une  mauvaife  figure ,  planche  74.  —  Trbtga 
fiipernh  grifea,  fcapis  pinnarum  nigris,  'mferne  nivea;  céipite  anterhre  alho; 
îàmâ  utrlmque  a  rojho  ad  oculos  grifeâ;  uropjgio  dilute grifeo  ;  teârieibus 
eilarumfuperioribusminimis  nigricantibus;reâri€ibus  binis  intermediîs  fufcis, 
hteralibus  grifeis ,  omnibus  candlcante  marginatis^  •  •  •  t  Catidris  grifiee 
minor.  Briffon,  OmitkçL  tome  V,  page  2^3  (î.  ' 
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qi|e  celui  de  la  maubèche  griCe  »  excepté  qu'elle  a  tout 
le  devant  du  cou  &  le  deflbus  du  corps  très  -  blancs. 
On  voit  ces  petites  maubèches  voler  en  troupes  &  s'a-, 
battre  fur  les  iàbles  des  rivages;  on  les  connoît  ibusie 
nom  de  cumiilet  iùr  les  côtes  de  Comouailles.  Wil- 
iughby  donne  à  ion  iànderling ,  ^atre  doigts  à  chaque 
pied;  Ray»  qui  /èmble  pourtant  n'en  parler  que  d'après 
"Willughby ,  ne  lu^  en  donne  que  trois ,  ce  qui  cara<^é- 
r/ièroit  un  pluvier  &  non  pas  une  maubècbe» 
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*  Z£    BÉCASSEAU,   (a) 

JN  o  S  Nomendateurs  ont  compris  fous  le  nom  de 
hkaffeau  un  genre  entier  de  petits  oiièaux  de  rivages, 
maubcches,  gùignettes,  cincle,  {dlouetus  de  met ,  que  quel- 
ques Naturaliûes  ont  défignés  auffi  confufement  fous 
le  nom  de  tringa:  tous  ces  oifedux^  à  la  vérité,  ont 
dans  ieur  petite  taille  une  reflemblance  de  conformation 
avec  la  bécafle;  mais  ils  en  diffèrent  par  les  habitudes 
naturelles  autant  que  par  la  grandeur  ;  comme  d'ailleurs 

>  ■     I  III  ■  ■ 1  I     I      I  I  I    I        ip       I  II    m^mmmmmmm  m     ■         ■  w^— — i^ 

*   Voye^  les  planches  enluminées ,  .».*  S^j  ^ 

(a)  Autre  bécaffine.  Belon,  Hîjf.  nat.  des  Oîfeaux»  page  7.\6^ 
»—  Tringa.  AIdrovande ,  Avi.  tom.  III,  pag.  480.  —  Tringa  alia, 
feufecunda.  Idem,  ibid.  —  Tringa  tertia.  Idem,  jbiçl,.  r-  C inclus  BeU 
loniU  Idem,  ibid.  —  CViif ZKri-  urtius.  Idem,  ibid. pag.  490,  ^GaUïnula 
fhodopos ,  five  phœnicopos.  Idem,  ibid.  pag.  4j6.  —  Oçfitopus  médius. 
Idem,  ibid.  pag.  4^1  ,  avec  différentes  figures  prifes  de  Gefner  & 
de  Belon,  &  toutes  plus  ou  moins  mauvaifes.  —  Tringas.  Gefner, 
AvL  pag.  joi. — Rhodopus.  Idem,  Jcon.  avi.  pag.  io6.~rGal/inula 
aquaticee  qmntum  genus,  quod  rhodopodtm  appellamus ,  vulgus  germanicum 
JieingaellyL  Idein,  Avi.  pag.  jo9.  ^^  Ochropus  médius»  'Idem,  /fan. 
avi,  pag.  1 07.  —  Gallinulce  aquaticue  oâavum  genus,  vulgo  diéfum  mattk- 
tiillis:  nobis  ochropus  médius.  Idem,  Avi.  p^g..  j  1 1.  —  Gallinœ  aquaticœ^ 
fpecies  fecunda  de  novo  adjeda.  Idem ,  ibid.  pag.  y  i  6 ,  &  fous  ces  dif. 
fc'rens  articles ,  des  figures  toutes  fautives  &  la  plupart  mécQnnoiflâbles» 
r—  Tringa  Aldrovandi.  Willughby,  OrnithoL  pag.  222.  —  Tringa  tertia 
Aldroyandi.  Idem,  pag.  223.  —  Cinclus  tertius  Aldrovandl  Idem ,  pag^ 
a 27. —  Gallinula  rhodopus five phœnicopus  Gefn,  Idem,  pag.  223.  —• 
Tringa  Aldroymidi,  cinclus  Bcllonii.  —  Ray,  Synopf.  ^y^pag.  }o9f 


Digitized  by 


Google 


DU     BÉCASSEAU,  53  j 

tes  petites  familles  iûbfiftent  feparémem  les  unes,  des 
autres,  &  font  très-diflin<5les,  nous  reftreignons  ici  le 
nom  de  bécaffèau  à  la  feule  eipèce  connue  vulgairement 
fous  le  nom  de  cul-blanc  des  rivages  ;  cet  oifeau  eft  gros- 
comme  la  bécafllne  commune,  mais  it  a  le  corps  moins 
alongé  ;  fon  dos  eft  d'un  cendré  rouflatre ,  avec  de 
petites  gouttes  blanchâtres  au  bord  des  plumes  ;  ;  la  tête 
&  le  cou  font  d'un  cendré  plus  doux,  &  cette  couleur 
fe  mêle  par  pinceaux  au  blanc  de  la  poitrine,  qui  s'étend 
de  la  gorge  à  l'eftomac  &  au  ventre;  le  croupion  eft 

ïK*  a,  7.  —  Tringa  tertia  Aldtovandù  Idem ,  itid.  pag.  i  op ,  n/  8.. 
^^Cinclus  UYÛus  Aldrovandï.  Idem,  ibid.  pag.  i  lo,  n.""  14.  '^Tringa 
prima,  —  Jonfton^  AvL  pag.  1 1 1.^^ Tringa  altéra.  Idem^  pag.  1 12. 
p*i  Tringa  tertia.  Idem,  ibid.  —  Galtinuia  rkodopus.  Idem*,  pag.  i  lo.- 
^  GaUinula  ochropus  mecTws.  Idem,  ibidem,  —  Cmli  congener  altéra. 
Idem,  pag.  1 1  a.  -^  CaUinula  ochropus.  Charieton ,  Exercit*  pzg.  1 1  a  ^- 
n/  3 .  —  GaUinula  ochra.  Idem ,  Onoma:^^.  pag.  107,  n.*  3 .  —  Glareold 
quarta.  Schwenckfeld,  An.  Silef.  pag.  282.  —  Glareola  oSava.  Idem,, 
pag.  283:.  —  Klein,  Avi.  pag.  101 ,  n.*  4  «  n.**  7".  —  GaUinula' 
eélava  Gefneri.  Rzaczynskt,  Auébiar.  Hifi.  Nat.  Polon.  pag.- 3  8  c».  —  • 
Tringa  nigra,  albo  punûata/  peélore  maculato,  \abdomine  fubalbido  ^ 
pedibus  virefcentibus.  hinùxus y  FaunaSuecicas  n^  152.  —  Tringa  roflro- 
iavi  $  pedibus  yirefccntibus ,  corpore  albo  punâato ,  peélore  fiBalbidà.  Glçt-^ 
reola*  Idem,  Syjl.  nat.  ed'.  X,  Gen.  78,  Sp.  ï  i.  --•  Tringa  fipemi' 
fphndidt  fufcà,  màcidts  eandieantibus  varia,  infeme  alba,  tûtniâ  fupra 
€Culos  candidâ;  collo  inferiore  cinereo-fufco  maculato;  lateribus  cinereo^ 
fufcîs,  albo  tranfverfimjiriaiis;  reélricibus  binis  intermedii^  in  exortu^  aH^is,' 
éipice  fii/co-nigricantibus ,  albo'tfanfverfm  fitiatis ,  latefalibus  candidis ,  ad 

npicem  fufco-nigricante  tranfverfim  Jlriatîs Tringa ,  lebécaâêaïf 

appelé  vulgairement  cul-blanf^-^^iSon ,  OmithoLtçm^  V^page  177,. 
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de  cette  même  couleur  bfaiïche  ;  les  pennés  de  l'aSè 
feint  noirâtres,  &  agréablement  tachetées  de  blanc  en- 
deflbus  (h);  celles  de  la  queue  font  rayées  tranfverfifc- 
ment  de  noirâtre  &  de  blanc;  la  tête  éft  carrée  comme 
celle  de  la  bécalTe»  &  le  bec  eft  de  la  même  (ormt 
en  petit. 

Le  bécaflêau  fe  trouve  au  bord  des  eaux  &  particu- 
lièrement fur  les  ruiflèaux  d'eau  vive  :  on  le  voit  courir/ 
fiir  les  graviers  ou  rafèr  au  vol  la  fùrÊice  de  Teau  ;  il  jette 
un  cri  lorsqu'il  part,w&  vole  en  frappant  l'air  par  coups 
détachés;  il  plonge  quelquefois  dans  l'eau  quand  il  eft 
pourfiiivi.  Les  fous-buzes  lui  donnent  fouvent  la  chafTe; 
dies  lé  fùrppenncnt  lorfîju'il  fè  repofè  au  bord  de  l'eau 
ou  lorfqu'il  cherche  û  nourrimre;  car  le  bécailèau  n'a  pas 
la  iàuve-garde  des  oifoaux  qui  vivent  en  troupes,  &  qui 
communément  ont  une  fèntinelle  qui  veille  à  la  fureté 
commune  :  il  vit  foui  dans  le  petit  canton  qu'il  s'eft 
choifi  le  long  de  la  rivière  ou  de  la  côte  (c^  ;  & 
s'y  tient  conftamment  fans  s'écarter  bien  loin.  Ces 
mœurs  folitaires  &  fâuvî^es  ne  l'empêchent  pas  d'être 
fonfible  ;  chi  moins  il  a  dans  la  voix  une  expreflion  de 
foritiment  allez  marqué  ;  c'eft  un  petit  fiHet  fort  doux 
&  modulé  for  des  accens  de  langueur,  qui,  répandus  fur 

(b)  «Qui  lui  ouvre  les  aelles,  regardant  par -deflbus,  lui  voit 
des  madrures  de  blanc  de  fort  bonne  grâce.  ?>  Belon  ^  Nature  des 
Offiaux,  page  zx6. 

(t)  SoRtarm  plcrum^  degunu  Wiilughby. 

le  calme 
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!é  calme  des  eaux,  où  fc  mêlant  à  leur  murmure ,  porte 
au  recueillement  &  à  la  mélancolie  ;  il  paraît  que  c'éft  le 
même  oifèau  qu'on  appelle  Jifflajfon  fiir  le  lac  de  Genève , 
où  on  le  prend  àTappeau  avec  des  joncs  englués.  U  eft 
connu  également  fur  le  lac  de  Nantua,  où  on  le  nomme 
jpivme  ou  pied- vert  ;  on  le  voit  auffi  dans  le  mois  de  juin 
fur  le  Rhône  &  la  Saône;  &  dans  l'automne  fur  les  graviers 
de  rOuchcien  Bourgogne;  il  ^  trouve  même  des  bé-^ 
cafleaurfur  la  Seine,  àTon  remarque  que  ces  oifeaux/ 
fblitaires  durant  tout  Tété,  lors  du  partage  fë  ftiivent  par 
petites  troupes  de  cinq  ou  fix,  fe  font  entendre  en  Tair 
dans  les  nuits  ti^anquilies.  En  Lorraine  ils  arrivent  dans 
ie  mois  d'avril,  &  repartent  dès  le  mois  de  juillet,  (c^) 

Ainfilebécaffeau,  quoiqu'attaEché  au  même  lieu  pour 
tout  le  temps  de  fbn  féjour,  voyage  néanmoins  de  contrées 
en  contrées ,  &  même  dans  des  fàifpns  où  la  plupart  des 
autres  oifèaux  font  encore  fixés  par  le  foin  des  nichées; 
quoiqu'on  le  voie  pendant  les  deux  tiers  de  l'année,  fiir 
nos  côtes  de  baffe  Picardie ,  on  n'a  pu  nous  dire  s'il  y 
fait  fes  petits  ;  on  lui  donne  dans  ces  cantons  le  nom  de' 
petit  chevalier  (d);  il  s'y  tient  à  l'embouchure  des  rivières  ^ 
&  fuivant  le  flot,  il  ramaffe  le  menu  frai  de  poiffoii  & 
les  vermiffeaux  fiir  le  fable,  que  tour- à- tour  la  lame 
d'eau  couvre  &  découvre.  Au  refte ,  la  chair  dû  bécaf- 

(c)  Obfervations  de  M.  Loçtinger, 

/^^  Obfer votions   fur   les   oifeaiix  de  »os    côtes  occidentales/ 
communiquées  par  M.  Bâillon,  ... 

Oifeaux,  Tome  VIL  Yyy 
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ibau  eft  très-délicatç ,  à^  même  i'çmpoite  pour-  le  goût 
fifr  çeile  de  la  b^çafTine  iùivant  Bdoo^  cpoiquJelie  att 
unç  i4g!^r£  odei|r  (je  mufc  (<)>  Comme  cet  cn£eaii 
i^çcxie  uns  ceffç  \^  q^ue  ei>:  marebant ,  Ifis.Naturalifte» 
lui  ont  î^p|iqi|^  le  nonv  de  ^W^  doot  la  mcine  étymo^ 
lpgi<Iiiç  fignifi^  feçouijfe.  àk  mouv.cnîeni  (f);;  mi&  ce. 
^a^lèr|&  ne  le  ({éûgnQ  pas.  plus,  que  la.  guignette-  & 
i'a|pi)eti;e  de  n^er»  qMl<^t  dans  la,  queue  le- même  mou-* 
y^ei^}^;  &,  un.pafIggQ  d'Ariftotc,  prouve  clairement  que 
Ig.  bécailç^u  n'c^  p<^tjle  cinc)6;  ce  Philofi^be  nomme 
k;S:  trois  plus,  petits  oifèayx  de  rivages;  trmgas ,  fchœm^. 
cfos ,  c'mçlos.  Nousj  qroyoQs.  qu&  ces  trois  noms,  repré^ 
lestent  les  trpi$  ^fpèçes  du^  bécaâjpau,  de  la.  giûgnen» 
&,  dç  l'alouettp  dç  m^:  <s.  de  Ge$  trois. oifèaux»  dit-il» 
»  qui  vivent  fur  les  rivagejs ,  le  cincU  &  le  fchtenicJâs;  font 
»  1^.  ]:4u$  petits,  Iç  trii^^f  eilJe  plus,  grand. ^  de  la  taille* 
de  la,  grive  Cgji  »  vctilà  la>  grandeuD  du  bécaflèau  bien. 
^^fignéer  ^  celk  du.  fUiœniclos.  éj:  du'ciocle,  fixé» 
a)i-deiIous;  n^isijpq^ir:  déterminer,  lequel  de  ceB^deuxi 
derniers  n^ms  doit  s'appliquer,  proprement;  ouvà  la^guit. 
gnçtte ,  ou  acTtalouette  de:  mer.^  ou  ànQWe.petit  cinclev, 
lf§  ind.içavop$  i\ou$.  mttiq^uent.  Au  reifas^,  cette  l^ère 

(e)  Nature  des  Qi(èa)^,  pqgf2z6^ 

(l)  Tr'mgas  lûcus  à"  flumina  petit ,  ut  tfiom  tmchs  &  fchoenUlos  (que 
Çaza  tnAiùtJimcoJifed  intenumerts  has,  maju/aila  efi,  tarda  tnim  teçui- 
paratur.  Hift.  animal,  lib.  VIII ,  cap.  ly. 
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incertitude  n'approche  pas  de  Iàl:onfufic)n  où  font  tomBés 
iet  Nomenclateurs  au  fîijet  du  bécailèau  :  il  eft  pour  les 
uns,  une pou/e  deau  ;  pour  d'autres  une  perdrix  de  mers; 
^elques-uns,  comme  nous  venons  de  le  voir,  rappellent 
cincle  ;  le  plus  grand  nombre  lui  donnent  le  nom  de 
tringa,  mais  en  le  pervertiflànt  par  une  application  géné- 
rique »  tandis  cpi'il  itoit  ipécifique  &  propre  dans  fbn  orr- 
gkie  ;  &  e'eft  àrrrfr  ^e  ce  feu!  &  même  oifeau ,  reproduit 
fous  tous  ces  difFérens  noms,  a  donné  lieu  à  cette  mul- 
titude de  phrafes  dont  on  voit  fa  nomenclature  chargée ^^ 
&  à  tout  autant  de  figures  plus  ou  moins  méconnoiflables, 
fous  lef(|iiadUes  on  a  voulu  le  repréfenter  ;  confufiôn  dont 
fe  plaint  avec  ràifbri  Klem,  en  s'écriant  fiir  rimpofïibîfité 
de  fe  reconnoître  au  milieu  de  ce  cahos  de  figures  fautiveç 
que  prodiguent  les  Auteurs  «  fans  fè  confùlter  les  Uns  les 
autres-»  &fâns  c&nnoître  la  Nature  ;  dé  marticre  que  leurs 
îiotîces ,  également  indigefte^ ,   ne  peuvent  fèrvir  à  les 

concilier  (h^. 

■  ■  '  "  "     i  ■   '  ■  ■*' 

(h)  DoUmus  infuperabilem  aliquando  foUicitudinenk  de  conciiiandii 
fguris  quas  nobis  proplnarunt  atuhorcs*  Kleiii»  Ordo  avium^  pa^.  22. 
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vJN  pourroît  dire  que  fa  Guignette  n'eft  qu'un  petit 
bécafleau,  tant  il  y  a  de  reflemblance  entre  ces  deux 
oîfèaux*  pour  la  forme  &  même  pour  le  plumage.  La 

guignette  a  la  gorge   &  le  ventre  blancs;   la  poitrine 

■'  •  ■   ■  ■  1  <  ■     ' 

^   Voye-^  les  planches  enluminées,  n*  8}  o,  fous  la  dénomînauoft 
de  petite  alouette  de  ,mer^ 

(à)   En  Allemand ,  fyjlerlin;  eh  Suédois  ^fnaeppa ;  en  Yorck-shire  f 
jani-piper;  fur  le  lac  de  Genève,  bécaffîne ,  félon  Vîliughfey. 

Motacilla  genus.  Geùver ^  v<W.  pag,  iip,  avet  une  très-raauvaife 

figure  cépétée.    Icen*  avi  pag.   123  ;   &  une  autre  àuiïi  mauvaiie^ 

page  106  du  même  ouvrage,  avec  le  nom  de' hypolences ^ gallinuld 

aquatkœ  fextum  genus ,  quod  hypolencon  cognonimo  ;   vulgus  germanicum 

cppellat fyfieTlm.  Idem,  AvU  pag.  59.  Notice  copiée  dans  AIdrovande, 

tome  III ,  page  46p.  —  Motacilla  feu  cincli  genus.  AIdrovande,  AvU 

tom.  III ,  pag.  48  5 ,  avec  des  mauvaifes  figures  de  Geiher.  —  Trînga 

ntiaor.  Willughby,  OmithoL  pag/5.23  ,  avec  une  figure  peu  exaAe, 

pi.  55.—  Ray,  Synopf,  avi.  pag.  i  ô8  ,  n.**  a,  6.  —  Charleton,  Exerciu 

pag.  112,  n.*"  9.  —  Gallinula  hypolencos.  Jonfton,  AvU  pag.  1 10. — 

Tringa  quinia.  Idem,  pag.  m.  —  Trmga  rojïra  lavi,  corpore  clnerea 

lituris  ntgrisifuhtus  albo.  Linnaeus,  Fauna  Suecicûi  n.*  147.  —  Tringa 

rofir0 lœn , peiibus  livîdisy  corpore  cinereo  lituris  nigrîSf  fubtuS  albo,. . . 

Jiypolencos.  Idem ,  Syjl,  nat.  éd.  X ,  Gen.  78  ,  Sp.  9.  —  Tringa  Juperni 

fplendide  grifeo-fo/ca ,  lineis  longitudinalibus  Ù'  tranfverfts  undatijque  fufc9 

nigrîcantibus  yaria,  inferne  alba  ;  gutture ,  collù  inferiore' àr  peâore  fuprenw 

€inereo  albis ,  pennis  lineâ  hngitudinali  fufcâ  in  média  notatis  ;  reâficibus 

decem  intermediis  grifea^fvfcîs  i  viridefcente  adumbrâtis,  fufco-nigricémte 

tranfverfim  &  undatim  Jlriatis  utrimque  extimâ,  inferiùs  grifeo-fa/co  tranf 

yerfim  ftriatâ ,  bïnis  extima  proximis  apicc  albis  ^  #  •  •  Cuinetta.  BriiTon, 

OmithoL  tome  V,  page  1 83:. 
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tachetée  de  pinceaux  gris  fîir  blanc;  le  dos  &  le  crou- 
pk)n  gris,  non  mouchetés deblanchâtre,  mais  légèrement 
ortdés  de  noirâtre ,  avec  un  petit  trait  de  cette  couleur 
fur  la  côte  de  chacjue  plume ,  &  dans  le  tout  on  aperçoit 
un  reflet  rougeâtre  ;  la  queue  eft  un  peu  plus  longue  & 
plus  étalée  que  celle  du  bécafleàu  ;  la  guignette  fa  fècouc 
de  même  en  marchant.  C'eft  d'après  cette  habitude  que 
plufieurs  Naturaliftes  îui  ont  appliqué  le  nom  de  motacUla\ 
quoique  déjà  donné  à  une  multitude  de  petits  oifeaux ,  tels 
que  la  bergeronette ,  la  lavandière ,  le  troglodite ,  &c. 

La  guignettç  vit  Iblitairement  le  long  des  eaux,  & 
cherche,  comme  les  bécafleaux,  les  grèves  &  les  rives  de 
fable  ;  on  en  voit  beaucoup  vers  les  fburces  de  la  Mofèlle, 
dans  les  Vo/ges,  où  cet  oifeau  eft  appelé  lambiche.  II 
quitte  cette  contrée  de  bonne  heure ,  &  dès  le  mois  de 
juiHet  après  avoir  élevé  fes  petits. 

La  guignette  pan  de  loin  en  jetant  quelques  cris , 
&  on  l'entend  pendant  la  nuit  crier  fur  Xts^  rivages  d'une 
voix  gémiflante  (b)  ;  habitude  qu'apparemment  elle  par- 
tage avec  le  bécafleàu,  puîfque,  fuivant  la  remarque  de 
yfl'^\i^[hy\\tj)ih€nckegmà,t  Gefner,  oiieau  gémiflant, 
plus  grand  que  la  guignette,  paroît  être  le  bécafleàu. 

Du  refte,  l'une  &  l'autre  de  ces  e/pèces  fe  portent 
aflez  avant  dans  le  Nord  (c),  pour  être  parvenues  aux 

(b)  Vottm  noâu  lachrymantis  aut  lamentaniis  inftar  eàu  Villaghby, 
pg.  223. 

(c)  Fauna  Succica,  n.**  147  &  ija. 
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terres  froides  ^  tempérées  du  nouyeau  continent;  &  en 
effet,  un  t)éçaffeau  envoyé  de  1»  Louifiane,  ne  nous  • 
pani  différer  prefcpie  en  riçn  de  çekii  de  aos  contrées. 

*  LA  PERDRIX  DE  MER.  (a) 

C'est  très-improprement  qu'on  a  donné  ie  nom  de 
verdrix  à  cet  oifeau  de  rivage,  qui  n'a  d'autre  rapport 
avec  la  perdrix  qu'une  £^ible  reffemblapce  dans  ia  forme 

*   Voyei  les  planches  enluminées,  »/  8 92. 

(a)  PiûlincQla.  Kramer,  Eknck.  wfit^  infir.  pag.  j Ri,  avec  une 
figure  aflez  bpjiae.  —  Giamjafeamda,  xulgo,  kabei  regain ,  fmdv^cL 
Schwenctfeld,  Avi.  Silef  pàg.  i8 1.  —  Gdliaul^  a^atkm  wtdec'naum 
genus,  quod  eryihropodem  mmonm  appello ,  vulgus  koppriegerle.  Gefner, 
jyi.  pag.  j  1 3  ,  avec  une  très  -  mauvaifè  figure.  —  Erythropus  mînor, 
Idem,  IcQtt.  avi.  mtoieûgare.—CalJimda  itytlmpos mhtor.  Akiroyande, 
Ayi.  tom-  III,  pag.  454 ,  ay^c  «n^  %u^^  nullement  reflfemhlante. — 
nirundo  marina  avis.  Idem,  tpm.  II,  pag.  696,  avec  une  figure  affez 
reconnoiflable ,  quoique  peu  exade,  page  6197.  —  Hirundo  marina 
Aldmmdu  Willughby,  Omithol.  pag.  i  jd.  —  Ray,  Synopf.  avi  pag, 
7X ,  où  il  obrerve  fort  bien  que  ce  nom  ^hirondelle,  n'eft  donné 
qu'improprement  à  cet  oifeau.  —  Gallimla  erythropus  minor.  Jonfton; 
^ VI.  pag.  iio.  —  Hirundo  marina.  Idem,  pag.  8a.. —  Charleton, 
Excrciu  pag.  ^6yïi.''  y.  Onoma^t.  pag.  90,  n.**  5.  —  Hirundmis ripariœ 
fpecies.  Marfigl.  Danub.  tom.  V,  pag.  9^,  avec  une  figure  peu  exade, 
tfb.  46.  —  Gtareolafupemè.fplendide  grifeo -fufca  t  inferni  ex  alto  non 
nihil  rufefcens;  gutture  àr  collo  inferiore  alh  rëfifcentibus  ;  lineâ  nigrâ 
circumdatis;  pe&or^  grifco-rufifcente  ;  lateribus  diluù  cafimeis;  reâricibut 
quatuor  utrimqui  extimis  in  exortu  albis^  vtrjus  api^emfufco^nigricantibus, 
tribus  cxtimœ  proximis  exteriùs  grifeo^fofco  maculatis* . .  •  Glareola;  U 
Perdrix  de  mer.  Briflbn,  Omitfiok  tomç  Vipage  141, 
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iu  bec.  Ce  bec  étant  en  effet  affez  court,  convexe  en- 
deflfus,  comprimé  par  les  côtés,  courbé  vers  la  pointe, 
reffemble  affez  au  bee  des^  gailiriacées  ;  mais  la  forme  du 
corps  &  la  coupe  des  plumes,  éloignent  cet  oifeau  dîî 
genre  dés  gallînacées ,  &  fèmblént  le  rapprocher  de  celui 
des  hirondelles,  donf  il  a  la  forme  ^  les  proportions; 
ayant  comme  elles ,  là  queue  fourchue ,  une  grande  enver- 
gure &  la  coupe  des  ailes  en  pointe:  quelques  Auteurs  ont 
donné  à  cet  ôifeâu  le  nom  dé  ^areola ,  qui  a  rapport  à 
fe  manière  dfe  vivre  fîir  les  grèves'  dès  rivages  de  la  mer  ; 
&' en  effet,  cette  perdrix  dfe  mer,  va  comme  le  cincle, 
là  guignette  &l  Tàlouate  de  mer,  cherchant  les  vermifleaux 
&  lès  infeéles  aquatrques%  dont  elle  fait  fa  nourriture  ;  elle 
fféqucnte  aufR  le  bord  des  ruifleaux  &  des  rivières, 
comme  fur  le  R4iïn ,  vers  Strafbourg ,  où,  fîiivant  Gefher, 
on  lui  donne  le  nom  allemand  de  /^iyyw^^r/^.  iCramer  ne 
l'appelle/r^//r^//î^  que  parce  qu'il  en  a  vu  un  grand  nombre^ 
dans*de*vaftes' prairies  quîbordèfit'un  certain  lac  &,\7C 
Haffe  AutricheYé^^.mais'.par-totit,  fok  fuf^ies  bords  deÂ 
rivières  &  des  lacs,  ou  fur  les  côtes  de  la  mer,  cet 
oifeau  cherche  les  grèves  où  rives  fablonneufes  (^A, 
plutôt  que  ceUes'de  vafe: 

Oh  conhoît  qiotre  efpèccs: ou  variétés  de'ces^perdrix^ 
de  mer,  qui  paroifîent  former  une  petite  famille  i/ôléeau 
milieu  de  la  nombreufè  tribu  des  petits  oifeaux  de  rivage^- 

.  (^)   lùiois  mfchiurienjisi  Kfamer-,  EUnchi  pag.  38 ir 
{cj  Schwenckfeld. 
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LA  PERDRIX  DE  MER  GRISR 
Première  ejpèce. 

1  I A  première  eft  la  perdrix  de  mer ,  repréfentée  dans 
nos  planches  enluminées,  n' SS^,  Snq^i,  avec  l'eipèce 
iùivante,  ic  voit,  mais  rarement,  fur  les  rivières  dans 
quelles -unes  de  nos  provinces,  particulièrement  en 
Lorraine,  où  M.  Lottinger  nous  jiflure  l'avoir  vue.  Tout 
fbn  plumage  eft  d'un  gris  teint  de  roux  iùr  les  flancs 
(&  les  petites  pennes  de  l'aile  ;  elle  a  feulement  la  gorge 
blanche  &  encadrée  d'un  filet  noir;  le  croupion  blanc 
&  les  pieds  rouges  ;  elle  eft  à  peu-près  de  la  grofleur 
d'un  merle.  Uhirondellf  de  nur  4'Aldrovande  (d) ,  (jui 
du  refte  fè  rapporte  aflez  à  cette  eipèce,  paroît  y  former 
une  variété,  en  ce  que,  fuivant  ce  Naturaliftç,  elle  g  Içs 
pieds  très-noirs. 

lA  PERDRIX  DE  MER  BRUNE,  (e) 

Second^  ejpêce* 

V-<ETTE  Perdrix  de  mer  qui  fe  trouve  m  Sénégal,  & 
qjLii  eft  de  même  grofleur  que  la  nôtre,   n'en  diflfere 

»)  '  ».ii  i-»ii^  m»         III       11      I  I         II       II      I  ■!   I  II      »,  ■ 

(d)  Avu  tom.  II,  pag.  6^6. 

(i)  Glareola  in  toto  corpore  fufcd :  redricibus  întcrîus  &  fubtus  cinmo- 

fifcis Glareola  Scnegalcnfis ,    h  Perdrix  <îe  mtx  du  Sinégj^. 

^rjiTon;  Omithol.  tome  V,  page  14.8. 
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qu^en  ce  qu'elle  eft  entièrement  brune;  &  nous  foinmes' 
fort  portés  à  croire,  que  cette  difl^rence  du  gris  au  hrunV 
n'eft  qu'un  efFet  de  i'influence^du  dimat;  en  forte  quo 
cette  féconde .  efpèce  pourrait  bien  n'être  qu'une  race 
ou  variété  de  la  première.  '     .  :  > 

LA    G  LA  R  0:LE.(f}     \ 
Troîjièrne  ejpèce^ 

v^'est  le  nom  que  porte  en  Italie  Tcipècc  de  Perdrix 
de  mer,  à  laquelle  Aldrovande  rapporte,  avec  ràîfbn; 
celle  du  melampos  ou  pied  noir  de  Géfîier  ;  càftdlère  patf 
lequel  ce  dernier  Auteur  prétend  qu'on  peut  diftiriguér 
cet  oifèau  de  tous  les  autres  de  ce  genre ,    dont  aucun 

•- — — 1 r 

(f)  Gallinula  melampos,  quam  mcupes  nofiri  gimlar^  vocma^  AIdrpr 

•valide,  AvL  tora.   III,  pag.  4^4,  avec  unç  mauvâife    figuré/  — 

'Gallinula  aquaticœ  feptimum  genus ,  quad  rotknillis  vocanf,  m^tlampodem 

tognomino.  Gefner,  An.,  pag.    j  i  P  ,  ayec  .nne.  îrè3-ipauvai(p  figure^ 

^—  Melampus.  Idem  ,  Icon.  avi.  pag.   1  qy^  i^^me  figure,  —  Gallinula 

rneUtmpus  Gefneri  AldrovandQ,  rot-knujfcl  baltneri.  Willughby,  Qfnitboh 

.pag.  2.25.  —  Ray,  Synopf,  avi  pag-  1 09 ,  n,*  9.  —  Glareola,  gallinula 

4nclampiis  Gejhfri*    Kleip,  Ayi.   pag.    içi,  n.**;^.  —  Qallinulç,  m^• 

lampus  Willughleii  f  Polonis  hkofska,  Rzaczynski ,  Auébtar^  JHift.  Nc^. 

\Pol(m.pdLg.  3  8o.--f-  GlamlA/upem  fifia  ^  maculis  obfcurimbus  varia  ^ 

^infeme  tufa,  maculis  fi(fcis  &  albicantibuf  yarieg/ita;  capite  &  collo  peâarl 

concoloribus  ;  imo  ventre  rufo- candicante  :  nigris  maculis  vario  ;  reâriçibi^s 

'jQijidicMtibus ,  apice.nigfis .  j, .  ,.„.  piarçpla  nceyia»  Briflbii,  Omiihl^ 

lome  V,  page  147.  _  \_     .    ^.^  .^^^ 

Pifeaux^  Tome  VI ff     "'^  Zzz'/ 
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n'a  les  pieds  noks:  ie  nom  qu'il  lui  donne  en  allemand 
(rûîhtiUis),  eft  analogue  au  ibnd  de  fon  plumage  roux 
ou  rougeâtxe  avi  cou  &  fur  la  tété;  où  il  eil  tacheté  de 
bboicbi^e  &  de  brun  ;  l'aile  eft  cendrée ,  &  les  pennes 

en  font  noires. 

LA  PERDRIX  DE  MEA  X  collier,  (^ 
Quatrième  efpece, 

J^£  liom  Rkgedt  que  les  Allemands  donnent  à  cet 
^&lEtu>  indique  qu'il  eft  remuant  &  pre%ie  toujours  en 
mouvement  (h);  en  ef&t,  AH  qu'il  entend  quelque  bnût, 
i^  s'ag^,  court  &  part  en  criant  d'une  petitse  voix  per* 
çante;  'A  it,  tient  iùr  les  rivées ,  &  fès  habitudes  font  à 
peu-^rès  les  mêmes  que  Relies  des  guignettes;  mais  en 
itippofànt  que  la  figure  donnée  par  <je(her  foit  exaâe 

j/^^  GalRnulœ  agaaêicét  duâdedmum  gtnuf,  faod  ^cir^wdtm  mmonm 
mûtnïno,  vutgus  riegeHe. .  •  •  Gefiitr)  AvU  |>agr  514»  avec  ime  figure 
|>eu  exaâe.  -^  Ochropus  minor.  Idem,  Icûn.  im.  pag.  1 9. — AJdravande^ 
j)4W.  tom.  HLy  pag.  461  »  avec  fat  irgure  empruntée  de  Gefiier*  — 
'Jorifton  y  Avh  pag.  1  i  o.  —  CkreéUi  qulntas^  notis  t^lfis,  fand-regerlm, 
"Schweiîckfdd,  Avi.  SF/efipsig.  28 a. — Klein,  ^W*pag.  101,  »•*  ^r 
'.^  <Sldret)là  fupemi  grift(^  Jufca,  tnftrni  fdmtbida  ;  macula  in  Jjfwgriu 
^Igrâ;  maCttlS  utrhn)jue  tifca  èoitai ,  gHmrè&  t»kê  eandbffs;  tvtfutfuff; 
teélrîcibus  grrfAhfufcis.  •  >  .  dareoia  tûrquaia.  Briâbn^  Omitkwl.  «mre  V^ 
'page  I4Î. 

(h)  Jiiegerk  vocant ,  qnaft  ^mùtrkulam  £xirls,  regen  tmtn  wèii 
movm  efi.  CeQxer,  AyL  pag.  514. 
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idans  la  forme  du  bec,  cet  oifèaù  appartient  au  genrtf 
de  la  perdrix  de  mer,  tant  par  ce  caractère, que* p^r  h 
reflèmblance  des  couleurs;  le  dos  eft  cendré  ainfi  que 
le  deiTus  de  Taile,  dont  les  grandei  pennés  font  noipdtre»; 
la  tête  eft  noire ,  avec  deux  lignes  bjanehes  fur  leâ  yeux  ; 
le  cou  efl  blanc,  &,  un  cercle  brun  Tentourê  au  ba$ 
comme  un  collier;  le  bec  eft  noir  &  les  pieds  fbni 
jaunâtres.  Du  refle ,  cette  perdrix  de  mer  doit  être  la 
plus  petite  de  toutes ,  étant  à  peine  aufTi  grande  que  le 
cincle^  qui  de  tous  les  oifèaux  dé  rivage  eft  le  plus 
petit.  Schwenckfeld  dit  que  cette  perdrix  de  mer  niche 
fur  les  bords  fàblonneux  des  rivières ,  &  qu'elle  p<»id 
fept  œufs  oblongs;  il  ajoute  qu'elle  court  très-vhej  & 
y  fait  entendre  pendant  les  nuits  d'été  un  petit  cri ,  itJ, 
tul,  d'une  voix  retentiflànte,. 


Zzz  9 
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♦^  'i; ALOUETTE   DE  MER,  (a) 

Vy«T  oifeau  n'efè  poiirt'  une  alouette  <^oiqu'il  en  ait 
Je  î»0m ,'  il  ne  feATeuible  même  à  i'alouette  que  par  la 
taille  qui  eft  à  peu-près  égale ,  &  par  quelques  rapports 

.    *    Voyt-^  les  planches  enluminées,,  a/  8^ t^ 

r  i  (a)  En  Anglois  y  pnt;  en  Allemand,  fiein-hichtr y  ficm-^hêyjfer ;-  en 
Holjançïoîs  ,  Jlrand-loopfr.  Alouette  de  mer.  Belon,  I^at.  des  Oifeaux^ 
page  2 1 7,  avec  une  figure  très-peu  exade  ;  re'pétée ,  Portraits  d'oifeaux, 
page  50;  —  Cinclus,  feu  motacilla  maritima.  Gefher,  Avi.  pag.  6i(f-, 
avec  pilé  mattvai(e  figure ,  page  617.  —  Cinchs.  Idem ,  Icon.  avi^ 
p^g.  lia,  ,aY€C  ii^e  figure  qui  n'eft  pas  meilleure.  —  AIdrovande:, 
AvL  tom.  m,  pag.  490.  —  Cinclus  prnUhologi  &  TurnerL  Idem,.ibid. 
^ScioeniclôslfitejuncoEdlonu.  Idem,  ibid.  pag.  487, avec  des  figures 
toutes  fautives.  —  Gnclus.  Jonfton,  Avf.  pag.  1  ix.  "^Trynga  quartoi 
Idem  ,  ihid.  —  Junce  Belhnii.  Idem,  tab.  53 ,  figure  empruntée  d'AI- 
drovande.  —  Cmclus  prior  Aldrovandi.   Ray,  Synopf.  avL  pag.    1 1  o  ^ 
n.**  a,  15.  —  Thefint.  Willughby,  OrnithoL  pag.  2 2 5.  —  Avis  rie Jint 
diâa.  Sibbald.  Scot.  illujlr.  part,  li,  lib.  III  ,  pag.  19.  —  Schoeniclus^ 
Moehring.  Avi.  Gen.  94,. —  Junco.  Charleton,  Exercit,  pag.  113.,» 
n.**  X.  Onomai^.  pag.    108,  n.*  X.  —  Tringa  pulla  macvlis  minoribup 
rotmdis  ûlbis  variegata,  ventre  érlbicaKtr.  Browne,  Nat.  hiJI.  ofJammc^ 
pag.  477.  — Gallinago  minimal  ex  fSfco  &  albo  varia.  Sloane ,  Jamalc^ 
pag.  3  20,  n.**  XIV.  —  Ray,  Synopf.  avi,  pag.  190,  n.°  11.  — Sander- 
ling  d'arbres.  Albin,  tome  III ,  page  37,  avec  ime  figure  mal  coloriée,, 
planche  88^  —  Tringa  peanis  in  medio  fecundùm  fcapum  fufcis ^  ad  mar* 
gines  grifeis  fupeme  vejlita,  inferne  alba;  tœniâ  utrimque  a  roftro  adoculos^ 
candicante;  gutiure  &  eollo  inferiore   albidis ,  macuUs  fufcis  variegatis;. 
reâricibus  grifeis,  binis  intermediis  exteriùs  faturati  fvfàs . .  • .  Cinclus, 
i* Alouette  de  mer»  Briflbn,  OrnithoL  tome  V,  page  xiu 
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dans  les  couleurs  du  plumage  fur  le  dos  (h);  mais  H 
en  diffère  pour  tout  le  refle ,  foit  par  la  forme ,  foit  par 
les  habitudes ,  car  l'alouette  de  mer  vit  au  bord  des  eaux 
fans  quitter  les  rivages  ;  elle  a  le  bas  de.  la  jambe  nu  & 
ie  bec  grêle,  cylindrique  &  obtus  comme  les  autres 
KÀk^MX  fcolopaces  ;  &  feulement  plus  court  à  proportion 
que  celui  de  la  petite  bécaffine  à  laquelle  celte  alouette 
de  mer  reffemble  afièz  par  le  port  &  la  figure. 

C'cft  en  effet  fur  les  bords  de  k  mer,  que  fè  trenncm 
de  préférence  ces  oifèaux,  quoiqu'on  les  trouve  auffi  fui' 
Jes  rivières  ;  ils  volent  en  troupes  fouvent  fi  ferrées  qu'on 
ne  manque  pas  d'en  tuer  im  grand  nombre  d'un  feid 
coup  de  fufil  ;  &  Belon  s'étonne  de  la  grande  quantité 
de  ces  alouettes  aquatiques ,  dont  il  a  vu  les  marchés  garnis 
fur  nosxôtes  (cJ;ÇdQf{  lui,  c'efl  un  meilleur  manger 
que  n'efl  l'alouette  elle-même  ;  mais  ce  petit  gibier ,  bon 
en  effet  quand  il  efl  frais ,  prend  un  goût  d'huile  dès 

(i)  t€  Les  Prançoys  voyants  un  petit  oylîUon  vivre  le  Tong  des 
eaux  ,  Bl  principalement  er  lieux  marécageux  près  iia  mer,  &  eftre  <k 
de  la  corpulence  d'une  alouette,  au  moins  quelque  peu  plus  grande»  « 
(  Wiilughby  dit,  tmtiHominor,  ce  qui  prouve  qu'il  y  a  des  variétés);  «e 
n'ont  fçeu  fui  trouver  appelfation  plus  propre  que  de  le  nommer  «c 
alouette  de  mer;  Se  h  voyant  voler  en  l'aer,  on  le  trouve  de  même  «e 
couleur,  fino»  qu'il  eft  plus  blanc  par-delTous  le  ventre,  &  plus  « 
.brun  deffus  le  dos  qu'une  alouette.  33  fieIon>  Nat.  des  Oijèaujt 
page  iiy.. 

.  C()  «  L'on  ne  peut  voir  plus  grand  merveille  de  ce  petit  oyfeaity 
que  d'en  voir  apporter  cinq  ou  fix  cens  douzaines ,  en  un  joui  m 
de  famedy  en  hiver,  »  Bdon,  JYaté  des  Oi/taux^  loto  dtata. 
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qu'on  le  garde.  C'efl  apparemment  de  ces  alouettes  de 
mer  que  parle  M.  Salerne,  fous  le  nom  àtgtàgnene  (d); 
Joriqu'il  dit  qu'elles  vont  en  troupes,  puifque  ia  guignette 
vit  folitaire  :  fi  l'on  tue  une  de  ces  alouettes  dans  la  bande, 
les  autres  voltigent  autour  du  chaiTeur,  comme  pour 
ûuver  leur  compagne.  Fidèles  à  fè  fiiivre  ,  elles  s'entre 
appellent  en  partant,  &  volent  de  compagnie  en  raiànt 
la  furÊice  des  eaux  ;  la  nuit  on  les  entend  /è  réclamer 
&  crier  fur  les  grèves  &  dans  les  petites  îles. 

On  les  voit  raiTemblées  en  automne  ;  les  couples  que 
ie  foin  des  nichées  avoit  féparés ,  fè  réunifient  alors  avec 
les  nouvelles  Êunilles  qui  font  ordinairement  de  quatre  ou 
cinq  petits  ;  les  œufs  font  très-gros  relativement  à  la  taille 
de  l'oifèau  ;  il  les  dépofe  fur  le  iàble  nu  ;  ie  bécallèau  & 
la  guignette  ont  la  même  habitude ,  &  ne  font  point  de 
nid;  l'alouette  de  mer  ûit  â  petite  pèche  le  long  du 
rivage ,  en  marchant  &  fècouant  inceflàmment  la  queue. 

Ces  oifeaux  voyagent  comme  tant  d'autres»  &  changent 
de  contrées  ;  il  paroît  mcme  qu'ils  ne  font  que  de  paflà^ 
iùr  quelques-unes  de  nos  côtes  :  c'eft  du  moins  ce  que 
nous  afliire  un  bon  Obforvateur  (e)  de  celles  de  baflc 
Picardie  ;  ils  arrivent  dans  ces  parages  au  mois  de 
feptembre  par  les  vents  d'çft »  &  ne  font  que  palier;  ils 
iè  laiflent  approcher  à  vingt  pas,  ce  qui  nous  6it  préfomer 
qu'on  ne  les  cHafle  pas  dans  \%  pays  d'où  ils  viennent. 

(d)  Ornithologie,  f^gt  Si-^^ 
(0)  M*  P*i«o». 
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Au  refte ,  il  faut  que  les  voyages  de  ces  oifeaux  \e$ 
aient  pônés  allez  avant  au  nord ,  pour  qu'Us  aient  pa^Té 
d'un  continent  à  l'autre  :  car  on  en  retrouve  Teipèce  bien 
établie  dans  les  contrées  ieptentrionales  &  méridionalef 
de  l'Amérique ,  à  la  Louifiane  (f);  aux  Antilles  (g); 
à  la  Jamaïque  i^^^y  à  Saint-Domingue;  à  Cayennc  (i). 
Les  deux  dmtttîts  de  mer  de  Saine*  Dommgpe ^  que 
donne  féparémeni  M.  Brilfon  (k),  paroiflem  n'être  que 

(fj  Le  Page  Dupratz  ;  Hift.  de  la  Louifiane ,  tome  II,  page  1 1 8, 

(g)  Les  alouettes  de  mer  &  autres  petits  oifeaux  de  marine ,  fe 
trouvent  en  telle  quantité  dans  toutes  les  (alines,  que  c'eft  une 
cho(e  prodigieuie.  Dutertre,  tome  II  ^  page  2yj. 

(h)  Sloane,  page  jjlo  :  Browne,  47 7» 

(i)  «c  On  voit  toute  l*année  de  ces  oifeaux  à  Cayenne ,  &  fur 
toute  la  côte;  dans  les  grandes  marées  ils  k  raflembient,  &  quel-  ce 
quefois  en  fi  graçd  nombre ,  que  les  bords  des  rivières  où  le  flux  ce 
monte,  en  font  couverts ,  foit  à  terre,  foit  au  vol;  leurs  troupes  ce 
vont  très -ferrées,  &  il  arrive  quelquefois  d'en  tuer  quarante  &  ce 
cinquante  d'im  (eul  coup  de  fufiL  Les  habitaiis  de  Cayenne  en  «c 
font  aufll  la  chaflê  pendant  la  nuit  fur  les  fables ,  où  ces  oifeaux  ot 
mangent  de  petits  vers  que  la  mèr  a  laifTés  en  fe  retirant  ;  ils  fe  ce 
perchent  quelquefois  fur  les  palétuviers  au  bord  de  Teau  ;  leur  ce 
chair  eft  très-bonne  à  manger.  Dans  le  temps  àss  pluies ,  à  Saint-  ce 
Domingue  &  à  la  Martinique ,  on  les  voit  en  auffi  grand  nombre,  ce 
mais  on  ne  fait  pas  comment  ils  nichent,  ni  les  endroits  où  ils  font  «e 
leurs  pontes.  »  Remarques  fêtes  par  M.  de  la  Borde,  Médecin  du  Roi 
a  Cayenne. 

(k)  L'alouette  de^  mer  de  Saint-Domingue.  Brifibn,  OmïthoU 
tome  V,  page  219.^  La  petite  alouette  de  mer  de  Saint-Domingue» 
Jbidm,  page  222. 
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des  variétés  de  notre  efpèce  d'Europe  ;  &  dans  l'ancien 
continent,  l'efpèce  en  eft  répandue  du  nord  au  midi  ;  car 
on  reconnoît  l'alouette  de  mer  au  cap  de  Bonne -eipé' 
rance ,  dans  l'oi/èau  que  donne  Koibe  fous  le  nom  de 
hergeronme  (l);  &  au  nord,  dans  \tji'mt  4'Écofle,  de 
WiHughby  &  de  Sibbald. 

■>  '  .      '       '  .  ■■  ■■,■■■> 

(l)  Pefcription  du  Cap ^  tomclU,  pa^e  i6q. 
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*  L  E     C  I  N  C  L  E.     (a) 

Aristoti:  a  donné  le  nom  Atcînclos  à  Tun  des  plus 
petits  oi/èaux  de  rivages  ;  &  nous  croyons  devoir  adopter 
ce  nom  pour  le  pius  petit  de  tous  ceux  qui  compofent 
cette  nombreufe  tribu  dans  laquelle  on  comprend  les 
chcvaJiers,  les  maubèches.  Je  bécafleau,  la  guignette, 
ia  perdrix  &  l'alouette  de  mer.  Notre  cincle  même  paroît 
n'être  qu'une  efpèce  fècondaire  &  fiibalterne  de  Talouette 
de  mer  :  un  peu  plus  petit  &  moins  haut  fîir  Tes  jambes; 
il  a  les  mêmes  couleurs ,  avec  la  jfculc  différence  qu'elles 
font  plus  marquées  ;  les  pinceaux  fur  le  manteau ,  font 
tracés  plus  nettement ,  &  1-on  voit  une  zone  de  taches  de 
cette  couleur  fiir  là  poitrine  ;  c'eft  ce  qui  l'a  Élit  nommer 
alouette  de  mer  à  lolHer ,  par  M.  Briflbn  (b).  Le  cincle 
a  d'ailleurs  les  mêmes  mœurs  que  l'alouette  de  mer  ;  on 
le  trouve  fréquemment  avec  elle ,  &  ces  oifèaux  partent  de 
compagnie  ;  il  a  dans  la  queue  le  même  mouvement  de 
fecoufle  ou  de  tremblement  ;  habimde  qu' Ariftote  paroît 

•  '^ 

*  Voyei^  les  planches  enluminées,  n/  8^2. 

(a)  Tringa  permis  in  mcdio  mgricantîbus ,  ad  margmes  rvfs  fuperni 
Vcflita,  infcrnè  alba;  uropygîg  grifeo'-fufco  ;  pennis  in  medio  ob/curioribus  ; 
guttute  &  collo  inferiore  maculis  fufcis  variegatis  ;  peâore  fufco ,  marginibus 
pennitrum  candi  dis  ;  reûricibus  grtjeis ,  binis  interme  diis  interms  faturate 
fufcis ,  lateralibus  interiùs  aibo  marginatîs ,  fcnpo  aibo  pradîtis.  ..•••• 
Çinclus  iorquatus.    BriflTon ,  OrnitkoL  tome  V,  page  2 1 6. 

/b)    Voyei  fa  onzième  efpèce  du  genre  du  bicajfeau  &  la  figure* 
Plfeaux,  Totru  VIL  A  a  a  a 
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attribuer  à  fon  cincle  fc);  mais  nous  n'avons  pas  vérifié 
fi  ce  (jii'il  en  dit  de  plus  peut  convenir  au  nôtre;  fàvoir, 
qu'une  fois  pris ,  il  devient  très  -  aifément  privé,  quoiqu'il 
Ibit  plein  d'aftuce  pour  éviter  les  préges  (dj;  quant  à  h 
longue  &  obfcure  difcuflion  d' Aldrovande  fur  le  cincle', 
tout  ce  qu'on  en  peut  conclure ,  ainfi  que  des  figures 
multipliées  &  toutes  défeéhieufes  qu'il  en  donne ,  c'cft 
que  les  deux  oifèaux  que  les  Italiens  nomment  giaroh  & 
ffaroncelto,  répondent  à  notre  cincle  &  à  notre  alouette 
de  mer. 

■  ■  ■■  ■  ■  I       ■  I  ■  a 

(c)  Cinclus.  •  •  •  Lœfus  ^fii  incontmns  tnim  part€  fulpoftmore.  Hi/L 
animal,  lib.  IX  ,  cap.  XI  i. 

{d)  AJlutus  &  captu  difficUis  eft,  fid  captus  mnm  facile  nùtefçii^ 
Ibid, 

Fin  du  feptième  Vbiimer 


Digitized  by 


Google 


; 


J  '         ♦      *■      ■  r  l    ' 


TABLE    DES    MATIERES 

Contenues  dans  le  Jîxième  Volume. 


Acutipennê.  Voyei  Hi- 
RONDELLEi  page 6^^ & fuiv. 

Agami,  fufceptible  d'éducarioa 
prefque  autant  que  le  chien,  73. 

Ailes  des  oifeaux-mouches  ;  leur 
couleur^  11  &  14.  —  Leur  forme 
dans  feljpèce  nommée  ruhïs  ^  14. 
—  Ailes  de  i'Amétfiifte,  \6.  — 
Longues  ailes  de  la  perruche  aux 
aîles  chamarées ,  i  5  i .  -r-  La  falan- 
gane  a  les  aHes  plus  courtes  que 
nos  hirondelles ,  65)4, 

AlOJRtJ-APA  RA.    PÎ?y^CRIK. 

AlURU-CATlNGA.   VoyC^  CrIK. 

AlURU-CURUCA.  Variété  de 
Taouf ou-couraou ,  21p. 

Alcyon,  fun  &&%  noms  de  la 
ikla»gane.    Voyt^  ce  mou 

Alouettes,  couvent  Tœuf  du 
coucou  1332. 

Amazone,  (bâtard)  Voye^  Am A- 
'%ONE  à  tête  Jaune. 

Amazone  (  Perroquet)  à  front 
jaune.,  variété  de  l'aouro.u-cou- 
raou,  0,0,1. 

Amazone  à  tête  blanche,  n'a 


guère  que  le  front  blanc  ;  ce  blanc 
plus  ou  moins  étendu ,  &  quelques 
autres  diflFérences  dans  les  couleurs 
femblent  former  des  variétés  dans 
cette  elpèce ,  212,  213,  —  Se 
trouve  à  Cuba ,  à  Saint-Domin- 
gue ,  au  Mexique ,  213.-*  N'eft 
pas  le  perroquet  de  1^  Alartini^e 
de  Labat  ,214. 

AfAAzOf^E  à  téce  jaunef  208,  20p. 
—  Ses  variétés  ,  ou  efpèces  qui 
enibnt  voifines ,  209 ,  an  ..—  Le 
bâtard,  amazone  de  la  .Guyane, 
vient,  dit-ojn,  du  mélange  de  cette 
elpèce  avec  une  autre ,  210. 

Amazone,  (demi-)  Voyei  Am a^ 
ZON  E  à  tête  jaune. 

Amazone  i  tête  rouge.  Voyei 
Ta  R  A  B  i,. 

Amazone  jaune  ^«/Perroquet 
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&  Ce  perchent  en  troupe,  —Man- 
gent de  plufieurs  fortes  de  fruits , 
2.03  ,  2.04.  —  Font  leur  nid  dans 
des  trous  de  vieux  arbres.  •—  Pon- 
dent deux  œufs  deux  fois  par  an. 
—  Ne  les  renoncent  pas  lorfqu'on 
les  a  maniés.  —  Le  mâle  ôl  la 
femelle  couvent  tour- à -tour. — 
Nichent  dans  la  faifon  des  pluies. 
—Leur  caquet  &  leurs  mouvemens 
continuels ,  20  j .  —  Comment;  les 
Sauvages  les  prennent  &  les  ap- 
privoifent,  20 5,  207.  —  Ces 
oifeaux  très  -  me'chans,  207.  — 
Femelles  plus  douces  ,  appren- 
nent'  à  parler  comme  les  mâles.  — 
Les  amazones  &  l€t3  criks  font  de 
.tous  les  perroquets  d'Ame'rique  les 
plus  fufcepubies  d'éducation  &  de 
Timitadon  de  la  parole,  ibid.— Ont 
des  plumes  fur  les  joues,  209. 

.Amendes  amires,  contraires  aux 
aras,  loi. 

AmÉtiste,  une  des  plus  pentes 
efpèces  d'oifeau-mouche ,   i  6. 

Amphibies,  comment  leur  fang 
circule,  j6y. 

Anaca,  perrichedu  Brefil  à  queue 
longue  &  égale.  — C  onfondue  avec 
la  perruche  aux  ailes  variées.  — 
Taille  de  l'alouette  ,  260  ^  261. 

A 'SI,  ou  bout  de  petun,  ^u  bout  de 
tabac ,  ou  diable ,  ou  bouilleur  de 
Canari,  à  caufe  de  fon  cri  fourd, 


l  Ê 
imitant  le  bruît  de  l'eau  I)ou3- 
lante.  Voye^  p.  425.  —  A  le  bec 
fupérieur  très-convexe  ,  formant 
une  arête  tranchante.  —  Deux 
doigts  en  avant  ,  41  p  ,  420. 

Ani  ou  Diable  des  palétuviers  du 
Brefil.  —  Taille  du  geai.  —  Queue 
plus  longue  queJe  corps.  — Va  en 
troupes.  -^  Se  tient  au  bord  des 
eaux.  —  Plufieurs  femelles  pon- 
dent &  couvent  dans  le  même  vàL 
•—  Ces  oifeaux  fe  nourriflènt  de 
grains ,  de  fruits  ,  &  au  beùm , 
d'infeâes.**-Sont  aulC  amoureux 
que  les  moineaux.  —  Tandis  que 
la  plus  preffée  pond  &  couve ,  les 
autres  agrandiflent  le  nid.  —  Cou- 
vrent leurs  oeufs.de  feuilles.  —  Les 
anis  font  faciles  à  apprîvolfèr,  & 
quoiqu'ils  aient  la  langue  mince 
.&  pointue ,  ils. apprennent  à  parler. 
—  Ne  font  pa^  imifibies^  423  &, 
fuîvantes. 

Ani  ou  Diable  des  Savanes.— 
Taille  du  merle.  —  Mêmes  mœurs 
que  le  précédent — Vit  de  graines, 
d'infeûes  &  de  petits  reptiles, 
420  &  fuivantes. 

Animaux,  pourquoi  n'ont  point 
de  langage,  d8,*tfj^.  -*— tes 
efpèces  fufceptibies  d'éducation , 
comme  celfe  du  chien ,  font  fu- 
périeures  aux  autres,  72. 

AOUROV'COURAOU;   clpcca 
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d'amazone  de  la  Guyane  &  du 
Brefil ,  2 1  j ,  2 1  d.  —  L'oifeau 
nommé  catherina  au  Mexique , 
paroît  en  être  une  variété ,  &  avoir 
été  tranfporté  de-Ià  à  la  Jamaïque , 
217,218.  —  Autres  variétés  ;  /'tf- 
juru-curuca,  &c*  219,  220, 
A  P  u  T  É-J  u  B  A  ,  perriche  à  queue 
longue  ôc  inégale ,  différente  de 
celle  à  front  rouge ,  commune  à  la 
Guyane.  —  S'appelle  à  Cayenne, 
perruche  poux^de-tois ,  pasce  qu'elle 
fait  ordinairement  fon  nid  dans  les 
ruches  de  ces infe<îtes,  26^,  270 . 

—  II  eft  douteux  qu'elle  voyage 
jufqu'au  pays  des  Illinois,  270. 

—  Parle  diiSicilement ,   272. 
Ara  bleu  ou  Ca^ivé  { The- 

vet  dit  carindé).  —  A  les  mêmes 
habitudes  naturelles.  —  Se  trouve 
dans  les  mêmes  climats  que  l'ara 
rouge.  —  A  la  voix  un  peu  diffé- 
rente. —  Ces  deux  efpcces  ne  fe 
mêlent  ni  ne  fe  font  ia  guerre, 
151  ,  194. 
Ara  noir,  fon  plumage  reffemble 
à  celui  de  l'ani.  —  Eft  connu  des 
Sauvages  de  la  Guyane.  —  Se 
tient  dans  l'intérieur  des  terres, 
fur  les  fommets  des  moi^tagnes 
de    roches    loin   des    habitations* 

—  Paroît  être  Vararuna  ou  macha9 
.    de  Laët,   202. 

Ara  rouge  des  climats  chauds  de 
i'Aïuérique..— Il  y  a  variété  de 
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grandeur  dans  cette  efpèce,  & 
auflî  variété  de  couleurs ,  1 79  , 
183.  —  Devenu  rare ,  183.  — 
Habite  les  bois  humides.  —  Se 
nourrit  des  fruits  du  palmier-lata- 
nier.  —  Vole  par  paires  &  vole 
très-bien.  —  Crie  en  volant.  —  Se 
raffemblent  quelquefois  le  matin 
pour  crier  tous  enfemble.  —  Re^ 
.  viennent  tous  les  foirs  au  même 
iieu.  —  Vivent  de  fruits  murs^ 
quelquefois  même  de  celui  du 
mancenillier ,  184,  185.  ~  Jn- 
convénient,  i8j.  —  Se  laiffent 
approcher  par  l'homme;  au  com- 
mencement ils  fembloient  le  re- 
chercher, 185*,  1 8d.  —  Nichent 
dans  des  trous  de  vieux  arbres.  --' 
Font  deux  pontes  par  an,  chacune 
de  deux  œufs ,  gros  comme  ceux 
de  pigeon ,  tachetés  comme  ceux 
de  perdrix.  —  Pondent  rarement 
dans  nos  contrées.  —  Les  petits 
ont  quelquefois  des  vers  dans  Jes 
narines  &  ailleurs.  —  Le  mâle  &  la 
femelle  ne  fe  quittent  guère,  6c 
foignent  enfemble  la  couvée ,  i  8  (5, 
188.  —  S'apprivoifent.  —  Leur 
chair  bonne  à  manger.  —  Appren- 
nent à  parler  ;  groJîièrenient.  — 
Sujets,  à  rcpileplie .  dans  I V-tat  ♦  de 
domeftiçiic,.î?cpoiirquoiî  —  Re- 
mcde.  —  La  caufe  de  ce  mal  tient 
à  l'éleélritité ,    188,    191. 

Ara  yjert  du  Biçfjl,  &c.  bien'plus 
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rare  &  plus  petit ,  maïs  aufll  beau 
<iue  fe  jouge  &  le  bleu.  —  Appelé 
macao  ;  eft  familier ,  careflaiu ,  ja- 
loux.—  Maiige  de  tout  en  domes- 
ticité. — Préfère  les  pommes  cuites. 
Suce  les  fruits  tendres. —  Se  fert 
de  Tes  pattes  comme  d'une  main, 
I P4 ,  1 99. — A  les  narines  cachées 
dans  les  plumes  — Replie  fa  langue. 
—A  la  voix  moins  forte  ,  &  pro- 
nonce moins  diftinélement  ara; 
cependant  il  apprend  mieux  à 
parler,  200.  —  Le  perfil  lui  eft 
contraire ,  & ,  dit-on ,  les  amendes , 
AGI. — Il  y  a  dans  cette  efpèce 
variété  de  grandeur,  ibid. 

Araruna  au  MACHA  O^ 
Voyei  Ara  noir. 

Aras,  appartiennent  au  nouveau 
continent.  —  Sont  les  plus  beaux 
&  les  plus  gros  des  perroquets.  •— 
Sont  familiers;  connoiffent  leur 
domicile,  ceux  qui  les  nourriflênt. 
—  Nommés  guacamayas  par  Co- 
lomb ,  I  yj.  —  Ont  la  queue  très- 
longue  .&  le  menton  nu.  —  Leur 
cri  eft  ara,   178 ,    179. 

ARIMANON  ou  Oifeau  de  coco. 
I— ^Perruche  à  queue  courte  de  Tiie 

'  d'Otahtti.  —  A  la  langue  pointue, 
terminée  par  un  pinceau  de  poils 
courts  &  blancs ,  1 7  J .  —  Crie  fans 
cefle.  —  Vole  pg^r  troupes,  tt-  Se 
nourrit  de  baiianes. — S'accoutume 
di0ïcilem«nt  à  la  domeftîcité.  -^ 


BLE 

Vit  alors  de  ;us  de  fruits,  17^. 
Atingacu  du  Brefil,  nom  du 

Coucêu  cornu ,  40p. 
Autour  (efpèce  d*  )  qui  pond 

dans  des  nids  de  choucas  ,  3  i  d. 
Autruche,  ne  couve  pas  dans 

la  Zone  torride ,  non  plus  que  le 

coucou,  320,  321. 
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A  R  B  u  ,  diffère  du  coucou  par 
fës  barbes  ,355. 

Bec  des oifcaux ^ mouches ,  3.— En 
quoi  diffère  du  bec  des  cohbnSf 
12.  —  Plus  ou  moins  garni  de  plu- 
mes à  fa  bafe  &  au-delà  dans  les 
différentes  efpèces  d'oi(èaux-mou- 
ches  ,21.  —  Dans  Toifeau-mouche 

^  huppé,  23.  —  Dans l'efcarboucfe, 
ap.  —  Long  bec  du  brin-blanc, 
49. —  Du  colibri  à  queue  violette, 
j  j .  —  Bec  très-arqué  du  cofibri  à 
gorge  carmin ,  57.  —  Bec  du  per- 
roquet &  en  particulier  du  jaco.  -^ 
Sa  ftrudure.  —  Sa  force.  —  Sa 
mobilité.  —  Ses  xiiversuiàges,  1 10, 
1 1 3 .  —  Le  perroquet  noir  a  le  bec 
très-court ,  1 20.  —  Celui  à  bec 
couleur  de  fang,  Ta  plus  gros  & 
pjus  \^x^p  que  tous  les  autres  per- 
roquets, 122.  —  Les  loris  l'ont 
plus  petit ,  plus  aigu,  moins  cour- 
bé,  1 2  j .  —  Les  aras  ont  la  bafe 
du  bec  inférieur  recouverte  d'une 
peau  grife ,  179,  _  Piufieurs  per* 
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f  oquets  fe  fervent  de  leur  bec  pour 
grimper  âc  pour  defcendre ,  200.  <— 
Bec  du  meunier  le  dépare  ,  aaé.  -* 
Bec  du  touracoy  courbe,  300, 
301,  3  03,  —  Les  coucous  (e fer- 
vent de  leur  bec  pour  fe  traîner 
fur  le  vemre»  343.  —  Bec  à  arête 
convexe  &  tranchante  de  Tani, 
420.  —  Bec  conique ,  courbé  & 
dentelé  du  houtou,  43  2. — Bec  des 
guêpiers ,  tient  le  milieu  entre  celui 
des  huppes,  des  promerops  &  celui 
des  manins-pêcheurs,  436.  —  Bec 
de  plufieurs  hirondelles  d'Amé- 
rique ,  plus  fort  que  celui  des 
nôtres,  6(îj  ,  6yy. 

B  £  D  A  u  D  £  (  efpèce  de  cigale  )  ou 
plutôt  ùi  larve ,  produit  fur  les 
plantes  ce  qu'on  appelle  la  falivc 
du  coucou f  312,  313. 

Bouilleur  Je  canari.  Voye^  Ani. 

Bout  de  petun  ou  de  tabac. 
Voyei  Ani» 

BOUT-SALLICK  de  tiengafe,  plus 
alongé,  mais  plus  petit  que  notre 
coucou.— Autres  différences,  372. 

Bouvreuil.  Voyei^  OrsErAux. 
Couve  l'œuf  du  coucou  cfépofé 
dans  ion  nid,  332, 

Brin  blanc,  efpèce  de  colibri 
ainff  nommé  a  caufe  de  la  longueur 
de  deux  pennes  interhiédiaires  de 
fa  queue.  —  A  le  bec  plus  long 
qu'aucun  autre  colibri»  4^. 
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Brin  bleu  ,  une  de&  plus  grandes 

efpèces  de  colibri  \  ainfi  nommée 
à  caufe  de  la  longueur  &  de  la 
couleur  des  plumes  intermédiaires 
de  la  queue ,   51. 

B  R  u  A  n  s ,.  répondent  le  coucou 
lorfqu'il  fe  préfente  pour  pondre 
dans  leur  nid,  330. 

BûSE  prife  au  piège,  s*appriVoife 
en  la  faiCuit  jeûner.  —  En  impofoit 
aux  chats,  attaquoitles  renards.  *« 
Ne  fouffroit  aucun  autre  oifeau  de 
proie  dans  le  canton.  —  Ne  faifoit 
aucun  tort  à  la  volaille  de  la  mai- 
fon.  —  Refpeéloît  moins  celle  dei 
voifms,  73  &  fuhames. 

c 

V^AïGA  (Voyti  MAïpOuR])«. 

Perruche  à  tête  noire  de  Cayenne. 

«^  Oifeau  de  paflage  à  la  Guyane , 

de  la  même  famille  que  le  maï« 

pouri,  2J3,  2J4. 
Cailles,  l'œuf  du  coucou  ne 

réufljt  point    dans  leur  nid;  ft; 

pourquoi  î  332. 

Caleçon  -  rouge.  Voye^ 
CouROùcOUtf  ventre  rouge. 

C-A  L  L  O  ù  ,  liqueur  blanche  que 
donnent  les  cocotiers ,  1(^4,  17c, 
~  Quelques  efpèces  de  permcHes 
en  font  friandes,  ibïd. 

Camaria  wHirondexlr 
acutipenne  de  Cayeiuie.  —  Variété 
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de  rhîfondelle  brime  acutipenne 
*  de  la  Louifiane ,  70 1 . 

Cancaner,  mot  qui  exprime 
un  vilain  cri  des  perroquetis ,  207. 

C  A  N  I  D  É.  Voyei  Ara  i/eu. 

C  A  R  I  N  D  É.  Voyei  A  R  A  bleu. 

Caroline,  aucune  efpèce  de 
perroquet  au-delà  de  cette  pro- 
vince, 271.  —  La  perricheà  tête 
jaune  eft  la  feule  efpèce  de  per- 
roquet que  l'on  y  voie ,  &  qui  y 
niche  quelquefois ,  27^. 

Catherin  A,  variété  de  Taourou- 
coùraou ,  217,218.  —  Ce  nom 
donné  aufli  au  cocho,  23  i. 

Cendrillard  de  Saint-Do- 
mingue &  de  fa  Louifiane.  — T^ic 
du  mauvis.  —  Varie'té  dans  cette 
efpèce  ,  petit  coucou  gris  ,413, 
414. 

Chair  des  perroquets  d'Amérique 
contrade,  dit-on,  l'odeur  &  la 
couleur  des  fruits  qu'ils  mangent , 
204,  20;. 

Chantre,  couve  l'œuf  du  cou^ 
cou  dépofé  dans  foh  nid ,   3  3  :(• 
-Chardonneret,  couve  & 
fait  éclore  des  œufs  de  (êrins  avec 
les  fiens  ,327. 

Chauche-brànche,  un 
des  noms  de  notre  engoulevent, 

J2I. 

Chauve-souris  dorment  l'hiver 
engourdies  dans  leurs  tro^s ,  *j  6 1 , 
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^66*    ~   Faiiffès   corifêquèncei 
qu'on  a  tirées  de  ce  fait,  j(Jd. 

Chenille  ilcs  palétuviers  y  40 1, 

Chevêche.  (  grande  )  Voye^ 
Oiseaux  de  nuit. 

Choucas.  Voyc^  Oiseaux. 

Chouette  qui  n'avoit  pas  encore 
mangé  feule,  dévore  une  fauvette, 
3  12. 

Cigognes,  ne  vivent  pas  fix 
mois  fous  l'eau ,   j  Ô8. 

Circulation  du  fang  dans 
leis  quadrupèdes ,  les  oifeaux ,  les 
amphibies  ,  5  6y,  —  Expérience 
fur  cette  matièfe ,  568. 

Climat  des  oifeaux  -  mouches 
3 .  —  Des  colibris ,  j .  —  Des  per- 
roquets, 8  i  érfuiv.^^  1 17&  1 59. 
'^^  Loi  du  climat  a  lieu  pour  les 
oifeaux  comme  pour  les  quadru- 
pèdes. Vùy.  Oiseaux.  —  Cli- 
mat des  loris  ,126  &futv,  —  Ji  eft 
douteux  que  l'on  trouve  des  perro- 
quets dans  la  nouvelle Xélande,  la 
terre  de  Dîemen ,  &  les  terres 
Magellaniques  ,  2<Î3  ,  264.  -^ 
On  ne  trouve  aucune  efpèce  de 
perroquets  ni  de  perruche  au-delà 
delà  Caroline.  —  On  n*en  trouve 
qu'une  feule  efpèce  à  la  Loui- 
fiane ,  27 1 .  —  Climat  des  huppes , 
guêpiers  , promerops ,  437,  438. 

C  O  CHITOTOTL  ,  femelle  du 
promerâps  orangé,  Voye:^  ce  mou 

COCHO, 
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C  O  CH^  i  nommé  auflî  catkerina  y 
variété  du  crîk  àtête  bleue.  —  Parle 
triés-bien ,  2  3  i  •  —  Cocho  de  Séba , 
rariébé  du  guarouba ,  274* 

C  <E  c  u  M  unique  dans  l'hirondelle 
de  rochers  y  le  bihoreau,  642. 

Colibri,  confondu  par  plufieurs 
Auteurs  yavecloifeau-mouche. — 
Lui  refleinble  par  fès  belles  cou- 
leurs ,  la  forme  de   fa    langue , 

*  i'ufage  qu'il  en  fait ,  la  manière 
de  fe  nourrir ,  &c.  —  En  diffère 
par  (on  bec  arqué^  &  plus  long, 
fa  taiUe  plus  alongée.  —  £(l 
généraiement  plus. gros,  41 ,  42. 
.—  Comparé  aux  grimpereaux^  — 
£n  <^oi  diffèrent,  42.  — <  Petits 
du  colibri,  difficiles  à  nourrir  en 
domefticîté ,  ccMnme  ceux  de  Toi- 
few*  mouche.  —  Exemple  d  une 
nichée  prifè  &  nourrie  à  l'aide  des 

►  pèrc^  &.  mère  qui  leur  apportoient 
à  mariger ,  &  quis'apprivoi$èrent, 
42 , 4).  --^La  .voix  du  colibri  n'eft 
qu'un  peut  cri  ou  bourdonnement , 
44 ,  4$.  —-Son  climat  eft  la  zone 
tprvide  du  nouveau  monde,  45, 
~  Ni^.  fè  troure  p<mt  en  Afie , 

.  5  2«  T*  A  été  confondu  avec  le 
grimpereau,  ikki 

Colibri  à  cramu  vtrte,  aflez 
grande  eipèce»  jd. 

Colibri  à  ga^e  cârmin  ,,  5^, 
j7.  —  Son  b€>c  fe  rapproche  par 
ûifeaux,  Tome  VIL 


T   i   È  R   E  ^.  ^'l 

fa  courbure  de  celui  des  grimpe- 
reaux ,  J7. 
Colibri   a  queue  violette ,  af!ez 
grande  efpèce ,  a  le  bec  très-long  y 

CoLiBRii  ventre  rouffitre,  petite 
efpèce,  63. 

Colibri  b/w,  a  en  effet  le  dos 
bleu  ,  mais  non  les  ailes  &  la 
queue,  61,  62^  — -  Sa  groflêur^ 
fuivant  Dutertre ,  moitié  de  celle 
du  pedt  roitelet  de  Framce ,  62. 

Colibri  du  Mexique.  Voye^ 
Plastron  noir. 

Colibri  Auppé,  a  une  très-longue 
huppe  tombante  ,  &  les  deux 
pennes  intermédiaires  de  la  queue 
très-longues,  54,  J5. 

Colibri  (  pedt }  le  plus  petit 
de  tous,  ne  le  cède  poim  aux 
autres  par  l'éclat  du  plumage ,  64, 

Colibri  pîq^eti,  ou  Z  i  t  z  1  l  , 
affez  grande  efpèce  marquée  do 
points  blancs  fur  le  dos ,  5  o. 

COLIBRI-TOPASE  ,'la     pIuS 

grande  efpèce.— Longs  brms  de 
la  queue  du  maie»  «^  Autres  diâ*é-< 
rences  entre  le  mâle  &  la  fèmeUe^ 
4<î,47. 
Colibri  vertà'nûir,  53.  — Il 
eft  douteux  que  ce  foit  le  médie 
que  i'oifeau  mexicain  à  pluine$ 
dorées^ dfe  Séba >  ^y^  54. 

Bbbl> 
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Colibri  violet,  reflembfe  aflèz 
au  grenat ,  eft  plus  petit  ,57,58. 

Collier  rouge  ^  efpèce  de  colibri 
^de  moyenne  grandeur.  -—  Cou- 
leurs des  plumes  de  fa  queue  ,59^ 

ÇoNTiNENS,  vieux  &  nou- 
veau ,  n'ont  pas  les  mêmes  efpèces 
d^  penpoquets  ,  8-ii ,  ni  de  perru- 
ches, .162. 

Corbeau  denuH.Voy.  Engou- 
levent, 

Corbeau  des  Indes,  nom  donné 

.  au  kakatoès  noir-  Voyei  ce  raot^ 
97>98. 

C  O  u  A  de  Madagafcar  ,  porte  (a 
queue  épanouie.  —  A  les  joues 
nues  ^  365  &  fuïv.  —  Sa  chair 
bonne  à  manger ,  3  67. 

Coucou,  principaux  faits  de  fb» 
hiftoire,connus  des  Anciens. — Dé- 
pofe  fon  œuf  dans  des  nids  étran- 
gers ,  ou  dans  des  trous  de  rocher , 

'    305,308.-*-  Jeunes  coucous  bons 

t  à  manger,  J07,  308.  —  Erreurs^ 
populaires  fur  le  coucou ,  reélifîées. 
.—  Cet  oiieau  ne  fe  métamorphofe 

.  pas  en  épervier. —  Ne  voyage  point 
fur  les  épaules  du  milan.  —  Ne  jette 

.  point  de  falive  fur  lès  plantes.*^  Ne 
pond  pas  des  œufs  de  différente 
'  couleur.— Jeune  coucou  ne  dévore 
point  fa  nourrice ,  3  09  &fuivr  — 
Tait  qui  femble  autorifer  cette  der- 
nière eaettT  ;  3  u  •  -^.  Obfervau©» 
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qui  la  réfute  ,311^3  ^^'^  ^^^ 
leurs  de  cet  oifeau ,  varient ,  3  1 4' 

—  Les  jeunes  long-temps  niais.  Ibid. 

—  Les  vieux  fe  défendent,  mena- 
cent ,  en  impofent  quelquefois  aux 
petits  oifeaux  de  proie ,  ibid^&fuii' 

—  Joie  du  coucou ,  lorfqu'il  revoit 
le  lieu  de  fa  naiflance ,  3  i  j..  —  En 
quelles  circonftancesfe  bat  avec  les 
petits oUèaux,  3  i  ^,3  i  (î.-TNepond 
guère  qu'un  œuf  dans  chaque  nid  p 
j  17.  ^  Ce  qu'il  devient  l'hiver, 
317,  3  I  a.  —  Con jeaures  fur  fon 
habitude  de  pondre  au  nid  d'aiH 
uui,  —  De  ne  pondre  qu'un  œuf 
oudeBx,  319,  3.20.—  Dans^des 
nids  différenSy  j^o,  J2f.  — 
Pourquoi  ne  couve  pasî  /i/^.  — 
La  conduite  de  la  nourrice  <fti. 
coucou  ne  fuppofe  point  de  loi 
particulière  du  Créateur,  en  fe- 
veur  du  coucou,  J2  2  &  fih.  — 
Réflexions  &  obfervatkmsàce  fufet, 
ii/Vt^Coucou  repouffépar  de  petits 
oifeaux  y  3  29, 330.  — Réfuiuts  des 
obfervations  précédentes  ,33  o,  — . 
Coucous  ne  prennent  aucune  part 

.  à  l'incubation  de  leurs^  œufs,- à 
FédocaôcMi  de  leurs  petit»,  334, 
.3  3  7.  —Cris  des  vieux  &  des  jeunes, 
Î3  5  €>7wV.— Mâles  plus  norabreuîT 
que  les  femelles,  3  3  6.  —  Ne  s'appa- 
ïient  point ,  ibid.  —  Leurs  petits? 
fominfettables;  J37>  53 *•—*-** 


^  \ 


Digitized  by 


Google 


DES    Ma 

gétiérsl  les  coucous  fe  noùrriilènt 
d'infedes ,  d'œufs  d'oifeaux  ,338, 
339.  —  Nourriture  qu'on  peut  don- 
ner à  ceux  qu'on  élève,  339.  —Sont 
naturellement  h  y drophobes,  ibid.-^ 
Quand  ceflent  de  chanter ,  3  40'.  — 
Leur  départ,  ibid.  — Adultes  bons  à 
manger ,  ibid.  —  Vont  en  Afrique , 
ibid.  —  Solitaires  ^  néanmoins  vont 
<[uelquefbis  par  petites  troupes  , 
3  4 1  •—  Proverbes  fur  les  coucous , 
ibid.  — S'apprivoifènt,  342,  — 
Fientent  beaucoup*  —  Craignent 
le  froid ,  ibid,  —  Répandus  dans 
le  vieux  continent,  343.  —Mar- 
chent en  fautiUant.  —  Les  jeunes 
fe  fervent  de  leur  bec  pour  fe 
traîner  fur  le  ventre.  Ibid.  —  Va- 
riation de  leur  plumage  93441 
de  celui  des  femelles  ,  3  4  5  »  de 
-celui  des  jeunes  y  3  46. —  Celui  des 
iàuvages  élevés  dans  les  bois  , 
moins  variable ,  ibid.  —  Variation 
de  Jeur  poids  ,  347.  —  Parties  in- 
térieures ,348.  —  Dijfïerence  entre 
le  fauvage  &  le  domeflique,  348  , 
^  4p^ — Variétés  dans  cette  efpèce , 
3  5 1  &fuiv.  —  Principaux  attributs 
du  coucou ,  3  j  j .  -p^  En  quoi 
diffère  des  couroucous,  des  bar- 
bus ,  ibidfm.  —  Chaque  coucou 
n'a  pas  tous  les  attributs  du  geçre, 
ibid  — '  Ce  genre  contient  plu- 
£eurs  familles^  diftiuguc^s  wtre 
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elles  par  la  forme  de  la  queue  ^ 
le  nombre  de  fes  pennes ,  la  for- 
me du  bec  ,  l'éperon  du  doigt 
poftérieur  ,  interne.  —  Change- 
ment dans  la  diredion  de  l'un 
des  doigts  poftérieurs  ,  3  5  (î  d^ 
fuivantes.  —  Coucous  d'Amérique 
moins  fujets  aux  variations  ,358. 
—  Plus  petits,  3  jp.  -—  On  ignore 
s'il  eft  un  feul  coucou  étranger  qui 
ponde  au  nid  d'autrui,  ibid.  — 
Coucous  du  vieux  continent  ,3^1 
^ fuiv.  —  Coucous  d'Amérique, 
398  &  fuiv.  —  La  plupart  font 
des  nids  &  couvent  leurs  oeufS| 
40J. 

Coucou  a  longs  brins ,  de  Slam  ; 
il  eft  huppé  &  fes  longs  brins» 
ne  font  que  le  prolongement  .des 
pennes  extérieures  de  la  queue.  — 
Taille  du  geai ,  3  87 ,  5  88. 

Coucou  (  petit  )  à  tête  grtfe  & 
ventre  jaune  ^  de  l'île  Panay.  — 
Taille  du  merle  ,  plus  alongée.  — 
Queue  plus  longue  que  le  coips^ 
388. 

Coucou  Irm  piqueté  de  roux,  des 
Indes ,  des  Philippmes.  —  Taille 
d'un  pigeon  romain.  —  Différences 
de  la  femelle ,  3  yj. 

Coucou  brun  varié  de  noir,  nom- 
xné  arû'Wercroa ,  dans  les  îles  de 
la  Société,  376. 

Coucou  brj/n  varié  de  roux ,  (£} 
Bbbb  i| 
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Cayenne.  —  Taille  du  mauvis.  — 
Couvertures  de  la  queue  très-ion- 
gues  y  4 1 1  •  -«  Variété  dans  cette 
efpèce,  412. 

Coucou  inm  éf  jaune  à  ventre 
rayé,  de  l'île  Panay.  —  TaUle  de 
notre  coucou  ;  queue  non  étagée, 
J79,  380. 

Coucou  c&mu  du  Brefil,  amfi 
appelé  à  caulè  de  fa  huppe. — Taille 
de  la  grive.  —  Queue  trois  fois  plus 
longue  que  te  corps ,  409 ,410. 

Coucou  de  Loango.  —-Son  chant 
fingulier  »  3  54. 

Coucou  de  Paradis  de  Linnvus, 
le  même  que  notre  coucou  à  longs 
brins. 

Coucou  des  palétuviers  ou  pedt 
Vieillard.  Variété  du  Vieillard. 

C  o  u  c  o  u  des  Philippines.  Variété 
du  Houhou. 

X^  O  U  c  O  u  du  cap  de  Bonne-efpé- 
rance.  Variété  du  nôtre,  353. 

.Coucou  hî^pé  à  collier  de  Coro- 
mandel.  —  A  les  deux  pennes 
intermédiaires  de  la  queue  xxk^ 
longues.  —  Taille  du  mauvis  , 
3889  3  89.  —  ReiTemble  au  faahia 
de  la  Chine  y  389. 
Coucou  indicateur  its  environs 
du  Cap.—  Crie  chirs,  ckhrs,  d'un 
ton  fort  aigu ,  &  femble  appeler 
/^     les  chaflèurs  qui  cherchent  le  miel. 
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—II  a  la  queue  compoCfe  de  douze 
pennes  étagées*  392  &  ftsiv. 

CoJ5CO\3  noir  (petit)  de  Cayenne. 
—  A  fcs  mêmes  habitudes  que  le 
grand,  &  pas  phis  de  mouvement. 
«—Niche  quelquefois  dans  des  trous 
en  terre  k>rfqtt'il  ta  trouve  de  tous 
faits,  417,  418. 

Coucou  nok  de  Cayenne.  —  A 
Torii  &  le  bec  rougies.  —  Un  tuber- 
cule à  ia  parue  antérieure  de  Faite. 
— -  A  moins  de  mouvement  que  la 
plupart' des  coucous,  416',  417. 

Coucou  piaye  db  Cayenne.  -— 
Oifeau-  de  mauvais  augure.  —  Peu 
Couche.  •—  Se  nourrit  dWeâes. 
--On  ne  Tentend  jamais  crier. -« 
Sa  chair  eft  maigre  en  tout  temps, 
414,415.—-  Deux  variétés  dans 
cette  eijpèce,  41^. 

C  O  u  c  o-u  tacheté  de  Cajtenne.  — 
Nom  donné  au  coucou  brun,  varié 
de  roux. 

Coucou  tacheté  [ffdxA)  de  Gi- 
braltar. ~  Taille  de  la  pie. — A  une 
belle  huppe,  3^1,  362. 

Coucou  tacheté d&h  Chme.-^N'a 
pouit  la  queue  étagée^  378,  579. 

Coucou  tacheté  de  File  Panay. 
—Variété  du  coucou  brun,  pi- 
queté de  roux.  ~  N'a  pas  b  queue 
éiagée,  378. 

Coucou  varié  dé  Mindanao, 
refièmbfe    i  un  jeune  coucou 
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<I'Europe ,    mais  beaucoup   plus 

&^f  373  f  37^' 
C  o  u  c  o  0  ren  d'Amîgue*  Variété 

du  Hoùhoû. 

Coucou  virdêire  de  Madagafcàr^ 

remarquable  par  ia  grande  taille. 

Variété  dans  cette  e^èce^  364, 

Coucou  vert'di>réà^  btanc  du  cap 
de  Bonne -efpérance.  —  Efî^ce 
nouvelle;  —  Porte  fi  queue  épa* 
nouie.  »—  A  £a  taiile  de  la  grire  ^ 
les  a9es  longues,  3^^  >  3^^* 

Coucous  huppés  noirs  Ù*  blancs , 
vus  en  Italie,  où  ifs  firent  leurs 
nids  &:  leur  ponte  qui  réuflit  ;  Ibnt 
plus  gros  que  le  nôtre ,  de  ont  la 
queue  plus  longue ,  362,  3  (Sh . 

CouKEELS  des  contrées  orientales 
de  FAfie.—  H  y  en  a  trois.  —  Le 
plus  gros  a  h  taille  du  pigeon.  — 
Le  fécond ,  ceHe  de  notre  coucou; 
&  vient  de  Mindanao.  —  Porte  la 
queue  épanouie,  382  cSt'^îv. — 
Le  troifiètne ,  du  Bengale,  a  la 
taille  du  merle.  —  Les  bords  du  bec 
ondes,  porte  fa  queue  épanouie, 
384,  38-5. 

CouLACissi  de Luçon , efpèce 
de  perruche  à  queye  courte , 
r  6j>.  —  Différences  de  la  femelle, 
17a.  —  Confondu  avec  notre 
perruche  &  tête  bleue  &  queue 
coune^  ibid. 
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Couleurs   vives  &  brillantes 
du  plumage   des  oi(èaux  -  mou- 
ches ,2,3  éfjiiiv.  '^  Des  colibris, 
41  &  fuÎY.-^  Des  perroquets^ — 
Art  de  les  varier ,  66.  -*-  Le  lottge 
domine  dans  fe  plumage  des  ioris  ^ 
125,  126.—  Aras  les  phis  beaux 
des  perroquets  ,  par  les  couleurs 
du  plumage, ,  1 77 ,  178.  —  Cou- 
lein^  des  anuaones  &  dea  criks , 
les  uns  &  les  autres  ont  du  rouge 
fur  i'aîb,  mais  non  aux    méfies 
endroits  >  203  ,  204.  >-^  Rouge.fur 
le  &iiet  de  i'aile,  livrée  des  ama- 
zones ,  ibid.  &  2 1 3  •  -*  Couleurs  du 
coucou  &  de  Tépervier,  fufettes 
à  beaucoup  de  variations^,  3  34.  -« 
Influence  da  la  iiunici»  fiir  les 
couleurs  des  oilèaux  On   des  in-* 
iè<ile&,  529  &  fiuMantesn 
CouROUCOu  a  chaperon  violet ^ 
n'eft  point  un  lanier.  —  A  le  bec 
large  Cl  court ,  fans  membrane  au- 
tour de  fa  baie.  <^  Des  barbesautour 
du  bec  inférieur.  —  Les  pieds  du 
coucou,  294 ,  29  )  •  —  Eft  folitaire , 
fe  tient  dans  les  feréts  'humides.  ^ 
Vit  d'infe<îles.— Vohige  d'arbre  en 
arbre,  2^$  ^  2^6.  —  Diffère  dû 
tzanaitototi  &  du  quaxoxoétototl^ 
297. 
Cou  KO  u  cou  a  ventre  jaune ,  de 
Cayenne,29 1 .  —  Plufieurs  variétés 
dans  cette  efpèce»  <<-  Couroucou  d^ 
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.    fa  Gu^aile ,.  de^  ^  planches  eniunii* 
-   nees>  tt//(S'j .  -^  Couroucou  à  quçue 

roufle  de'  Cayenne,  u.'  jj  6.  — 

Gouroucou  vert  à  ventre  blanc  de 
.    Cayenne-y  de  Bxiflbn  9  29  2  r  2^4- 
Co  u  «  G  u  c  o  u  à  ventre  rouge,  de 

Cayenne —  Ses  variétés,  l'une  fem- 
.  ble  être  la  femelle.  —  L'autre 
'■  no'iwïiée  eouroucou  gris  à  longue 
X    queue  de  Cayenne,  287,  289, — 

Nommé  à  Saint  -  Domîngue  , 
'     eaUçori  rwge.  —  En  d'autres  îles , 

demoifcUe  oi>  dame  Angloift.  —  Eft 

iblitaire ,  fe  reure  au  fond  des  bois 
'.   txi  avril ,  pour  nicher  dans  im  trou 

d*aii>re ,  fur  de  la   pouâière  de 

-  boîs.  —  (Eufs  blancs ,  mokis  gjos 
que  ceux  de  pigeon.  —-Incubation. 

-  j— Chant  du  mâle.  —  Petits  nourris 
d'infedes  par  les  père  &  mère.  — 
Mangés  par  divers  animaux.  — - 
Adultes    difficiles    à   nourrir   çn 

.    domefticit^  ,  289 ,  29 1 . 
CouROycou  gris  a  langue  qii/tue 

de  Cayenne.  Koyrç  Couroucou 

i  ventre  rouge. 
£)ouROV.c;puAi$.  Voye^  Cqu- 

ROUQOUS. 

COUROUCOUCOU  du  Bredl,  fait 
;ia  n^uance  entre  les  Couroucpus 
&  les  coucous  ,  taille  au-deflbu$ 
de  la  pie,   298  ,  xpp.  -r-  Piec^ 

,  .4e. coucous ,  299. 

jCÎOJURQUcoyis.  Voyei^  Cpu- 

;^OUCOUSj, 


CouRoucous^  CêUrdumaU , 
couroucouis ,  curucuis ,  oiièaux  du 
Bréfil ,  dont  le  nom  exprime  fc 
cri  ^  nommés  à  la  Guyane  ,   ou-^ 

,  roucouaU.  — •  Bec  approchant  de 
celui  des  perroquets.  —  Dentelé , 
entouré  de  plumes  à  (à  baie.  «-. 
Pieds  courts  &  pattus,  286.  -* 
Oi;it  peu  dfi  mouvement,  beau- 
coup de  plumes,  &  ces  plumes 
tombent  facilem^it.  —  Ce  ibnt 
les  oi&aux  d'Amérique,  demie 
plumage  eft  le  plus  beau.  -^ 
Les  Mexicains  Êdfoiem  des  tz-^ 
bieaux  avec  leurs  plumes  y  2^6.-^ 
En  quoi  différent   des  coucous  ^ 

Crapaud-volant.  Voye^ 
Engoulevent. 

.Cravate  jdorée,  efpèce  d'oi* 
feau-moujche ,  25  ,  ^6, 

Cri.  Voyei  Voix. 

jC  R  I  K  9  eipèce  û  commune  à 
Cayenne  ,  qu*on  a  donné  fbn 
nom  à  tout  le  genre,  228.  <-> 
Plus  pet;it  que  ks  Amazones ,  mais 
plus  gros  que  ks  perruches,  & 
autant  qu'un  poulet.  •—  Confondu 
cependant  avec  h  perruche  de  \^ 
GuadeloMpe,  ^auflî  avec  leiahua 
ou  tavaua,  zi^.  —  Nommé  aufli 
filuru-cotinga,  variété  dans  cette 
efpèçe  nommée  fliuru^apara ,  .2  3  o» 

C  R I  K  à  face  bleue ,  venu  de  la 
Havane  ;     paroît    commun     9i| 
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Mexique  &  aux  terres  de  Tlfthme. 
•*-  Beaucoup  moins  grand  que*  le 
meunier,  a  a/,  228* 
C  R  I  K  à  tête  bleue  ,  fe  trouve-à  la 
Guyane,  230,  231.—  Ses  va- 
rié es  ,  23  X  ,  23  3 .  —  Eft  le  même 
que  le  perroquet   vert,  face   de 
Weu  ,  dTdwards ,  244. 
Crik  à  tête  é^  gorge  jaunes  y  222.— 
Capable  d'attachement.  —  Exige 
ies  careflès.  —  Jaloux,  -i-  Indé- 
pendant. —  Capricieux.  —-  Mord 
dans  Ces.  caprices.  — Gfahd  def- 
tni<aeurdemeuWes.-*^Trifte  dans 
'     la  cage  &  par  le  mauvais  temps.  ~ 
Apprend    aîftiliem  à  parier.   — 
Aime  les  enfans.  —  Sa'  mue  dure 
trois  mois.   —  La  viande  lur  fah 
mal*  —  Rumine,  22*3  ^  ^24.   " 
'C  R I  K ^ téttviohtte ;  peri^oquet  cfe  la 
Guadeloupe  qui  y  devient   très- 
.     Pare.  —  Beauté  dé  fon  plumage.  — 
•"'    Hérifleilesplulnes  de  ion  coto  & 
l'en  fait  ane  feiife.^-^  Parie  dif- 
wnderaent  &  appr  endpForaptenient 
^nt  pis^/eupe.  -^  Sonî  naturel 
—  dou|c ,,  facile  à  priver.'  —  Dvtertre 
t  '  tfn  ar  vu  liicher  dans  un   arbre  à 
'     cent'pa^  de  fe  cafè  où  ils^  viikïent 
chercher  à  manger ,  y  amerièrent 
:    fcursv  petits-,    25:^  ,.  23.4.  —  £ft 
un  de  ceux. que  les  Sauvages  tî^i- 
*'rcnt  ,''23.5;^   *"      .  *    •       '      j-î 
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c  R I  K  rcoge  &  bteu:  —  SoÂ  ^ays 
n*eft  pas  connu.  -^Pourquoi  rangé 
parmi  les  criksî  22^,  227.  — 
Confondu  avec  le  perroquet  violet 
deBarrère,  227;  -  " 
C  R 1 K  s ,  famille  dé  pei'rôquet  <f  A- 
mcrique,  moins  feeatix  &  plus 
communs  que  les  amazones,  ^03^ 

204.  ■  : 

GROjttB,  nohi  de  ïa  femelïe^  du 

*  vourou-driou  de  Madagafcar,  5*^  y . 

C  u  j  E  i  r  B  R  ,  ;  couve    ïœnP  1^ 

coucou  dépofé  dans  fonhkl,  332» 

C  u  I L  de  Malabar^  moins  gros  que 

notre  coucou.  ~Eft  en  vénération 

dans  forî  pays,  '3/5',  ^yC.    ""^ 

C  u  L-  HL  A  N'C  ,  un  ^âes  iioms  <fe 

'  M'irirondelle'  de  fenêÂ-ë,  doj.     ^ 

CuRucuis;  Voyei  CouROucaus* 


D 

AME  ovi.  demaifeile  .4nghife', 
Voy,  C  o  y  RO V  ç  o  u  «  vmn,  ro^ge. 

Demoj^jslle  ondam* Anghife, 
Voy.  CoVKOVCOV  à  vealrf  vai^g^ 

DlABLJi  t  pom  donné  à  Stmi.fùyei 
c*  mot» ,  .  .     •       >  ,        \ 

DiBMBN  f  terw  de  )•  il  eft  «fouteux 

•  .tpi'ôn  y.  ut  inouvé-dei  pewoqaçts  , 

D  o  ï  6  T  s  Al  tôtiraco ,  3  oo.  —  Du 

•  «OMcou,  344,  357:  ^  Dans  ies 

•  hiboUs  &  ies,«h«s -bilans,  Fu» 
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;^e^  doigts  ap.térljeun  fe  tQMgne 
ipuvem  en  arxière,  358.-^  Pans 
^'_  hs  coucous ,  i'i^a  des  poftérieurs 
fè  tourne  fouve m  en  avant,  3  5 7  » 
3  j8.  —  Les  anis  ont  les  dpigts 
dx^oCés  comme  les  couçou^>  429* 
•—  t^e  doigt  poftérieur  de  l'en- 
goulevent difpofé  à  fe  tourner  en 
avant,  523.  —  Doigt  du  milieu  . 
^   4|A  grw^  îf^î)^  )  ^  4e  chaqi^e  cô)é 

un  riçtiord  memlpraneux  ,  54:1. 
P  U  c.  (  may€a  )  Vcyri  Oisjeauk 
4c  mit. 


£1 D  O  L  I  o. ,  Coucou  du  cap  de 
Bpnne-ôfpérance ,  3J3. 

IÊd  y  CATION  df  s  animaux  >.  71 

.  à'ffiiy*  -^  Éducation  dpme(liqt|e 
du  coucou,  342. 

Effraie.  VayiiOiS'Ekvy.  de  nuit. 

Electricité  ,  (emble  être  pour 
quelque  choie  dans  les  accès  d'épi- 
iepfie  auxqueb  les  aras  &  autres 
oiieaux  font  fujets  \  i  p  i  • 

Ém-èraude-AméthistE  ,  efpèce 
djoi&au'-mouche  ,27^28. 

Ingoulevent  ou  tttte^ 
cfievret  pu:  créqfoud /votant  ^  ou  côi^ 
ium  ii  nuit.,  ou  iiroiuleili  à  queue 
tarrie.  —  Pourquoi  on  a  préféré 
le  premier  de  ces  nomsi  %\o  (X 
fuivantes.  -r-  Vit  d'infe^^es ,  fcur 
donne  la  Qh^p^  ^9f^  le  çr^pu(KitIe, 


CE 
êc  ppurq^çj  !  ~  StxAhûUé  de  Tes 
yeux.  —  Inf^^lf s  (k  priennem  à  la 
ghie  dans  fon  heç ,  S 1 6 ,  5.17.  — i 
Appartient  à  tout  l'ancien  çpntî*- 
nem.  —  Ses  migratiçns,  -^  Ter- 
rein  qu'il  préftre  ,517,   5  i  $.  — 
Ponte  y  nid  ,  œufs ,  incubation  , 
518,  { I  p.  —.  Cet  oifean  a  te  vol 
de  la  hécaflê ,  &  les  alb^res  de  la 
chouette,  la^h^ ,  foo  bourdon- 
nement  ^jfa  caufe ,  pourquoi  de 
mauvai|^  a^igur^ ,  Ton  yéritaUe  cri, 
520  ,  J2I.  —  Se  perche  lingu- 
I|èreraehu  eft  foUtaire,  521»  -* 
A  la  tête  groflè ,  les  yçux  ùSUns , 
le  bec  petit;i  rpuvfrtmedugofier 
&  des  QreiU£3  largç^ ,  narines  Tail- 
lantes, l'opgl^du  milieu  dentflé , 
le  do^   poftérfeur   (^(poÇé  à  Te 

.  tçiwiei:  ç^i  arvant.—  Queue  carrée, , 
compofée  de  dû^  peines,  }22, 

.  .  5  ^3  •  —  Cbî^îr  de^  l^unes  boni?e  à 
à  m?ngera  J?i}.  -r-  Jl  n'y  tn  a 
qu'u|i(  (èul^  ç(piQQ  âws  nDtre 
continent ,  il  y  e|i  a  dix  ou  douze 
en  Amérique  qui  feioble  être  le 
vrai  8eu  çfe  feyr  origine,  524.  — 
Pf  u}cip^y  9ttjito»d^  «e»  QÎfeiiix, 
5  ^  J  i^fmajA^  -r-  lU  ont  l'ouie 
^ï»%  çeqviifembte  perfirftîonner 

.  jcet-orgWPfr  %^^  -rr  La  foibkffe 

.  4^  leur  vue  a  df  grandes  infiuences 
fur    leurs    habitudes  ,    fur   c^Ue 

.   ei^itç  jutijes  d^  ne  point  fàî^e  dç 

nids, 
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xàis  ,  5  27«  —  Les  autres  oileaux 
xle  nuit  en  font  d'autant  moins 
qu'ils  font  plus  oifeaux  de  nuit, 
528,  525).  —  Tous  ces  oifeaux 
ji'ont  point  de  couleurs  éclatantes 
dans  leur  plumage,    529  ù'fuiv. 

—  Les  engoulevents  ne  font ,  pour 
^nfi|dire,  que  des  hirondelles  de 
jiuit ,  j  5  2.  —  Dcvroient  être  amis 
de  l'homme  comme  les  hirondelles^ 
588. 

ENiîOyLEVENT  acutipenne,  de  la 
Guyane,  a  les  pennes  de  la  queue 
pointues.  —  Vole  quelquefois  de 
compagnie  avec  les  chauve-fouris« 

—  Ponte  en  oâobre  &  novemibre, 

547»  Î48- 

Engoulevent  à  lunettes  ou  le 
Haleur,  de  la  Jamaïque,  de  h 
•Guyane,  &c,  —  Le  premier  nom 
a  rapport  aux  narines  faiilantes  de 
i'oifeau;  le  fécond  à  fon  cri,  J43 
érfuiv.  _  Vit  d'infeûes.  —  Ref- 
iemble  au  guira  -  querea  par  les 
parties  intérieures,  ;^4. 

Engoulevpnt  (  grand  )  de 
Cayenne.  — Dénomination  donnée 
au  grand  Ibijau,  Voyei  ce  mpt. 

Engoulevent  de  la  Caroline 
ou  Oiseau  de  pluie;  fon  re/feni- 
blant  à  notre  Engojuleyent. 

ENGOULçvENT^W^dç  Cayenne, 

548- 
Engoulevent  r^wr,  de  Cayenne, 

Oifeaux,  Tome  VIL 


A    T   I  È   R   E  s.  X¥ 

j  j  o.  —  A  des  taches  carrées  qui 
ont  du  rapport  avec  les  cafés  d'un 
échiquier ,  ibid.  —  Variété  venant 
de  la  Louiiiane ,  j  5  i  • 

Engoulevent  vûrié,  de  Cayenne. 
—  E(pèce  fort  commune  dans  cette 
île.  —  A,  deux  cris ,  l'un  tirant  fur 
celui  du  crapaud ,  l'autre  fur  celui 
du  chien,  J4.J.  r-  Eft  peu  farou- 
che, itid. 

Engoulevent  d'Amérique, 
J24  &  fuiv. 

Ennui  connu  des  perroquets,  108. 

Éperons  dans  quelques  coucous, 
3  57- 

Épervier;  il  n'y  a  point  de 
métamorphole  réciproque  entre  cet 
oifeau  &  le  coucou,  erreur  fen* 
dée  fur  quelque  reflbmblance  do 
plumage,  313,  314. 

Épilepsje  ;  les  loris,  les  aras  &  Ie$ 
ferins  y  font  fujets.  —  Comment 
la  Nature  guérit  ce  mal.  —  Remèdo 
employé  par  les  Sauvages.  —  La 
caufp  tient  à  réleiSriciié ,  laj, 
190,   ipi. 

Erreurs  populaires  (urie  coucou^ 
308,  309  &  fuiy.  343. 

Escarboucle  ,  efpèce    d'oifeau- 

mouche,  28 ,  29. 
Été  <?ttToui-ÉTÉ  du  Brefil, 

Ia  plus  petite  des  perruches  d^Ed^, 

wards,  283. 

Ccec 
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Xauvettes,  couvent  Tœuf  du 
coucou ,  3  07 ,  332. 

FouRNiER  de  Buenos-ayres ; 
fait  la  nuance  entre  les  promerops 
&  les  guêpiers.  —  A  la  queue 
courte,  47^* 

F R  A I  s  £  du  huppecol ,  1 8*  —  Du 
papegai  maillé,  239,  240. 

Fk  I D  Y  T  u  T  A  H ,  nom  de  la  petite 
perruche  à  tête  couleur  de  rofe , 
154. 

F  R I Q  u  3£  T  femelle;  couve  &  fait 
éclore  un  œuf  de  pie,  326. — 
Autre  qui  couve  &  fait  éclore  un 
œuf  de  pie  avec  fept  des  liens , 
327. 

FuMÉB  de  piment  vert,  de  tabac, 
employée  par  les  Sauvages  d'A- 
mérique, pour  prendre  les  vieux 
perroquets  ou  pour  les  apprivoifer, 
ao5. 

G 

VxAME,  chantée,  dît-on,  par  un 

coucou,  354. 
Geai.  Voyei  Oiseaux,  couve 

Tœuf  du  coucou  dépofé  dans  fon 

nid,  332. 
GoNAMBOUCH,  oifeau  chanteur 

fuivant  Léry.  —  A  quel  genre  peut 
'   être  rapporté,  44. 
Grenat,  grande  efpèce  de  colibri, 

48.. 


L    E 

Grenouille  hlene  &  couleur  âor^ 
dont  ies  Sauvages  des  Antilles, 
emploient  le  fang  à  tapirer  les  per- 
roquets, 23  y. — Grenouilles  paflent 
l'hiver  au  fond  des  marais  ,  j  67. 
—  Expériences  fur  des  grenouilles 
trouvées  fous  ia  glace,  &  tenues 
dans  l'eau  &  dans  l'air,  j68  & 
Jiiiv,  —  Leur  refpiration,    JÔ9, 

Î73- 

Grimpereau  ,  comparé  &  quel- 
quefois confondu  avec  le  colibri  ^ 
42,   52. 

Grive,  couve  l'œuf  <Iu  coucou 
dépofé  dans  fon  nid  ,332. 

GuACAMAYAS,  nom  donné  aux 
aras,  par  Colomb,   177. 

GUAROUBA  QU  Perriche  jaune  à 
queue  longue  &  inégale  du  Brefil, 
du  Mexique,  du  pays  des  Ama- 
zcmes.  —  Trifte.  —  N'apprend 
point  à  parler.  —  S'apprîvoi/è  af- 
fément ,  272  &  fuivantes. 

Guêpier,  vit  d'infeûes  qu'il 
attrappe  en  volant,  —  Manière  de 
le  pêcher  dans  l'air.  —  Vit  auffi  de 
grains,  &  même,  à  ce  qu'on  <Bt, 
dfc  poiflbn,  480  &fuh.  —  Petite 
troupe  de  dix  ou  douze ,  vue  en 
Bourgogne  au  mois  de  mai.  — 
Leuf  cri;  leurs  allures,  483,484. 
—  Autre  troupe  vue  aux  environs 

'  d'Anfpach,  485.  —  ParoiflTent 
rarement  en  Lorrain*;  plus  rare- 
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ment  en  Suède;  prefque  jamais  en 
Angleterre ,  48  5,—  Nichent  dans 
des  trous  en  terre.  —  Pondent  de 
quatre  à  fept  petits  œufs  blancs, 
48  (î.  —  Ces  oifeaux  vont  par 
troupes  nombreufes  dans  l'île  de 
Candie ,  ibid,  —  Leur  vol  comme 
celui  de  Thirondeile  ,  ibid.  —  On 
a  dit  mal-à-propos  qu'ils  voldent 
à  rebours.  —  On  leur  fuppofe 
beaucoup   de  piété   filiale,  487. 

—  Us  ont  la  taille  du  mauvis ,  plus 
alongée  ;  les  couleurs  variables , 
487,  488.  —  Parties  intérieures, 
489. 

Guêpier  à  tête  grifc,  nommé  par 
Seba  quauhcilui;  nom  prefque  Me- 
xicain, quoiqu'il  foit  très-douteux 
que  l'oifeau  foit  de  l'Amérique) 
491,  492. 

Guêpier    à  tête  jaune.    Voye^ 

ICTEROCEPHALE. 

Guêpier^  tête  jaune  &  blanche. 

—A  les  deux  pennes  intermédiaires 

de  la  queue  uès- longues ,  45^0 , 

491. 
Guêpier  a  tête  rouge  des  Indes 

orientales.  —   Pourroit    s'appeler 

cardinal,   508. 
Guêpier  (petit)  des  Philippines. 

—  Variété  ^  du  guêpier  vert  à 
gorge  bleue  9   joo. 

Guêpier  gris  d'Ethiopie ,  a  la 
queue  très-longue,  492. 
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Guêpier  marron  &  Heu  de  l'île 
de  France.  —  Taille  un  peu  au- 
deiïus  de  l'alouette  huppée ,  mais 
plus  alongée,  45^3  ,  494. 

Guêpier  marron  &  bleu  du  Sénégal» 
ou  guêpier  à  longue  queue  de  noç 
planches.  —  Variété  de  climat  du 
guêpier  marron  &  bleu. 

Guêpier  rouge  à  tête  bleue  de  Nubie. 

—  Taille  au-deflbus  de  celle  de 
notre  guêpier.  —  A  la  queue  ui|k 
peu  fourchue ,   506. 

Guêpier  rouge  &  vert  du  Sénégal^ 

J07. 
Guêpier  vert  à  ailes  &  queue  roujfest 

—  N'eft  probablement  point  ori- 
ginaire de  Cayenne,  50p. 

Guêpier  ytert  a  gorge  bleue ,  une 
^  fois  plus  petit  que  notre  guêpier, 
avoit  les  deux  pennes  intermé- 
diaires de  la  queue  beaucoup  plus 
longues ,  497  &  fuiv.  —  Variété, 
499  &  fuiv. 

Guêpier  vert  à  queue  étajur  des 
Philippines ,  plus  petit  que  notre 
guêpier,   J04,  joj. 

Guêpier  (grand)  vert  &  bleu  k 
gorge  jaune,  J02. 

Guêpier  (petit)  vert&  bleu  h  queue 
étagée.  —  Seul  de  fon  genre  qui 
ait  la  queue  étagée.  —  Se  trouve  à 
Angola,  503. 

Guêpiers.  Rapports  &  différences 
entre  ce  genre  &  ceux  des  huppes 
C  c  c  c  i) 
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&  des  promerops,  43  j  &  fuîv* 
—  Entre  les  guêpiers  &  les  martîn- 
pêcheurSy  436,  437.  — Guêpiers 
appartiennent  à  l'ancien  continent, 
438. 

GuiRA-CANTARA  du  Brefil. 
*—  Efpèce  de  coucou  fort  criard. 
.—  Taille  de  ia  pie,  —  Queue  de 
huit  pennes,  dit  Marcgrave,  407, 
408. 

Gui  R  A-G  UAINUM  Bi.  Voyei 

HOUTOU. 
GUIRA-QU£R£A  du  Brefil.  — 
Se  tient  dans  les  bois.  —  Vit  d'in- 
ièdes,  536,  537.  —  Variété 
remarquable  par  tes  deux  longues 
pennes  mtermédiaires  de  fa  queue^ 
&  par  un  collier  doré ,   j  3  8 , 

H 

xT  A  L  E  U  R.  Voyei  E  N G  O  U  L  E- 
V  JE  N  T  à  lunettes. 

Haussé -cou  vert,  aflez  grande 
cfpcce  de  colibri.  —  Variété  qui 
pàroît  être  la  femelle,   58  ,  5^. 

HÉRISSONS,  dorment  l'hiver 
engourdis  dans  leurs  trous.  -— 
Fauflès  conféquences  qu'on  a 
Toulu  tirer  de  ce  fait ,    5^1,5  66. 

Hirondelle  à  ceinture  blanche; 
a  aufîl  du  blanc  fur  les  jambes. 
— •  Se  trouve  à  Cayenne  &  à  la 
Guyane ,  eft  rare  ,611. 

IiiKOMPEtL£  à  croupion  rowt 
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&  a  queue  carrée,  des  bords  de 
la  Plata,  (Jp8.  —  Variété,  ibid. 
&fuîvantes. 

Hirondelle  acuâpenne  de 
Cayenne.  Voye^  CamarIA. 

Hirondelle  ^zw^r/^,  fon  €)deurà 
quoi  attribuée.  — Eft  de  la  groffeur 
du  roitelet  au  plus ,  612,  61 3.— « 
A  quelques  rapports  avec  l'hiron- 
delle de  rivage  &  avec  cette  de 
cheminée  ,  613. 

Hirondelle  a  queue  cmitf 
Voyei  Engoulevent. 

Hirondelle  au  capuchon  roux,  eit 
l'hirondelle  à  tête  ronflé  du  Cap 
de  Bonne  -  efpérailce.  —  Âtuche 
fon  nrd  au  plafond  des  apparte^ 
mens,  6ô?,  60^^ 

Hirondelle  à  ventre  h  fane , 
de  Cayenne.  —  Voltige  dans  les 
Savanes  noyées.  —  Se  perche  fur 
les  branches  baflfes  des  arbres  fans 
feuilles.  —  Variété  dans  cette 
efpèce.— L'hirondilk  aventtetachetéf 
681,  6%i. 

Hirondelle àveatre  roux,  de 
Cayenne,  variété  de  Thirondeire 
de  chemittée,  607,  do  8.  — Son 
nid  a  plufieurs  étages,  60%. 

Hirondelle  ( grande )  à  ventre 
roux ,  du  Sétiégû ,  610,  611. 

Hirondelle  à  ventre  tachai, 
de  Cayenne,  variété  de  l'hiron- 
delle à  ventre  blanc  1 .68 1 ,  6&2r 
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Hirondelle  bleue,  de  la  Loui- 

fiane,  ^74;  variétés  dans  cette 
cfpèce. —  Hirçndelle  de  Cayenne. 
.—  Martinet  couleur  de  pourpre  de 
la  Caroline.  —  Hirondelle  de  la 
baie  d'Hudfon  ,  67  J ,  6yfi. 
Hirondelle  brune  acutîpenne ,  de 
la  LouiAane ,  a  les  pennes  de  la 
queue  pointues.  —  Variétés.  — •  Hi- 
rondelle d'Amérique  de  Catefty, 
&  celle  de  la  Caroline  de  M. 
Briflbn»  ont  les  ailes  plus  courtes, 
^99  9  7^0.  —  Arrivée.—  Départ. 
*— Vont  au  firefil.  —  Nichent  dans 
les  cheminées  à  la  Caroline,  700, 
70 1 .  —  Autre  variété  ;  camaria  ou 
hirondelle  acutipenne  de  Cayenne^ 
»-^  Ses  ailes  font  d'une  longueur 
moyenne.  —  N'approche  point 
des  lieux  habités ,  7O1. 

Hirondelle  brune  à  poitrine 
blanchâtre,  de  la  Jamaïque  ,  va- 
riété de  l'hirondelle  de  fenêtre, 
631. 

Hirondelle  (petite)  brune  à 
ventre  tacheté,  de  l'île  Bourbon. -*- 
Variété  de  rhkonddle  des  blés  de 
Tîle  <fe  France,  6^6^ 

HIRONDELLE  (grande]  brune  à 
ventre  tacheté,  de  l'île  de  France. 
Voyei  Hirondelle  Jes  blés.     . 

HIRONDELLE  brwie  &  blanche  à 
ceinture  brune ,  du  cap  de  Boxme* 
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efpérance.  •— -  Bec  foft|  un  peu 
crochu,  680. 
Hirondelle  d'Amérique  de 
Catefby,  &  de  la  Caroline  de  M. 
Briflbn.  —  Variété  de  notre  hiron- 
delle brune  acutipenne  de  la 
Louifiane,  ^pp,  700. 

Hirondelle  d'Antigue  a  gorge 
couleur  de  rouille.  —  A  un  bandeau 
de  cette  même  couleur;  variété  de 
l'hirondelle  de  cheminée ,  607. 

Hirondelle  de  Cayenne  y 
variété  de  l'hirondelle  bleue,  r- 
£fl  commune  à  Cayenne*  —  Se 
pofe  dans  les  abattis ,  fur  les  troncs 
d'arbres  fecsr  •—  Ne  fait  point  de 
nid.  —  Pond  dans  des  trous 
d'arbres,  (Î75. 

Hirondelle  de  fenêtre,  noyée 
&  reflufcitée,  J74.  —  On  n'en 
peut  rien  conclure  en  faveur  de 
i'immerfion  de  ces  oifeaux  pendant 
rhiver ,  ibid.  —  Nommée  aufli 
hirondelle  au  croupion  blanc, 
hirondelle  fauvage  ,  614.  —  Où 
place  Ton  nid,  616,  617.  -^  In-' 
feéles  qui  s'y  trouvent ,  (î  1 7,  6 1 8. 
—  On  voit  fou  vent  plus  de  deux 
hirondelles  travailler  à  le  conftruire 
&  d'autres  à  le  détruire,  618,  , 
<îip.  —  Temps  de  leur  arrivée  en 
différens  pays.  —  S'accouplent 
dans  le  nid,  d  1 9,  62 1 .  —  Nombre 
des  pontes  &  des  ceu&  à  chaque 
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ponte  ;  ces  œufs  font  blancs  ,621. 

—  Soins  des  père  &  mère  pour 
leurs  petits.  —  Les  méconnoiflent 
lorfqu'ils  font  tombés  du  nid ,  ou 
que  le  nid  a  été  déplacé,  ^21  , 
622.  — Les  moineaux  s'emparent 
de  leur  nid,  &  n'y  font  point 
claquemurés  par  elles,  623  ,  624. 

—  Difficulté  de  les  élever.  — 
Exemple  d'une  jeune  qui  a  été 
apprivoifée ,  624 ,626.  —  Se  pofe 
rarement  ailleurs  que  dans  le  nid; 
6z6j  628.  —  Où  s'aflemblent 
pour  le  départ ,  627.  —  Manière 
de  les  prendre  en  Alface ,  a  pu 
donner  lieu  à  l'erreur  de  leur  im- 
merfion,  627,  628.  —  Jeunes 
bonnes  à  manger  l'automne  ,628. 

—  Cette  efpèce  tient  le  milieu 
entre  la  domeftique  &  le  grand 
martkiet.  —  Ses  rapports  avec  ces 
deux  efpèces.  —  Ses  habitudes.  — 
Ses  allures.  —  Détails  de  fa  con- 
formation ,  628  ,  629.  —  Mou- 
vement de  la  queue  dans  les  jeunes. 

—  Celles-ci  pèfent  plus  que  les 
vieilles  ,  630.  —  Parties  internes, , 
ibid,  —  Hirondelle  blanche  ,631. 

—  Autres  variétés ,  ibid. 
Hirondelle  de  la  baied'Hudfon 

d'Edwards. — Reflemble  à  l'hiron- 
delle  de   Cayenne.  —   Eft    plus 
grande.  —  Bec  fort,  6jj^  678. 
H  I  R  o  N  D  ELLE   de  Ttitt.    Voyf^ 
.Salangane, 
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Hirondelle  it  rivage.  —  Pomv- 
roit  s'engourdir  plutôt  que  toute 
autre  efpèce ,    5  5p  ,    J  80 ,   63 ^. 

—  On  en  voit  quelquefois  l'hiver 
dans  nos  pays  tempérés,  J78, 
580,  634,  635. — Obfervaiioa 
au  fujet  de  leur  occultation ,  j  8 1. 

—  Où  font  leur  ponte,  633, 
6iy.  —  Leur  arrivée.  —  Leur 
départ.  •—  S'aflemblent  avec  les 
hirondelles  de  fenêtre,  634,  639. 

—  Leur  nid ,  637.  —  Leur  ponte, 
638. —  Leurs  petits  font  des  ef- 
pèces d'ortolans,  638,  635^.  •— 
Leur  chafle  aux  înfedes,  6^^.'-^ 
Ne  fe  perchent  jamais ,  640. 

H  I  R  O  N  D  £  L  L  E  ^/^j  blés  OU  grande 
hirondelle  brune  a  ventre  tacheté,  de 
l'île  de  France,  —  Où  le  tient.  — 
Son  cri.  —  Nicfae  probablement 
dans  des  trous  en  terre  ou  des 
trous  de  rochers.  —  Son  nid.  — 
Ses  œufs.  —  Taille,  de  notre  mar* 
tinet,  694,  695.  —  Vîurîété, 
petite  hirondelle  brune  à  ventre 
tacheté  de  l'île  Bourbon ,  6^6. 

Hirondelle  (petite  )  noire  à 
croupion  gris ,  de  l'île  de  France.-— 
Elle  y  eft  peu  nombreufe.  —  Se 
tient  pendant  le  jour  dans  le  voî- 
fmage  des  eaux  douces  ;  le  foir  1 
la  lifière  des  bois.  —  Vol  uès- 
prompt.  —  On  ne  la  voit  pre/que 
jamais  fe  pofer.  •—  Taille  de  k 
méfange,    6^6,   (Î97.    —  Une 
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hirondelle  des  Indes  fait  ia  nuance 
cno-e  cette  e(pèce  &  la  petite 
brune  à  ventre  tacheté  de  l'île  de 
Bourbon,  6^6 ^  6^y. 

Hirondelle  noire  acutipeme, 
de  la  Martinique*  —  Taille  du 
roitelet,  702. 

Hirondelle  (petite)  noire  a  ventre 
cendré,  du  Pérou,   673. 

Hirondelle  noire  à  ventre  fauve, 
de  Barrère ,  variété  de  l'hirondelle 
de  fenêtre ,   63  i . 

Hirondelles.  Leurs  attributs 
communs  avec  les  engoulevents, 
552,  553.—  Happent  les  in- 
(èéles  au  voL— Ont  douze  pennes 
à  la  queue.  —  La  plupart  l'ont 
fourchue.  —  Quelques-unes  l'ont 
carrée.  —  En  général  plus  petites 
que  les  engoulevents.  —  Ont  \ts 
couleurs  plus  tranchées  &  par  plus 
grandes  maflfes,  553,5  54'— S<ont 
plus  fociales.  —  Font  des  nids.  — 
Leur  vol  non  accompagné  de 
bourdonnement  ;  plus  hardi  ;  plus 
foutenu,  &c.  554,  5  5^-  —  ^^^'^ 
pandues  prefque  en  nombre  égal 
dans  les  deux  continens ,  556.  — 
Migration.  —  Quelques-unes  ref- 
tent ,  5  5  7.  —  Paflent  quelquefois , 
dit-on ,  l'hiver  fous  Teau ,  558.— 
Cette  opinion  combattue  par  des 

•  raifonnemens  &.  par  des  faits,  5  59 
iffuiy.  —  Rendue  très  -  fufpeéle 
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par  la  feule  raifon  que  perfonne 
n'en  a  vu  fortir  de  l'eau,   561. 

—  Ne  s'engourdiflTent  point  au 
Sénégal ,  j  66*  —  H  fait  plus  chaud 
dans  le  temps  de  la  difparition  des 
hirondelles ,  que  dans  le  temps  de 
leur  apparition,  575.  — Caufes 
de  l'erreur  fur  le  féjour  des  hiron- 
delles dans  l'eau,  577,  578.— 
Leur  fimple  occultation  ,  578.  — 
Migrations  &  leurs  caufes,   j8i. 

—  Hirondelles  vues  en  Afrique , 
fur  les  mers  de  ce  continent ,  &c. 
584.—  Hirondelles  du  Canada, 
de  la  Jamaïque  font  de  paflàge, 

5  8  6.  —  Expérience  de  Frifch  fur 
ce  fujet,  587.  —  Paffent  &  re- 
paient dans  les  îles  de  la  médi- 
terranée ,  ibid*  —  Comment  il  eft 
poffible  qu'on  ait  péché  dés  hi- 
rondelles noyées  ,  &  qu'on  les  ait 
rendues  à  la  vie,  587,  588. — 
Amies  de4'homme,  parce  qu'elles 
vivent  d'infeftes ,  j  8  8.  —  Les  hi- 
rondelles diffèrent  des  martinets 
par  la  conformation  ,  les  habitudes 

6  le  naturel,  j  8p.  —  Raifon  pour- 
quoi on  ne  fépare  point  ici  ces 
deux  familles  d'oifeaux,  589  , 
jpo.  —  Hirondelles  d'Europe  & 
des  contrées  voifines  font  de  paf- 
fage.  —  Celles  de  l'Afrique  méri- 
dionale, de  ia  Guyane,  de  Ca- 
yenae,   des  Antilles,  font  fixes, 
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s*y  font  multipliées  avec  les  éta- 
biiflemens  européens.  —  Semblent 
chercher  la  fociété  de  l'homme, 
66^  y  66y.  —  Quelques  hiron- 
delles d'Amérique  om  le  bec  plus 
fort  que  les  nôtres,  66 j  ,  6yj. 

Hirondelles  de  l'Amérique  mé- 
ridionale &  de  Buenos-ayres ,  va- 
riétés de  l'hirondelle  bleue ,  6y6. 

Hirondelles  de  rochers, Leur 
apparition  dans  la  plaine  annonce 
la  pluie.  —  Vont  de  compagnie 
avec  celles  de  fenêtre,  J641.  — 
Leur  arrivée.  —Leur  départ,  ibid. 
T-Cette  efpèce  £aàt  la  nuance  entre 
l'hirondelle  de  rivage,  dont  elle  a 
les  couleurs ,  &  l'hiroodelle  de  fe- 
nêtre ,  dont  elle  a  les  allures  ;  elle 
n'a  qu'un  feul  cœcum ,  642. 

Hirondelles  de  cheminée  ou 

.  domejlique,  vues  pendant  l'hiver  en 
Périgord,  579.  —  Cette  efpcce 
niche  dans  les  cheminées  ,  ibus 
les  avant-toits  ;  jamais  ne  s'éloigne 
volontairement  des  lieux  habités , 
jp2  ,  59}.  —  Son  arrivée  en 
France  a  une  époque  fixe  malgré  la 
neige,  &c.  593,  J94. —  Incpnvé-^ 
Client  de  tuer  les  hirondelles,  ^95. 
i—  Leur  nid.  -r-  Leur  ponte.  — 
J^eur  chanti  -r-  Incubation.  —Édu- 
cation des  petits.  —  Leçons  de 
jvol.  •—  Amou)-  des  mères  pour 
leurs  petits,  J97,  J98.  —  JL-es 
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yeux  de  ceux-ci  crevés ,  fe  réta^ 
tablilTent  d'eux-mêmes.  —  Autres 
cris  de  ces  hirondelles,  599.  -^ 
Dans  quelles  circonftances  (èrabat« 
tent  près  de  terr£  &  rafent  la  furiâce 
de  l'eau,  ibi/i.  ^  Se  polent  flc 
même  fe  perchent  queiquefoîs  g 
fur -tout  lorfqu'elles  s'ailêmblent 
pour  le  départ,  600 y  601.^^  On 
a-ouve  de  petites  pierres  dans  leur 
isftomac ,  ihid,  r—  Leur  arrivée  en 
Afrique,  itid. — Ypaflêntles  nuits 
perchées  fur  la  chaipente  des  cafes^ 
^  Ne  nichent  pas  au  Sénégal  ^ 
j6o2.  —  Reftent  l'hiver  aux  îles 
d*Hière$.  —  Paroiffent  rarement  à 
Malte,  îtid.  r-^  Parti  qu'on  en 
peut  tirer  pcjar  envoyer  au  loin 
des  avis,  602,  tf 03.  — Variétés, 
604— Hirondelles  blanch& ,  ièid. 
•^  Manièi^.de  s'en  procurer,  69^ 
60  5 .  — Hirondelles  rouffes,  /To  j, 
»—  L'hirondelle  de  cheminé^  lé-» 
pandue  dans  tout  l'ancien  conti-* 
nent,  606.  r—  Autres  variétés  9 
,607  (yjiiiVf 
Homme.  Le  caraélère  de  fa  pré- 
éminence fur  les  autres  animaux  ^ 
c'eft  la  pjîrfedibilité  de  l'efpèce 
entière,  r-  Son  progrès  arrêté  par 
,des  alternatives  de  b^barie ,  6y , 
i68.  —  .Origine  de  toute  fodété 
entre  les  hommes  &  de  tput  lanr> 
gage,  .<J8.. 

JHOUHOU 
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HouHoa  d'Égyptt,  crie  hùu,  hou. 

—  Va  par  paires.  —Vit  de  cigales. 

—  A  un  long  éperon.  —  Plumes 
de  la  tête  &  du  cou  épaiflès  & 
dures  ;  celles  du  ventre  &  du 
croupion  douces  &  effilées ,  3  6j. 
-^  Trois  variétés  dans  cette  efpècey 
le  coucou  des  Philippines  de  nos 
planches  enluminées;  le  coucou  vert 
d'Antigue  de  M.  Sonnerat  ;  &  le 
tou/ou  de  Madagafcar,  3^9. 

Ho  UT  ou  ou  MojfcoT.  Oifeau 
de  la  Guyane ,  dont  le  cri  eft  Aoutou, 
décrit  fous  deux  noms.  -^  On  en 
a  fait  deux  oifeaux,  430  ù'fuiv» 

—  Groflèur  de  la  pie.  —  Bec  coni- 
que ,  courbé  &  dentelé.  — Longue 
queue  éugée,  a  deux  pennes  ébar- 
bées  près  du  bout  dans  Tadulte, 
432,  ^33.  •—  Vit  d'infèdtes.  — 
Vieux ,  difficiles  à  nourrir.  -^  £fl 
folitaîre.  —  Saute  plutôt  qu'il  ne 
voIe.-«-£rreur  de  Pifon  à  fon  (iijet, 
43  3  ,  43  4.  —  Niche  dans  des  trous 
en  terre.  —  Ne  monte  pas  fur  les 
grands  arbres.— Eft  le  guira^guai- 
numbi  de  Marcgrave,  434.  — 
Mauvais  manger,  ibid. 

Hulotte.  VoyeiOi^i.Kvx denuit. 
Huppe  des  Alpes.  —  Variété  de 

ia nôtre.  Voye^  Huppe. 
Huppe  d'Europe ,  439  &  fuiv 

—  Hiftoire  d'une  huppe  appri- 
voifée ,  442  &  faiv.  —  Son  aita- 

Oifeaux,  Tome  VIL 
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chement.  i-  Sa  nourriture ,  44^» 
454  à*  fuiv,  —  Sa  marche  à  la  fuite 
du  Nil,  445.  -*  Ses  migrations , 
448.  —  Niche  dans  des  trous 
d'arbres ,  449 ,450.  —  Ces  trous 
font  profonds.  —  Les  petits  y  font 
leur  ordure;  de -là  la  mauvaife 
odeur  &  le  proverbe ,  4  î  ;i.  —  Pro- 
preté de  la  huppe  apprivoifée ,  ïhid. 
•— -  Pond  de  deux  i  fept  œufs  qui 
n'éclofènt  pas  tous  en  même  temps, 
452  ,  453.  —  Fait  deux  ou  uois 
pontes  chaque  année  ,453.  —  Son 
cri,  4J3 ,  454.  —  Aime  le  fon 
des  inftrumens  ,454.-  Comment 
elle  boit.  —  A  un  mouvement 
brufque  du  bec ,  ibid.  -^Se  prend 
difficilement  dans  les  pièges.  —  Se 
tire  aifément.  —  Son  vol.  —  Sa 
marche,  45  j.  ^-  Ses  voyages.  — i 
Où  pafle  l'hiver,  455,  456.  — 
Quelques-unes  le  paffent  dans  des 
trous  d'arbres ,  4  j  6.  —  Durée  de 
leur  vie,  45(î,  457*  —  Leur 
poids.  —  Leur  taille.  —  Ont  beau-v 
coup  de  plumes  ,457. — Couleurs 
de  la  femelle,  459.  —  Parties  in- 
térieures de  la  huppe,  4(^0.  — 
Variétés  dans  cette  efpèce,  4(^1 , 
4^2. 

Huppe  du  cap  de  Bonne-e(pérance. 
Variété  de  la  nôtre.  Fiy^;j  Huppe. 

Huppe  noire  &  blanche  du  cap  de 
Bonne  -  elperance.  —   En    quoi 
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diffère  de  la  nôtre  »  43  J  »  4^3  •  — 
Attachée  à  l'ancien  continent,  43  8 , 
448.  —  Se  tient  dans  les  grands 
bois.  —  Vit  de  graines,  de  baies , 
464. 

Huppes.  Rapports  &  difTérehces 
entre  les  huppes ,  les  proroerops 
&  les  guêpiers,  43 }  à'/uivanies. 
—Huppes  de  paflàge  bonnes  à 
manger ,  446.  —  Et  non  pas  les 
fédentaires,  itiJ.  —  Huppes  de 
jardin ,  447.  —  La  chair  de  ces 
oifeaux  fem  le  mufc ,  itid  —  Vont 
par  petites  uoupes  en  Egypte; 
ailleurs  vont  par  paires,  ihià.  — 
Leur  pi^fté  filiale ,  45<î* 

Huppe  du  huppe -cou,  18.— 
De Toifeau-mouche  huppé,  mâle, 
Ë.Zf  23.  —  D'un  oifeau-mouche 
de  la  Guyane,  40.  —  Longue 
huppe  d'une  efpèce  de  colibri, 
54,  55.  —  Des  kakau^oës,  90  é^ 
fuivj»  —  Du  touraco,  eft  une  ef- 
pèce de  couronne  ou  de  mitre , 
300,  301.  — De  k  huppe,  43  5, 
439  ^  yi/V»  4J7.  —  Ce  mot  de 
huppe  qui  fignifie  aigretce ,  formé 
du  nom  de  l'oifeau,  ibid. 

Huppe-cou,  petite  e(pcce  d'oifeau- 
mouche.  —  Sa  huppe  &  plumes 
latérales  qui  lui  font  une  forte  de 
fraife ,  18.  —  Son  plumage,  1 8 , 
j)^.  —  DiâTérences  tnxxe  1q  vakle 
&  la  femelle,  i^.    . 


l     E 

Hydrophobie,  ém  lumrel 
du  coucou,  339* 

/ 

Jaco  ou  Perroquet  cendré.  Pro- 
nonce (buvent  Ion  nom.  —  Eft 
docile.—  Vient  d'Afrique. — Imite 
de  préférence  la  voix  des  enfàns  ; 
quelquefois  aufii  celle  des  adultes, 
1 00  |5^  fuif.  —  Montre  beaucoup 
de  bonne  rolonté  pour  apprendre 
à  parler  ,103  &fm.  —  Singuliers 
efibrts  de  mémoire  de  quelques- 
ims,  104. —-Comment  les  anciens 
lui  apprennent  à  parler,  104^ 
fuîy.  _  Se  répond  quelquefois  à 
lui  -  même.  —  Sa  haine  pour  les 
enfiuis.  —  Son  goût  pour  les  filles 
decuifme,  10  j,   106.  —  Imite 
aufli  les  geftes  &  les  mouvemens, 
106,    107.  -^  Son  babil   dans 
rivrefle ,   107.  —  L'hiver ,  fe  plaît 
au  feu ,  Tété  à  la  pluie  ou  dans  le 
bain ,  ibid.  -^  S'ennme  &  baille. 
—  Imite  plufieurs  cris.  —  Se  tait 
dans  Tobicurité.  —  Prend  le  ton 
des  perfonnes  qu'il  entend  fouvent, 
108,    lop.  —   Organes   de  la 
parole. -*6ec  mobile ,  110,  1 1  a. 
^-  Ce  bec  eft  pour  lui  un  iècond 
organe  du  toucher ,  1 1  a.  —  Cet 
oifeau  eft  granivore.  —  La  viande 
lui  eft  contraire.  —  Maladie  qu'elle 
lui  donne,  1 13  >  1 14.— Eftfufet 
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i  changer  de  couleur»  1 14.  — 
Autres  maladies,  ibid.  —  Durée 
de  Ùl  vie  y  ibid.  &  Juif.  — •  Pond 
quelquefois  en  France.  —  Le  mâle 
eft  jaloux ,  115,  1 1  tf • 
Jacobin   huppé  de  Coromandel. 

—  Sa  huppe  eft  couchée.  —  A 
pour  variété  un  coucou  du  cap  de 
Bonne--e(pérance»  dont  la  queue 
n'eft  étagée  que  dans  fes  deux 
pennes  extérieures ,  380»  381. 

Jacobin,  nom  donné  en  Savoie 
au  grand  martinet  à  ventre  blanc , 
660. 

Jacobine.  Voyt^  Oiseau- 
mouche  k  collier. 

Japon,  on  n'y  trouve  d'autres 
perroquets  que  ceux  qui  y  dht 
été  apponés,  i  5p. 

J  A  s  £  u  s  £ ,  (  petite  )  un  de$  noms 
du  tirica,  e(pèce  de  toui,  282. 

I  b  I  j  A  u  du  Brefil,  efpèce  d'en- 
gouleveQt.  —  De  temps  en  temps 
épanouit  fa  queue.  —  Taille  de 
l'hirondelle. —  Langue  tr^s*petite, 
53p,  540.  —Variétés.  —  Petit 
engoulevent  tacheté  de  Cayenne. 

—  Le  grand  ibijau  ne  dificre  du 
petit  que  par  la  taille.  —  Se  dent 
dans  des  arbres  creux  au  bord  dés 
eaux,  541,  J42.  •*  N'a  ni  les 
ongles  ni  les  doigts  conformés 
comme  les   autres  engoulevents  ^ 


A  T  t  t  R  n  S.  XXV 

Icterocephale,    nom    du 

guêpier  i  tête  jaune.  —  Se  montre 

quelquefois  en  Attàce.  **-%  Un  pei| 

plus  gros  que  notre  guêpier.  — ^  A 

le  bec  plus  arqué ,  510,  511. 
JeNDAy  A ,  perriche  à  queue  longue 

&  égale  du  Brefd.  —  TaUIe  du 

merle,  252. 
Immersion    (prétendue)    des 

hirondelles  &  autres  oi(èaux  fous 

l'eau,   5j8  &fuiy.  6z9. 
Incubation  ou  aâionde  couver. 

«-*£ft  quelquefois  une  paflîon  dans 

les  oifèaux ,  330,331, 
Insectes  trouvés  dans  des  nid$. 

d'hirondelles  de  fenêtre  y  617. 
Joues  nues ,  caraAire  propre  aux 

aras,  17p. — Attribué  mal-à^propos 

aux  amazones,  209. 

K 

JVakATOES,  8p  «yySrM  — Les 
plus  grands  perroquets  de  l'ancien 
continent.  —  Naturels  au  climat4e 
TAiie  méridionale,  presque  tous 
remarquables  par  leur  blancheur , 
par  leur  bec  plus  arroncfi ,  &  par 
leur  huppe  à  double  rang  de  plumes 
longues.  — -  Ne  parlent  point  ou 
très-peu.  —  S'apprivoilênt  aifé- 
ment.  —  Font  en  quelques  en- 
droits des  Indes  leur  nid  fur  les 
toits,  —  Marchent  en  fautiilant.  — » 
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Se  prennent  le  bec  récîproc[uement 
par  forme  de  carefle,  8p  &fuhf. 

Kakatoès  a  ailes  &  queue  rcuges 
d' Aldrovande.  —  Seroit  un  kaka- 
toès s'il  avoit  une  huppe ,  96,  97. 

Kakatoès  (petit)  à  bec  couleur  de 
chair  \  efpèce  la    lus  petite  ,96. 

Kakatoès  à  huppe  blanche,  de  la 
groffeur  d'une  poule.  —  Sa  huppe 
compofée  de  pennes  largement 
barbées  y  92. 

Kakatoès  k  huppe  jaune  &  compofie 
de  plumes  molles  &  effilées.  —  II  y  a 
dans  cette  efpèce  variété  de  gran- 
deur ,  93 .  —  Ne  fupporte  point  ia 
cage. — Sa  (ènfibiiité  aux  careflès, 
fa  docilité  y  fa  propreté.  —  Aime  à 
fe  faire  gratter.  —  Autres  gentil- 
leflès y  94.  Sa  nourriture ,  94,  95. 
Kakatoès  à  huppe  rouge  ;  l'un 
des  plus  grands  de  cette  famille  ^ 
95. 
Kakatoès  noir.  —  C'eft  le  nègre 
des  kakatoès.  —  A  les  joues  nues 
&  la  queue  étagée.  —  Vient  de 
Ceyian,  ^y^  98. 


-iANGAGE,  fe  forme  des  expref- 
fions  répétées  des  befoîns  des  en*- 
fans  &  de  la  lendrefle  des  mères , 
68.  —  Pourquoi  les  animaux  n'en 
ont  point,  68,  69. 


X   E 

Langue  des  oiieaux-  mouches , 
efpèce  de  ttompe  ,3,4.—  Des 
colibris ,  conformée  de  même  »  42. 
—  Langue  des  oifeaux  parleurs, 
jo.  —  Des  oifeaux  qui  fifflent, 
ibid. .  ^-  Langue  du  perroquet  & 
en  particulier  du  jaco ,  1 1  o ,  1 1 1  • 
-—  Langue  de  Tarimanon  »  eipèce 
de  perruche,  a  ia  langue  pointue 
&  terminée  par  un  pinceau  de  poils 
blancs  *  courts,   175.  -rr  L'ara 
replie  fa  langue  lorfqu'il  mange, 
ou  qu'il  fait  efibrt  pour  prononcer 
un  mot  difficile.  —  Les  oifeaux  qui 
ont  la  langue  pointue  &  le  bec 
droit,  ne  peuvent  faire  mouvoir 
la  langue  qu'en  l'avançant  ou  la 
retirant  dans  la  direâion  du  bec , 
aoo.  —  Il  y  en  a  cependant  qui 
parlent  avec  une  langue  ainfi  faite, 
428.  —  Langue  de  la  huppe  très- 
courte  ,459.—  Celle  de  h  huppe 
noire  &  blanche  du  Cap ,  eft  aflèz 
longue  &  divifée  en  filets,  463. 
L  ATA  N  I E  R  (  Palmier).  Son  fruit 
que  mangent  les  aras  eft  très-dur, 
204. 
Lavandière,  couve  l'œuf  du 
coucou  dépofé  dans  fon  nid ,  3  3  i- 
Linotte.  Voyei  Oiseaux. 
Loirs,  dorment  l'hiver  engour£s 
dans  lears  trous.  —  FaufTes  confé- 
quénces  qu'on  a  voulu  tirer  de  ce 
fait,  jdi,  }66. 
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Lomi  ( grand) «  A  treize  pouces  de 
longueur.  ~  Lelori  de  Ceyiah  de 
Mi  Vofinaër  paroît  être  le  même» 
—  Apporté  en  HôDande-y  vécut 
peu,  135,   136. 

LORI  à  collier^  ne  doit  pas  être 
nommé  hri  des  Indes  orientales^  — 
£(l  doux,  familier,  mais  délicat 
&  difficile  à  élever ,  apprend  très* 
aifément  à  parkr.  —  Variétés  de 
•  cette  efpèce,  130,  131. 

L  o  R I  4Z  collier  des  Indes.  Voye^ 
L  O  H I    a  collier. 

L  O  R I  cramoifi.  S^s  couleurs  peu 
éclatantes.— Se  trouve  à  Amboine  ^ 

LpRi  de  Ceram.  Variété  du  lori- 

noira,  12p. 
LoRideGiloIô.  Voyei  LoKi  rouge. 
LoRi  de  Gudjy.    Voyei   LoRi 

rouge  &  violet. 
](^  O  R I  de  la  Chine.  — .  N'eft  pas  de 

la  Chine.  Fijyq  LORi  rouge. 
LoRi  des  Indes  orientales.    Voye^^ 

LORI  h  collier. 
Lo  RI  des  Moluques*  V(r/ei^  LoRi- 

NOIRA. 

Lo  R I  des  Philippines.  Voye^^  LoRi 
tficolor* 

LORI-NOIRA,  fetrouve  àTer- 
ïiate,  à  Ceram,  à  Java;  — Très- 
recherché  dans  les  Indes.  —  S'at- 
tache à  Ton  maître,    le  careiTe, 
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mord  les  étrangers,   127,  128. 

—  Variétés,  lap. 
LORKPERRUCHE rouge.  Oifeau 

très-rare  ièlon  Edwards.  —  Donné 
à  M.  Hans  Stoane  comme  venant 
de  Bôrneo ,  1 3  /• 

LORI-PERRUCHE  tricoloT.  J>îf- 

^  .  tributioii  de  Tes  couleurs., —  Gros 
co^nme  unfc  tjourterelle ,  139* 

LORI-P£RRl/CH£,    Viokt  &  rOUgC. 

Le  violet  de  Ton  plumage  e(t  un 
bleu- violet,    138. 

LoRi  (petit).  Voyei^  LoRi  tricolor. 

LORi  touge,  eft  prefque  entièrement 
de  cette  couleur.  —  Mal-à-propps 
nommé  lori  de  la  Chine.  —  Paroît 
le  même  que  le  lori  de  Gilolo  de 
M.  Sonnerat,  134. 

Lori  rouge  &  violet.  Nommé  aufïî 
Lori  de  Gueby.  —  N'a  que  huit 
pouces  de  longueur  totale,   135. 

Lori  tricolor,  beau,  familier,  ca- 
reffànt ,  fiffle  &  parle  dîflinélement* 

—  Trouvé  à  Tîle  dToIo,   132, 

Loris,  famille  des  perroquets  des 
Indes  orientales.  —  Tirent  leur 
nom  de  leur  cri.  —  Le  rouge  do- 
mine dans  leur  plumage.  —  Sont 
plus  agiles  que  les  autres.  —  Ap- 
prennent à  fiffler.  à  parler.  —1 
S'apprivoifent  &  s'atcoutument  ai- 
fément à  la  captivité  ,  mais  plus 
difficilement   au  changement    de 
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climatt  -—  Sujets  à  i^^ilepfie.  ~ 
Ne  fe  trbuveat  qu'aux  Moluques 
&  à  la  nourelle  Guin^.  -—  Les 
efpèces  font  difFéremes  d'une  île 
à^'autre,  12;,  126. —  Appren- 
ant aifétnem  i  parler  f  131. 

Lo%is-PER RUCHES.   Nuance 

entre  les  loris  &  les  perruches» 

137.  ^- Forme  &  longueur  <fe 

leur  queue,   137»  13^» 
Louisiane.    Ne    s'y  trouve 

^'une  feule  efpèce  de  perroquet, 

271 4 
Lu  M I È  R  £•  Ses  influences  fur  les 

couleurs  des  oifeaux  &des  infêdes^ 

5  25>  &fmmais. 


M- 


M 


.ACAO.  Voye^  Ara  vert, 
M  A  c  H  A  o  ou  Araruna.    Voyci^ 

Ara  NOIR* 
Mai  POU  RI ,  fait  avec  le  caua, 
la  nuance  pour  la  grandeur  entre 
les  perriches  &  les  papegais  ,250. 
—  Siffle  comme  le  tapir  ^  à  s'y 
méprendre.  —  Se  trouve  à  h 
Guyane ,  au  Mexique ,  &c.  dans 
les  bois  humides.  —  N'apprend 
point  à  parler>  2;o,  251.—  Ces 
oifeaux  vont  par  petites  troupes  » 
fe  battent  fouvent.  —  Les  jeunes 
s'apprivoifent ,  ittais  non  les  vieux. 
'^  Ils  ont  l'air  maflif  &  lourd.  -« 


B  L   S 

Les  plumes  ferr^  (k  collées  con- 
tre le  corps,  251  ,   2(2. 

MakayouannEi  nom  Guyanoit 
de  la  Perrichi-'ara  s  278* 

Marmottes,  dorment  Thiver 
engourdies  dans  leur  trou.  ^-  Fauf- 
fes  confequences  qu'on  a  voulu 
tirer  de  ce  fait,  ; 61 ,  ^66. 

MARTINET  à  €ol&€r  bUtti,  de 
Cayenne ,  fait  ibn  nid  dans  les 
maifens ,  dt  M.  Bajon.  —  Struc* 
ture  de  ce  nid,  571 ,  ^72. 

Martinet  (grand)  i  ¥mùt 
blanc,  en  Svroie  jacobin ,  fepbât 
fur  les  montagnes;  niche  dans 
les  trous  de  rochers  ;  eft  l'hiron- 
deDe  d'£(pagne  d'Edwards.  — ^ 
Temps  de  fon  arrivée  en  Savoie, 
plus  fixe  que  celui  de  fon  départ , 
660 ,  662.  —  Parties  imérîeures 
663.  ~  Reflèmble  à  rhhx)ndelfe 
de  rivage,  félon  Edwards,  66j^. 

Martinet  couleur  de  pourpre 
de  la  Caroline  :  variété  de  thiraiH 
délie  bleue.  —  Niche  dans  dts  trous 
de  murailles  &  dans  des  callebaflès 
qu'on  fufpend  pour  l'attirer.  — 
Ecarte  les  oifeaux  de  proie  par 
fes  cris ,  6j6 ,  6jy. 

Martinet  (  grand  )  noir  à  ventre 
blanc  ^  des  îles  de  l'Amérique.  — 
A  le  chant  de  l'AUouette,  6d^, 
67a. 
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Martinbt   (petit)  mif,  de 

Saint-Domingue  ;  niche  dam  des 

trous  en  terre ,  fe  perche   fur  les 

arbres  fecs ,  66% ,  66^. 
Martinet    noir  &   blanc,   à 

Ctinturc   grife,  bec    très -court; 

engles  crochus  &  forts ,  670 1 67 1  • 

—  Se  trouve  au  Pérou ,  67 1 . 
Martinets   diffèrent  des  hn-on- 

deiles ,  par  la  conformadon  y  les 
habitudes  &  le  naturel,  58p.  ^- 
Raifon  pourquoi  on  ne  fépare 
point  ici  ces  deux  familles  d'oi- 
feaux  9  ;8p  ^  ;po« 
Martinets  noirs ,  leur  con- 
formation ,  leur  vol.  —  Ne  fe  po- 
fent  guère  à  terre ,  &  lorfqu'ils  y 
font  tombés ,  prennent  difficile- 
ment leur  volée  ,  &  pourquoi  ! 
^44,  645.  —  Ne  fe  repofent 
que  dans  leur  uou  ou  accrochés 
à  une  muraille,  à  un  tronc  d'arbre. 
— -  Comment  ils  entrent  dans  leur 
trou,  646, 6^7.  —  Sociables  entre 
eux  ;  ne  vont  point  avec  les  autres 
hirondelles ,  647.  -r-  Où  font 
leurs  nids,  ibid.  —  Leur  inftinâ, 
ibid.  —  Arrivée,  départ,  648.  — 
Matériaux  du  nid,  où  les  pren* 
nent,  649 ,  650.  —  Leur  forme, 
650.  —  Cri  de  ces  oilèaux,  du 
mâle  &  de  ja  femelle ,  6;  i ,  6^6. 

—  Leur  ponte  unique ,  ibid.  -— 
Petits  font  muets^  ib\d.  ^  Édu- 
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cation  &  nourriture,  6^2.  — 
Jeunes  Se  vieux  ont  beaucoup  de 
vermine ,  ibid.  —  Plus  difficiles  à 
tirer  au  vol  qu'à  tuer  à  coups  de 
baguette,  6  5  2, 6  j  3  .—On  les  pêche 
à  la  ligne,'  ^53.  —  Craignent  la 
chaleur,  ibid.  —  Leurs  allures-, 
654.  —  Leur  départ,  tf  54,  6j  y. 
—  On  en  voit  quelquefois  en 
automne  des  volées  nombreufes^ 
6^6.^^  Ont  la  vue  perçante;  fe 
trouvent  par- tout,  6J7.  — .  Sin- 
gulière exiftence  de  ces  oifeaux; 
leur  caradère,  6jy,  djS.  — 
N'ont  les  jouiilànces  du  taél  que 
dans  leur  trou,  657.  —  Leur 
poids,  658.  —  Leurs  panies  in- 
ternes ,  d  j p.  —  Diffiérences  de  la 
femelle,  i^/^.  —  Vermine  de. ces 
oifeaux  ,  660. 

M  AS  C  A  RI  N,  a  ime  efjpèçe  de 
mafque  noir;  fe  trouve  à  Mada- 
gafcar,  à  l'île  de  Bourbon,  izo, 
.121.  Voyii  Perroquet  biw. 

Merle.  Fijy/^  Oise  aux— Couve 
Tœuf  du  coucou  dépofé  dans  fon 
nid^  332. 

M  £  R  o  p  s ,  petit  genre  mtermé- 
diaire ,  entre  celui  des  promerops 
&  celui  des  guêpiers ,  43.7. 

Merops  rouge  &  bltu;  il  ne 
paroit  pas  qu'il  foit  du  Brefil ,  quoi- 
qu'en  dife  Seba.  —  £ft  de  la  taille 
de  notre  guêpier.  —  Intesmédiaire 
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entre  les.gnépiers  &  lei  promerops , 

479  >  480* 

Mésange,  couve  l'œuf  du  cou- 
cou ,  dépofé  dans  fon  nid,  3  3  2. 

MÉTAMORPHOSE  prétendue  du 
coucou  en  éperfier ,  3  op ,  3  1 3 . 

MÉTHODES,  quelles  elles  doi- 
vent eue ,  leur  véritable  but,  3  j  5 , 

.     3J(î. 

Meunier  m crik  poudré , paroît 
être  ie  perroquet  blanchâtre  de 
Barrère.  —  Se  trouve  à  Cayenne , 
eft  après  les  aras,  le  plus  grand 

.  .  des  perroquets  d'Amérique  ,  un 
des  phis  eftimés  pour  la  fnigu- 
larité  A^t^  couleurs ,  ia  facilité  d'ap- 
prendre à  parler,  &  la  douceur 
du  naturel,  22 j,  226.  —  Son 
bec  couleur  de  corne  blanchâtre, 

22^. 

Migrations  des  hirondelles, 
581 ,  J83  ,  601  &  fuiv^  —  La 
Salangane  &  piufieurs  autres  hiron- 
delles n'y  font  pas  fujenes,  66  j , 
6^4. 

Moineaux  s'emparent  quel- 
quefob  des  nids  d'hirondelles,  3  1 6^ 
623  5  624. 

MoMOT.  Voyii  HouTOU. 

MONTVOYAU  de  ia  Guyane, 
s'eft  nommé  par  ion  cri  qu'il  fait 
entendre  le  foir.  —  A  l'ongle  du 
milieu  dentelé  fur  fon  bord  eicté- 
rieur,  J49,  550. 


BLÉ 

Mue  ur£v»  du  coucou ,  &  ce  qvi 
eti  réfulte,  3  ^7  9  3  ^9* 


N, 


N 


A  RI  N  ES  de  l'ara  vert,  cachées 
dans  les  plumes,  200.  —  Narines 
de  l'engoulevent  faillantes,  523. 

Nature.  Son  véritable  ordre.  — 
Sa  fécon^té.  —  Ai(knce  de  fon 
exécution,  358. 

Nectar  ou  fuc  i,t%  fleurs.  — 
Nourriture  des  oifeaux-mouches, 
*>4>  J>  ^ *  8,  ly.  —  Etctes 
colibris,  41  ,  42. 

Nid  des  oifeaux  mouches,  8,  40. 
•—Tous  les  perroquets  d'Amérique 
nichent  dans  des  creux  d'arbres. 
*—  Piufieurs  efpèces  de  l'ancien 
continent  fuTpendent  leurs  nids  à 
des  rameaux  flexibles,  1 62,  1^3. 
—  Nid  des  aras,  i86.  —  Des 
amazones,  205.  —  Xine  cfpèce 
d'autour  pond  dans  le  nid  du 
choucas;  le  torcol  dans  celui  de 
la  fittelle  ;  le  mcnneau  dans  ceux 
d'hirondeHe,  316.  —Coucous» 
pics ,  martin  -  pêcheurs ,  piufieurs 
efpèces  de  niéfanges ,  &c.  ne  font 
point  de  nids ,  321.  —  Nids  où 
l'on  trouve  à  la  fois  un  œuf  de 
coucou  &  piufieurs  œufs  de  Ùl 
nourrice;  d'autres  où  l'on  trouve 
tous  ces  œufs  éclos,  524,  325, 
3  3  3.  —  Nids  où  l'œuf  de  coucou 

ne  réulfit 
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ne  réuflît  pas,  332.  —  Ce  qui 
)UTÎve  dans  les  hids  où  cet  œuf  éft 
couvé  ,333.  —  La  pf upart  â^s 
coucous  d'Amérique  font'  dès 
nids,  46 5,.  —  Les  anis  femelles 
pondent  plulîeurs  dans  un  même 
nid,  422 5  42tî.  —  Houtou  fait 
ïe  fiën  dans  dès  trous  en  terre , 
■  434^  —  La  huppé  dans  ûts  trOOs 
d'arbres  &  fouveht-  fanslîtièrte, 
449 ,  4fa.  —  Les  oifeatix  de  mat 
n'en  foRt  point ,  j28*  —  Nid  des 
biroridelles'  de  cheminée,*  jpj'i 
5p(J.  —  Dé  Thirondelle  au  capu- 
chon roux  du  Cap ,  609.  — ^  De 
l'hirondelle  au  croupion  blanc  ou 
de  fenêtre ,  en  quel  lieu*  dié  l'é-  > 
tablit  de  préférence ^  6^6  &  fuiv* 
^-  Infeâes  qui  s'y  trouvent  ,^17. 
—,  Nids  d'hirondelles  dqnt  les 
moineaux  s'ën^arent ,  623,^24.  . 

—  Nids  des  martinets,  647.  r- 
Matériaux  &  forme  de  ces  nids, 
649.  r-  Nid  du  martinet  à  collier 
blanc  de  Cayenne,  672*  —  De 
la  falangane  ,682  &fuiv.  —  Nids 
d'alcyons  des.  Anciens,  684. — 
Opinions  fur  les  nids  de  falangane , 
68  j  &  fuiv.  —  Ces  oîfeaux  les 
conftruîrent  avec  du  frai  de  poîffbn. 

—  Forme  de  c^s  nids,  (^89,  6^1. 

—  Nid  de  l'hirondelle  des  blés, 
fait  de  paille  &  de  plumes  ^  ^9  h 

NOIRA.    Voyii  LORI-NOIRA, 

OifeauXj  Tome  VIL 


T  i  È  R  E  S".  xxxj 

N  o  R  d'AIcïrovande  doit  être  une 
'  variété  du  lori-noira ,    1 2p. 


o< 


o 


OCCULTATION   des  hirondelles," 

*  S}7>   57^>  580,  -581. 
Œufs    des  oifeaux •- mouches ,  S. 

'  -^  Sont ,  dit-  oh ,  la  *  proie  des  ' 
grofles  araignées  de  la  Guyane, 
3  o.  — iEufs  de  perroquets  pondus 
en  France ,  Ie$  uns  clairs ,  les  autres 
féconds,  I  I  y.  —  (Eufs  des  aras', 
187. '—De^  amazones,  205.— 
Erreur  fui^  les  œufs  decôucoul, 

•jx)^;  -i--NofaibrB'de  ces  œuft*, 
yo6y  3  i/,' 3  15),  "^ir.  —  (Euft 
de  l'autruche ,  non  couvés  par  elle, 
maïs  expofés  au  foleil,  321.  — 
•Œufs .  couvés  par  des  femelles 
«F-unë  auire  efpèce,  32=5  &  fuîv* 
-*<Euf  de  coiicoir  d'abord  couvé', 
puisTnangé  prar  une  ferine,  quoi* 
<ïu*il  fàt  «nique,  324. — L'œuf 
de^  coucou  ne  réuffit  pas  dans  les 
nids  de  caillés  &  de  perdrix,  3 3 2^ 
-^  (Eufs  de  Tani ,  'de  la  grofîèur 
des  œu6  de  pigeon,  de  couleur 
d'aigue-marine  ,428.  —  Œufs  de 
la  huppe  n*éclofent  pas  tous  en 
même  temps ,  452,  453.  —  Œufs 
de  l'hirondelle  de  cheminée  blancs; 
cinq  de  la  première  ponte  ;  trois  de 
la  féconde,  597.  —  De  l'hiron- 
delle de  fenêtre;   leur  nombre  4 
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chaque  ponte ,  da  i .  —  Ceux  de 
l'hirondelle  des  blés,  gris  pointillés 
de  bnui  ;  il  y  en  a  deux  à  chaque 
ponte,  695. 

Oiseau  de  Paradis  oriental  de 
Séhà,  n'eft  point  notre  perruche* 
iori,  146. 

Ois EAV  Ji pàtii.  V^fii  ViBll- 
jLARD,  Vty€[  auffi  Engou- 
levent de  la  Caroline. 

Qi  s  £  A  u  des  barrières  de  Cayenne 
A  de  la  Guyane ,  efpèce  de  cou- 
cou qui  fait  variété  dans  l'ef- 
pèce  do  coucou  brun  varié  de 
nmx,  412.  — Se  perche  fur  les 
''pidifliuies.  —  Ne  va  point  en 
troupes  y  iHd* 

OiSEAU-MOUCHk»  i&fMhmâis. 
»»Ses  belles  couleurs^  ^9  3*  — 
Sa  manière  de  fe  noiurir,  %^  4» 
)  ,  éy  8 ,  1  ;•  —  Habite  la  lone 
torride  du  nouveau  monde.  —  Eft 
plus  petit  que  certaines  mouches, 
p—  Son  poids.  «^  D'où  vient  Ion 
nom  efpagnoi  tmnhiiês»  3.  «»  Soq 
bec»  3  »  1 2.  —  Son  vd  coMkiu» 
nqpide  &  bourdonnant ,  4.  <—  Sa 
langue  eft  une  Çoxvt  de  trompe , 
fes  pieds  très-petits  ne  lui  fervent 
guère,  3  ,  4.  -*  Sa  vivacité.  — 
Son  cri.  —  Sa  vie  folitaire  ^6.^^ 
Ntd>  œu6  couvés  par  le  mâle  & 
la  femelle  y  8.  —  Ces  oilèaux  ne 
peuvent  être  nourris  eo  domefti* 


L    S 

cité.  -^Manière  de  les  prendre ,  S. 

—  Odeur  qu'on  leur  attribue,  5^. 
•—  Fables  i  leur  fn|ety  p,  10. 
*- Confondus  par  beaucoup  d'Au- 
teurs avec  les  colibris  »  17.  — ^'il 
eft  pofCble  qu'ils  fixent  la  proie 
des  groffes  araignées,  30. 

Oiseau-mouche  (  le  plus  petit). 

—  Dimenfions,  plumage,  ii, 
12.*- Bec,  pieds,  nombre  des 
phunes  de  fa  qucne.  —  Erreur  à 
ce  fu;et  — *  DifTéimioes  entra  ie 
mfile  &  la  fèmeife.--* C&mt,  ix. 

OiSEAU-MOUCHX   k  iêlBtr m 

Jacobins,  alla  j^wde  eP- 

pice,  34»3>- 
OiSlAU-MOUCHE  û  gÊligt  tâthék. 

Glande  efpèce,  31. 
OrsEAu-MoucHE  k  kff€  Umu  4i 

h  Gnyine,  40. 
Oiseau-mouche  à  larga  nymrs 

Une  des  plus  grandes  djpéces, 

3J- 
Oiseau-mouche  i  longue  fnnu 
cmikmrJtûtUfppli,  ^6,  37.  — *Sa 
taille,  ^6. 

Oiseau-mouche  à  bngue  pam 
^^Mn,  3p ,  40.  — *  Solinid  fiùt de 
coton  fuivant  Albin ,  40. 

Oiseau-mouche  i  Umgu  qmn 
ûT,  vert  &  bleu,  38,  3p. 

OiseaO-mouche  i  mWes.-^C^ 
^e    c'cft   que    fes   oreffies   oa 
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f  ificeaux  ,  3  ^  >  3  S  •  -*  Manquent 
à  ia  femelie  ^53. 
Oiseau-mouche  îl  prifrine  Heue 
de  Surtmm.   Vùy$i  Émcraude- 

AlliTHISTB* 

Ojse AU-MOUCSB  i  ftifve fittrchii 
du  Brefil»  de  Briflbn.  %#;  Or- 
tert. 

OissAU-oifOVCRZ  i  ràpfitw,  aj» 
04. 

OI6BAU--M0VCHE  M  êKfSfM¥m 

de  Ffifck  —  À  4|iielle«%èce  doh 
être  4iqpporté,  «ft« 
Oiseau-mouche  mia^amt  ^i^ert 
d'Edwards.  F^ji^  Orvert. 

OlSEAU-MOUCHB  iigfpé,  22»  a3. 
•—Une  des  plus  pedtes  «fpèces , 
«Diiuné  par  qoelques-uns  toUèri, 
âR.  —  La  ^foneUe  n'a  pont  de 
huppe,  23. 

OlSSAUHAOUCltE/Ma^/,  M>  &5* 

OiS£AU-4ifOU€HB  ykkt  i  ftfrur 
fiurcbn,  37,  }«. 

OtscAUTC  qui  apprennent  i  parier, 
lienr  bngue  «ft  de  ta  m^e  for- 
tte  A  pen-frès  que  celie  des  per- 
focfoets»  ftnibnnets,  meries ,  geais  > 
dMNicas,  70»  «-  Ceux  qo!  ont 
la  iàngne  ibivcinie ,  iifflent  plus 
lARfmem;  &  ceux  qui  arec  cela 
't)nt  ForeSIe  plus  parfiite,  appren- 
nent plus  aifément  à  fifiler  en  mu- 
iiqiie  ;  ièrin  »  linotte ,  tarin ,  l>ou« 
rreuB^  &c.  ikiéL  «-  Les  oi&aax 


r  I  È  X  E  s.  xxxiîj 

(ont  fufceptîbles  d'éducation ,  72 , 
73.  —  L'an  de  la  Fauconnerie 
en  eft  la  preuve,  7j  ,  76.  —  Sont 
les  phis  libres  des  êtres  ;  n'ont  de 
patrie  que  le  Ciel,  en  prévoient 
fes  viciffîtudes  &  changent  do 
climat  à  propos ,  jy.  —  La  né* 
cefGié  cfe  couver,  les  expofe  aux 
infidtes  de  quelques  quadrupèdes 
&  û&s  reptiles,  78.  —  Terreur 
que  les  oifeaux  de  proie  inlpirent 
i  fous  les  autres  oiiêaux ,  leur 
tyrannie  reftreinte  par  cefle  do 
Thomme,  79*  —  Les  oi(èaux  tien» 
nem  le  premier  rang  après  Iliom*- 
me,  dominent  fur  les  habitans  de 
rair,.de la  terre  &  des  eaux ,  A: 
approchent  de  i'h(mime ,  par  qud- 
ques-uns  de  leurs  talens ,  ^o»  «« 
Quelques  oifeaux  à  ailes  fortes  & 
pieds  pidmés ,  communs  aux  deux 
continens,  83 ,  84.  —  Plufîeurs 
oifeaux  des  contrées  feptentrioi* 
nales  y  ont  péri  à  mefiire  qu'elles 
fe  fimt  refroidies  ,  83.  •—  Vin^ 
efpèces  d'oifeaux ,  dont  quelques* 
uns  granivores,  dans  lenid  cfelqueb 
le  coucou  fait  fa  ponte ,  3  3  2.  -«i 
Ôifêaux  dans  le  nid  defquels  l'œuf 
dé  coucou  ne  réuflit point,  332* 
-—  Circulation  dacns  les  oifeaux , 
51^7. —  Les  dfeaux  ont  une  patrie^ 
J83. 
Oiseaux   è  Ué^  attiréspar  ce 
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.   grain  à  la  Caroline,  ou  on  ne  les 

avoir  jamais  vus  ,582. 
Oiseaux  de  mit,  ne  font  point 

de  nid,  &  pourquoi,   528. 
Oiseaux    de  ri^,  attirés  par  ce 
.    grain  à  la  Caroline ,  où  on  ne  les 

avoit  jamais  vus  ,582. 
Ongle    poftérieur  de  plufieurs 

coucous  en  forme  d'éperon  ,357. 

~  -  Ongle   du  doigt    du  milieu  , 

.  dentelé  daiis  Tengoulevent ,  5^3. 

.     — -  E;fcepté  le  grand  ibi)au,  542» 

.     —  Le  montvoyau  Ta  dentelé  fur 

^    le  bord  e;xtérieur ,  ^49^  J  J  o--  * 

Or  vert,  très- petite  efjjcce  d'oi- 

feau-mouche ,  17,  18. 
Ouïe  de  1  engoulevent ,    ce  qui 
V  rend  cet  organe  plus  parfait  dans 

cet  oifeau  &  dans  les  autres  oifeaux 

de  nuit,  J20.  .     ) 

.OuRoucouAjs.  Voy^.  Cou- 

.      R  O  V  C  O  U  s. 


PAti.TU»viERS,  (çhenill«& 
coucou  des  )  491 ,  40  ^M,. 

P ^  p.E  p  A 1  ,  i   bandeau  rouge \  ou 

^perroquet  de  S^t-Domingue, 
241,242, 

Papegai  à  tête  aurore,  n'eft 
pas  bien  gros,  —  Apprend  diffici- 
lement à  parler  ,  &  parle  peu.  — 
Fait  peu  de  bruit  étant  privé., — 

^  Vole  çn  uoupe ,  en  faifant  retentir 


BLE 

l'air  de  cris  aigres.— Vit  de  pacanes, 
pignons,  graines  de  laurier-tulipier, 
&c.  ^47.  ' 

P  A  P  £  G  A  I  h  tête  &  gorge  bleues^ 
fe  trouve  à  la  Guyane ,  y  eft  aflêz 

,     rare.  —  N*aj)prend  point  à  parlel'. 

-^  A  la  membrane  qui  entoure  les 

yeux,  couleur  de  chair,  243.-^ 

.    Confondu  avec  Je  perroquet  vert 

fàcé  de  bleu  d'Edwards,  244. 

.Papegai  à  yentre  foutpre ^  iè 
trouve  à  {a. Martinique,  moînsbeau 
que  piufieurs  •autr.es  efpèces  de  ce 

-  genre  ,  24*. . 

Pape  G.  AI    imn^  Tun  des  plus 

rares  &  dels  moins  bescux  de  tous 

les  perroquets.  —  Se  trouve  à  la 

nouvelle  Efpagne ,  eft  de  la  geof- 

L .  feijir  d'un  pigjeoii.ç^nvniia  ,  24^. 

Papegai  de  paradis ,  ou  perro- 

.  ;  fluet  fijà  fiar^dia  ,   perroquet  dft 

•.    Cubî,.éft  joli,  —  Ses  ymêiés\ 

237,    238.     ,^!j   .-    ;     .• 

p  A  p  E  G  .A  I    m/s/Zir  /  perroquet 

-  .  d'AmëriqifcjIparpîi  être*  le  pfier- 
^  roquçt  varié  4f^  J'aïKien  conti^eot , 
,  tranfponé  & naturalifé  à,Ia:  Guyane. 
-.  — i.N/a  pas.ia  xoix.  4es  perroquets 
>    d'Amérique,  mais  qa  cri  aigu  & 

'  perçant.  —  Plumes  qui  entourent 

fa  face  &  qu'il. relève  en  £)rme  de 

...fraife,  23 9,' 1*40.^      ^   .  , 

P  A  P  Ç.G  A  I   yioliit\^  Cffà((fnàu  avec 

.;  le  .crik^rquge  ^Weu,  ^27,  244- 
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-^  Aflez  comimm  à  la  Guyane , 
'    eft  joli ,   mais  n'apprend  point  à 

parler,  244. 
Papegais,'  perroqnets  dunçuveau 

continent.'—  Ne  fe  trouvent  point 
".  dans  i'anpien  i  diffèreQt^deS  artia- 
'  zones  &  des  criks  ,  en  ce  qa'ils 
.    n'ont  point  de  rouga  dans  Taite  , 

237. 
P  A  R  A  G  N  A ,  paroît  éire  du  Brefil. 

—  A  beaucoup  de  rouge  ,,pourroit 
.    bien  être  ua  lori   tranfporté  des 

grandes  Indes,  248. 
Faiclër,    ce  que  c'eft,  6^9-  — 

Oifeaux  qui  apprennent  à  parier , 

70  ,  428.  .  .  . 

P-AR  o  L  £  9  (  organes  de  la  )  dans 
-  les  perroquets  ,110^  yî/iV.  * 
P  AvT  LRLC.H,,  guêpier  de  ALada^ 
:  gafcar. ,  y  eft.  nommé  paiirich-^ 
*'\'ûrUk ,  mot  qui.  a  rapport  à  (on 
;.  cri. —A.  un.  large  ..bandeau  noi- 
y  câtre.-i- Variété  dans  cette,  efpèce  , 

495,496;  -  '    .    . 

P  A  t  T  E  S  ;  Tara  vert  (è  fenr*de  Tes 

pattes  conime  .d'une  niain^  i  j^p. 
Pbau  fflU^-f-&  d'un  bbnc.ïaie  a»x 
«.  d^ux  côtés  ^  la  tête  des  qras ,  ;& 
,  par-deflbus,  179*  — '  Les' autres 
.  .perfoquets  n'ont  qu'un  peut  cercle 
,  de  peau  nue  autour  des  yeux, 
•iioj^.  -r  Celte  peau,  couleur  de 
.  chair  dans-  le  papçgai  à  t^te/.& 
icg9rge  bleues,  %^^,  ..  .      ...^/ 


T   '4    M    R    E    S.  XXxi^ 

p.  E  R  D  R I  isr:  ^'cêuf  ^  toucou  -ne 
réulîît  point  dans  leurs  nids  ,332. 

'    —  Pourquoi ,  ibid.  ' 

PÈRE  ^  M-ÈR*E,  leur  aôèrtion 
mutuelle  ,    fondement    du    bon 

:   ordre;  5^37;  . 

Për RICHE  à  ailes  vcriks,  à  qiteue 
longue  &  égale,  noiniuée- 4  Ga- 
yenhe*  permch  eommum.  —  Voie 

■   en -grandes,  trempes  *jiifqùe  dans 

les  lieux,  habités Aime  tes  bQ\i- 

tons  des  friiîts  de.  l'arbre  ihimprfeL 

—  Taille  au-defibus  du.  merle. 

'  —  Apprend^  aifèment     à   parler. 

-  «-.-Sa* iemeÇe.  i—  Confondu  av€C 
>  J'anaca,  259,  26d«-  -  - 
Pe  r  a.i  CH  E  à/nmt  roygr;^  queue 

-     longue  &  inégale  des  climats  chauds 
..de.  i'A^mîériqua» .•«^' -N^^ft .  poin^ 

Taputé-juba,  268,  z6^^ 
Perbicme;  à  g(»ge-irmt;  h  jmll 
hugue'jùC  égale  de  h  Martiixiqii^ , 

ij7.,ï  X'f8I  -~  .>.  .  «  />   lt:  :  %  \ 

^Efi^idii^À  gatgi  vartfe^  à  quîfie 

longuh  àt.  'égalé  de  OiyihneT.  ^ 

.  .Xaille-au<^xlefrqûàaiq  mtrie;  %$%  ^ 

P  &  R^  1  ciH-è-Tfc-RîA,  appelée  à  la 

<Gxt^pàxiAjnaiêe^\imme  ;'p]pom>hoé  Je 

mot  ara  comme' jç(  ar^A  Aiaisr  d'une 

:  voix  pliis  aiguë.. -^^  Se  tién't  dans^ 

«  les  ikvann es  noyées.  ^-» Vit  des  fhitts 

-  du  palbiifr*Iataiiier«)-i»<A-les;jQiles 
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la  plus  gt<ftk  des  {>erncb€s  i  Z7% 
278. 

Tls,RKiCHE  i  teie  janne^  à qiuue 
langue  &  inégale.  —  Voyage  de  fat 
Guya&e  à  la  Caroline,  à  k  Loui- 
fiane ,  à  la  Virginie.*-  Se  nourrit 
^  graines  &  de  pe^ns  de  fimits» 

Per RICHE  emiTÊlméed'ûr^àqueue 
bngue  &  inigali ,  doppAét  à  <>a- 
yeantpirnxhidesfdvanes^  a  pondu 
^  Anglelt^e  cinq  ou  fix  œufs 
«âèz  petits   et  blancs,  y  à  y4ca 

.  quatorze  ans.  «^  N'eft  point  h 
femelle  de  l'aputé^fuba^  2.71 .  — 
Va  en  grandes  troupes.  -—  £ft  ki- 
telD^eme  i  careiSuiite  &  parie  bien , 

Perrichk^éi^erauds  9  i  fuue 
longue  &  ^ali,  ^6%. 

Perkichï-pavôuane  de 
Gayenot^  des  Autittes,  à  queue 
longue  &  égaie.  —  Une  des  plus 
lofies.— Variété  d'âgé.  ^Apprend 
«flm  ficilèhieot  i  parier^  du  reRç 
toiqours  un  peufi|ivage.'^  A  Tair 
lefte ,  rœil  vif.  —Vole  en  tfoopes  ; 
tdi^Urs  criant*  ^St  nourrie  du 
"fisuk  it  l'inunortel  ou  condlo^delï- 
diron,  155,  257. 

Per  RICHES,  nom  donné  aux 

^  pemu^hes  du  nouveau  continertt, 

^f  5«  «i-  S^-dhrifênt  «n  deux  fà- 

/«iQtçs^araâérifé^fv  jaloogu^ 


de  la  <jueue.  ^  La  première  fik- 
miUe  à  ^ueue  longue  Çé  partage 
en  deux  branches^  dont  l'une  a 
la  queue  éitagée  également,  ^^% 
dryitfv.~  Et  Taiore  inégalenent, 
%6$  &  Jmif.  ~  Les  perrichés  k 
queue  ocurte  fent  h  féconde  &- 
^luille^  079*  —  Ces  perricfaes  à 
queue  courte  (ont  nommées  mis 
au  BrefiU  d'oè  lelles  font  cn^ 
naîffes»  iiÂ/*  ~  Il  n'y  ien  a  que 
deux  eipèces  qui  apprennent  à 
parler,  ibiJ.  -^  Tnui4><>rtées  d\m 
<:on)inent  à  l'autre ,  îiiéL  <-  Nom* 
méesA<&i.par  Laët,  aS». 

Perrique  de  la  Guadeloupe  de 
Labat»  ^  Variéoé  du  findaio.  ~ 
Ki^r*  ir^  J9f9/.~Ce  n'«ft  poîmi'aium- 
cadilga    de    Mari^fsave,  x6S. 

Perroquet  (le)  dcfeiinge font 
les  anfanaux  que  ies  Sauvages  ad- 
mirent iè  plus.  «^Ne  ûmtpmù  dcB 
litres  înasrmédiaîres  cntfe  l'honone 
&  la  brute,  d$.  —  Les  Sauvages 
]avluit  varier  i  volonté  les  couienn 
du  plumage  dé  ces  oiièaux;  ce  qui 
i'a]^Ie  tifireft  66.  —  Le  perttH 
quèt  iïfû^e  quelques*^ unes  de  vos 
paroles,  les  cris  dés  an&nauXt 
mais  iiôn  fâs  k  chàtttf  70,  yi* 
*-  En  quoi  confifte  (un  imiiatHAi, 
71  y  7a.  -^  Les  perroquets  de 
l'ancien  cemtiitient  ne  iè  trou* 
vent  point  «tes   ie  nouvaMt,  4k 
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f<d|Hroquemeai»  8i.  ~  Ne  3'é- 
loigoent  guère  de  TÉ^aieur  cfue 
ée  vingt-cmq  àtgti% ,  8z.  —  Ont 
fa  Toi peAst,  court  &  pe«  ^fevé^ 
84.  «—  Leur  nomenclature  diffi- 
clfey  84»  8;.  — Première  e^ce 
portée  ea  Grèce,  85.  -^  Ces  oi- 
ièiux  tott  à  ia  mode  chez  les 
Romasis  ;  on  ies  tira  d'abord  des 
Indes  y  &  enfuîte  d'Afrique  985, 
8^. «-Se  trouvent  en  giandnom- 
bre  dans  tons  les  pays  qui  leur 
conviennent  y  d'où  on  ccxiclut 
qu'ils  font  pinfiettrs pontes^  cha- 
que ponte  étant  peu  nombreulè , 
87.— Divifion  da  genre  des  per* 
focpiets  es  deux  claflts»  &  de 
chaque  daflê  en  plufieurs  £umUes , 
.88.  —  Penro^piets  de  l'ancien  con- 
tinent 9  8^  ^  fmMUs*  —  Du 
nouveau  continent ,  177  if  Jiuv. 
—»  P<:4nt  d'autres  perroquets  au 
Japon  que  ceux  «pii  y  ont  été 
Importés,  15^.  —  Aras  les  plus 
heiMx  ft  les  plus  gros  des  perro- 
quets, 177,  179.  —  Perroquets 
Ibnt  des  oifeanx  erradques  qui 
canfimt  quelquefois  de  grands 
domma^  aux  récoltes,  276,  277. 
Perroqubt  à  bfc  couleur iUfangi 
-femarquahie  par  fâ  taille,  par  la 
couleur  &  la  grandeur  de  Ton  bec, 

Pl»ROliy£T  (le  grand)  i  ttuhlm 
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d"  Amboine  :  9ft  un  des  plus  grands. 

Perroquet  à  tkê  grife,  nommé 

petite  perruche  du  Sénégal Ce 

n*eft  point  une  perruche.  ~  Vole 
par  petites  troupes  ferrées.  ~  A  le 
cri  aigu.  —  Ne  parle  pas,  dit  Le- 
maire,  12;,  124. 

Perroquet  Hmchâtre.  Veyei 
Meunier. 

Perroquet  hun  de  M.  Briffon. 
Variété  du  vaza,  ou  peut-être 
eipèce  iniermédiaife  entre  ie  vaza 
&  le  mafcarin,    lai. 

Perroquet  r^i^/.  T^^Jaco. 

Perroquet  de  Cuba.  Vcyei 
Papegai  de  Farùdis. 

Perroquet  de  la  Dominique» 
Vayei  Crik  à  iêie  bleue. 

Perroquet  de  la  Martinique^ 
Vêyei  Amazone  a  tête  blanche. 

Perroquet  de  Luçon.  Vcyei 
PxRRUCHE  eoix  éttles  chamaries. 

Perroquet  de  Macao,  mau- 
vais nom  de  i'ara-rouge ,182. 

Perroquet  <fe  paradis.  Vcyei 
Papecai  iepmuSs. 

Perroquet  de  Saint-Dosun- 
gue.  Voyei  Papegai  i  ^<m- 
deau  rauge. 

Perroquet  des  anciens,  85^ 
141 ,153.— F^py.GRANDE  Per- 
ruche h  collier  d'un  rwgeytf. 

Pe  rroquet^x,  prétendu  da 
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,  Brcfil ,  *  y .  av^DÎt  pet»  -  ctré  ^té 
tranfporté    de    Guinée,   où   Jes 

•  perroquets   gris   font  cortiniuns  ,- 

Perroquet.  noi$  ou  iw^tf,<ou 

.  urflwrtfmchu.,  fe  trouve- i  Matja- 
gafcar  ^  &  ièlon  qùelques-iiris  en 
Ethiopie.  —  A  le  hec  très^petit , 
&ila«  qUeue  «afièz  .iongue^.  €ft 
familier,  119,  i  20.  i—  f^^y.'JRER- 
ROQVEfi  ynni^     *       :  . 

P  E  R  R  O  Q  u>E  ,T  .  Vûrié  ,■  OU  mûiHi, 
ou  perroquet  à./^/^  de  faucon  ,  ou 
perroquet  iUgWfit^  de  ia  grofleur 
d'un  ^pigeon ,  rdève  .étant  eii  ca-^ 
lir^  les  pUiinos  de  ion  cou;:  ^. 
N'eft  point  naturel  làf l'Amérique. 

.  —Aie  cri  aigu  aperçant  j  1 17, 
119.  .... 

Perroquet    vrr/  >  •  ^es   con-'l 
.trces  méridionales  de"  la  Chinl^, 

•  gros   commfe    mici  poiile.  — .  Se: 
tfouye  aux  Molu^ues,  à  la  now- 
yçlle  Guinée ,  mais  non  en  Am^-  . 
rique ,  1 1  6  ,   1 1 7^ 

fj^KR.OSl^  ^t.ytrt  face  de  bkui 
d'Edwards/ F(yi/^CliiK  à  ttte 
>/f^?P  A  P^P.AJ  ù  tiu  ^go^ge] 

Perroquet  vert  à' rouge   de 
Cjiy.eiv^e,  tât^d  amazone,  denii-^ 
^naa^enp.  F^f:j  Ama:çone  ^i//^^ 

ï^  6  R  R  o  Q  UlB  T     (  ti^s-peiit  )   ycrt  ] 


BL    E      ' 

&  roitgf  Ki'Edw^rds ,  variété  o« 
-.elpècevoffind»-  du  'moineau    de 

-  Guinée ,    16%  ,    169. 
Perrpquet  s-^K  >r  a  z  o  n  k  «s, 

•  208;  '  '^    '  ' 
Perroquets  ,  propreniem  dî», 

originaires   de    l'Afrique  &    <fes 
grandes    Indes  /  ^^4,  —    Perro- 

•  ^qucts  qui  oiit  pondu  8c  élevé 
r  xïès  petits  en  France ,  i  i  j  ,  116, 

a  66^.   —    Ufage  d'élever    &'  àe 

DÔunir  des  perroquets  en  doméf- 

.  ttcité  ^  tcès^-ancien  a^x  Indes.  ^  1 2.8. 

>  Comment  ;les  Saavages  d'Amé- 
.  fique  preimenq  â:  apprivoifeiit  les 

-  po-roquet&^itbes^  xa6j  207.— 
.'  Pervoqt»ts  fauvmges  très-itiécbaiis, 
.  ao7*  —  fPetît  perroquet  à  queue 

coune*    d'AIdrovafide ,    pourroit 

>  bien*«ti:e«ua  IiaLatdës ,  &  cehiî  de 
..Sqba^  imJoÙ9  ^85- 

Per HUCHE'  kékles  d'or  & ^uiue 
courte  i  probablement  des  Indes 
orientales,  170, ,171. 

Perruche  à  ailes  noires  &  queue 
courte .  de  Luçon.  —  Différences 
entre  le  mâle  &  la  femelle.  -^ 
Dorment  fufpehdus  la  tête  eii  bas« 
*-^  Sont  friands  du  fuc  de  cocotier, 

•  i74>  '75- 

Perruche  (  grande  )  a  eàles  rat^ 

,geatres,  1,56,  1 57. 
Perruche  {  grande  )  à  iandeou 

noir  des  Mpluques  ,^  mal-à^propos 

nomme  Q 
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nommée  par  quelques  -  uns ,  ara , 
iori ,  158.—  Très  -  belle  efpèce , 
i;(^.  —  Capable  d'attachement , 
ibid. 

p£RRUCU£  à  collier  couleur  de  rofe, 
d'Afrique,  n'eft  point  le  perro- 
quet des  anciens ,  i  ;  2 ,  1 5  3 .  -« 
Les  cfeux  brins  de  fa  queue  font 
le  double  du  corps  »  i  54* 

Perruche  (grande)  à  collier  d'un 
rouge  fif  &  queue  longue  Ù^  égale, 
eft  félon  toute  apparence ,  le  per« 
roquet  dts  Anciens,  apporté  en 
Crèce,  par  la  flotte  d'Alexandre, 
8; ,  141  y  142  ,  143.  —  Se 
trouve  dans  l' Afie  méridional*  & 
les  îles  voifines,   143. 

Pbrruche  à  coller  &  à  queue 

■^  eourte,  des  Phiiippines,de  la  groflèur 
du  moineau  de  Guinée ,  n'apprend 
point  à  parler,  173  ,  174. 

Perruche  à  double  collier,  grofle 
comme  une  tourterelle,  —  Se 
trouve  dans  Tile  Bourbon  &  les 
continens  voifins,  143  ,  144* 

Perruche  k  face  bleue,  d'Am- 
boine,  i  jo. 

Perruche  (petite)  i  gorge  Jaune, 
d'Amérique,  dénomination  don-* 
née  autoui  à  gorge  |aune  ,280. 

Perruche  à  gorge  rouge ,  des 
grandes  Indes ,  la  plus  petite  des 
perruches  à  longue  queue ,  taiHe 
de  h  méfange,  i  $7. 

Oifeaux^  Tûme  VIL 
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Perruche  (  grande )  à  longt 
brins ,  reflemble  fort  à  la  petite 
perruche  à  tête  couleur  de  rofe  k 
longs  brins  ;  mais  elle  eft  beaucoup 
plus  grande ,  i  ;  f  t  i  5  <^« 

Perruche  h mouftacke^  de  Pon- 
dichéry ,  a  k  queue  aufli  longue 
que  le  corps,  149. 

Perruche  à  tête  bleue,  145. 

P  E  R  R  u  C  H  E  i  tête  bleue  &  queue 
courte ,  de  Sumatra ,  de  Luçon  & 
de  ^M alaca«  —  Ne  fe  trouve  point 
au  Pérou;  (e  nourrit  de  callou. 
(Voye^ce  mot)   i<53,  1^4. 

Perruche  (  petite  )  k  tête  cm-' 
leur  de  rofe,  k  longs  brins ,  doubles 
de  ia  longueur  du  corps  ,  du  Ben-* 
gale,  oi\  elle  s'appelle yr/^r«/tf A j 
très-belle  e(pèce  ,  i  $4 ,  1  ;  ;. 

Perruche^  tête  d'a^wr,  des 
grandes  Indes  ,  de  la  groflfeur  d'un 
pigeon ,  a  la  queue  aufli  longue 
que  le  corps,   148, 

Perruche  k  tête  grife  &  queue 
courte  ,  de  Madagafcar  ,  171  , 
172. 

Perkvchi,  k  tête  noire,  deCayeime. 
Voyei  C  A  ï  C  A. 

Perruche  k  tête  rouge,  on 
moineau  de  Guinée ,  ou  petite 
perruche  mâle  de  Guinée,  1 6j.  — 
Très-familière ,  périt  fouvent  dans 
le  tranfport ,  vit  aflez  long-temps 
en  Europe,  poiu-vu  qu'elle   foit 
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avec  fonmâle,  y  pond  quelque- 
fois ,  couve  &  fait  éclore  fes  œufe. 
—  Le  mâle  &  la  femelle  fort  .atta- 
chés Tun  à  l'autre.  —  Ces  ^ffaj« 
caufent  beaucoup  de  dommages 
aux  grains.  —  Se  trouvent  en 
Ethiopie  ,  aux  Indes ,  à  Java , 
166,  167.  -*■  Appelés  mal-à- 
propos  moinféttixdu  Brefil,  ibid.  — 
C'eft  le  pftttûcus  tninimus  de  Clu- 
fms.  —  Différent  du  pirroquet 
d'Amérique  de    divtrfes   couleurs, 

-    donné  par  Seba,  i68. 

Perruche  ûux  ailes  blems  &  à 
queue  courte ,  du  cap  de  Bonne- 
efpérance ,  efpèce  nouvelle  ,173. 

Perruche  aux  ailes  chamarrées ,  ou 
perroquet  de  Luçon ,  a  les  ailes 
beaucoup  plus   longues  que  les 

autres  >   i  5 1  • 

Perruche  aux  ailes  variées  & 
k  queue  tourte^  de  Batavia  »  d« 
Luçon,  efpèce  nouvelle,  17a. 

Perruche  couronnée  defaphlr, 
la  même  que  notre  perruche  à  tête 
hleue  &  queue  courte,  170. 

t>£RRXJCHE  {  petite  )  de  Cayenne, 
la  même  que  lefo/oyé,  aSo. 

Perruche  de  la  Guadeloupe, 
confondue  avec  le  crik ,  22p. 

Perruche  {  petite  )  de  l'île 
de  Saint -Thomas.  Vcyci  tout  à 
tête  d'or. 


L    E 
Perruche  des  Moluques  , 
variété  ou  efpèce  voifine    de  la 
perruche  à  face  bleue»  150* 

Perruche  des  Savanes,  nom 
donné  à  Cayenne,  à  la  perricbt 
couronnée  d'or,  272. 

Perruche  des  terres  Magel- 
ianiques.  Voye^  Perriche 
ÉMERAUDE.  —  Ne  fe  trottve 
point  au  détroit  de  MageBan, 
263. 

Perruche  huppée,  de  Java, 
très-belle  petite  efpèce  ,  fa  huppe 
a  été  comparée  à  i'aigrene  du  paon , 
voie  en  troi^s ,  ja(e  beaucoup  » 
aqpprend  facilement  à  parler.  — -Sa 
queue  eft  très-longue ,  160^161. 

Perruche  jaune,  d'Angola, 
147. 

Perruche  II LiNoi SE,  nom 
donné  mal -à- propos  à  Taputé- 
juba,  270. 

Pe  R  r  u  CH  E-LORI,  unedes  plus 
jolies,  de  groilêur  moyenne,  dif- 
férente de  Yaw  paradifaca  aria^ 
talis  deSéba,  145,   14^. 

Perruche  (petite)  Maïpouri  de 
Cayenne.  —  Nom  donné  au  maï- 
pouri, 250. 

Perruche  poux^de-bois ,  nom  de 
l'aputé-juba  de  Cayenne ,  270. 

P)Erruche-souris,  probablement 
eipèce  nouvelle  de  Tile  de  France^ 
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la  moins  brillauite  de  toutes  ;  a  la 
queue  auilî  longue  que  le  corps  ^ 
148,   14^. 

Perruche  verte  &  tQuge  du  oiidi 
de  TAiie  &  non  du  J4{>on,  i  ;p. 

Perruches  de  l'ancien  continent. 
•^Divifion  ijt%  perruche^  à  longue 
queue  en  deux  familles,  140.-— 
A  queue  longue  &  également 
ëtagée,  ibid.  &  fuiv*  — Perruche^ 
i  queue  longue  &  inégide ,  i  ;2 
&fiàv.  —  A  queue  courte,  i6% 
étfuiy.—îiids  &  fommeil  de  quel- 
ques efpèces,  itiJ.  •—  Perruches 
vont  enièmble  par  grandes  troupes 
fans  |amais  faire  de  fociété  avec 
les  perroquets,  2^j6. 

Persil,  contraire  à  Tara  vert,  aoi* 

Philedon  ou  PhilemoNj  noms 

^    du  polochion ,  477. 

PiAYE  (coucou),  414. 

Pieds  des  oilèaux-mouches ,  pref* 
que  imperceptibles  ,^  3  ,  4.  •—  Le 
couroucou  a  les  doigts  divifés  par 
paires  ainfi  que  les  anis ,  les  cou- 
cous, les  perroquets,  &c«  295. 
—  Pieds  du  guêpier  lèmblables  à 
ceux  du  raartin -pécheur,  4^6. 
<—  Pieds  couns  &  patus  de  Thi- 
rondelle  de  fenêtre,  626 i-  6zS» 
-—  Pieds  encore  plus  courts  des 
martinets,  64^. 

P I E-G RI àc  H  E  couve  Tœuf  du 
coucou  dépofé  dans  fon  nid ,  332. 
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Pigeon  meflâger,  74,  .75. 

PiLLEO ,  nom  Péruviep  du  cdU>ri 
piqueté^   fo. 

Piment  vert  (fumée  de)  em- 
ployée par  Ie$  Sauvages  d'Amé- 
rique, pour  étourdir  ëi  preqi<|re 
les  vieux  perroquets,  zo6. 

Plastron  blanc,  efpèce  de 
colibri,  61. 

Plastron  /w>,  efpèce  de  colibri. 
Sa  femelle,  59  &  60. 

Plumes  des  ailes  des  oilèauxHnou- 
ches,  3»  De  ia  gorge  du  rubis; 
coupe  &  difpofîtion  de  ces  plumes 
&  des  plumes  éclatantes  des  autres 
oifeaux-mouches  ;  1 4. — Plumes  à 
la  bafe  du  bec  des  oifeaux-mou- 
ches &  colibris,  21*  —  Plumes 
furabondantes  ou  paraiites  de  quel- 
ques oifeaux.  —  Ce  que  c'efl ,  3  2* 
•—Les  Américains  prenoient  les  aras 

.  trois  ou  quatre  fois  l'amiée  pour 
s'approprier  leurs  belles  plumes, 
dont  ils  fe  faifcdent  dt%  parures  « 
186,1 89»  «^  Plumes  de  perro- 
quet. — Objet  de  commerce  pour 
.  les  Sauvages  d'Amérique ,  207. 
—  Plumes  du  maq>ouri ,  du  cajca 
collées  contre  le  corps  »  2  5  i ,  252. 
»—  Celles  du  couroucou  à  cha- 
peron  violet,  font  très-£burnies  & 
tombent  au  plus  léger  frottement— 
Les  Mexicains  en  âifoient  de% 
tableaux  très-agréables ,   296.  ^— 

Ffffi; 
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Plumes  fbyeu(ês  de  la  huppe ,  du 
cou',  de  la  poitrine  &  des  épaules 
du  touracOy  301.  —  Plumes  de 
difï^rentes  efpèces  dans  le  houhou, 
3  67.  —  Plumes  de  la  nailfance  de 
la  gorge  dans  le  polochion ,  ter- 
minées  par  une  efpèce  de  foie, 

477- 
Poches  (efpèces  de)  où  le  crik  à 

gorge  jaime  conferve  Ton  manger, 

&  d'où  il  le  tire  par  une  forte  de 

nimination,  224. 

Poissons  ,  vivent  plus  long-temps 

dans  Tair  (ans  eau ,  que  dans  l'eau 

•  fans  air,  570  &fuhf. 
Polochion  ou  Philemon  m 

Philedon,  des  Moluques.  —  Ef- 
pèce intermédiaire  entre  les  gué* 
piers  &  les  promerops.  —  Son  cri 
eft  polochion,  qui  lignifie  baifimS' 
nous,  —  A  les  plumes  de  la  naif- 
iânce  de  la  gorgé  terminées  par 
une  efpèce  de  foie ,  477. 

Ponte  des  perroquets.  Voye^ 
Perroquet.  —  Ponte  de  quel- 
ques perroquets  en  France,  dont 
les  petits  ont  été  élevés  par  les 
père  &  mère ,  115.—  Deux  per- 
ruches de  Gorée  font  édore  en 

-  France  deux  petits  au  mois  de 
janvier  y  166.  —  Ponte  des  aras, 

'   1 8 6.  —  Des  amazones ,  205.— 

•  Ponte  dans  le  nid  d'autrui,  305 

•  drfmy.  3  i(î.  —  La  faifon  de  la 


X  E 
ponte  des  oifeaux  à  la  Guyane, 
eft  la  faifon  des  pluies,  548.  — 
L'hirondelle  de  cheminée  fait  deux 
pontes  par  an,  597.  —  N'en  fidt 
point  au  Sénégal ,  602.  —  Pontes 
des  hirondelles  de  fenêtre»  621. 
—  Ponte  unique  des  martinets, 
dj  I. 

Pou  des  maninets,  660. 

Poux-DE-BOis,  quelques  pcr- 
riches  font  leur  nid  dans  les  niches 
de  ces  infedes ,  270.    . 

pROMEROPS.  Rapports  &  diffé- 
rences entre  ce  genre  &  ceux  des 
huppes  &  des  guêpiers,  43  j  ^ 
fmv.  —  Se  trouvent  en  Afie ,  en 
Afrique  &  en  Amérique,  437. 

Promerops^  aiUs  bleues,  du 
Mexique.  —  Se  tient  fur  les  mon- 
tagnes. —  Vit  d'infeâes.  —  Taille 
de  la  grive.  —  Pennes  intermé- 
diaires très-longues ,  467,  4.68. 

Promerops  (grand)  à  paremens 
fiifés,  de  la  nouvelle  Guinée»  — 
A  les  pennes  intermédiaires  de  la 
queue  très  -  longues  ;  les  couvei- 
tures  des  ailes  relevées  en  évemaS 
&  même  quelques-unes  des  fca- 
pulaires  ;  fur  ces  plumes  naiflênt 
pluff  eurs  autres  longues  plumes  en 
partie  décompofées,  472,  47^. 

Promerops  brun  à  ventre  rayé,  de 
la  nouvelle  Guinée*  — A  les  pennes 
intermédiaires  de  la  queue  très- 
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longues.  —  Différences  de  la  fe- 
melle. —  Autres  variétés  t  47 1  - 
PromeROps  brun  a  ventre  tacheté, 
du  cap  de  Bonne  -  e(pérance.  — 
Les  fix  pennes  intermédiaires  de 
la  queue  très-longues ,  469  y  470. 

—  La  femelle  eft  plus  petite ,  de 
ks  couleurs  font  plus  foibies  >  470.    ■ 

Promerops  orangé,  de  la  Guyane. 

—  Différences  de  ia  fèmeile  ap- 
pelée cochitototly  474,475. — 
Cet  oifeau  a  la  queue  carrée  & 
beaucoup  moins  longue  que  les 
autres  de  ce  genre,  475. 

Tromerupe  de  rorient  de  PAfie. 
^^  Eipèce  intermédiaire  entre  la 
huppe  &  le  promerops,  465.— 
Taille  de  Fétourneau.  —  Les  deux 
pennes  intermédiaires  de  la  queue 
uès-longues,  465,  ^66. 

Puces  &  Punaises  trouvées 
dans  dts  nids  d'hirondelles  de 
fenêtre,  617. 


V^u  ADRUPàDES.  Idée  de  la 
circularion  de  leur  fang,  567. 

QuAPACTOL  au  le  Rieur, 
du  Mexique.  —  Son  cri  reflêmble 
i  un  éclat  de  rire.  *—  Pafibit  pour 
un  oifeau  de  mauvais  augure.  — 
Taille  de  notre  coucou ,  408  ^ 
40p. 


T  I  È  R  E  S.  xliij 

QuAUClLUi,   nom  donné  par 

Seba  au  guêpier  à  tête  grife. 
QUAXOXOCTOTOTL,   x^y. 

Queue  du  plus  petit  oifeau- 
mouche.  —  Erreur  à  fon  fujet  ; 
12.  —  Fourchue  dans  le  rubis  & 
Taméthifte  ,16.  —  Queue  du 
rubis-topâze ,  20.  —  De  Toifeau- 
mouche  à  raquettes,  23  ,  24.  ^^ 
Longue  queue  de  quelques  oi- 
feaux-mouches,  3^,40. — Queue 
des  colibris,  diffère  de  celle  des 
grimpereaux  par  le  nombre  Ats 
plumes,  42.  —  Longs  brins  de  la 
queue  du  colibri-topafe ,  46,  47. 
—Manquent  à  la  femelle,  47.  ~ 
Queue  à  longs  brins  de  quelques 
efpèces  de  colibri ,  4^ ,  5  1 ,  54 , 
5  5.  —  Couleurs  de  la  queue  du 
colibri,  nommé  collier  rouge ,  5p. 
—Queue  courte  à  pennes  égales; 
caraAère  du  perroquet  proprement 
dit,  de  l'ancien   continent,   ^^. 

—  Queue  des  loris  -  perruches , 
plus  longue  que  celle  des  auves 
loris,    137.  — Non  étagée,  13p. 

—  Queue  longue  &  égale  ou  in- 
égale; caraâères  diftinAifs  de 
deux  familles  de  perruches,  140 
Ù'  fiiiv.  îjiù'  fuiv.  —  La  per-i 
ruche  huppée  a  la  queue  très- 
longue,  160.  —  Coune  queue; 
autre  caraétêre  d'une  famille  de 
perruches  9  i6x  &  fuiy.^  Queue 
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très-longue;   Tim  des    caraûères 
dîftinftifs  des  aras ,  1 79.  —Grande 
queue  du  touraco ,  301.  —  Queue 
de   la  plupart  des  coucous  com- 
pofëe  de  dix  pennes  étagées«  35;» 
356,  3  (Î2 ,  &c.  — Différens  ports 
de  queues  dans  ces  mêmes  oifeaux, 
j  j7^  —  Coucous  qui  ont  douze 
pennes  à  la  queue  »  392,   395. 
-i*  Queue  du  coucou  cornu,  triple 
de  fou  corps,  410.  —  Couver- 
tures de  ia  queue  très -longues 
dans  une  efpèce  de  coucou,  411. 
—  Queue    du    houtou   longue, 
étagée  &  ayant  les  deux  pennes 
intermédiaires    ébarbëes   près   du 
bout ,  43  2 ,  43  3.  —  La  plupart 
des  efpèces  de  guêpiers  &  quel- 
ques efpèces  de  martin- pêcheurs, 
ont  les  deux  pennes  intermédiaires 
de  la  queue  fort  excédentes ,  43  6, 
^j7.  —  Queue  de  la  huppe  com- 
pofée  de  dix  pennes ,  460.  —  Les 
deux  pennes  intermédiaires  de  la 
queue  très  -  longues  ,    j^66,  -- 
Queue   du    promerops    orangé  , 
carrée  &  beaucoup  moins  longue 
que  dans  les  autres  promerops  , 
47 j.  —  Queue  de  l'engoulevent, 
compofée  de  dix  pennes ,  ;  2  3  •  — 
Celle  du  guira-querea  a  les  deux 
pennes  intermédiaires  très-longues, 
5  3  8  «-^Hirondelles  dont  les  pennes 
de  la  queue  font  terminées  par  des 
piquans ,  6pp  &  fuiv. 
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IXAMIER,  couve  Toeuf  ducoucoy, 

307. 
Respiration  des  grenouilles , 

Rieur  (oifeau)-   Voye^  QuA- 

PACTOL. 

Rossignol,  couve  l'œuf  d« 
coucou  dépofé  dans  fon nid,  332. 

Rouge -GORGE,  repouflè  le 
coucou  lorfqu'il  fe  préfente  pour 
pondre  dans  (on  nid,  32p.  — 
Couve  Tœuf  du  coucou  dépo/îî 
dans  fon  nid,  332. 

Rouge-queue,  couve  Tceuf 
du  coucou  dépofé  dans  f<xi  nid , 

33^- 

Rubis,  une  des  plus  petites  efpèces 
d'oifeau-mouche ,  1 3  •  —  Son  plu- 
mage.—  Forme  de  (es  ailes,  14- 
—  S'avance  plus  que  les  autres 
oi(ëaux  -  mouches  dans  \es  terres 
ièptentrionales 9  i  j,  —  Se  nourrit 
comme  les  autres  du  neâar  des 
fleurs ,  îbiiL 

RUBIS-ÉMÉRAU  D  £,  e(pèce 
d'oifèau-moucbe ,  31,  32* 

RUBIS-TOPASE,  efpèce  d'oifêui- 
mouche.  «^  Plumage ,  queue ,  di- 
menfions,  19,  20.  —  Bec.  — 
Différences  du  mâle  à  la  femde, 
2 1 .  — Variétés  d'âge  ou  de  climat  » 
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Rur ALBIN  duSénégaly  porte  fa 
queue  épanouie.  —  A  l'ongle  pos- 
térieur fort  long.  —  La  talQe  du 
merle.  —  La  queue  très -longue , 
370,  371- 

Rumination  d'une  efpèce  de 
perroquets,  224. 


Salangane  des  Philippines, 
des  Moluques ,  &c. — Efpèce  d*hi- 
rondelie  de  rivage ,  fort  petite.  — 
Son  nid  fe  mange,  682,  683  eS^ 

.  Jiiiv.  —  Ce  nid  différent  des  nids 
d'alcyons  des  Anciens,  684. — Sa 
forme;  lieux  où  la  fàlangane  le 
conftruit,  685).— Matière  qu'elle 
y  emploie,  689,  ^5^0. — Sa  forme, 
fa  ftruâure ,  6p  i .  —  Qualité  de 
cette  nourriture,  ibiJ.  & fuh^  — 
Cette  efpèce  d'hirondelle  efl  très- 
nombreufe ,  (Sp  2.  —  Appelée  aufli 
hirondelle  de  mer»  alcyon,  ^^3-  — 
N'eft  point  de  pafTage.  —  A  le  vol 
de  nos  hirondelles ,  mais  vole  un 
peu  moins,  6^4.  —  A  les  ailes 
plus  courtes,  ibid.  — >  Taille  au- 
delfous  du  troglodyte ,  ibid. 

S  A  L I V  £  du  coucou  \  c«  que  c'efl , 
jop,  312. 

SANG  d'une  efjpèce  de  grenouille 
employé,  dit -on,  à  tapirer  les 
perroquets  I  66,   ^35,  236.  ~ 


T  I  È  n  E  s,  xh 

Circulation  du  fàng  dans  les  divers 
animaux,  j6y. 

S  A  N  -  H  I A  de  la  Chine ,  a  les 
deux  pennes  iiitermediaires  de  la 
queue  fon  longues.  •—  Reflemble 
au  coucou  huppé  à  collier,  389 
ù'  fitv. 

Sansonnet.  Voyei  Oiseaux. 

Saphir,  efpèce  d'oifeau- mouche, 
de  taille  un  peu  au-deffus  de  la 
moyenne,  26. 

Saphir-émeraude,  efpèce 
d'oifeau-mouche  de  taille  moyenne, 
26,27. 

Sassebé  02/ Xaxbes.  Papegaî 
namrel,  dit-on,  à  la  Jamaïque, 
245. 

Sens:  quelle  influence  un  feul 
fens  de  plus  ou  de  moins  a  fur  les 
habitudes  &  \^s  propriétés  d'un 
animal  ,531* 

Sekin.  Voyei  Oiseaux.  —  Serin 
apprivoift,  y^. 

Serines  qui  couvent  des  œufs 
de  merle,  de  linotte,  de  bou- 
vreuil ,  d'une  autre  ferine  avec  les 
leurs,  3i2(J.  —  Autre  ferine  qui 
couve  des  œufs  de  fauvette  avec 
les  fiens,  &  qui  élève  en  même 
temps  deux  petits  bruans  nouvel- 
lement éclos,  327.  —  Autre  qui 
couve  des  œufs  de  pinfon ,  élève 
enfuite  deux  petits  bruans  ;  mange 
fes  œu^,  &  &it  édore  un  qeuf 
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unique  de  rouge-gorge,  jiS,  — 
Autre  qui  couve  des  œufs  de 
pinfon ,  de  fauvette ,  de  fittelle  ou 
torchepot,  de  linotte  par  préfé- 
rence aux  fiens  ;  fait  éclore  celui 
de  linotte  reflé  feul,  328,  32p. 

—  L'une  des  ferines  précédentes 
mange  fes  œufs  &  enfuite  un  œuf 
de  coucou  qu'elle  couvoit  avec 
les  fiensy  32p. 

SiNciALOy  perriche  à  queue 
longue  &  inégale,  de  Saint-Do- 
mingue, &c.  — -  Taille  du  merle. 
•—Queue  beaucoup  plus  longue 
que  le  corps.  —  Imite  toutes  les 
voix.  —  Se  perche  en  nombre  fur 
les  arbres.  i—Jafent  toutes  à  la  fois. 

—  Sont  vives  &  gaies.  —  S'apprî- 
voiiènt  aifément,  2(Sj  ,  266.  — 
Se  nourriflênt  de  graines  de  bois 
d'Inde.  —  Leur  chair  bonne  à 
manger,  267. 

Singes.  Fijyf^  Perroquet. 
m^  Nommés  hmmes  fauvagcs  par 
d'autres  Sauvages.  —  Que  feroit- 
ce  s'ils  euflent  eu  la  faculté  de  la 
parole,  66  ^  6j. 

S I  T  T  A  c  E  ,  nom  Indien  du  per- 
roquet, 8(î. 

Société,^  ks  premiers  germes 
dus  à  la  tendrefle  maternelle,  68. 

SOIAMEIL,  quelques  perruches  de 
l'ancien   continent    dorment    ac- 
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crochées  à  une  branche  la  tête 
en*bas,  1^2. 

SOSOVE,  eft  appelée  aufli  pitîu 
perruche  de  Cayenne  ;  efpèce  de 
tmii,  commun  à  la  Guyane.  — 
Apprend  à  parler.  —  A  la  voix 
de  Polichinelle,  280,  281. 

Streschis,  nom  donné  à  Thi* 
rondelle  de  rivage,  6^6. 

Suce-fleurs  à  ailes  bnmes. 
Voyei  Oiseau-mouche 
pourpré. 

T 

1  ABAC  (filmée  de)  ^employée 
par  les  Sauvages  de  l'Amérique , 
pour  étourdir  les  vieux  perroquets 
qu'ils  prennent,  &  les  apprivoifer, 
206,   207. 

Tableaux  faits  par  les  Sauvages 
avec  dt%  plumes,  2pd. 

Ta  c]c  o  ,  coucou  àjong  bec  de  U 
Jamaïque.  — -  Reflêjnbie  à  Toifeau 
de  pluie  ou  vieillard,  402.  ^  En 
quoi  il  en  diffère.  ^Tacco  eft  fon 
cri  habituel;  en  a.  encore  un  autre. 
•-  Vit  d'infeûes  ,  des  lézards 
nommés  analis,  dç  petites  cou- 
leuvres, de  grenouilles,  déjeunes 
rats.  —  Peu  farouche.  —  Son  vol. 
—  Sa  chair  mauvaifê  à  manger.  — 
Se  retire  &  (è  cache  au  fond  des 
bois  pour  fîîre  fa  ponte.  —  Ou 
ignore  s'il  fait  un  nid  cpmme  les 

autres 
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amres  coucous  d'Amérique ,  404 
&  fuivanUs. 
Ta  HUA  eu  Tavou  a.    Voyei 

Crik  &  Tavou  A. 
Taitsou   de  Madagafcar,    a  la 

queue  ëtagée,  391  ,  392. 
Ta  PERE,  hirondelle  du  BrefiL — 
Reflemble  à  la  nôtre  fui vant  Marc- 
grave,    à  notre  martinet   fuivaiu 
M.  Sloane.  —  Fréquente  les  Sa- 
vanes, les  plaines.  —  Se  perche 
fur  les  arbuftes,  6y%  ,  6îo. 
Ta  P I RE  R  les  perroquets  (art  de) 
66  f  23  ;.-^  Cette  opération  dou- 
loureuse &  dangereufe  pour  ces 
oifeaux,  23  j  ,  236. 
Tarabé  ou  Amazone  à  tête 
rouge  du  Brefif.  —  Ne  fe  trouve 
point  à  la  Guyane ,  211,  212. 
Tarin.  Voyei   Oiseaux. 
Tavo  ua,  confondu  avec  le  crik. 
—  £ft  un  papegai,  22p,  240, 
^4 1  •  —  Parle  mieux.  —  Eft  plus 
agiie  &  plus  ingambe  que  les  autres 
perroquets.  —  Méchant  &  traître. 
'^  Mord  en  careflànt.  —  Beau.  — 
Afiêz  rare  à  b  Guyane.  —  Ap- 
proche quelquefois  des  habitations, 
240,  241. 
Tette-chevre.  VoyeiEif^GOv^ 

LEVENT. 

TiRiCA,  efpèce  de  toui  fort  doux. 
—  Apprend  à  parler.   —  Appelé 
axdû  petiujafeufe,  281,  282.— 
Oifeaux,  Tome  VIL 
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Transporté  aux  Philippines,  où  a 
a  fubi  quelques  changemens  ,282* 
TOMINEOS,  nom  efpagnoLde 
l'oifeau-mouche.  —  D'où  dérivé , 
3; 
To  R C  o  L ,  pond  quelquefois  dans 

é.^%  nids  de  fitteile ,  3  i  d. 
Toui  à  gorge  jaune,  280. 
Tou  I  ^  tête  dor,  du  Brefil.  —  A 
pour  variété  la  petite  perruche  de 
111e  de  Saint-Thomas,  284. 
Toui  s,   nom  Brafilièn  i!t%  per- 
riches  à  queue  courte,   278.  — 
Sont  de  la  grofleur  du  moineau , 
&  les  plus  petites  des  perricfces  du 
nouveau  continent,  279. 

To  u  L  ou  de  Madagafcar,  variété 
du  houhou,  3^p. 

TOURACO,  un    des   plus   beaux 
oifeaux  de  l'Afrique.  —  Sa  huppe, 
couronne  ou    mitre.  —  N'a    de 
commun  avec  le  COUCOU ,  auquel 
on  l'a  comparé  que   la  pofition 
des  doigts  deux  &  deux.  —  Bec 
courbé.  —  Groflëur  du  geai.  — 
Grande  queue.  —  Deux  ou  trois 
efpèces  ou  variétés  dans  ce  genre, 
300  &fuivMtes.  —  Son  plumage 
avant  &  après  h  mue  >  3  o  i ,  304. 
~  Mange  des  fruits.  —  Son  en. 
•—  Indigène  en   Guinée.  —  Ne 
paroît   pas    être    en   Amérique, 
^oZf  304. 
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TouRACO  d'Abyflînîe,  variété 
du  tcuraco  ,301. 

TouRACO  du  cap  de  Bonne-efpé- 
rance,  variété  du  touraco,  306. 

Troglodyte  femeHe,  couve 
&  fait  éclore  un  œuf  de  merle , 
326.  —  Couve  Fœuf  du  couCou 
dépofé  dans  fon  nid,   332. 

TZAN  ATLTOTOTL,   2^J. 

V 

Vaza.    Voyei  Perroquet 

NOIR. 

Ventricule,  différeiKc  entre 
le  ventricule  d'un  coucou  fauvage 
&  celui  d'un  coucou  apprivoifé , 
348  &fuiv.  —  Ventricule  d'un 
jeune  coucou  velu  intérieurement, 
350. 
V  E  R  D I  E  R  ,    couve    l'œuf   du 

coucou,  307. 
Vermine    des  nids  d'hirondelles, 
617,  618.  —  Des  martinets ,  6  5  2/ 
660^ 
Vers  (petits)  trouvés  dans  des  nids^ 

d'hirondelles  de  fenêtre,  6\y. 
Vers-macaques,  fe  logent 
dans  les  narines  des  perroquets  , 
des  cafliques ,   &c.  des  chevaux , 
des  finges,   &c.  187. 
Vert-doré,  efpcce  tf oifeau- 

mouche,  25^,  3.0. 
VfiRT-PERLÉ,    une   dts  plus 
petites  efpèces  de  colibri;  guère 


£   E 
plus  grand  que  roifeau-moucbe 
huppé,  62. 
Vieillard  tfi/  oifeau  de  piuie> 
coucou  d'Amérique.  —  Sa  barbe 
blanche.  —  Il  annonce   la  pluie 
par  fes  cris  répétés.  —  Se  noiurit 
de  graines  &  de  vermifleaux.  — 
Plumes   de    fa   tête  duvetées  & 
foyeufes.   —  Taille  un  peu  au- 
deflus  du  merle.  —  Eftomac  très- 
grand Queue  auflî  longue  que 

le  corps,  étagée,  398,  400.— 
Variétés.  —  Le  Vieillard  à  ailes 
rouffes ,  400  ,  40 1 .  —  Petit  vieil- 
lard ou  coucou  des  palemviers, 
401. 
Vieillard  h  aUes  rovjfes;  variété 
du  vieillard.  —  Eft  folitaire.  — 
Quitte  la  Caroline  fon  pays,  aux 
apprqches  de  l'hiver,  400,  401. 
Vieillard  (petit)  ou  coucou  des 
palétuviers   de    Cayenne;  variété 
du  vieillard.  —  Vil  d'in(êâes ,  fiir- 
tout  de  la  grollè  chemfie  qui  ronge 
les  feuilles  des  palétuviers,  401. 
V  O I X  ott  cri  de  l'oifeau-mouche  y  6. 
—  Du  .colibri,  44 ,  45,.  —  Voix 
des  en£ms   imitée   de  préférence 
par  le  jaco,  &  par  tous  les  oifeaux 
parleurs  ^  au  rapport  des  Anciens, 
102.  -—  Voix  des  perroquets  de 
l'ancien  monde,  difEfrente  de  celle 
des  perroquets  d'Amérique,  1 1^^ 
•—  I^  çrî  de  l'ara  eft  ara,  prononcé 
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iTun  ton  rauque,  grafleyant  & 
très-fort ,  179.  —  Voix  forte  du 
crik  à  tête  violette ,  ^34.  — Voix 
du  inaïpouri ,  efpèce  de  perroquet 
femblabfe  à  celle  du  tapir,  250 , 
-i  j  I .  —  Différens  cris  des  coucous 
mâles  &  femelles ,  jeunes  &  vieux , 
335.  —  Cri  fingulier  du  coucou 
de  Loango,  3  $4.— Duquapadol, 
408.  —  Cri  iburd  de  lani ,  à  quoi 
refTemble,  41p.  —  Cri  dumomot» 
43  o  ,  43  3 .  —  De  la  huppe ,  447, 
4J3. —  Des  guêpiers,  484.  -« 
Bourdonnement  Ql  cri  de  l'engou- 
levent ,  520,  521.  —  L'engoule- 
vent varié  de  Cayenne  a  deux  cris , 
J4J.  — Cri  de  l'hirondelle,  J96, 
jpp. —  Différens  cris  des  mar- 
tinets, 6ji,  656.  —  Cri  de  l'hi- 
rondelle des  blés  de  Tîle  de  France 
a  du  rapport  avec  celui  de  notre 
hirondelle  de  cheminée,  ^95. 

Vol  des  hirondelles  ,  5^5,  j  j  <>  > 
^01.  —  Leçons  de  vol  données 
par  les  hirondelles  de  cheminée  à 
leurs  petits,  597.  —  Vol  des 
martinets,  645. 

VOURODRIOU  de  Madagafcar , 
a  douze  pennes  à  la  queue.  —  Le 
bec  plus  long  &  plus  droit  que  les 
autres  coucous,  39  j.— La  femelle 
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plus  grofîe   que  le  mâle;  elfe  a 

aufïï  le  plumage  diâférent)  395  ' 

39^>  397- 
Vue,  effets  de  fa  trop  grande  len- 

fibilité,  J2^  &  fuiv.  $31. 

r 

W  HEEL-BIRD,  Tun  d^s  noms 
de  l'engoulevent.  Voye^^  ce  mot. 

Whip-pour-will,  ainfi  nommé 
d'après  fon  cri.  —Ses  migrations. 

—  Sa  ponte.  —  Ses  œufs.  —  Inr 
cubation,  534,  535.  —A  paru 
nouvellement  en  Virginie,   535. 

—  Taille  de  cet  oifeau  ,   j  3  6. 
WO  U  R  E  s  M  E  I  N  T  E.   VoyCl  PER- 
ROQUET  NOIR. 

X 

jS^.kX'Rts.Voyei  Sassebé. 

Y 

JL  E  u  X  (  les  )  des  petits  hirondeaux 
crevés ,  fe  rétabliflem  d'eux* 
mêmes,  J98. 

z 

iu  £  L  A  N  D  E  (  nouvelle  }  il  eft 
douteux  qu'on  y  ait  trouvé  des 
perroquets,  2(^3. 

ZiTziL.  Voyei  Colibri /7/f«r//« 


Fin  de  la  Tabje  des  Matières  duftxième  Volume. 
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Errata  pour  le  Tome  VI  des  Oifeaux. 

Pà GE  i2i ,  dans  la  note  (g) ,  ce  nid  obfervé  par  M.  Hébert  Air 
le  reflbf  t  d'une  fonnette ,  étoit  l'ouvrage  d'un  couple 
d'hirondelles  domeftiques  ^  &  roblèrvation  doit  être 
renvoyée  à  Thiftoire  de  ces  hirondelles. 

Ibidem  i  ligne  (,  des  mies  en  remontant  ^  la  forme  demi-^circulaîre,  &c. 
effaçei  en  entier  eette  phrafe  qui  termine  la  note. 
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AcACAHOACTLI;  oifeatt  indiqua 
par  Nieremberg ,  auquel  on  a  mal- 
a-propos  donné  le  nom  de  martirtr 
pêcheur.  —  Et  qui  paroît  être  une 
eipèce  de  cigogne  ou  de  jabiru^ 
pages  i  1 3  &  214. 

Aigrette  f  petite  efpèce  de  héron 
blanc,  qui  poi^e  de  longues  plumes 
ibyeufes  fur  le  dos»  &  ces  belles 
plumes  fervent  à  faire  des  sugrettes 
pour  embellir  &  relever  la  coif- 
fure des  femmes,  373. —  DeC- 
cription  de  ces  belles  plumes ,  ihiJ, 
— 'Defcriptipn  de  Toifeau.  -^  II 
eft  plus  brun  que  blanc  dans  le 
premier  âge.  -  C'eft  un  des  plus 
petiu  hérons.  -—  S^%  dimenfions.  — 
'  Sts  habitudes  naturelles.  <-*  Il  le 
trouve  dans  les  deux  continens, 
374.  —  Et  prefque  dans  tous  les 
pays  du  monde,  375. 

Aigrette  (lademi-)  efpèce  de 
héron  du  nouveau  continent,  ainfi 
nonuné  parce  qu'il  n*a  pas  comme 
les   iâgre^ttes    un  pmachç   auili 


étendu  fur  le  dos ,  mais  feulement 
un  faifceau  de  brins  tSàés  qui  lui 
dépaifent  la  queue,  &  repréfentpnt 
en  petit  les  touffes  de  Taigrette.  — 
Defcription  de  la  demi  -  aîgreue  , 
&  fes  dbneniîons,  378  &37^. 

Aigrette  (la  grande }  eft  un 
héron  du  nouveau  continent.  — 
C'eft  la  plus  belle  de  toutes  les 
efpèces  de  héron.  —  Sa  reflèm- 
blance  avec  l'aigrette  d'Europe. 
—  Ses  dimenfions.  —  Elle  porte  }in 
magnifique  parement  de  plumes 
foyeufes.  —  Sa  defcription;  fès 
habitudes  naturelles,  377.  —Elles 
ne  voxxt  pas  en  troupes  comms 
les  petites  aigrettes,  378» 

Aigrette  (1')  row^,  efpècede 
héron  du  nouveau  continent  ;  fes 
dimenfions  &  fa  defcription,  37B. 

Alatli  ,  elpéce  de  grand  martin-* 
pêcheur  du  nouveau  continem^ 
xo%.  —  Ses  dimenfions;  il  n'a  pas 
les  couleurs  auilî  brillantes  que  les 
autres.  -<-  Sa  defcription.  —  C'eft 
un  oifeau  voyageur  qui  fe  trouve 
aux  Antilles  &  au  Mexique,  %o^^ 
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Alcyon,  nom  célèbre  chez  les 
Grecs ,  i  (î  j .  —  Ce  que  c'étoit  que 
les  jours  alcyoniens,  \66* 

Alcyon.  Voyej^  Martin- 
pêcheur.  —L'alcyon  des  Grecs 
«ft  certainement  le  même  oifeau 
que  notre  mariin-  pêcheur.  -^  Sa 
defcrîption  par  Arjftoîe ,  1 6j,  — 
Erreurs  des  Naturalises  qui  ont* 
fait  deux  efpèce^  d'alcyon ,    1 70. 

Alcyon,  nids  d* alcyon.  Les  nids 
fameux  du  Tunquin  &  de  la  Co- 
chinchine  que  Ton  mange  avec 
déHces ,  &  que  Ton  a  nçmmés  nids 
i alcyon,  font  l'ouvrage  &  le  nid 
de  ï\\\xovA^^^  fûlanganc ,   17J. 

'AlCYONIUm.  Les  alcyonium  des 
Anciens  ne  font  pas  des  nids  d'at 
cyon  ,  mais  des  pelottes  de  mer  ou 
des  holothurits  qui  n'ont  aucun 
raj^port  avec   des  nîds  d'oileaux , 

I7T- 

Alouette  de  met  [Y  )  n'efl  point 
une  alouette;  fes  légères  reflem- 
blanc.es  &  {^^  grandes  différences 
^vec  l'alouette,  548.  —  Sa  def- 
cripiion.  -r-  Elle  rtfl'emble  afiez  à 
la  petite  bécafllne.  r-  Elle  fe  tient 
de  préférence  fur  les  bords  de  la 
mer,  &  on  la  trouve  quelquefois 
fur  ceux  dés  rivières.  —  Les 
nloueiies  de  mer  volent  en  troupes 
très-  i'errées.  -r  Leur  chair  eft  bonne 
à  manger  fraîche ,  mais  prend  un 
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goût  huileux  Ior<qu*on  la  garde 
,  un  peu  de  temps ,  J49.  —  Leurs 
habitudes  naturelles.  —  Elles  fe- 
couent  la  queue  inceffamment.  •-• 
Leurs  voyages  &  leurs  paffages , 
5  50.  —  L'efpèce  en  eft  commune 
aux  deux  continens ,  &  répandue 
du  nord  au  midi  d^s   l'ancien , 

Amérique.  Tableau  ét%  fâvanes 
noyées  &  des  terres  marécageufes 
de  l'Amérique 9  }i$  ^ fuiv» 

Arabie  peteee.  T^Ieau  de 
cette  terre  déferte,   336. 

ARACARIS  (les)  reHemblent  aux 
toucans ,  mais  font  bien  plus  petits  ; 
on  en  connoît  quatre  efpèces  toutes 
originaires  des  climats  chauds  de 
l'Amérique ,  126.  —  Ils  ont  le  bec 
plus  folide  &  plus  dur  que  les 
toucans ,  i  a  S .  —  Ils  ont  de  même 
une  plume  pour  langue,  î^/if, 

Aracari  [V)à  bec  noir;  fei  def- 
crîption d'après  Nieremberg.  —  If 
fe  trouve 'au  Mexique,  130. 

Aracari  (P)  Heu;  fa  defcripdpn 
d'après  Femandez.  —  H  fe  trouve 
au  Mexique,  131^ 

B 

JDaboucard  (le)  efpèce  de 
martin-pêcheur  de  moyenne  gran- 
deur de  l'ancien  continent,  qui  fe 
trouve  au  Sénégal.  —  L'efpèce  efl 
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très-voifme ,  *  peut-être  lâ  même 
que  celle  du  martin  -  pêcheur 
d'Europe,  1^3, 
BARBICAN,  oifeau  qui  tient  du 
barbu  &  du  toucan ,  &  fe  trouve 
fur  les  côtes  de  Barbarie.  —  Ses 
refTemblanccs  &  (es  différences 
avec  les  barbus  &  les  toucans.  — 
Sa  defcriptîon,  132.  —  Ses  di- 
menfions.  —  II  a  les  pieds  fi  courts 
qu'il  a  grande  peine  à  marcher , 

Barbus  (les  oîfeaux)  ;  différences 
des  barbus  de  l'ancien  continent 
de  ceux  du  nouveau  que  l'on  ap- 
pelle tûmaiias,  93.  —  Les  barbus 
de  l'ancien  continent  n'ont  pu 
pafler  dans  le  nouveau,  parce 
qu'ils  ont  les  ailes  courtes  &  le  vol 
pefant  ;  &  par  la  même  raifon  les 
taipatias  du  nouveau  continent 
n'ont  pu  pafler  dans  l'ancien.  — 
Reflemblances  &  différences  des 
barbus  &  des  tamatias ,  101.  — 
Les  barbus  des  grandes  Indes, 
attaquent  les  petits  oifeaux,  &  ont 
à  peu-près  les  habitudes  des  pies- 
grièches,   102. 

Barbu  (le  grand)  :  Tes  dimenfîons 
&  fa  defcriprion.  —  II  fe  trouve  à 

•    la  Chine,   106. 

Barbu  (le  petit )  ;  c'eft  le  plus 
petit  oifeau  de  ce  genre;  il  n'a  que 
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quatre  pouces  de  longueur.  *-*  Sa 
defcriptîon,   105. 

Barbu  (  le  )  à  gorge  jaune  ;  fes* 
dimenfions  &  fa  defcriptîon.  — 
Différence  du  mâle  &  de  la  femelle* 
•—  II  fe  trouve  aux  Philippines^ 

102. 

Barbu  (  le  )  a  gorge  noire  :  il  fe 
trouve  aux  Philippines.  —  Sa  def- 
cription  par  M.  Sonnerat,  103.  « 

Barbu  (  le  )  à  plafiron  noir;  il  fe 
trouve  au  cap  de  Bonne^cfpérance* 

—  Ses  dimenfions  &  fa  defcrip* 
tion,  104. 

Barbu  vert  :  fes  dimenfions  &  f» 
defcription.  —  II  fe  trouve  aux 
grandes  Indes  ,  1 07. 

Barges  (  les  )  forment  une  petite 
famille  immédiatement  au-deffou* 
de  la  bécaffe  ;  elles  ont  la  même 
forme  de  corps,  mais  les  jambes 
plus  hautes  âc  le  bec  encore  plus 
long  ,  mais  conformé   de  mêmcr 

—  Elles  ne  vivent  que  des  vers 
&  des  vermiffeaux  qu'elles  tirent 
du  limon.  —  Leur  voix  eft  affez 
extraordinaire  &  approchante  du 
bêlement  d'une  chèvre.  —  Elles 
partent  de  loin  &  jettent  un  cri  de 
frayeur  en  partant,  498.  — Elles 
font  rares  dans  les  contrées  éloig-' 
nées  de  la  mer ,  .&  fe  plaifènt  dans 
les  marais  faiés*  •«  £Ue9  paiTent: 
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régulièrement  fur  nos  côtes  de 
Picardie  dans  le 'mois  de  feptem- 
bre.— Elles  courent  à  terre  comme 
les  perdrix ,  &  on  peut  les  raflèm- 
bler  en  les  tournant  pour  en  tuer 
alors  plufieurs  d'un  feul  coup; 
elles  ne  féjournent  qu'im  jour  ou 
deux  dans  le  même  lieu.  —  Elles 
ne  nichent  pas  fur  nos  côtes  de 
France  ;  leur  chair  ell  délicate  & 
très-bonne  à  manger.  —  Nous 
connoifTons  huit  efpècesdebarges^ 
499. 

Barge  aboyeufe  ;  elle  eft  ainfî 
nomme'e ,  parce  que  Ion  cri  ref- 
femble  en  quelque  forte  à  un 
aboiement ,  j  o  i .—  Ses  différences 
avec  la  barge  grife.  —  Sa  delcrip- 
tion.  —  Ses  dimenfîons.  -—  Cette  * 
efpèce  habite  les  marécages  roifins 
des  côtes  maritimes  de  l'Europe  ^ 
tant  fur  l'océan  que  fur  la  médi* 
terranée.  —  Ses  autres  habitudes 
naturelles,   J02. 

BahGE  blanche;  le  bec  de  cette 
barge  fléchit  en  haut  comme  celui 
de  ràvocette.  —  Caractères  dont 
la  plupart  des  barges  portent  quel- 
ques légères  uaces;  mais  qui  efl 
fortement  marqué  dans  celle- ci , 
508  ù'fuiv — Ses  dimenfîons.— 
Sa  defcription  y  jop. 

Ba  R  g  s  tnmc;  elle  ^ft  de  la  taille 
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de  la  barge  aboyeufe.  —  Sa  def^ 
cription/  ;o8. 

Barge  commune  r  fa  defcripdoa. 
—  Ses  dimenfîons.  —  Ceue  barge 
fe  trouve  quelquefois  affez  loin 
de  la  mer  ;  on  en  a  vu  dans  la 
province  de  Brie,  joo  &  ;oi. 

Barge  touffe.  Ses  dimenfîons.  — ^ 
Sa  defcription.  —  On  connoît 
cette  barge  fur  nos  côtes ,  &  elle 
fe  trouve  auflî  dans  les  parues  du 
nord  des  deux  continens,  f  ^4  & 

JOJ. 

Barge  roujfe  ,  (  la  grande  )  eft 
plus  grande  que  la  précédente.  — 
Sa  defcription,  joj.  — —  Cette 
efpèce  de  grande  barge  rouflê  ne 
paroît  pas  fe  mêler  avec  l'autre 
barge  rouffe,  car  les  deux  elpèces 
pafTent  féparément  Tune  de  i'aun-e, 
fur  nos  côtes.  —  La  gr^de  barge 
rouffe  fè  trouve  aufC  fur  les  côtes 
de  Barbarie,  jo6. 

Barge  roujffè  de  la  baie  d'Hudfbn; 
fes  diâférences  avec  la  grande  barge 
rouffe  d'Eurbpe;  elles  font  allez 
légères  pour  qu'on  puiflê  penf^ 
que  ces  deux  efpèces  fbm  originai- 
rement les  mêmes.  -^  C'eft  la  pins 
grande  efpèce  de  ce  genre.  —  Ses 
dimenfîons.  —  Sa  defcripdon,  j  07. 

Barge  variée;  elle  a  beaucoup  de 
rapport  avec  ia  barge  aboyeufe , 

&  n'en 
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&  n'en  eft  peut-être  qu'une  variété'- 

—  Ses  reflemblances  6c  fes  diffé- 
rences, 503.  —Sa  defcription  , 
J04. 

BÉCASSE  (la)  arrive  dans  nos  bois 
vers  le  milieu  d*oélobre  fen  même 
temps  que  les  grives ,  463.  — Elle 
defcend  des  hautes  montagne^  où 
elfe  habite  pendant  i*été ,  de  d'où 
les  premiers  frimais  déterminent 
fon  départ  &  nous  l'amènent.  — 
Les  voyages  dé  la  bécâlTe  ne  (è 
font  donc  qu'en  hauteur ,  c'eft-à- 
dire ,  de  haut  en  bas ,  &  de  bas  en 
haut,    &   non  pas    en   longueur 

•  comme  ceux  des  autres  oifeaux 
qui    changent   de  contrée,  464. 

—  Ces  oifeaux  arrivent  la  nuit  & 
quelquefois  le  jour  par  un  temps 
fombre,  toujours  une  à  une  ou 
deux  enfemble,&  |amaî.s  en  troupes. 

—  Elles  préfèrent  les  bois  où  il  y 
a  beaucoup  de  terreau  &  de  feuilles 
tombées  ;  elles  s'y  tiennent  cachées 
tout  le  jour,  &  il  faut  des  chiens 
pour  les  faire  lever;  &  elles  ne 
quittent  ces  endroits  fourrés  que 
pendant  la  nuit,  pour  fe  répandre 
dans  les  clairières  des  bois  ;  leurs 
habitudes  naturelles  en  cherchant 
leur  nourriture  ;  leur  vol  ;  leur  dé- 
fiance ,  4^4  &  4^  j . — Quoiqu'elles 
aient  de  grands  yeux ,  elles  ne 
voient  bien  que  dans  le  crépufcule. 

Oifeaux,  Tome  VIL 


t  I  È  R  B  s.  h 

—  La  bccafll*  a  un  preflant  defir 
de  changer  de  lieu  après  le  coucher 
Se  avant  le  lever  du  Iblei!  ;  exemple 
à  ce  fujet,  —  Elle  fe  promène  au 
clair  de  la  lune.  —  Manière  de  la 
chafler  &  de  la  prendre ,  466  & 

467.  —  On  reconnoît  les  lieux 
quiî  fréquente  la  bécafle  à  ks  fientes 
qui  font  de  larges  fécules  blanches 
&  fans  odeur.  —  Son  inftind  eft 
obtus ,  &  fon  naturel  eft  ftupide , 

468.  —  Elfe  ne  fe  nourrît  pas  de 
graines  ni  de  fruits  ;  elle  ne  \ît  que 
de  vers  &  de  petits  înfeftes  qu'elle 
cherche  en  fouillant  avec  fon  bec 
dans  les  terres  molles,  469.  — 
Elle  ne  gratte  point  la  terre  avec 
les  pieds;  elle  détourne  feulement 
les  feuilles  avec  fon  bec  en  les 
jetant  brufquement  à  droite  &  à 
gauche  ;  il  paroîi  qu'elle  cherche 
à  difcerner  fa  nourriture  f)ar  Todo* 
rat ,  plutôt  que  par  les  yeux  qu'elle 
a  mauvais.— Mais  la  Nature  feitible 
lui  avoir  donné  dans  l'extrémiié  du 
bec,  un  organe  de  plus  &  tin  (ens 
particulier  approprié  à  fon  genre 
de  vie;  la  pointe  en  eft  charnue 
plutôt  que  cornée ,  &  paroît  fuf- 
ceptible  d'une  élpèce  de  ta<fl  pro- 
pre à  démêler  Taliment  convenable 
dans  la  terre  fangeufe ,  470  ,  47 1 . 

—  Defcription  de  fon  bec  ;  c'eft 
de  la  longueur  de  ce  bec  que  la 
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bécafle  a  pris  Ton  nom  dons  la  plu- 
part des  langues.  —  Sa  tête  eft  . 
plutôt  carrée  que  ronde,  470  & 
47 1 .  —  Defcription  de  fon  plu- 
mage. —  Defcription  de  k^  parties 
intérieures.  —  Dimenfions  des  in- 
teftins.  —  Dimenfions  de  i'oifeau , 
472. — Son  corps  eft  en  tout  temps 
fort  charnu ,  mais  il  eft  fort  gras 
fur  la  fin  de  l'automne  ,  &  tout  ie 
monde  fait  que  la  bécafle  eft  alors 
&  même  pendant  l'hiver  un  très- 
bon  gibier.  —Cependant  les  chiens 
ne  veulent  point  en  manger,  & 
l'odeur  de  Toifeau  leur  répugne  fi 
fort,  qu'il  n'y  a  que  les  barbets 
qu'on  puifle  accoutumer  à  rap- 
porter cet  oifeau.  —  C'eft  au  mois 
de  mars  que  prefque  toutes  les 
bécaftes  quittent  nos  plaines  pour 
retourner  aux  montagnes  où  elles 
nichent  pendant  Tété,  473.  .— 
Elles  partent  appariées ,  &  volent 
alors  rapidement  &  fans  s'arrêter 
pendant  la  nuit,  mais  feulement 
pendant  le  jour.  —  II  en  refte  quel- 
ques-unes dans  les  terres  élevées 
de  nos  provinces  de  France , 
comme  en  Bourgogne  &  en  Cham- 
pagne ,  474.  —  Elle  fait  fon  nid 
par  terre  ;  il  eft  compofé  de  feuilles 
ou  d'herbes  sèches,  entre-mêlées 
de  petits  brins  de  bois,  le  tout 
raftemblé  fans   art,  &  amoncelé 


L  E 
contre  un  tronc  d'arbre  ou  fous 
une  groflè  racine;  on  y  trouve 
quatre  ou  cinq  œufs  oblongs ,  un 
peu  plus  gros  que  ceux  du  pigeon 
commun  ;  ils  font  d'un  gris-rouf- 
fâtre ,  marbrés  d'ondes  plus  fon- 
cées &  noirâtres.  —  Les  petits 
quittent  le  nid  prefque  au  moment 
qu'ils  font  éclos  ;  ils  courent  juf- 
qu'à  ce  qu'ils  puiflent  voler ,  mais 
ils  volent  auflî  de  bonne  heure  & 
avant  que  le  corps  foit  couvert  de 
plumes.  <—  Le  père  &  la  mère  les 
précèdent  ou  les  fuivent ,  &  ne  les 
quittent  pas  tant  qu'ils  ont  heCoin 
de  leurs  fecours,  475.  —  Ces 
oifeaux  ne  font  entendre  leur  voix 
que  dans  le  temps  de  l'éducation 
de  leurs  pefits.  — Attachement  du 
mâle  &  de  la  femelle.  ~  Les  mâles 
fe  battent  &  fe  difputent  \^s  fe- 
melles. —  L'eijpèce  de  la  bécaHê 
eft  univerfellement  répandue  du 
Nord  au  Midi  dans  les  deux  con- 
tinens,  476.  — On  l'a  trouvée  au 
Groenland  comme  au  Kamtfchatka, 
en  Egypte ,  en  Bai^arie ,  au  Sé- 
négal ,  en  Guinée ,  au  Japon ,  aux 
Illinois,  à  la  Louifiane  &  dans 
plufieurs  autres  endroits  du  nou- 
veau continent,  477  &  478. 

BÉCASSE  (  variétés  de  la  )  La 
bicajfe  blanche  ne  paroît  être  qu'une 
dégénération  individuelle;    quel- 
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quefois  ïe  plumage  eft  tout  blanc, 
mais  il  eft  fouvent  mêlé  de  quel- 
ques ondes  de  gris  ou  de  marron , 
479.  —  La  bicajfe  roujfe ,  n'eft 
encore  qu'une  variété  dansl'efpèce 
de  la  bécaffe  commune,  fa  def- 
cription,  480. —  II  yaauffi  une 
variété  de  grandeur  dans  la  bécaflê 
commune  ;  mais  cette  différence 
n'eft  pas  aflèz  grande  pour  en  faire  ~ 
deux  efpèces  féparées ,  d'autant  que 
ces  bécafles  plus  grandes  ou  plus 
petites  ,  ne  laiflent  pas  de  s'unir  & 
de  produire  enfemble  ,  ibid. 

BÉCASSE  des  Savanes;  cette  bé- 
caflê d'Amérique ,  eft  d'un  quart 
plus  petite  que  celle  de  France  , 
&  cependant  elfe  a  le  bec  encore 
plus  long;  elle  a  auflî  les  jambes 
un  peu  plus  hautes:  fa  defcrip- 
tion.  —  Ses  habitudes  naturelles , 
conformes  aux  terres  &  au  climat 
qu'elle  habite ,  &  en  mcmc  temps 
différentes  de  celles  de  notre  bé- 
caflê. —  Sa  manière  de  nicher; 
elle  ne  pond  que  deux  œufs.  — 
Mais  elle  fait  plus  d'une  ponte 
par  an  ,  48 1 .  —  Ces  bécaflês  des 
Savanes  vont  ordinairement  deux 
enfemble,  &  leur  chair  eft  aufli 
bonne  à  manger  que  celle  de  la 
bécaffe  de  France, 482. 

BÉCASSEAU  ,  cet  oifeau  «ft  connu 
vulgairement  fous  le  nom  de  cul 
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blanc  des  rivages;  il  eft  gros  comme 
la  bécajflîne  commune,  —  Sadef^ 
cription  ,535.  —  H  fe  trouve  au 
bord  des  eaux,  &  particulièrement 
fur  les  ruifleaux  d'eau  vive.  —  Ses 
habitudes  naturelles  &  fon  vol.  — 
II  vit  folitaire ,  &  n'aime  point  à 
changer  de  lieu.  —  lia  une  exprel^ 
fîon  de  fentiment  affez  marqué 
dans  la  voix  ,  qui  eft  modulée  , 
53(î.  —  Il  voyage  quelquefois 
dans  des  fàifons,  où  la  plupart  des 
autres  oifeaux  font  fixés  par  le  foin 
des  nichées.  —  Ses  habitudes  na- 
turelles. —  Sa  chair  eft  très-bonne 
à  manger ,  537.  —  II  fecoue  fans 
ceffe  la  queue  en  marchant.  — 
Confufion  des  nomenclatures  au 
fujet  de  cet  oifeau  ,538. 

BÉCASSINE,  comparaifon  de  la 
bécaffe  &  de  la  bécaffine  ,483.  — 
Leurs  habitudes  naturelles  font 
oppofées ,  car  la  bécaffine  ne  fré- 
quente pas  les  bois ,  mais  fe  tient 
dans  les  endroits  marécageux  des 
prairies ,  dans  les  herbages  &  les 
ofîers  qui  bordent  les  rivières;  elle 
s'éfève  très-haut  en  volant,  484» 
—  Elle  a  deux  cris  différens.  ^— 
En  France,  les  bécaffines  paroif^ 
fent  en  automne ,  &  le  plus  fouvent 
eUes  font  feules.  —  Elles  partent 
de  fort  loin.  —  Leur  manière  de 
voler.  II  en  refte  tour  l'hiver  datas 

Hhhhij 


Digitized  by 


Google 


lyitj  r  A 

nos  contrées ,  auprès  des  fontaines 
qui  ne  gèlent  pas.  —  Au  printemps 
elles  repaflènt  en  grand  nombre  , 
485.  —  Pofition  de  leur  nid.  — 
Elles  pondent  quatre  ou  cinq  œufs 
de  forme  oblongue ,  d'une  couleur 
blanchâtre  avec  des  taches  roufles. 
Les  petits  quittent  le  nid  en  for- 
tant  de  la  coque,  &  la  nicre  ne 
les  quitte  que  quand  ils  peuvent 
fe  pourvoir  d'eux-mêmes.  —  II  y 
a  toute  apparence  que  la  becafline 
ne  fe  nourrit  que  de  vers  qu'elle 
prena  dam  la  terre  en  la  fouillant 
.  avec  le  bec.  —  Ses  autres  habi- 
.  tudes  naturelles,  4.86.  —  EUeefl 
très  -  difficile  à  tirer ,  manière  de 
la  prendre  au  pîcge.  —  Sa  chair 
eft  excellente  à  manger,  &  fk 
graifle  a  une  faveur  très-fine.  — 
L'efj^èce  n'en  eft  pas  nès-nom- 
breule  aujourd'hui  dans  nos  con- 
trées ,  mais  elle  eft  encore  plus  uui- 
verfellement  répandue  que  celle  de 
la  bécafle,  487.  •—  On  la  ren- 
contre dans  ies  deux  continens ,  & 
même  dans  toutes^  les  parties  du 
monde,  488.  —  Ses  habitudes 
.  dans  ies  lieux  iqhabités  &  particu- 
.  liièrement  aux  îles  Malpuines.  — 
Elle  eft  du  nombre  des  oifeanx 
qu'on  ne  peui  apprivqifer,  4&p. 
—•  Il  y  a  une  petite  race  dans  cette 
eipèce  comme  da^^  celle   de  la 
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bécafTe.  —  H  n*y  a  dans  la  bécaf- 
fine  aucune  difierence  entre  le 
mâle  &  la  femelle,  490. 

BÉCASS1N£  (la  petite);  elle  eft 
furnomméQ  lafourde,  parce  qu'elfe 
femble  ne  point  entendre  le  bruit 
que  l'on  fait  autour  d'elle,  & 
qu'elle  ne  part,  pour  ainfi  dire, 
que  quand  on  la  touche;  elle  eft 
de  moitié  plus  petite  que  la  bé- 
caftlne  commune,  490.  —  Ses 
habitudes  naturelles,  49 1 .  -^  Son 
vol.  —  Sa  chair  eft  auflî  très-bomie 
à  manger  ;  mais  l'efpèce  n'en  eft 
pas  auili  généralement  répanduq 
que  celle  de  la  bécafline  com* 
mune.  —  Sa  defcripiion.  —  Ses 
habitudes  naturelles,  492. 

B£CASSlN£(la)  btunette  eft  auflî 
fort  petite,  &  fe  trouve  dans  les 
parties  feptentrionaies  de  l'Angle- 
terre; elle  eft  de  moitié  plus  petire 
que  la  bécafijne  cpinmune., —  Sa 
defcription.  —  Ses  habitudes  natu- 
relles. —  Ce  n'eft  peut-être  qu'une 
variété  de  la  petite  bécafline  que 
nous  appelons  lafaurdcy  493. 

l^fÇASSI^)£  d^  ia  Chine ,  k%  dt^ 
menjQons  >  49  J  •  -r-  Sa  defcription^ 
496. 

Çecassine^  capdç  BouiU'tJjpi- 
tance;  fes  dimenfions  Ça  là  d?f- 
cripjtion.  •—  Quoique  plus  grapde 
qi^  ia  bécalfina  cotnsume^  elle 
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a  le  bec  beaucoup  moins  long, 

494- 
B£CASSiN£4/(r  Madagûfcar:  c'eft 

un  joli  oifeau.  —  Sa  defcription , 

495- 
BÉCASSINE  de  Aâadras ;  cet  oifeau 

donné  par  M.  Briflbn ,  n'efl  peut- 
être  pas  du  genre  des  bccafrines, 
4P  6. 

Bec-ouvert  (le)  eft  un  oifeau 
qui  eft  plus  voifni  de  la  famille 
des  hérons  &  des  crabiers  que 
d'aucune  autre,  409.  —  Le  nom 

•  de  bec-ouvert  marque  une  diffor- 
mité naturelle,  car  le  bec  de  cet 
oifeau  eft  eft  effet  ouvert  &  béant 
fur  les  deux  tiers  de  fa  longueur , 
la  partie  du  deffus  &  celle  du 
deffous  fe  déjetant  également  en- 
dehors,  laifTen;  entr'eiics  iin  large 
vide,  &  ne  fe  rejoignent  qu'à  la 
pointe.  ^  Cet  oifeau  fe  trouve  aux 
grandes  Indes.  —  Sa  defcription 
&  fes  dimenfions,  410. 

BlHOREAU  (le)  n'eft  point  du 
xout  ie  nyâicorax,  ni  im  corbeau 
de  nuit ,  quoiqu^H  fiiife  attendre 
un  fort  croaflèment  ou  plutôt  un 
gros  râiement  effrayant  ^  lugubre 
pendant  la  nuit,  43  j*  ~  Ses  ref- 
femblances  &  fes  dirférences  avec 
le  héron.  — ^  Ses  dimenfions  &  fâ 
defcription.  — Différences  du  mâle 
&  de  la  femelle.  —  Il  porte  un 
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panache  de  plumes  qui ,  de  toutes 
celles  dont  On  fait  des  aigrettes, 
font  les  plus  belles  &  les  plus  pré«- 
cieufes,  436.  —  La  femelle  eft 
privée  de  ce  bel  ornement  ;  fa 
defcription.  —  Dans  les  contrées 
différentes  ,  le  bihoreau  établit 
difîéremment  fon  nid,  tantôt  dans 
les  rochers  &  tantôt  fur  les  arbres. 

—  La  ponie  eft  de  trois  ou  quatre 
œufs  blancs.  —  Cet  oifeau  |)aroît 
être  de  paflage,  437.  —  Il  firé- 
quente  également  les  rivages  de  la 
mer,  &  les  rivières  ou  marais  de 
l'intérieur  des  terres.  — •  On  en 
trouve  en  France ,  dans  la  Sologne , 
en  Italie;  mais  l'efpèce,  plus  rare 
q'fae  celle  du  héron  gris ,  eft  au/Iî 
moins  répandue,  &  ne  s'eft  pas 
avancée  dans  le  nord  jufqu'en 
Suède.  —  Le  bihoreau  cherche  fa 
pâture  moitié  dans  l'eau ,  moitié  fur 
terre.  —  Sa  noiuriture  ôl  (^  autres 
habitudes  naturelles,  43  8. 

Bihoreau  de  Cayntn^i  iâ  compa- 
raifoD  avec  k  bihoreau  d'EuropeT 
—Sa  defcription  &  fes  dSmenfjo^s. 

—  Son  panache  eft  comppi«  de 
cinq  ou  fjx  brins,  les  mi^  blaiurs 
&  les  autres  noirs,  43p. 

Blon  G I  os,  ià  différence  avec  les 
.  crabiers ,    &   leurs  reflêmblanc^s. 

—  Ses  habitudes  naturelles  âc  fâ 
defcription.  -—  Il  fè  trouve  ça 
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Suîfle ,    mais    très  -  rarement    en 
France,  3^6. 
B  L  o  N  G  I  O  s  ;  variété  du  blongios, 

397- 
Bràc  (le)  ou  Calao  d Afrique. 

—  Ses  dimenfions  &  fa  defcrip- 
tîon  d'après  le  P.  Labat,  i  J4  & 

Butor  (  le  )  différences  entre  le 
butor  &  le  héron  ,411-  —  Le 
butt>r  eft  moins  ftupide ,  mais  il 
eft  encore  plus  fauvage  que  le 
'  héron  ;  on  ne  le  voit  prefque 
Jamais  ,  &  il  n'habite  que  les  marais 
d'une  certaine  étendue  où  il  y  a 
beaucoup  de  joncs.  —  Ses  autres 
habitudes  naturelles,  412.  —  II 
ne  fe  réunit  jamais  avec  le  héron 

.  en  famille  commune.  —  Le  cri 
qu'il  fait  en  volant  eft  défagréable , 
mais  beaucoup  moins  que  fa  voix 
qu'il  fait  entendre  lorfqu'il  eft  en 
amour,  &  qui  eft  une  efpèce  de 
mugîflement,  botaums,  quafiboatus 
taurî ,  dont  on  a  tiré  fon  nom 
butor,  413.  —Sa  nature  fauvage 
&  farouche  jufque  dans  le  temps 
des  amours,  414.  —  Manière 
dont  a  fe  cache  dans  les  Fofeaux. 

—  Sa  défiance;  fa  vie  fédentaire, 
&  fes  habitudes  naturelles  &  pa- 
refleufes,  41 5.  —  Sa  defcription. 
^  Sa  nourriture  la  plus  ordinaire 

•  çft  le  poiflbn,  &  fur-tout  les  gfe- 


L  E 
nouilles ,  41  ^.  —  En  automne,  il 
va  dans  les  bois  chaflêr  aux  rats 
qu'il  avale  tout  entiers ,  de  dans 
cette  faifon  il  devient  fort  gras.  — 
On  mangeoit  autrefois  de  (k chair, 
dans  le  temps  que  celle  du  héron , 
faifoit  un  mets  diftingue.  —  La 
femelle  pond  quatre  ou  cinq  œufs 
qui  font  d'un  gris  verdâtre  ;  le  nid 
eft  ordinairement  pofé  au  milieu 
des  rofeaux ,  fur  une  touffe  de 
joncs  ,417.  —  Le  temps  de  l'in- 
cubation eft  de  vingt -quatre  à 
vingt-cinq  jours  ,  420.  —  Les 
jeunes  naiftêm  prefque  nus  & 
font  d'une  figure  hidêufe  ;  ils  fem- 

,  blent  n'être  que  cou  &  jambes  ; 
ils  ne  fortent  du  nid  que  plus  de 
vingt  jours  après  leur  naiftânce , 
42 1 .  ~  Le  butor  fe  trouve  par- 
tout où  il  y  a  des  marais  ^Skz 
grands  pour  lui  fervir  de  retmte.-i-^ 
L'efpèce  en  eft  répatvdue  àaxvs 
toute  l'Europe ,  &  il  y  en  a  d'au- 
tres efpèces  dans  <oute  Tétendue 
du  nouveau  continent.  —  Dans 
nos  provinces  de  France  ,  il  ne 
fupporte  pas  la  grande  rigueur  de 
i'hiver ,  &  dans  ce  temps  il  pafle 
dans  des  climats  plus  doux  ,418.— 
II  y_a  peu  d'oifeaux  qui  fe  défen- 
dent avec  autant  de  fàng-firoid 
que  le  butor;  il  n'attaque  jamais, 
mais    lorfqu'il   eft   attaqué  il  fo 
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défend  courageufement  fans  fe 
donner  beaucoup  de  mouvement. 
—  Si  un  oifeau  de  proie  fond  fur 
lui ,  il  ne  fuit  pas ,  il  l'attend  debout 
&  le  reçoit  fur  le  bout  de  fon  bec 
qui  eft  très-aigu*  —  Il  fe  défend 
même  contre  le  Chafleur ,  &  lui 
lance  des  coups  de  bec  dans  les 
jambes,  419.  —  On  eft  obligé 
de  les  adbmmer,  car  ils  ie  défen- 
dent jufqu'à  la  mort.  —  La  pa-t 
tience  de  cet  oifeau  égale  fon  cou- 
rage; il  demeure  pendant  des  heu- 
res entières  immobile ,  les  pieds 
dans  l'eau ,  &  caché  par  les  rofeaux , 
pour  guéter  les  grenouilles  &  les 
anguilles.  —  Dans  l'efpèce  du 
butor  y  comme  dans  celle  du  canard  y 
il  exifte  plus  de  femelles  que  de 
mâles  ,  420.  —  Différence  du 
mâle  &  de  la  femelle  »  42 1 . 

BUTOR  (le  grand  ) ,  paroît  faire 
la  nuance  entre  la  famille  des  hé- 
rons &  celle  des-  butors.  —  Il  fe 
trouve  en  Italie,  422.  —  Sa  def- 
cripnon  &  fes  dimenfions,  423. 

Butor  (le  petit  ) ,  fe  trouve  fur 
les  terres  yoifines  du  Danube, 
423 .  —  Sa  defcription.  —  Il  pa- 
roît être  le  plus  petit  de  tous  les 
butors  de  notre  continent ,  424. 

Butor  brun,  de  la  Caroline.  Voy* 
Étoile. 

Butor  brun  rayé,  il  fe  trouve 
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fur  le  Danube ,  &  eft  à  peu-près 
auflî  petit  que  le  petit  butor.  —  Sa 
defcription,  424. 

'Rdt ovi jaune ,  du  Brefil;  fes  dimen- 
fions. —  Sa  defcription  d'après 
Marcgrave  ,-429.  —  il  a  le  bec 
dentelé  vers  la  pointe  tant  en  haut 
qu'en  bas,  430. 

Butor  roux.  Sa  defcription.  — 
Il  fe  trouve  en  Grèce ,  en  Italie, 
en  Al  face  ,  425  &  426. 

Butor  tacheté.  Voyei  Pouacre. 

B  u  T  O  R  ^/(f  Cayenne  (  le  petit  ) ,  {^s 
dimenfions.  —  Sa  defcription,  43  o. 

Butor  de  la  baie  d'Hudfon,  fa 
defcription  &  fes  dimenfions ,  43  o 
&43  I. 

Butor  du  Sénégal,  fes  dimenfions 
&  fil  defcription,  426. 

c 

V^  A  L  A  o  s  (  les  )  ne  fe  trouvent 
que  dans  les  parties  méridionales 
de  l'ancien  continent.  —  Leur  bec 
eft  encore  plus  prodigieux  &  plus 
fingulier  que  celui  des  toucans , 
136.  —  Difîbrmité  de  ct%  becs 
&  inconvértiens  qui  réfultent  de 
leur  monftrueufe  conformation.  — 
Leur  defcription,  13p.  —  On 
a  appelé  les  calaos,  oifeaux  rhinê- 
céros,  à  caufe  de  Tefpèce  de  corne 
qui  furmonte  leur  bec,  138.  — 
£n  confidérant  la  forme  de  ces 
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becs,  depuis  le  tock  qui  eft  la 
dernière  efpèce  de  calao ,  ju{qu'au 
rhinoce'ros  qui  eft  la  première,  on 
reconnoîtra  tous  les  degrés  de  leur 
monftrueufe  conformation.  —  Le 
tock  a  un  large  bec  en  forme  de 
faufx ,  comme  les  autres  calaos,  mais 
.  ce  bec  eft  fimple  &  Gms  éminence  , 
140.  —  Le  calao  de  Manille  a 
déjà  une  éminence  apparente  fur 
le  haut  du  bec  ;  cette  éminence 
eft  plus  marquée  dans  le  calao  de 
l'île  de  Panay  ;  elle  eft  très-remar- 
quable dans  le  calao  des  Molu- 
ques  ;  encore  plus  confidérable 
-dans  le  calao  d'Abyffinie;  énorme 
enfin ,  dans  le  calao  des  Philip- 
pines &  du  Malabar ,  &  tout-à- 
fait  monftrueufè  dans  le  calao  rhino- 
céros, 141.  —  Tous  les  calaos 
qui  diffèrent  fi  fort  par  la  confor- 
mation du  bec ,  ont  une  reflem- 
blance  générale  par  la  conformation 
des  pieds,  ibid. — C'eft  mal-à-propos 
que  quelques-uns  de  nos  Nomen- 
clateurs  ont  voulu  donner  le  nom 
à^hydrocorax  ou  corbeau  d'eau  aux 
calaos ,  car  ces  oi  féaux  ne  fe  tien- 
nent point  au  bord  des  eaux ,  148. 
—  Tous  les  calaos  ont  les  pieds 
très-courts  &  marchent  aufli  mal 
qu'il  eft  poflible ,  ibid. 

Calao  d'AbyJJînie;  fa  forme  &  fes 
dimenfions.— ^Sa  defcription,  i  j  j. 


£    £ 

—Forme,  dîmenfions  de  fon  bec 
&  defcription  de  la  proéminence 
qui  le  furmonte,  i  56. 

Calao  d'Afrique.   Veyti  B  R  A  c. 

Calao  à  cafque  rond;  defcription 
de  fon  bec ,  159.  —  Ce  doit  être 
un  des  plus  grands  &  des  plus 
forts  de  tous  les  calaos.  — Def- 
cription du  cafque  qui  (urnionte 
le  bec ,  1 60. 

C  Kl.  KO  de  rUe  Panay;  fa  defcrip- 
tion d'après  M.  Soimerat,  145 
&   145. 

Calao  de  Malabar;  fes  dimen- 
fions ,  1 4p.  —  Dîmenfions  de  fon 
bec  &  de  la  corne  qui  le  furmonte, 
I  jo. —  Defcription  de  cet  oiiêau 
que  nous  avons  vu  vivant ,  i  j  i 
&  152.  —  Ses  habitudes  naturelles. 
—  On  l'a  nourri  à  Paris  dans  un 
jardin  pendant  tout  Tété  1  yyj^  il 
mangeoit  des  fruits  &  des  laitues , 
mais  il  avaloit  auflj  de  la  chair  crue 
lorfqu'on  lui  en  jetoit;  il  prenoit 
auflî  les  rats  ;  &  on  l'a  vu  manger 
un  petit  oilèau  vivant.  —  Il  glouf^ 
foit  comme  la  poule  d'Inde ,  & 
avoit  encore  un  autre  cri  fburd, 
1  5  3 .  —  Il  craignoit  le  froid  &  le 
vent,  &  il  eft  mort  avant  la  fin 
de  l'été,  I  54. 

Calao  de  Manille;  ks  dîmenfions, 
fa  defcription  &  celle  du  bec» 
144. 

Calao 
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Calao  des  Aioluques  (  le  )  a  été 

.  inaI*i-prapos  nommé  'filcatta^.  — 
Ce  nom  alcatraz  étant  celui  du 
pélican,  147.  —  Ses  dimenfions^ 
(à  defcription  &  celle  de  Ton  bec. 
—  II  vit  de  fruit  fdon  Bontius,  & 
principalement  de  noix  mufcade  ^  ' 
ce  qui  donne  à  fà  chair  im  fumet 

.  aromatique  qui  la  rend  agréable 
au  goût  y  14^. 

C  A  L  A  o  ^AT  Phi&ppines;  Tes  dimen- 
fions  &  celles  de  fon  bec  &  de  la 

,    corne  qui  le  furmonte.  —  Defcrip-* 

.  tk>n  de  fon  plumage ,  157.  — 
Variétés  ou  efpèces  voifines  de 
celles  de  ce  calao. —  Defcription  de 
icette  variété ,  tirée  àts  Tranfàélions 
philolbpbiques  de  Londres ,  wxÇi 
que  les  habitudes  naturelles  de 
roiféau,  I  j8. 

CalAO«-RHINOC£ROS;  fes 
dimenfionsy  161.— -Sa  defcription 
d'après  Bontius;  defcripdon  de 
fon  bec  &  de  l'excroiflance  en 
forme  de  corne  qui  le  furmonte. 
•—  Cet  oifeau  fe  trouve  à  Sumatra , 
iKix  Philippines  &  dans  les  autres 
parties    des    climats    chauds    des 

.  Indes^  —  Il  vit  de  chair  &  de  cha- 
rogne, 162.  -r-  Il  fait  la  chaflè 
aux  rats ,.  c'eli  par  cette  raifon  que 

:  les  Indiens  éh^  élèvent  qyelques- 
uns  en  doiuefticité,   tS^. 

ÇakiAMA  (le)  le  (ecrétaire  &:Ie 

Pifcaux,  Tome  VIL 
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lamlchi,  font  de  grands  oifeaux 

.  qui  forment  un  grouppe  à  part , 
32;.  — -  Le  carxama  eft  un  bel 
oifeau  de  TAmérique  méridionale 
qui  fréquente  les  marécages  ft-s'y 
nourrit  comme  le  héron;  avec  de 
longs  pieds  &  le  bas  de  la  jambe 
nu  comme  les  oilèaux  de  rivage; 

.  il  a  un  bec  court  &  crochu  cpipme 
les  oifeaux  de  proie.  -^  Son  port 
&  fa  defcription ,  3  26.  -—  Sa  voix 
reHèmble  à  celle  de  la  poule  d'Inde. 
— ^Sa  chair  eft  fort  bonne  à  mander* 
—On  Ta  rendu  à  demi*domeftique 

-  dans  fon  pays. natal  en  Amérique  » 
327. 

Cassican,  oifeau  qui  tient  'du 
caflique  &  du  toucan  ;  fes  reflem- 

.  blances  &  it%  différences  avec  l'un 
ou  l'autre  de  ces  oifeaux.  -^  Ses 
dimenfioas>  134. 

Cheyalieh,  écymologie  de  ce 
nom.  —  Les  chevaliers  font  des 
oifeaux  très  -  haut  montés  fur  leurs 
jambes;  ib  font  plus  petits  que» les 

•  barges;  ils  ont  les  jambes. tout  aufC 
grandes ,  mais  le  bec  plus  court. 
—  Leurs  habitudes  naturelles,  (ont 
femblables  à  celles  des  barges; 
mais  ils  fréquentent  plus  fou  vent 
qu'elles. les  bords  des  étangs  & 
des  rivières.  —  Ils  courent  très- 
légèremem    fur   les  rivages»   & 

vivent  de.  vermifTeaux;   daœ  IQ 

I. .  • 
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temps  de  la  féchereile  »  ils  fe  rabat- 
tent fur  ies  inlèâes  de  terre^  & 
prennent  des  fcarabées,  de$  mou- 
ches ,  &c.  —  Leur  chair  eft  affez 
eftimée  y  mais  c^eft  un  gibier  fort 
rare,  car  les  chevaliers  ne  font 
nulle  part  en  grand  nombre ,  & 
d'ailleurs  ils  fe  laiiTent  difficilement 
approcher.  —  NousconnoUTonsfix 
efpèces  de  ces  oifèaux,  ;  i  o. 

Ch£VAI.I£R  (le  ),parojtaufljgros 
que  le  pluvier  doré  ,  mais  c'ell 
ièuienient  parce  qu'il  eft  plus  fourni 
de  plumes  y  &  en  général  tous  les 
chevaliers  ont  peu  de  chair  ât  beau- 
coup de  plumes.  —  Sts  dimenfîons 
&  fa  défc^iption  ^  ;  1 1  •  —  II  paroît 
qu'il  y  a  quelques  variétés  dans 
cette  efpèce ,  pour  la  couleur  du 

'  bec  &L  des  pieds,  —  Ses  habitudes 
naturelles  ;  les  différentes  contrées 
^qiie  le  Chevalier  habite ,  ^\x. 

CliJLyALlER  aux  pieds  r^vgis  ; 
&  defcription  ôi  (ts  dimenfîons , 

.  j  1 3 .  —  Cet  oifèau  s'appelle  courrier 
fur  la  Saône ,  A:  gambette  dans  le 

>   Boulonois;  on  le  trouve  auffi  dans 

'  les  provinces  de  Lorraine ,  de 
rOriéanois  &  de  Brie;  c'eft  un 

:  afiez  bel  oifèau.  —  Ses  habitudes 
naturelles.  —  Sa  voix  ,  514.  — 
L'efpèce  en  paroît  répandue  •  dans 

-  toutes  les -contrées  chaudes  &  tem- 

/<  pérées  des  deux  coadiiens>  ;  i  ^, 
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Chevalier  ^Amr ,  il  fe  trouve 
à  la  baie  d'Hudfon  ;  fes  dimenfîons 
&  fa  defcription  ,   51p. 

Chevalier  u^^.  Ses  dimenfîons 

.    &  fa  defcription  >  ;  1 6. 

Chevalier  varié.  Sa  defcripr 
tion.  —  Il  a  le  bec  &  ies  pieds 
noirs,  &  les  jambes  moins  hautes 
que  le  chevalier  au  pied  &  au  bec 

rouges ,  517 Il  fait  fon  nid  de 

fçrt  bonne  heure ,  car  des  la  fia 
d'avril  on  en  voit  des  petits*  — 
Leurs  habitudes  naturelles,    5 1 8* 

C  H  E  V A  L I  £  R  vert;  indication  au 
fujet  de  cet  oifêau ,  5  20. 

C I  G  N  £  (  le  )  efl  i'<emblème  de  la 
grâce,  premier  trait  qui  nous 
firappe  même  avant  ceux  de  la 
beauté,  aj  5» 

Cigogne;  le  genre  delà  cigogne 
n'efl  compofé  que  de  deux  efpèces^ 
la  cigogne  blanche  &  ia  cigogne 
noire ,  qui  ne  diffèrent  à  l'extérieur 
que  par  la  couleur ,  mais  dont  le 
naturel  &  l'inftinâ  ne  laiflent  pas 
d'être  fort  différens;  la  cigogne 
noire  cherche  les  lieux  défêrts, 
fe  perche  dans  les  bois ,  fréqueûte 
ies  marécages  &  niche  dans  i'épaif^ 
feur  des  forêts.  La  cigogne  blanche 
cboifît,  au  contraire,  nos  habita- 
tions pour  domidfee  ;  elle  s'étabtit 
fur  les  tours,  fur  ies  cheminées  & 
fur  \ei  combles  dea  édifices  ^  %)j^ 
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—  Dimenfions    de  -\%    cigogne 
Blanche.  —  Sa  defcription.  —  Sin- 
gularité dan^  la  coupure  des  plumes 
de  ks  aile$,  .2  j  j..  —  Son  vol  eft 
puiflant  &  foutenu.  —  Elle  s'élève 
fort  haut   &   fait  de  très- longs 
voyages,   z^6.  —  Les  cigognes 
blanches    arrivent  en   Alface  au 
mois  de  mars,    &  tt|ême  dès.  la 
fiii  de  février.  —  Elles  reviennent 
conflamment  aux  mêm^  lieux ,  & 
fi  le  nid  eft  détruit  elles  le  recdnf- 
truifent  de  nouveau  avec  des  brins 
de   bois    &    d'herbes    de    malais 
qu'elles  entaKiêiu  en  grande  quan- 
tité;  c'eft    ordinairement  fur  les 
combles  élevés,  fur  les  crénaux 
des  tours ,    6c  quelquefois  fur.  de 
.  grands  arbres  au  bord  dei  e^ux  ou 
a  la  pointe  d'un  rocher  efcarpé 
qu'elles  fe  pofeqt.  —  En  Allkce 
/i'.on.-p(açe  des  roues,  &  .cai  Hol- 
;..  fepd^  des  çaiifes  carrées  au  faîte 
^àts  édifices,,  pour   engager   ces 
.    oifeaiix  à  y  faire  l<?ur' nid  ,  257. 
^  Leurs  j^bi^p4es  naturelles  :dans 
I^état  ^  repos.  —  I|i  fe  nourriflent 
de<  gretiopiiles ,  d^  «liézards ,.   de 
couleuvres  &   de  petits  poîflbns. 
.    ,-r  Ils i marchent: comme  la  grue, 
j    en  Jetant  île  pied  eh  avant  par 
:    grands,  pas  mefurés;  lorfqu'ik  s'ir- 
ritent  ou    s'inquiètent,    ils   font 
c.  ckquetec  (leur  be^c  —.Maniera 
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dont  s'exécute  ce  mouvement  du 
bec ,  a  j  8. , —  Ce  bruit  de  claque- 
ment eft  le  feul  que  la  cigogne 
.    faffe    entendre,    car    on    ne  Jux 
conçoit  aucune  voix  ni  wcurt  cri* 
•^  El|e  a  la  langue  courte  &  cachée 
au  {qn^  du  goder.  —  £Ue  ne  pond 
.    pa$  au* delà  de  quatre.  oeu6 ,-  & 
.  .fpuvent  pas  plus  de  deux, ^ d'un 
biand-iàie  fit  jaunâtre,  un  peu 
moins  gros ,  mais  plus  alongés  que 
ceux  de  l'oie  ;  le  mâle  les  couve 
dans  le  temps  que  la  femelle:  va 
,  ,  .chercher  ia  pâture  ;  les  ceufs  éclo- 
.    fent'au  bout  d'un  mois,  25p.:— « 
;   Manière .  dont   îk  foignent  leurs 
petits. —  Leurs  habitudes  naturelles 
dans  le  premier  âge.  •—  Les  jeunes 
partent  avec  les  plus  âgées  dans 
les  derniers  jours  d'août ,  ikifon  de 
leur  départ  dans  nos  provinces  de 
iFrance,  260. —  Elles  fe  raflem- 
blent  &  font  divers  mouvemens 
avant  leur  déjurt ,  qui  fe  fait  ordi- 
nairement par  un  vent  de  .nord. 
^r^  Elles  s'élèvent  toutes  enTemble, 
&  dans  quelques  inftans  fe  perdent 
au  haut  des  airs,,  261.  *--  Elles 
.vont  en  automne  dans  les.  pays 
chauds ,  tels  que  l'Egypte,  pour  y 
.    paffer  i'hiver ,  Cl  reviennent  dans 
iK>s  contrées. au  printemps >  2^2. 
^    -•  Obfervations  fur  leurs  padCTages 
&  leur  fé/our  en  hiver,  a63i*^ 

lui  v 
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,  Les  cigognes  nichent  en  été  dans 
nos  climats  ,  &  une  féconde  fois  en 
hiver  dans  des  climats  plus  chauds, 

.  —  On  ne  voit  '  de  cigognes  que 
très- rarement  en  Angleterre  &  en 
Écofle,  non  plus  qu'en  Italie; 
cependant  elles    fe    portent  bien 

'  plus  avant  dans  le  nord  de  TEu- 
rope,  comme  en  Suède,  en  Da- 
^  nemarck ,  &c.  2  6  5 .  —  La  Lorraine 

&  l'Alface  font  les  provinces  de 
France  où  les  cigognes  paflent  en 
plus  grande  quantité. — La  cigogne 
eft  d'un  naturel  doux  &  fe  prive 

-    aifémem.  -^  II  femble  qu'elle  ait 

:  l'idée  de  la  propreté.  — -  Elle  a 
prefque  toujours  l'air  trifte  &  la 
contenance  morne,  z66.  —Ce- 
pendant iorlqu'elle  eft  excitée  elle 
fe  prête  au  badinage  des  enfans 
en   fautant   &  jouant   avec    eux  ; 

- .  elle  vit  long^temps ,  même  en  do- 
mefticité.  -^  Et  nourrit  auffi  fort 
long  -  temps  (es  petits  ,  2  6y.  — 
Elle  les  défend  jufqu'à  la  mort  ; 

.  on  [l'a  vu  donner  des  marques 
d'attachement  pour  les  lieux  &  les 
hôtes  qui  l'ont  reçue.  -^  -Elle 
donne  aufïï  de  tendres  (oins  à  fes 
parens  trop  foibles  ôl  trop  vieux , 
a 68.  —  II  étoit  défendu  chez  les 

.  -  Anciens  de  tuer  la  cigogne.  —  La 
chair  n'en  eft  pas  bonne  à  manger , 


LE  - 

Cigogne  npite  (la)  n'a  pas  le 
plumage  pro(bndément  noir  ,  mais 
d'un  brun  mêlé  de  couleurs  chan- 
géantes  qui  de  loin  paroît  noir.  — 
Sa  delcription  ,  27 1 .  —  Variété 
dans  la  couleur  du  bet  &  des  pieds. 

—  S^%  dimenfions.  —  Son  naturel 
eft  très -différent  de  celui  de  la 

'  cigogne  blanche,  car  au  lieu  de 
s'approcher  &  de  s'établir  dans 
les  lieux  habités ,  elle  fîiit  dans  les 
déferts  &  ne  fréquente  que  les 
marais  &  les  lieux  écartés  ;  elle 
niche  dans  l'épaiflèur  des  bois, 
fur  des  vieux  arbres,  particuliè- 
rement fur  les  fàpins ,  &  elle  eft 
commune  dans  les  Alpes  en  Suiflê. 

—  Sa  manière  de  pécher  &  de 
chercher  fa  nourriture ,  272.  — 
Contrées  de  l'Europe  où  elle  fè 
trouve.  —  On  peut  l'apprivoifer 
jufqu'à  un  cenân  point.  —  On 
ignore  (i  elle  voyage  comme  la 
cigogne  bla)iche ,  &  fi  les  temps 

.     de  fes  migrations  font  les  mêmes  ; 

•  mais  il  y  a  toute  raifon  de  le  croire , 
parce  qu'elle  ne  pourroît  trouver 
fa  nourriture  pendant  l'hiver  dans 
nos  contrées,  273.  —  Elle  eft 
moins  nombreufe  &  moins  rèpan- 

.  due  que  la  cigogne  blanche.  --«  Sa 
ch^r  eft  d'un  mauvais  fuc  &  d'un 
fumet  fauvage ,  274.  ' 

CINCX.B  (la)  efVieiplus  petit  des 
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oiièaiix  de  rivage.  —  Son  efpèce 
paroît,  n'être  que  fecondaire  &  fu- 
baiterne  à  ceiiede  l'alouette  de  mer. 
^— Ses  dimenfions  &  (à  defcription. 
^^ts  habitudes  naturelles  &  com- 
.  mnnes  avec  celles  de  l'alouette  de 
mer.  — Il  a  dans  la  queue  le  même 
mouvement  de  fe-  coufle  ou  de 
tremblement,  553. 

CocHiCAT,  efpèce  de  toucan  du 
Mexique.  Sa  defcription  d'après 
Fernandez,  124. 

C  O  M  B  AT  T A  N  s  ;  origine  de  ce 
nom.  —  Ces  oifeaux  fe  livrent  en- 
tr'eux  des  combats  feuls  à  feuls^ 
&  ils  combattent  encore  en  uoupes 
réglées,  ordonnées,  ôl  marchant 
l'une  contre  l'autre.  —  Ces  pha- 
langes ne  font  conipofées  que  de 
mâles,  qu'on  prétend  être  dans 
cette  efpèce  beaucoup  plus  nom- 
breux que  les  femelles,   521   & 

522.  •—.  Grandeur    &    dimenfions 

des  combattans.  —  Dîfîerences  du 

*  mâle  &  de  la  femelle  &  leurs  ref- 
femblances.  —  Les  mâles  font  au 

*  '  printemps  ïî  différens  les  uns  des 

autres,  c|u'on  les  prendroit  chacim 
pour  un  oifeau  d'efpèce  particu- 
lière. —  Defcription  de  leur  gros 
cottf er  ;  les  phimes  dont  il  eft  com- 
pofé  ne  naiffent  qu'au  printemps , 
&  ne  fubfiftent  qu'autant  que  du- 
V     rent  Ie$  amours,— ia  furabondance 
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des  molécules  organiques  fe  mani- 
fèfle  dans  ce  temps ,  non-feulement 
par  ce  furcroit  de  plumage  ,  mais 
encore  par  Téniption  d'une  multi- 
tude de  papilles  charnues  &  {an- 
guinolentes  qui  s'élèvent  fur  le 
devant  de  la  tête  &,  à  l'entour  dea^ 
yeux,  524.  —  Defcription  de 
leurs  combats  dans  le  temps  des 
a^iours,  525.  —  Ils  ne  nichent 
pas  dans  les  marais  voifîns  de  nos 
côtes.  —  Tandis  qu'ils  nichent  & 
même  en  grand  nombre  fur  celles 
d'Angleterre,  &  en  particulier  dans 
le  comté  de  Lincoln.  —  L'elcla- 
vage  ne  diminue  rien  de  leur 
humeur  guerrière;  exemple  à  ce 
fujet ,  526.  —  Defcription  de  Içur 
parure  de  guerre ,  qui  eft  fort  dif^ 
férente  pour  les  couleurs  dans 
différens  individus.  —  Ce  bel  or- 
nement tombe  par  une  mue  qui 
arrive  à  cet  oifeau  vers  la  fin  de 
juin  ,  5  27.  —  Leur  manière  de 
nicher,   528. 

CouRicÀCA  ,  oifeau  de  la  Guyane 
&  du  Brefil;  de  la  grandeur  de  la 
cigogne,  27(î.— Ses  reflemblances 
&  les  différences  avec  la  cigogne. 
—  Defcription  &  dimenfions  de 
fon  bec.  —  Defcription  du  plu- 
mage &  des  autres  parties  du  corps 
de  cet  oifeau,  277.  —  Il  peut 
dilater  la  peau  de  fa  gorge ,  2^%. 
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—  Les  couricacas  arrivent  en 
nombre  à  la  Caroline  vers  la  fin 
de  Yétéj  faifon  des  grandes  pluies. 
>^  Leurs  habimdes  naturelles.  — 
Leur  chair  ell  bonne  à  manger , 

COURLIRI  £?kCourlan.  Cet 
oifeau  a  la  ftrudure  &  prefque  la 
hauteur  du  htîron;  —  Sts  dimen- 

■  fions  particulières.  —  Sa  defcrip- 
tion.  —  Il  fe  trouve  à  Cayenne, 
442. 

Crabiers  (les)  font  6ts  hérons 
encore  plus  petits  que  les  aigrettes  ; 
on  leur  a  donné  le  nom  de  crabier 
parce  qu'il  y  en  a'queîques  efpèces 
qui  fe  nourriffent  de  crabes  de 
mer.  —  Us  font  répandus  dans 
toutes  les  parties   du  monde.  — 

'  Nous  en  connoiflbns  neuf  efjîcces 
dans  l'ancien  continent ,  &  treize 
dans  le  nouveau,  388. 

pRABlER  (le petit)  efpèce  dç. petit 
héron  de  l'ancien  continent ,  &  le 
plus  petit  des  crabieri  .—  Ses  dir 
menfions. — Sa  defcription  ,395. 

pRABlER  ^///fff  a  bec  rouge,  efpèce 
de  petit  héron  du  nouveau  conti- 
nent. -T-  Defcription  de  cet  oifeau 
qui  çft  un  des  plus  jolis  de  ce 
genre.  —  Ses  dimenfions ,  40 1 . 

pRABlER.  blanc  &  brun  ,  efpèce  de 
.  |^6tU  héron  die  i'ançîen  confinent. 
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—  Sa  defcription  ;  il  fe  trouve  à 
Malaca,  394. 

CRABIER  b/eu,  efpèce  de  petit 
héron  du  nouveau  continent;  cet 
oifeau  eft  fmgulier  en  ce  qu'il  a 
le  bec  bleu  comme  le  plumage, 
avec  les  pieds  verts.  —  Sa  def- 
cription .&  fes  dimenfions  9398. 

Crabier  b/eu  à  cou  brun,  efpèce 
de  petit  héron  dit  nouveau  conti« 
nent  ;  (es  reflemblances  avec  le 
crabier  bleu  &    fe^    dtférences, 

399' 
C  l^  A  B  I  E  R   carot,  efpèce  de  petit 
héron  de  l'ancien  continent,  qui 
fe  trouve  en  Italie.  —  Sa  defcrip- 
tion, 389. 

Crabier  ccvdré,  efpèce  de  petit 
héron  du  nouveau  continent;  (çs 
dimenfions  &  fa  defcription.  —  Il 
fe  trouve  à  la  nouvelle  Efpagne, 
40  r  &  402. 

Crabier  ckalybé^  efpèce  de  petit 

héron-  du  nouveau  continent*  — 

Sa  defcription,  404. 

Cramer  gris  à  tête  jir  ^ueue  ifoies, 

.    efpèc:e  de  petit  héron  du  nouveau 

cpntinent.   —   Ses   reflembiaiKes 

avec  le  crabier  roux  à  tête  &  queue 

vertes,  &  avec  le* crabier  vert.— 

,    Sa  defcriptf<m,  408, 

jC  a  A  B I  £  R  gris-de-fer  ^  efpèce  de 

u    petit  héron  du  nouveau  çpnûnf  nt. 
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—  Sa  defcription/ —  Il  eft  fort 
.  commun  dans  les  îles  de  Bahama , 
&  il  fait  Tes  petits  dans  des  buillons 
qui  croiflent  dans  les  fentes  des 
rochers.  —  II  fe  nourrit  de  crabes 
plutôt  que  de  poiflbns.  *-  Leur 
chair  eft  de  bon  goût  &  ne  fent 
point  ie  marécage»  400. 
CrabieR  marron  s  efpèce  de  petit 
héron  de  l'ancien  continent.  -»  Sa 
defcripiion.  — r  II  eft  fort  petit.  — 
Variété  dans  cette  efpèce  »  39 1* 
Crabier  noir,  efpèce  de  petit 
héron  de  l'ancien  continent,  qui 
fe  trouve  à  la  nouvelle  Guinée; 
fes  dimenfions  &  fa  defcripiion  » 

391- 
Crabier  pourpré,  efpèce  de  petit 

héron  du  nouveau  continent.  — 

Notice   au    fujet    de    cet    oifeau 

d'après  Seba,  402. 

Crabier  roux,  petit  héron  de 
l'ancien  continent  ;  fa  defcription 
&  (ts  dimenfions.  —  Il  fe  trouve 
en  Sîléfie,  390. 

Crabier  roux  à  têu  &  queue  vertes, 
efpèce  de  petit  héron  du  nouveau 
continent.  —  Ses  dimenfions  &  fa 
defcription ,  407. 

Crabier  ym,  efpèce  de  petit 
héron  du  nouveau  continent,  qui 
eft  le  plus  bel  oifeau  de  ce  genre* 
^-  Sa  defcription.  —  Ses  dii^ien*  - 
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fions  &  fes  habitudes  naturelles, 
40J. 

Crabier  vert  tacheté,  efpèce  de 
petit  héron  du  nouveau  continent; 
fes  refleinblances  avec  le  crabier 
vert  &  ks  différences.  —  Sa  def- 
cription, 405  &  406, 

Crabier  de  Coromandel,  e(pèce 
de  petit  héron  de  l'ancien  conti- 
nent; ks  refTemblances  &  fes  dif- 
férences avec  le  crabier  de  Mahon* 

—  Sa  defcription ,  3  5^3 . 
Crabier  de  Mahon ,  efpèce  de 

petit  héron  de  l'ancien  continent. 

—  Se&  dimenfions  &  fa  defcrip- 
tion, 393. 

Cracra,  efpèce  de  crabier  ou 
petit  héron  du  nouveau  continent , 
dont  le  cri  exprime  fon  nom  cracra* 
~  Sa  defcription  d'après  le  P.' 
Feuiilée>  403. 

D 

L/EMOISELLE  de  Numldie; 
cet  oiièau  a  fous  un  moindre  tno- 
dule  toute  la  taille  &  les  propor- 
tions de  la-  grue  ;  il  lui  refifemble 
au/C  par  le  plumage.  —  Sa  ^f- 
cription ,  3  13.  —  On  lai  a  donné 
fe  nom  i^  demolfelle  à  cau(è  de  & 

'  beamé,  de  fon  élégance  &  des 
geftes  mimes  qu'il  femble  afièder. 

—  Defcription  de  ià  démarche  & 
de  les  g^^ti^  3 1 4-  —  Son  nitturd 
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Se  fa  vanité  apparente >    jiy. — 

II  n'a  été  connu  que  tard  par  les 

Naturaliftes  modernes;  on  l'a  même 

confondu  avec  des  oifeaux  très- 

difFérens,  tels  que  les  hibous,fcops 

&  otus.  —  Cet  oifeau  eft  naturel 

aux  contrées  de  I* Afrique ,  voifines 

du  Tropique.  —  Cependant  U  peut 

-    s'accoutumer  à  ia  température  de 

'    notre  climat;  il  a  même  produit 

.   plufieurs  fois  à  la  ménagerie  du 

Roi,  &  la  dernière  morte,  après 

avoir  vécu  environ  vingt -quatre 

.    ans,  étoit  une  de  celles  qu'on  y 

avôit  vu  naître ,  316.  —  Delcrip- 

tion  des  parties  intérieiires  de  cet 

oifeau  ,317. 


iti  P  £  IC  H  £  ;  origine  de  ce  nom  » 
57. — Sa  defcripiion ,  j8.  —  C'eft 
le  plus  beau  de  tous  les  pics.  — 

/  Différence  du  mâle  &  de  la  fe- 
melle. — Variété  dans  cette  efpèce , 

,  jj^.-r-I^'épeiçhe  frappç  contre  les 
arbres  des  coups  plus  vifs  &,  plus 
fecs  que  le  pic  vert.  —  Son  na- 

.    turel  &  fes  mœurs.  --  En  hiver, 

'    dans  nos  provinces ,  il  yient  près 

.  des  habitadons  ^  &  cherche  à  vivre 
fur  les  écorces  des  arbres  fruitiers , 
C.o*  —  Defcription  des  parties  in- 
térieures de  cet  oifeau.  —  Diffé- 

.  reoces  entre  les  jeunes  épeich/^& 
|es  épeiches  adultes,  61. 


BLE 

É  P  £  I  c  H  E  (le  petit)  fês  difFérences 
6c  {es  reflembiances  avec  le  grand 
épeiche,  ^2. — II  eft  à  pdne  delà 
grandeur  du  moineau ,  &  ne  pè(e 
qu'une  once.  Il  vient  pendant 
l'hiver  près  des  maifons;  (es  autres 
habitudes  naturelles,  ^3.  •—  L'ef- 
pèce ,  comme  celle  du  grand  épei* 
che,  paroît  s'être  étendue  jufque 
dans  l'Amérique  ièptentrioiuie , 
64. 

É  P  £  I C  H  E  (petit)  brun ,  des  Molu- 
ques  ;  fa  defcripiion.  -^  II  efl  de 
la  grandeur  du  petit  épeicbe 
d']Europe,  (î8, 

É  PENCHE  de  Canada;  Ces  diffé- 
rences &  reifemblances  avec  l'é- 
peiche  d'Europe,  6^.  — Le  quauk- 
totopotU  ûlter  de  Fernandez  paroît 
être  le  mêiTie  oifeau  que  l'épeiche 
de  Canada,  70. 

Épeiche  de  la  Encénada ;  cçt 
oifeau  n'eft  pas  plus  grand  que  le 
petit  épeiche  d'Europe ,  &  c'eft  * 
un  des  plus  jolis  oifeaux  de  ce 
genre.  —  Sa  defcription.  —  Diffé- 
rence du  mâle  &  de  la  femelle^ 

Epeiche  de  la  Jamaïque  ;  il  eft 
de  grandeur  moyenne,  entre  le 
pic  vert  &  l'épeiche  d'Europe, 
72.  —  Sa  defcription.  —  Diffé- 
rence du  mile  &  de  ia  femelle, 

Épeichs 
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ÉpeIGHE  de  la  Louifiane;  il  eft 
plus  grand  que  Tépeiche  d'Europe* 

—  Sa  defcriptiQn ,  73  &  74. 

IÈpeiche  du  Mexique  (  i"  )  eft  une 
gcande  efpèce  d'e'peichç.  •?-  Sa 
defcription  d'après  Fernandez , 
70  &  71» 

Épeiche  ondiéf  tacheté ^  de  Nubie. 

—  Sa  defcription  &  fes  dimenfions 
qui  (ont  plus  grandes  que  ceiles 
de  Tépeiche  d'Europe,   66^ 

É  p  £  I  c  H  £  o\i  pic  chevelu  p  de  Vir- 
ginie, •!—  Sa  defcription,  75.  — 
II  eft  un  peu  moins  grand  que 
l'épeiche  d'Europe,  y 6. 

ÉpeICHE  om^îc  varié,  de  la  Caro- 
line; cet  oiièau  eft  à  peine  aufti 
grand  que  ie  petit  épeichç  d'Eu- 
rope. -—  Sa  defcription*  —  Diffé- 
rences du  mâle  &  de  la  femelle, 

£  P  E I  c  H  E  (grand)  ou  pic  variJ,  cïc 
l'ifle  de  Luçoh  ;  il  eft  de  la  ta|ile 
du  pic  yen.  —  Sa  defcription,  67. 

]|  p  £  1  c  H  E  (pçrit)  ou  pic  varié,  de 
Virginie  ^  il  reflemble  à  l'épeiche 

.  ou  pic  chevelu  de  Virginie ,  m^s 
il  eft  beaucoup  plus  petit,  —  Sa 
defcription.  —  DifFéreuces  du  mâlç 
&  de  la  femelle,  y6&  yy. 

jÉ  P  E I  c  H  £  oy^  pL:  varié  onde.  -—  Sa 

.   -defcription,  78. 

Étoile,   efpèce   de  butqr  du 

Oifeaux^  Tome  VIL 
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nouveau  coatiwiM:  ;  c'efl  ie  même/ 
que  le  bmor  bnin.  de  la  Caroline 
de  Catefby.  -—  Ses  dimenfions  & 
ia  defcription.  —  St%   habitudes^ 
naturelles,  428. 


VJARZETTE  blanche;  efpèce  de^ 
héron  blanc  plus  •  petite  que  -  le 
héron  blanc  commun.  —  II  eft 
toutbianç)  à  l'exception  du  bec 
&  des  pîeds  qui  font  noirs.  — '  II 
fft  probable  que  cet  oifeau  ne;  fo 
trouve  p?s  dans  le  Nord,  371.— 
Cette  efpèce  eft  fujette  i  varier 
par  la  couleur  dn  bec  &  de$  pietis» 
même  ca  France;  exemple  à  ce 
fu|et,  37a. 

GiP-Gip  ;  efpèce  de  martin-pêcheur 
de  moyenne  grandeur  du  nouveau 
continent.  —  Ses  dimçenfions  &  (4 
defcription  par  Marcgrave.  —  C/]p- 
gip  eft  le  cri  de  cet  oifeau,  217. 

GoERTAN*  Vê^  Pic  vert 
du  Sénégal. 

G  H  I G  R I  ;  efpèce  4*aracari  qui  (e 
trouve  au  Brefii  &  à  la  Guyane  ^ 
I  z6*  «-*  Il  a  les  mêmes  habitudes 
naturelles  que  i^  tioucans.  -**  Sa 
defcription,  —  Diffi^rence  du  milt 
&  de  ia  femelle,  1 27  ^  fait. 

Grigri;  variéîés  du  grigri  ;  leurs 
defcriptions  &  leurs  dimenfions^ 
127  à^fabumUf*  .      . 
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Grue;  de  tous  les  oifeaux  voya- 
geurs ,  h  grue  eft  celui  qui  entre- 
prend &  exécute  les  plus  grandes 
•  iHtgrations  ;  elle  eft  naturelle  aux 
pays  du  Nord,  &  s'avance  jufque 
dans  ceux  du  Midi,  288.  —  Elle 
fait  un  grand  cercle  de  voyages 
,'  avec  le  cercle  des  faifons,    289. 
—  Difcuflion  critique  au  fujet  du 
combat  des  grues  &  des  pygmées, 
içQ,  — Les  grues  portent  leur  vol 
très-haut  &  fe  mettent  en  ordre 
pour  voyager.  —  Leurs  manœuvres 
dans  les  airs,  i^x.  —  Dans  leur 
vol  de  nuit^  le  chef  qui  conduit  la 
troupe  fait  entendre  fréquemment 
'    une  voix  de  réclame  pour  avertir 
de  la  route  qu'il  tient. -—  DiiFérens 
prohoftlcs  ûréi  du  vol  de  la  grue 
'&  de  fes  crîs.  —  Elle  a  quelque 
peine  à  prendre  fon  eflbr.  —  On 
aflure  que  les  grues  établiflent  une 
garde  pendant  la  nuit  iorfqu'elles 
.  ibm  à  terre ,  zp  jf  •  —  Leur  naturel , 
leur  intelligence  ibciale  &   leurs 
snouvemens  concenés;-*-ElIes  par* 
tent-de  notre  climat  dès  les  premiers 
froids  d'automne ,  294*  —  Et  re- 
viennent en  mars  ou  en  avril.  — ^ 
La  chair  des  jeunes  eft  bonne  à 
manger,  295.  — C'eft  autour  des 
marais  des  pays  du  Nord  que  les 
.grues  nichent  le  plus  volontiers, 
&  il  paroît  qu'elles   font  deux 
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nichées  par  an ,  l'une  dans  ïes  pay^ 
du  Nord  en  été ,  &  Tautre  en  hiver 
dans  les  climats  du  Midi.  —  Elles 
ne  pondent  que  deux  œufs  ,  29  (^. 

—  Manière  de  les  prendre  &  de 
les  chafler ,  297.  —  On  peut  les 
élever  en  domefticité  &  même  leur 
donner  quelque  éducation.  —  On 
allure  qu'elles  vivent  très -long 
temps;  exemple  à  ce  fujet,  298. 

—  La  grue  mange  des  graines , 
mais  cependant  préfère  les  in fe<5les, 
les  vers  &  les  petits  reptiles,  — 
Defcrîption  de  fes  parties  inté- 
rieures. —  Sa  voix  wès-forte  pro- 
vient de  la  conformation  finguiière 
de  la  trachée  artère ,  299.  —  DeC- 
cription  de  (on  plumage,  de  Ces 
ailes  &  de  fon  bec;  300  &  301. 

—  Ses  dimenfions,  302.  —  Les 
grues  cherchent  une  température 
toujours  plus  chaude  que  froide, 
&  il  eft  à  croire  qu'elks  tv^  vont 
que  jufqu'au  Tropique  du  côté  du 
Midi.  —  Cependant  il  s'en  trouve 
au  cap  de  Bonne-^efpérance ,  à  la 
nouvelle  Hollande,  atut  Philip- 
pines ,  que  Von  dit  être  très-lem- 
biables^  à  celles  de  l'Europe  ,303. 

G  R  u  £ ,  variété  de  la  grue ,  tant  pour 
ia  grandeur  que  pour  la  couleur 
du  pluuiage,  301* 

jG  R  U  E  a  collier  (  la  )  eft  bien  pius 
petite  que  la  grue  ordinaire  ^  fon 
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collier  eft  rouge;  defcription  du 
refte  du  plumage ,  3  07. 

Grue  blanche:  elle  paroît  avoir 
forme  en  Amérique  une  variété 
confiante  &  qui  fe  perpétue  fans 
altération ,  3  08.  —  Elle  eft  encore 
plus  grofle  que  notre  plus  grande 
grue  d'Europe.  —  Sa  defcription , 
3  o^.  —  St%  migrations  ,310. 

Grue  blanche  ^  grîfe^  du  Japon, 
3od. 

Grue  hrme;  elle  eft  d'un  tiers  moins 
grande  que  la  grue  blanche,  & 
toutes  deux  font  du  nouveau  con- 
tinent ;  3  1 0.  —  Sa  defcription ,  fa 
comparaifon  avec  ia  grue  d'Europe 
&  fes  migrations  »  3  1 1 . 

G  R  u  £  ^/rx  Indes  orientales;  elle  ne 
paroît  pas  (pécifiquement  diffé- 
rente de  la  grue  d'Europe,  ce- 
pendant elle  eft  plus  petite  ;  elle  a 
le  bec  un  peu  plus  long,  &  la 
peau  du  fommet  de  ia  tête  rouge 
&  rude  y  3  04* 

Grue  (grande)  des  Jndfs  orientales i 
fes  dimenfions  A  &  defcriptiqn , 
304. 

GuACCO»  efpèci^  de  crabier  jou 
petit  béron  de  l'ancien  continent, 
qui  fe  trouve  en  Italie.  —  Sa  def- 
cription, 392.  -.»  II  eft  plus  hsfdi 
&  plus  courageux  que  les  autf-es 
jiérons,  393. 
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GviGNETTE;  on  pourroit  dire 
que  fa  guîgnette  eft  un  petit  bé- 
cafteau ,  tant  il  y  a  de  reffemblances 
entre  ces  deux  oifeaux,  $40.'—^ 
Sa  defcription.  —  Elle  vit  folitai- 
rement  ie  long  des  eaux,  -r-  Ses 
autres  habitudes  naturelles.  -«  Son 
cri  ou  (a  voix ,  gémiilânte.  —  \JtÇ- 
pèce  fe  porte  aflêz  avant  dans-  le 
Nord ,  &  elle  eft  conimune  aux 
deux  continens ,  ;  4 1  • 

H 

ri  ÉR ON  ;  fa  vi6  eft  pénible  &  fouf- 
frante',  343,  —  II  pafle  des  purs 
entiers  à  la  même  place ,  immobile 
au  point  de  laiftèr  douter  fi  c'eft 
un  être  animé.  —  Ses  autres  habi«- 
tudes  naturelles  y  tant  dans  l'éutde 
mouvement  que  dans  celui  de 
repos.  —  Il  fubit  fouvent  de  longs 
jeûnes  ,  &  quelquefois  périt  d'ina- 
nition. <—  Il  eft  oifcaii  fôjdent^re 
dans  notre  climat ,  même  pendit 
les  rigueurs  de  l'hiver ,  344.  — 
Lôrfqu'on  prend  un  héron  adulte, 
on  pept  le  gar^r  quinze  jours 
iâns  lui  voir  chercher  ni  prendre 
aucune  nourriture  ,  &  il  rejette 
même  celle  qu'on  tente  de  lui 
faire  avaler ,  3 45 .-^ Cet  oifcau  eft 
très-méIai>colique,  très^apathiqoe, 
&  fe  laifle  confupner  &  périr  fans 
fe  plaindre.  -^  Trifte  &  folitaîre  | 
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hors  le  temp$  4cs  niellées, rîtae 
.    paroîc  îconnoftre  aucun  plaifit^  ni 
.    naêiac  le$  moyens  ^'éNU^t  k  peine. 
..*r-  Dan$  les  plus  maiiraîs  temps 
.    tl  fe  tiçm  à  découvert ,  &  expbfé 
;    1  toutes  les  inj[iites  cfes.frimats, 
.    145.  ^—  Il  Êit  entencfré  fa  vobt 
-  ôtt  plutôt  fon  cri  pendant  la  jmit« 
«   -^.  C'eft  un  fbn  aigre  &  bref  qu'il 
:  jpépète  4e  moment  i  moment;  — » 
II  efl  cralnùf  ^   défiant  &  iuit 
Thomme  de  très- loin,  346.  —  II 
s'élève  très-haut,  fur-tout lorsqu'il 
eft  içtta<{ué  par  ie$  oifeaux  <fe  proi^ 
•^  La  chade  du  héron  étoit  autre- 
fois le  vol  le  plus  brillant  .do  la 
Faucopneri9,.&  fit  chair  quoique 
mauyaife,    paflbit  pour   un  mets 
diftingué^    —  On  a  aufli  eflàyé 
dan?  ce  tençs  ^  de  fixer  ies.  hérons 
dans  des  maflifs  de  bois  &  dans 
4es  tours,   147.  —  Et  on  tirent 
quelque  profit  de  ces  béronnières  > 
par  la  vente  des  petits  héronneaux , 
.  qp'on    fav(Mt   engraiflèr.   — •  Ces 
.   Oifeaux  fe  plaîTent  à  nicher  rafifera- 
.    blés ,  348.  ~  C'eft  au  plus  haut 
.d^s  grands  arbres  que  les  hérons 
pofent  leurs  nids  qui  font  v^es» 
compofës  de  bûchettes,  de  beau- 
coup d'herbes  sèches ,  de  joncs 
,  &  de  plumes.  —  La  ponte  efl)  de 
.  ^atre  ou  cinq  œufs,  d'un  bleu 
V  verdâtre,  pâle   &  uniforme,  de 


X  E 
même  gtolTeur  à-p€fu-pr^s  que 
ceux  de  ia  cigogne,  2|49<  —  Ma- 
nière dont  le  héron  s'accouple , 
j  ;  o.  —  Il  fe  noucrit  de  poiûbns 
èi  de  grenouilles  &  non  pas  de 
ferpens.  —  On  peut  l'élever  en 

,  domefticité  en  le  prenant  jeune, 
il  mange  des  entrailles  de  poiflon 
&  de  la  viande  crue.  -^  Les  jeu- 
nes hérons  font  dans  le  premier 
âge  aflêz  long-temps  couverts  d'un 
poil  follet  épais  ,  principalement 
fur  la  tête  &  le  cou  ,  3  j  i ,  — 
I>efcrlption  des  jambes  du  héron, 
de  fes  pieds ,  de  (es  ongles  &  de 
fon  bec ,  3  j"2.  —  Singularité  Ans 
les  vertèbres  de  fon  cou^  —  S& 
dimenfiôns ,  353.  —  Manière  dont 

*  ilYOÏe,  5  j4.  i—  Defcription  de 
cet  ciifeau ,  qui  dans  fon  état  de 
nature,  eft  toujours  très-maigfe, 
3  j  y,  -**-  Tous  les  oifeaux  dtctite 
fàmilie  n'ont  qu'un  /èul  c^ctim, 
comme  dans  les  quadrupèdes.  — 
Description  des  panies  intérieures 
du  héron ,  3  J  6.  —  Dans  ia  femelle 

«  qui  eft  plus  petite  que  ie  mâle , 
les  couleiu-s  font  plus  pâles  &  elle 
n'a  point  d'aigrette  fur  ia  téte^  lei 

.  plumes  de  l'aigrette  du  mâle  font 
très  -  recherchées  &  d'un  grand 
prix ,  3  57*  •«-  Singularité  dans  la 
pofition  des  doigts.  —  Avec  des  di- 
menfiôns prefque  aq(C  grandes  <pie 
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telles  àà  la  cigogne,  le  poids  du 
héron  n'excède  pas  quatre  livres, 
3  58,  — -  L'eipèce  de  notre  héron 
commun  paroît  s'être  portée  dans 
cous  les  pays ,  &  les  habiter  avec  les 

•  autres  efpèces  de  héron  qui  y  font 
.    indigènes.  —  On  le  uouve  dans  les 

<Ieux  continens  &  îufqu'â  i'Ifle  de 
.  Taïti,  3JP  &fuU. —  Différentes 
Jbabitudes  des  hérons  ibivant  les 
difTérens  pays ,  3  6a.  —  Us  habi- 
tent en  plus  grand  nombre  dans 
>    ies  pays  coupés  de  ruiflêaux  &  de 

•  canaux ,  comme  en  Suiflê  &  eii' 
Hollande. —  Caraélères  particu- 
liers de  la  famille  des  hérons  pro- 

.  prement  dits ,  ^  letirs  différences 
.  avec  les  butors,  les  bihoreaux, 
.    &  les  crabiers  ou  petits  hérons, 

364. 
HÉRON,  diffitentis  fmitlet  dufénn. 

•  i^^  Celle  du  hhtn  pfoprtfnent  dit; 
a.*  celle  du  butor  ;  3.*  celle  du 
lihoreau;  4.*"  celle  dès  crabitrs; 
Numération  des  caraâères  corn- 

.  muns  qui  raflemblent  ces  quatre 
.  familles ,  dont  ies  habitudes  natu- 
relles font  à-peu-près  les  mêmes^ 
^  ^^,  —  Ces  quatre  familles  (ont 
compofées  de  dix-fept  efpèces  ;  il 
y  en  a  ièpt  dans  l'ancien  conti- 
nent ,  &  dix  dans  le  nouveau , 
365. 
HÉRON  agMiii  flfe  ttouve  dans 
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le  nouveau  continent  ;  la  defcrip- 
tion  ;  ks  dimenfions  ;  il  eft  ainfi 
xiommé  par  quelques  rapports  avec 
l'agami  dans  la  pofition  des  plu- 
mes, 382. 

HÉRON  blanc  ;  fa  dlmenfîon.  — 
h  n'a  point  de  panache  ,  &  tout 
fon  plumage  eft  blanc;  fa  def^ 
criptîon.  —  Il  partage  quelquefois 
la  même  aire  avec  le  héron  gris 
.  pour  y  élever  en  commun  leurs 
petits,  366.  —  On  voit  beaucoup 
de  hérons  blancs  fur  les  côtes  de 
Bretagne.—  L'efpèce  çn  efl  cepen- 
dant moins  nombreufe  que  celle 
du  héron  gris;  mais  elle  eft  égale- 

•  ment  répandue  dans  toutes  les 
parties  du  nouveau  monde ,  3  67* 

HÉRON  b/anc  à  calotte  noire  du  nou- 
veau continent  ;  fa  defcriptîon.  — 
Ses  dimenfions.  —  Ses  habitudes 
naturelles,  3  80  &  3  8  i . 

HÉRON   trun  du  nouveau  contK 

•  nent  ;  fes  dimenfions ,  fa  defcrip-* 
tion,  381. 

HÉRON  noir  ;  l'efpèce  de  ce  héron 

n'eft   pas  encore  bien   connue  ; 

notice  à  ce  fujet,  368  &  36p. 
Héron  pourpré  ;  its  dimenfions; 

fk  defcriptîon,  370. 
HÉRON    violet ,  cette    efpèce  fe 

uouve  aux  grandes  Indes  ;  fà  def^ 

cription ,  370. 
HÉRON   d'Amérique  {  grand  }  ; 
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c'eft  le  plus  grand  de  tous  les  hérons 
connus  ;  il  a  près  de  quatre  pieds 
&  demi  de  hauteur  lorfqu'il  eil 
debout  &  prefque  cinq  du  bec  aux 
ongles.  —  Sa  defcription.  —  Se% 
habitudes  naturelles  y  3  8  5 . 

HtKO^  de  ta  baie  d'Hudfon  ;  il  a 
près  de  quatre  pieds  de  longueur 
du  bec  aux  ongles.  —  Sa  defcrip- 
tion, 370, 

H  o  c  T I ,  efpèce  de  héron  du  nou- 
veau continent,  &  particulièrement 
du  Mexique.  —  Sts  dimenfions.  — 
3a  defcripdon  ;  différence  du  mâle 
&  de  la  femeller —  Leurs  habi- 
tudes naturelles  >  3  8  2  &  383. 

li  O  H  O  y  y  efpèce  de  héron  du  nou- 
yeau  continent ,  &  paniculièrement 
du  Mexique.  —  Hohou  eft  le  cri 
de  cet  oifeau.  —  Ses  dimenfions  & 
fa  defcription  y  384. 

j 

^^ABIRU,  oifeau  de  l'Amérique 
méridionale  9  beaucoup  plus  gros 
que  la  cigogne ,  &  même  fupérieur 
en  hauteur  ^  b  grue,  rr:  Sa  d^f- 
cripjcioa  &  fes  dimenfions. -r-  C'efl 
le  plus  grand  des  oifeaux  de  rivage, 
a8o  &  28u  *!-  Difcuflîon  cri- 
tique au  fujet  d'une  méprife  des 
^uteurs  fur  le  jabiru,  282.  — On 
)e  rencontre  aux  bords  des  rivières 
jpt  ^e$  bcs  ^s  les  lieux  écartés. 
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—  Il  engraifle  dans  la  faifbn  des 
pluies  y  &  fe  laiffe  tuer  aifément  à 
coups  de  fiifii  &  même  de  flèches, 
284. 

JacamArs;  différences  du  genre 
des  jacamars  &  de  celui  des  martin- 
pêcheurs,  &  leurs  reffemblances, 
•^  Les  jacamars  font  de  la  même 
groffeur  que  les  efpèces  moyennes 
de  martinrpêcheurs,  — Difï^rences 
des  jacamars  &  des  pics,  2ip«-— 
Le  genre  des  jacamars  n'eft  com- 
ppfé  que  de  deux  efpèces ,  toutes 
deux  naturelles  aux  climats  chau(b 
de  l'Amérique,  220, 

Jac  AM  A  R  proprement  (Bt;  fes  cB* 
menfions.  -  Sa  defcription ,  2^0, 

—  Il  fe  trouvç  à  la  Guyane  &.au 
Brefil.  -«-  Il  fè  nourrit  d'infeâes, 
&  fe  tient  dans  les  forêts  humides. 
»T  Son  vol,  quoiqu'affez  rapide, 
efl  très  -  court,  -r-  II  cft  tou/ours 
feul  &  fe  perche  fur  les  branches 
à  une  hSuteur  moyenne ,  où  il  fe 
lient  fort  en  repos  ,221. 

JacamAR;  variété  individuelle  dans 
l'efpèce  dujéfcamar  proprement  dit^ 
22  j, 

J  A.Ç  A  M  A  R  à  longue  queue;  il  efl  uu 
peu  plus  grand  que  le  jacamar 
proprement  dit.  —  Ses  dimenfions 
jSc  fà  defcription,  222. —  Diffé- 
rences du  mâle  &  de  la  femef/e« 
rr  Diff^reaçes  dçs  habitude?  n%-i 
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turelles  dans  les  deux  efpèces  de 

'  )acamars ,  223. 

Jaguacati,  efpèce  de  grand 
martin-pccheur  du  nouveau  con- 
tinent, qui  fè  trouve  depuis  la 
baie  d'Hudfon  jufqu'au  Brefil, 
a  I  o.  —  Sa  defcrîption ,  comparée 
à  celle  d'autres  martin  -  pêcheurs 
qui  lui  font  fembiables ,  2 1 1  & 


212. 
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A  M I C  H  I  ;  grand  oifeau  noir , 
dont  la  voix  eft  très -forte;  il  fe 
trouve  dans  les  lieux  marécageux 
de  l'Amérique  méridionale.  —  II 
porte  fur  chaque  aile  deux  puiflans 
•  éperons ,  &  fur  la  tête  une  corne 
pointue  de  trois  ou  quatre  pouces 
de  longueur,  fur  deux  ou  trois 
lignes  de  diamètre  à  (a  ba(è.  — 
Defcrîption  de  cette  corne  ôl  des 
éperons  qu'il  porte  aux  ailes  9338. 
—  Avec  des  armes  aufli  puiflàntes 
&  qui  le  rendroient  formidable  au 
combat ,  le  kamichi  n'attac{ue  point 
les  autres  oifeaux,  &  ne  fait  la 
guerre  qu'aux  reptiles  ;  ii  a  les 
mœurs  douces  &  le  naturel  pro- 
fondément fenfible  ;  le  mâle  &  la 
femelle  fe  tiennent  toujours  en- 
femble  fidèles  jufqu'à  la  mort.  — 
Le  kamichi  vit  de  proie ,  &  cepen- 
dant fon  bec  eft  celui  d'un  oifeau 
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granivore  ,  3  3  9.  —  Sa  defcrîption 
&  fes  dimenfions ,  340.  —  Marc- 
grave*indique  une  différence  trcs- 
confidérable  de  grandeur  entre  le 
mâle  6c  la  femelle.  — -  Ils  font  en 
général  gros  comme  la  poule 
d'Inde  :  l'efpèce  en  eft  ifolée  & 
feulé  de  fon  genre.  —  Sts  habi- 
tudes naturelles  fuivant  Pifon, 
341, 
K0ULIK9  efpèce  d'aracari,  dont 
le  mot  hulik  eft  le  cri,  128.  «-« 
Ses  dimenfions.  ~  Sa  defcrîption; 
il  fe  trouve  à  Cayenne.  —  Diffé- 
rences du  mâle  &  de  la  femelle;^ 

12^. 


-LiAMBICHE.  Voyei  GUICNETTE. 

M 

iVIagUARI,  oifeau  des  climats 
chauds  de  l'Amérique,  qui  eft 
prefque  auffi  grand  que  la  cigogne; 
dimenfions  de  fon  bec  qu'il  fait 
daqueter  comme  la  cigogne.  ^< 
Defcrîption  du  plumage  &  des 
autres  parties  du  corps  de  cet  oifeau, 
27 j.  —  Il  paroît  être  le  repréfen^ 
tant  de  la  cigogne  dans  le  nouveau 
monde,  276. 

Martin-pêchéur  i^ir  Alcyon. 
Le  nom  de  martin-pécheur  vient 
de  martinit-picheur  ;  raifon  de  cette 
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éthimologie,  i  ^4.— Cet  oifeau  ne 
fait  point  de  nid ,  mais  ii  dépo(e  iès 
œufs  dans  des  trous  horizontaux 
de  la  rive  des  fleuves  ou  du  rivage 
de  la  mer.  —  Ii  s'apparie  de  très- 
bonne  heure  &  avant  l'équinoxe, 
1 6^.  —  Defcription  de  la  forme 
fîngulière   des  doigts  du  martin- 

'pêcheur.  —  Forme  &  defcription 
de  i'oifeau ,  qui  eft  le  plus  beau  de 
notre  climat  par  les  couleurs  du 
plumage,  171.  —  Notre  martin- 
pêcheur  paroît  s'être  échappé  des 
climats  chauds  où  fe  trouve  le 
genre  entier  de  ces  oifeaux ,  dont 
nous  n'avons  qu'une  feule  efpèce 
eu  Europe.  —  Tandis  qu'il  y  en 
a  plus  de  vingt  en  Afrique  &  en 
Afie ,  &  huit  en  Amérique ,  172. 
—  Le  martin- pêcheur,  quoique 
originaire  des  climats  chauds ,  s'eft 
habitué  au  froid  du  notre  ;  on  le 
voie  en  hiver  plonger  même  fous  (a 
glace ,  ibid.—Soix  vol eft  rapide  & 
filé  ;  il  rafe  orduiairement  la  fiirfàce 
de  i'eau  ;  il  jette  en  volant  un  cri 
perçant  *  répété ,  &  il  a^  vtn  autrç 
chant  dans  la  fai(bn  du  printemps, 

.  ^  II  eft  trèsrG^uvage  &  part  de  loin  ; 
Il  fe  tient  fur  une  branche  avancée 
4U-deflus  de  i'èau  pour  pêcher. 

.  ^—  Et  fe  laiflfe  tomber  àr  plomb 
(kiiu  l'eau  pour  y  (âiiir  fa  proie  » 
1 7  j,  -^  JLf'çipeçe  n'eji  çft  pas  nom- 
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breufe  en  individus  1  quoique  ces 
oifeaux  produisent  fix,  fept  &  huit 
petits,  175.  —  II  en  pérît  beau- 
coup pendant  l'hiver.  —  On  peut 
les  nourrir  pendant  quelque  tempa 
avçc  de  petits  poiflbns  frais  ,  i  y 6. 
*— Mais  on  ne  peut  l'apprivoifer, 
&  il  demeure  toujours  également 
fauvage.  —  Sa  chair  a  une  odeur 
de  faux  mufc  Çl  n'eft  pas  boruie  à 
manger.  —  Defcription  de  (es  par- 
ties intérieures,  \jy.  —  Rapidité 
de  (es  mouvemeos  &  de  fon  vol» 
178.  —  Le  genre  du  martin-pê-^ 
cheur  occupe  non-feulement  toute 
l'étendue  dç  l'ancien  continent , 
mais  fe  trouve  encore  dans  toutes 
les  terres  du  nouveau  monde,  2 1  o« 

MARTlN^PÊÇH£UR(Ie  pIus grand) 
de  l'ancien  continent^  qui  fe  trouve 
à  la  nouvelle  Guinée  ;  (es  dimen* 
fions  &  (à  defcription,  1 8 1 • 

Martin-fIçheur  bleu  &  noir^ 
du  Sénég^;  (es  #nenfions  &  & 
de(cripdon,   19^, 

Martin-pêcheur  ilm  &  rowcf 
ks  dimennons  &  (à  de(cripdon.-^ 
)I  fe  trouve  à  Madagafcap:  Çl  en 
Afîiquç  fur  la  rivière  cfe  Gambie^ 
18^. 

Martin-pêcheur  cr^ier;  il  fe 
trouve  au  Sénégal  ^  ^ujç  îles  du 
çap  Vert.  —  ^  eft  appelé  crûbUr^ 
p?irce  qu'il  fe  noyrrlt  dç  crabes , 

183, 
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î8^.  -—Sa  defcriptîon.  —  Ses 
dimenfionSy  '\9^ 
Martin -PÊCHEUR    hi^pé  ;    Ces 
dimenfions  Se  fa  defcription ,  1 8  8. 

Martin-pêcheur  pie;  fa  def- 
cription &  k%  dimenfiQiis*  —  II 
ie  trouve  au  cap  de  Bonne-e(pé- 
rance  &  au  Sénégal ,  i  8  j. 

Martin-pêcheur  pourpré;  c*eft 
de  tous  ies  martin-pécheurs  le  plus 
joli  &  le  plus  xiche  ea  couleurs  ;  il 
ell  .aufli  fort  peut  »  n'ayam  qu'un 
pouce  de  plus  que  ie  petit  martin- 
pêcheur  à  tête  bleue. — Sa  defcrip- 
tion. —  Il  fe  trouve  aux  grandes 
Indes  &  nous  a  été  envoyé  de 
Pondichéry,  i.pp  &  2aou 

Martin-pêcheur  n^tfjr;  cet 
soifeau  eft  un  peu  moins  petit  que 
le  nianin-pêcheur  à  tête  bleue.  — 
Ses  dimenfions  &  fà  defcription. 
—H  fe  trouve  à  Madagafcar,  199. 

Martin-pêcheur  vert.&  blanc , 
de  Cayenne  ;  fes  dimenfions  &  ià 
xkfcripiion-  ^—  Différence  du  mâle 
&  de  la  femelle  y  zi6. 

Martin-pêchjsur  vert^ dtangi; 
c'^fl  le  feul  martîn-pêcheur  de 
très-petite  efpccc  xpii  foit  en  A^ipé* 
rique  ;  il  n'a  que  cinq  pouces  de 
longueur.  —  Sa  defcription.  —  II 
JCe  trouve  à  Cayenne,  ai 8. 

OifiaiiK ,  Tome  VIL 
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Martin-pêchewr  Vert  &  t^ux^ 
de  Cayenne  ;  fa  defcription  &  fes 
dimenfions,  215. 

Martin-pêcheur  à  hec  bJanc ; 
iâ  defcription  &  fes  dimenfions 
d'après  Seba,  201.. 

Martin-pêcheur  àcoljinoire; 
c^ell  un  des  plus  beaux  de  ce 
genre  ;  fa  defcripdon  &  fes  dimen- 
fions. •-  II  fe  trouve  à  la  Cliine, 
189. 

Martin-pêcheur  à  collier  hknc; 
fes  dimenfions  &  h  defcription 
d'après  M.  Sonnerat.— Il  fe  trouve 
aux  Philippines  ,    1  pa. 

Martin-pêcheur  à  front  Jaune; 
£ês  dimenfions  &  fa  defcription 
d'après  Albin.  -^  Il  fe  trouve  au 
Bengale,   195  &  19^. 

Martin- PÊCHEUR  à  gros  Uc; 
fes  dimenfions  &  fa  defcription , 
i  84. 

Martin-pêcheur  a  longs  brins; 
fil  defcription  &  particulièremeitt^ 
celle  de  (à  queue.  —  11  fe  trouve 
à  Ternate,    196  Sl  197. 

Martin -PÊCHEUR  a  tête  blet^e^ 
—  Il  y  a  des  martin-pêcheurs  auflî 
petits  qu'un  roitelet  &  un  todier  ; 
celui-ci  eft  du  nombre.  —  S^^s 
dimenfions  &  fa  defcription.  —  II 
fe  trouve  i  Madagafcar,  198.     - 
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Martin- PÊCHEUR  à  tête  couleur 
de  paille;  fa  defcription  &  it% 
ciîmen fions,   ipi, 

Martin -PÊCHEUR  a  tête  grifc; 
^t%  dimenfions  &  fa  defcription, 

Martin -PÊCHEUR  à  tête  verte; 
fa  defcription  &  fes  dimenfions.— 
II  fe  trouve  à  l'île  de  Bouro, 
voîfine  d'Amboine,    ipo. 

Martin-pêcheur  i  trois  doigts. 
On  a  âiéyi  remarqué  dans  le  genre 
des  pics  cette  fingularite'  de  n'avoir 
que  trois  doigts;  elle  eft  moins 
furprenante  dans  la  famille  des 
martin-pêcheurs ,  où  le  petit  doigt 
intérieur  déjà  fi  raccourci  ôtprefque 
inutile,  a  pu  être  plus  aifément 
omis  par  la  Nature.  —  Ce  martin- 
pêcheur  eft  un  des  plus  beaux  de 
ce  genre.  — Sa  defcription  d'après 
M.  Sonnerat.  —  II  fe  trouve  à  i'île 
de  Luçon,  203. 

"i|lARTiN-PÊCHEUR,de  Bengale; 
la  defcription  &  Çt,%  dimenfions 
d'après  Edwards,  201  &  202. 
MARTIN -PÊCHEUR  (grand)  de 
l'île  de  Luçon;  ce  n'eft  qu'une 
variété  ou  une  elpècc  très-voifîne 
du  martin-pêcheur  à  coiiïè  noire , 

Martin-pêcheuh  de  Taiti  &  îles 
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voifinctî  leurs  defcripnons  pa 
Forfter,  187. 
M  A  T  u  i  T  u  I ,  efpèce  de  grand 
martin-pécheur  du  nouveau  con- 
tinent, qui  fe  trouve  au  Brefil, 
212.  —  Sa  defcription  d'après 
Marcgrave.  —  II  eft  grand  comme 
l'étourneau,  213. 

Maubeche  (les)  font  un  peu 
plus  groftes  que  le  bécafteau  ,  & 
un  }>eu  moins  que  les  chevaliers; 
leurs  dimenfions.  —  Nous  en  con- 
noifi[bns  quatre  efpèces,  s  ^9*.  — 
Ces  oifeaux  ont  le  bas  de  la  jambe 
nue ,  &  le  doigt  du  milieu  uni 
j^fqu'à  la  première  articulation, 
par  une  portion  de  membrane 
avec  le  doigt  extérieur,  530.  — 
Les  quatre  efpèces  de  maubèches 
font; 

I  .•  La  maubeche  commune  qui  eft  la 
plus  grande  ;  fa  defcription ,  525^^ 
&  530. 

2»*'  La  maubeche  tachetée;  (â  defcrip. 
tion.  —  Elle  eft  un  peu  moins 
grande  que  la  première,  531» 

3.*  La  maubeche  grijè ,  qui  eft  en- 
core moins  grande  <{ue  la  première 
quoiqu'elle  le  foit  un  peu  plus  que 
la  féconde ,  5  i  '  •  —Sa  defcription , 
132. 

4^*  Lafanderling;  c'eft  la  plus  petite 
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des  maubèches  ;  elle  eft  ainfi  nom- 
mée en  Anglois ,  parce  qu'elle  fre'- 
quente  les  grèves  fablonneufes  des 
rivages  de  ia  mer,  —  Sa  defcrip- 
tion,  532  &  533. 
Messager.  Voyei  Secrétaire. 
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ANl>APOA|  grand  oi(èau des 
climats  chauds  de  TAmérique , 
qui  cependant  ne  Teft  pas  autant 
que  le  jabiru.  —  Ses  reflèmblances 
&  (es  différences  avec  le  jabiru.  — 
Sts  dimenfions  ;  ia  defcripdon , 
2  8  5 .  Sa  chair  dépouillée  de  la  peau 
eft  afTez  bonne  à  manger ,  28<?. 
Nature  (  erreurs  de  la).  Les 
vrais  caraâères  des  erreurs  de  la 
Nature  »  font  la  difpropbrtioa  jointe 
à  l'inutilité,  lop.  —  La  vieille 
natiu*e  de  l'ancien  continent ,  tou- 
jours fupérieure  à  la  nature  moderne 
du  nouveau  monde  dans  toutes  fes 
produirions,  fe  montre  auffi  plus 
grande,  même  dans  (ts  erreurs, 
&  plus  puiflànte  jufque  dans  fes 
écarts,  136.  - 


o 
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i  s  £  a  u  X.  Dans  Timmenie  popu« 
lation  de  ces  habitans  de  Tair  ,  il 
y  a'  trois  états  ou  pIutAt  trois  pa- 
tries, trois  féjours  difFérens;  aux 
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uns  la  Nature  a  donné  ia  terre 
pour  domicile  ;  elle  a  envoyé  les 
autres  cingler  fur  les  eaux ,  en 
même  temps  qu'elle  a.  placée  des 
espèces  intermédiaires  aux  confins 
de  ces  deux  élémens ,  237.  «—  Ifs 
font  d'autant  plus  nombreux  en 
efpèces  &  en  individus  que  les 
climats  font  plus  chauds ,  242.  — 
La  fécondité  des  oifeaux  de  terre» 
paroît  furpafler  celle  des  oifèaux 
d'eau,  ibid.  —  Dans  les  régions  du 
Nord  il  y  a  peu  d'oifeaux  de  terre 
en  comparsufon  de  la  grande  quan- 
tité des  oifeaux  d'eau.  —  Raifon 
de  cette  différence ,  2  j  o  &  2  5 1 .  — 
Tous  les  oifeaux  à  cou  &  à  bec 
très  -longs  rendent  une  fiente  plus 
liquide  que  celle  des  autres  oifeaux. 

Oiseaux,  phyJiorwmU  des  oifeaux. 
Si  l'on  recherche  dans  les  oifeaux 
cette  phyfionomie,  on  s'aperce- 
vra aifëment  que  tous  ceux  qui, 
relativement  à  la  groffeur  de  leur 
corps ,  ont  une  tête  légère  avec 
un  bec  court  &iin ,  ont  en  même 
temps  la  phyfionomie  fine,  agré- 
able &  prefque  fpîrîtuelle  ;  tandis 
que  ceux  au  contraire ,  qui  comme 
fes  barbus  ont  une  trop  groflè  tête, 
on  qui ,  xofnme  les  toucans  ,  ont 
•un  bec  auffi  'gros  tjue  la  tête ,  (b 
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préfentent  avec  un  air  ftupide  , 
rarement  démenti  par  leurs  habi- 

'    tudes  naturelles 9  io8. 

Oiseaux  açuaiiçiis  (  les  )  doi- 

.  vent  être  divifés  en  deux  grandes 
^milles  ;  fàvoir ,  ceux  qui  font  à 
pieds  palmés  >  c'eft  -  à  -  dire ,  les 
oifeaux  d'eau  proprement  dits  v  & 

. .  ceux  qui  ont  les  pieds  divifés  ^  ôc 
que  l'on  appelle  oifeaux  dî  rivage, 
^)6.  — >  La  plupart  des  oifeaux 
aquatiques  paroiilènt  être  demi-noc- 

■  turnes  ,  étant  plus  en  mouvement  la 
nuit  que  le  jour,  239.  —  Ils  ne 
jettent  que  des  cris  &  n'ont  point  de 
ramage  y  240.  —  Leur  nombre  eft 

.  peut-être  aufli  grand  en  individus  y 
eu  égard  au  nombre  des  efpèces , 
que  celui  de  terre ,  241 .  —  Et  ils 
paroident  plus  habituellement  en 
troupes  que  ces  derniers.  242.  — 
Les  oifeaux  aquatiques  font  plutôt 
captif  que  domeftiques , .  &  ils 
confervent  toujours  les  germes 
de  leur  pre^mère  liberté,  243»-— 
.  Ils  ne  portent  que  de  légères  em- 

.  preintes  de  la  captivité  ,  &  leurs 
efpèces  nont  pas  autant  varié  fous 
la  main  de  l'homme  que  celles  des 
autres  oifeaux  domeftiques ,  244. 

Oiseaux    d'caù ;  coniidérations 

générales    fur  les  oifeaux  d'eau  > 

.  leur  naturel  &  leurs  acuités.  —  Us 


z.  E 
s'établiiTent  fur  les  eaux  de  la  mer 
comme  dans  un  domicile  fixe  ;>  ils 
s'y  raflemblent  en  grande  fociété , 
&  vivent  tranquillement  au  milieu 
des  orages.  *-  Dès  que  leurs  petits 
font  éclos ,  ils  les  conduiferu  fur 
les  eaux  ^  23  i.  —  La  plupart  de 
ces  oifeaux  ne  retournent  pas  cha- 
que iu)it  au  rivage  ,  &  quand  3 
leur  faut  pour  le  trajet  ou  le  retour 
quelques  points  de  repos ,  ils  les 
uouvent  fur  les  écueils ,  ou  même 
les  prennent  fur  les  eaux  de  la  mer  ^ 
233.  —  Leur  vie  eft  plus  paifîble 
&  moins  pénible  que  celle  de  k 
plupart  des  autres  oifeaux.  —  Ils 
ont  auflî  des  mœurs  plus  inno- 
centes  &  des  habitudes  plus  paci- 
fiques f  23  5*  —  Ils  ont  franctii  au 
vol  &  à  la  nage  les  plus  vaftes 
mers  y  &  fè  trouvent  également 
dans  les  parties  méridionales  des 
deux  continens,  23  &•  —  L^s  oi- 
feaux d'eau  femblent  rechercher 
les  climats  froids^  exemples  à  ce 
fujet,  242.  —  Lieux  oà  ils  fe 
trouvent  en  plus  grand  nombre , 
244.  II  y  a  certains  endroits  des 
côtes  Si  des  iles  »  dont  le  fol  en- 
lier',  jufqu'à  uneaiïèz  grande  pro- 
fondeur^ n'eft  compofé  que  de  leur 
fiente;  exemples  à  ce  fujet,  24^ 
.*:  24^*  —  ÛA  a  vu  plufieurs  d^ 
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ce$  oifeaux  fe  pofer ,  voyager  , 
donnir  &  même.. nicher  fur  des 
glaces    flottantes    au    milieu,  des 

.  mers ,  251.  —  Ce  font  les  derniers 
.&  les  plus  reculés  des  habitans  du 

.  globe,  —  Ils  s'avancent  jufque 
dans  les  terres  où  l'ours  blanc  ne 
paroît  plus.  Sa  fur  les  mers  ique  les 

,  phoques  >  Içs  morfès  &  Jes  autres 
amphibies  opt  abandonnas,  a  ^2. 

Ois^KVH  de  mirais  (  le^  )  ont  les 
féns.  plus  obtus  ^  i'inftinâ  &  le 
naturel  plus  groflîers  que  les  oi~ 
féaux   des    champs  &   des    bois; 

.    expofition  de  ces  différences  »  497. 

,  —  Ils  ont  prefque  tous  {a  vue 
foible  ,  &  cherchent  leur  nourri- 
ture plutôt  par  i'odorat  que  par 
les  yeux  y  49 S* 

Oiseaux  de  rivage  (  les  )  ont 
communiqué  d'un  cpndneiit  à 
l'autre  en  fuivant  les  bois  &  la 
mer*  —  Comment  s'^d  fkite  cette 
iHîgration  des  oifeaux  de  rivage, 
238. 

Oiseaux  pêcheurs;  ce  n'eft  pas 
toujours  impunément  que  i'oifeau 

'  pécheur  fait  fa  proie  de  poiflbns, 
car  quelquefois  le  poiflbn  le  faifit 
&  l'avale;  exemples  à  ce  fujet, 
240. 

OtfSE  AU-ROYAL;  il  eft  amfi 
nommé;  parce  qu'il  porte  une 
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efpèce  de  huppt  en  couronne  fur 
la  tête,  .j  17.  —  II  a  de  plus  le 
port  noble ,  la  figure  remarquable , 
&  il  eft  haut  de  quatre  pieds  iorf« 
qu'il  fç  redrefle,  —  Defcripiion  de 

.  fon  plumage ,  3  1 8.  —  Ses  jambes 
font  encore  plus  hautes  que  celles 
de  la  grue ,  avec  laquelle  cet  oifeau 
a  beaucoup  de  rapport  pour  la 
conformation.  .— :  Ses  différences 
avec  la  grue;  il  eft  des  climats 
chauds ,  ÔL  les  grues  viennent  des 
pays  froids.—H  eft  naturel,  comme 
la   demoifeHe  de    Numidie,    aux 

^  terres  de  l'Afrique,  3  19.  —  Ces 
oifeaux  fréquentent  les  grandes 
.  rivières  où  ils  pèchent  de  petits 
poiflbns,  mais  ils  vont  auflî  dans 
les  terres  pâturer  les  herbes  & 
recueillir  des  graines;  ils  courent 
très-vîte  en  s'aidant  du  vent  &  en 
étendant  leurs  ailes  ,  autrement 
leur  démarche  oft  lente ,  &  pour 
ainfi  dire,  à. pas  comptés. —JL'oi- 
feau-royd  eft  d'un  naturel  doux 
&  paifible.  —  Son  vol  eft  pmflânt 
&  foutenu.  —  Il  n'eft  point  du 
tout  fauvage  ,  &  dans  quelcyies 
endroits  de  fon  pays  natd ,  il  eft 
à  demi-domeftique.  ~  En  domei^ 
ticité  il  fe  perche  en  plein-air  pour 
doimir ,  3  20.  —  II-  n'eft  pas  cer- 
tain que  cet  otfew   foit  h  grue 
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baléarique  des  Anciens;  difculfion 
critique  à  ce  itijet,  321.*^  II  vit 
ëgaiement  d'infedes  &  de  graines , 

•  &  il  aime  à  fe  bafgnen  —  Son  cri 
reflembie  afiez  aux  accens  rauques 
d'une  ttompetie  ou  d'un  cor.  — 
II  s'ennuie  en  domefticité  lorf- 
qu'on  le  laifle  feul ,  &  cherche  à 
accompagner  les  gens  à  la  pro- 
menade y  322;-^  Son  altitude  dans 
i'éut  de  repos ,   &   (à  démarche 

.  iorfqu'il  eft  en  mouvement.  —  II 
a  pafle  l'hiver  1778  à  Paris,  (ans 
jparoître  fe  reflêntir  des  rigueurs 
d'un  climat  fi  différent  du  fien, 
feulement  on  le  mettoit  a  l'abri 
pendant  la  nui^  dans  une  chambre 
à  feu,  32). 

Ombrette;  oifeau  qui  fe  trouve 
au  Sénégal ,  &  auquel  on  a  donné 
le  nom  d'ombrtne  à  caufe  de  la 
couleur Tle  terre  d'ombre  ou  brun- 
foncé  de  fon  plumage.  —  C'eft 
une  efpèce  anomale  dans  les  oi- 
feaux  de  rivfcg^.  —  Son  bec  ne 

'  reflfemble  à  celui  d'aucun  autre  de 
ces  oifeaux  ;  defcriptiôn  de  ce  bec , 
440.  -^  Dimenfions  de  l'otfeau , 
441. 

O  N  O  R  É  {  r  )  eft  un  oifeau  de 
l'Amérique    méridionale,  qui    fe 

'  rapporte  de  p{tts*près  aux  butors 
qu'aux  hérofts-;  leurs  refTemblaiKes 
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&  leurs  diâSfrences.  —  Defcription 
de  cet  onoré  qui  ie  trouve  à 
Cayenne,  43  i. 

On  o  r  £  rajfii  il  ^  un  peu  fJus 
grand  que  l'onorë  de  Cayenne.; 
ià  defcriptidn.  -«>  Ses  habitudes 
naturelles ,  432.  —  Lorfqu'il  eft 
captif  dans  une  maifon,  il  eft 
continuellement  à  l'aff&t  des  rats 
qu'il  attrape  avec  beaucoup  d'à- 
dreflè  ;  il  fe  tient  toujours  dans 
les  lieux  les  plus  cachés  &  ne  s'ap- 

-    privoife  jamus  entièrement  >  43  3  • 

Onoré  des  boîs;  'A  k  trouve  à  la 
GuyaM  &  au  Breiil  ;  fa  defcrip* 
tion  &  (es  dimenfîons  d'après 
Marcgrave,  434. 

OUANTOU,  Voyei  Pic  noir  huppé, 
de  Cayenne. 

p 

Jr  ALALACA  OM grand pîc  vendes 
PWppines.  Sa  defcrîpûon ,  20. 

Pal  a  l  a  C  a  ,  autre /^ic  vert  tacheté 
des  Philippines*  Sa  defcription  ,21. 

Paon  de  mer.  Voye^  Com- 
battans. 

Perdrix  de  mer  (^la)  eft 
improprement  nommée  perdrix^ 
à  latjueHe  elle  ne  reflêmble  un 
peu  que  par  la  forme  du  bec,  542. 
-^  Sts  ^différences  avec  là  -perdrix 
de  terre ,  4  fes  reflcmMano?s  avec 
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les  hirondelles.  —  Ses  habitudes 
naturelles  &  ia  nourriture.  —  On 
en  connoît  quatre  efpèces  ou  va- 
riétés, 543. 

1  .*  La  grïfe , ,  (a  defcrîption  &  fes 
habitudes  naturelles,  544. 

a.*  La  brune ,  fa  defcription  &  ks 
habitudes  naturelles ,  544  &  545. 

3.*  Z^r^/^/r^/r  qui  fe  trouve  en  Italie» 
&  qui  paroît  être  ie  melampos  ou 
pied  noir  de  Gefner,  54  J  &  546* 

4«*  'Lt  la  perdrix  de  mer  a  collier:  cet 
oifeau  eft  remuant  &  prefque  tou- 
jours en  mouvement.  —  Son  petit 
cri  perçant.  —  Ses  autres  habitudes 
naturelles ,  546.  —  Sa  defcription. 
—  C*eft  la  plus  petite  de  toutes  les 
perdrix  de  mer.  —  Elle  niche  fur 
les  bords  fablonneux  des  rivières  & 
pond  fept  œufs  oblongs  ,  547. 

Pic.  Vie  laborieufe  &  folitaire  de 
cet  oifeau.  —  Il  ne  peut  trouver 
fa  nourriture  cju'cn  perçant  les 
écorces  &  la  fibre  dure  des  arbres 
qui  la  recèle.  —  Il  dort  &  pàffe 
la  nuit  dans  l'attitude  Vrontrainte 
de  ce  travail,  —  Sa  voix  eft  un  cri 
rude  &  plaintif,  qui  femble  expri- 
mer la  douleur  &  la  peine  ;  fes 
mouvemens  font  brufques,  —  Son 
naturel  eft  fauvage ,  il  fuit  toute 
fociété,  &  vit  ordinairement  foli- 
taire. —  Sa  defcription  ;  2.  Forme 
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de  fa  langue  &  fan  mécanîfme  fin- 
gulier.  —  II  grimpe  autour  des 
arbres  ,  &  niche  dans  les  cavités 
qu'il  a  en  partie  creufces  lui-même, 
3  &  4.  —  Le  genre  des  pics  eft 
très  -  nombreux  en  efpèces  qui 
varient  par  les  couleurs ,  &  diffè- 
rent par  la  grandeur;  les  plus  grand» 
pics  font  de  la  taille  de  la  corneille , 
&  les  plus  petits  de  celle  de  la 
méfange  ;  chaque  efpèce  en  parti- 
culier paroît  peu  nombreufe  en 
individus.  —  Sur  douze  eljpèces 
que  nous  connoiflons  en  Europe 
&  dans  le  Nord  de  Tim  &  de 
Tautre  continent  ;  nous  en  comp- 
terons vingt-lept  dans  les  région» 
chaudes  de  l'Amérique,  de  l'Afri- 
que &  de  l'A  fie,  5.  —  Les  trois 
efpèces  de  pics  conmis  en  Europe, 
font  le  pic  vert,  le  pic  noir  &  /V- 
peiche  ou  pic  varié  ^  6. 
Pics  ,  caraâires  des  pics.  Tous  les  pics 
différent  des-  autres  oîfeaux,  par 
la  forme  des  plumes  de  la  queue , 
qui  font  toutes  terminées  en  pointe 
plus  ou  moins  aiguë ,  6.  —  En 
tout  temps  ils  font  maigres  & 
fecs;  leur  chair  eft  noire  &  n'eft 
pas  bonne  à  manger.  —  Ils  ne 
reftent  pas  pendant  l'hiver  dans 
nos  provinces  de  France  ;  mais  on 
en  voit  en  Italie  dans  cette  firoide 
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faifon ,  ip.  -  Aucune  efpèce  de 
pic ,  ne  fe  nourrit  de  graines ,  49. 
—  Tous  ont  (fix  pennes  à  la  queue , 
72.  —  Et  dam  toutes  les  efpèces 
la  femelle  porte  moins  de  rouge 
iur  la  tête  que  le  mâle,  quelquefois 
même  elle  n'en  a  point  du  tout. 

Pjc  jaune ,  de  Cayenne.  Cette  efpèce 
paroîi  être  propre  &  particulière 
aux  régions  les  plus  chaudes  de 
l'Amérique ,  3  ^.  —  Sa  defcripiion. 
_  Ses  habitudes  naturelles,—  La 
femelle  pond  trois  oeufs  blancs , 
prefque ronds,  33.  —  Différences 
d^i  la  femelle  &  du  mâlc^  —  Va- 
riété dans  cette  ^efpèce ,  34.. 

P I  c  mars  ou  Puus  martius,  (  le  ) 
n'eft  point  Tépeicbe  comme  quel- 
ques Naturaliftes  l'ont  écrit,  mais 
le  pic  vert ,  6o, 

YlQ  mordoré,  de  Cayenne;  &  def- 
crîption,  34.—  La  femelle  dans 
cette  efpèce,  n'a  pas  de  XQuge  fur 
les  joues  ;  il  en  eft  de  même  de  cçUe 
dji pic  jaune,  3  $• 

P  I  c  noir;  Telpèce  de  ce  pic  paroît 
.a^tueUement  confinée  dans  quel- 
ques contrées  particulières,  &fur- 
lout  en  Allemagne.  —  Elle  étoit 
néanmoins  connue  des  Grecs  ,41. 
^  C'eft  le  plus-grand  de  tous  les 
pics  de  l'ancien  continent.  —  Sa 
^eCcription.  ^  U  fe  trouve  dans 
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les  hautes-futaies ,  (ur  les  monta- 
gnes en  Allemagne ,  en  Suifle  ôc 
dans  les  Vofges.    II  ne  fe  trouve 
ni  en  Angleterre,  ni  en  Hollande*, 
&c.   cependant  on  le  voit  danj 
quelques    contrées    plus    fepten- 
trionales  &  jufqu'en  Suède,  42* 
i—  L'efpèce  en  général  en  paroît 
peu  nombreufe.  —  Ils  font  can- 
tonnés  dans  un  certain  arrondif- 
fement  qu'ils  ne  quittent  guère. 
—  Us  frappent  &  percent  le  bois  j 
nîchejit  dans  le  cœur  des  arbres 
comme  les  autres  pics ,  &   Ton 
voit  fouvent  au  bas  de  leurs  trous, 
une  grande  qujantité  de  pouffière 
&  de  petits  copeaux ,  43 .  —  La 
femelle  pond  deux  ou  trois  œufs 
blancs ,  i|*4.  —  Ce  pic  fait  avec 
fon  bec  un  frôlement  contre  les 
parois  d^e  fon  trou ,  qui  fe  fait  en- 
tendre de  loin.  Pifférence  du  mdie 
&  de  la  femejle.  —  lidi/paroît  çen- 
dattt  l'hîve  f  &  y^  probablement 
dans  des  .climats  plus  chauds^  — 
Jl  n'y  a  dans  l'ancien  coxuinent 
aucune  efpèce  d'oifeau  qui  ait  rap- 
port à  celle    du  pic  /loir,  &  il 
Semble  qu'elle  nous    foit   venue 
d'Amérique ,  où  il  y  a  plufîeurs 
oifeaux  qui  lui  reffemblent,  4^, 

P^C  noir  à  bec   blanc  (grand )j  il 
fp  troHve  à   b  Caroline  ;   U  f  ft 

plus 
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plus  grand  que  celui  d'Europe  & 
même  plus  grand  que  tous  les 
oifeaux  de  ce  genre.  Sa  defcrip- 
lion,  46  Çl  47.  —  Ses  habitudes 
naturelles.  —  Il  fe  trouve  au  Me- 
xique aufli-bien  qu'à  la  Caroiine, 
ihid.  —  Zt  le  long  des  côtes  de 
la  mer  du  Sud.  —  Les  Sauvages 
de  J'Amérîque  feptemrionale  font 
avec  les  beps  de  ces  pics ,  des 
couronnes  pour  leurs  guerriers ,  • 
A.dçnnent  jufqu'à  trois  peaux  dô 
chevreuil  pour  un  de  ces  becs, 

48. 

Pic  noir  (  petit  )  ;  c'eft  le  plus 
petit  de  tpus  les  pics  noirs  ;  il 
n'eft  que  4e  la  grandeur  du  torcol. 
-—  Sa  defcription.  —  DifFe'rences 
du  mâle  &  de  la  femelle.  —  li  (è 
trouve  à  Cayenne,  54  &5  5. 

Pic  noir  (  petit  )  ;  v^ié;é  de  ce 
pic,  y4. 

.Pic    Jfoir  a  cou  rouge  ;   Hi  grandeur 

&  fa  defcriptiçn.  —  Il  fe  trouve  à 
•Guyenne,  53. 

Pic  noir  à  Domino  rouge  ;  il  fe 
prouve  en  Virginie ,  &  à  la  Ca- 
roline ;  fa  grandeur  &  fa  def- 
cription, J5.  —  Ses  habitudes 
naturelles ,   5  ^. 

P  i  c  ^  noir  à  huppe  rouj^e  ;  il  fe  trouve 
h  ia  Louifiane  ,  à  la  Caroline  &  à 
jla  Virginie.  48.  —  Sa  defcription. 

Oifeaux,  Tome  VIL 
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. —  Différences  du  mâle   &  de  ;(a 
femelle,  4<^. 

Pi  C^noir  à  huppe  rouge  (  variété 
du  }.  Le  pic  des  terres  Magella- 
niques  ,  a  beaucoup  de  rapport 
au  pic  noir  à  huppe  rouge  de  h 
Louifiane.  —  Leurs  re(femblances 
&  leurs  différences  ,  jo. 

Pic  noir  huppée  de  Cayenne.  Sa 
defcription ,  j  o.  —  C'eft  le  même 

«  oifeau  que  Xhiptcou  de  Marcgrave. 
—  Difcuflion  critique  fur  l'ouan- 
tou  &  l'hipecou ,  pour  prouver 
que  c'eft  le  même  oifeau.  — ' 
L'ouantou  eft  aufli  le  tlauhque'^ 
chultototl  de  la  nouvelle  Efpagne , 

51    &    J2. 

Pic.  olive  (  petit  )  de  Saînt  -  Do- 
mingue  ;  il  eft  à  peu-près 'de  la 
grandeur  de  falouette.  —  Sa  def- 
cription. T-  Ses  habitudes  naturelles, 
29  &  30. 

Pic  rayé  (grand)  de  Cayenne; 
c'eft  un  des  beaux  oifeaux  de 
ce  genre;  fa  defcription,  30 
&  3  I. 

Pic  rayé  (  petit  )  de  Cayenne  ;  (à 
grandeiu" ,  fa  refîêmblance  avec 
le  pic  rayé  de  Saint-Domingue , 
&  fà  defcription  ,31  &  3  2. 
3  Pic  rayéy  de  Saint  -  Domingue  ;  (à 
defcription  &  k^  dirnenfions  ,  27^ 

&.28. 
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Pic  rayé  (petit)  du  Sénégal;  U 
l^'eft  pas  plus  gros  qu'un  moineau. 

—  Sa  defcriptîon,  25  &  26. 
Pic   roux ,    de   Cayenne.    Il  y  a 

dans  le  plumage  de^ce  petit  pic, 
une  fingulariié  ;  c*eft  que  la  teinte 
*  du  defTous  du  corps  eft  plus  forte 
que  celle  du  deflus ,  au  contraire 
de  tous  les  autres  oifeaux.  —  Déf- 
cription  du  refte  de  fon  plumage. 

—  Il  n'eft  guère  plus  grand  qu'un 
torcol ,  mais  il  eft  un  peu  plus  épais» 

Pic  varié.  Voye^  Épeiche. 
Pic  vert  (  le  )  eft  le  plus  connu 
des  pics  &  le  plus  commun  dans 
nos  bois.  II  arrive  au  printemps.  — 
\    Son  cri  &'fon  vol,   7.  —  Son 
appel  d'amour.  —  Il  fe  tient  à  terre 
plus  fouvent  que  les  autres  pics  y 
fur-tout  près  des  fourmillières.  — 
Manière  dont  il  prend  les  fourmis 
avec  fa  langue,   8.  —   Il  paroît 
être  pareffeux  pour  tout  autre  mou- 
vement que  pour  grimper  autour 
des  arbres  &  pour  les  percer  de 
fon    bec  ;    il    (è    laifle    aifément 
'^     approcher  6fc  ne  fait  le  dérober  au 
'     chafleur ,  qu*en  tournant  autour  de 
la  branche ,  &  fe  tenant  fur  la  face 
oppoféë.  —  Il  place  fon  nid  dans 
le  cœur  d'un  arbre  vermoulu ,  à 
quinze  ou  vingt  pieds  au  -  deffus 
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de  terre  ,  p.  ~  II  y  nourrît  fe5 
petits  à  l'aveugle  ;  (a  ponte  eft 
ordinairement  de  cinq  œufs ,  qui 
font  ver dâtres  avec  de  petites  taches 
noires.  Les  jeunes  pics  commen- 
cent à  grimper  tout  petits  &  avant 
de  pouvoir  voler,  10.  —  L'ef- 
pèce  du  pic  vert,  fe  trouve  dans 
les  deux  continens  ;  &  quoique 
aflêz  peu  nombreufe  en  individus, 
elle  eft  très-répandue ,  1 1 .  —  Le 
coUqs  d'Ariftote  eft  le  même  otieau 
que  le  pic  ven  ;  difcuffion  critrque 
à  ce  fujet  ,14.  —  Defcripiion  des 
parties  înicrieures  du  pic  vert.  — 
On  a  obfèrvé  que  tous  les  orfeaux 
du  genre  des  pics ,  n'ont  point  de 
cacum ,  mais  feulement  un  ren- 
flement dans  Tmieftin.  —  Détail 
du  mécanifme  de  la  langue  du  pic , 
17   &    18. 

P  I  C  vert,  de  Bengale;  fès  re/ïi/n- 
blances  avec  le  pfc  x«t  da  Go^^ 
&  fa  defcription  ,  23. 

Pic  vert  de  Goa  ;  (à  grandeur  &  (à 
defcription,  22. 

Pic  vert  du  Sénégal;  fa  delcrip- 
tion  ,25. 

Pic  (très-petit)  de  Cayenne;  ce  pic 
eft  auflî  petit  qu'un  roitelet,  37. 
i—  Sa  defcription.  —  C'eft  un 
oîfeau  très-joli ,  di  qui  paroît  être 
plus  gai  &  plus  lefte  que  tous  les 
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mitres  pics.  —  H  va  de  compa- 
gnie ,  avec  les  grimpereàux  ,38, 

P  1  c  tf  cravate  noire,  de  Cayenne  ; 
fa  defcriprion.  —  II  eft  de  la  gran- 
deur du  pic  jaun.e  &  du  pic  mor- 
doré de  la  même  contrée  ;  ces 
trois  efpèces  font  huppées  &  pa- 
roiflent  avoir  beaucoup  d'affinité , 
35   &  36. 

J?  \C  a  gorge  jaune ,   (  petit  )   de  fa* 
Guyane  ;  il  n'eft  pas    plus  gros 
qu'un   torcol.  —  Sa  defcription , 

37- 
Pic  il  tête gr/fe; dix  cap  de  Bonne- 

efpérance;  il  a  les  couleurs  plus 
uniformes  qu'aucun  autre.  —  Sa 
defcription,  2.6. 
Vies  à  trois  doigts  (  les  )  fe  trouvent 
dans  les  terres  de  la  baie  d'Hud- 
fon.  —  En  Suède,  dans  la  pro- 
vince, de  Dalécarlie,  en  Sibérie 
&  même  en  Suifle ,  on  n'a  pas 
d'obfervation  pour  décider  fi  cette 
fingularité  eft  fpécifique,  ou  fi  ce 
n'eft  qu'une  variété  individuelle, 

79' 
.Pic  aux  ailes  dorées  /  c*eft  un  bel 

oifeau   qui   femble  s'éloigner  un 

peu  du   genre  des  pics,  par  fes 

habitudes  ;  comme  par  quelques 

traits   de  conformation.    —  II  fe 

perche  fur  les  branches  des  arbres 

&  fe  tient  fouVent  à  terre.  —  Sa 
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defcription.  —  Ses  différences  &  (es 
reffemblances  avec  les  pics  ,59 — 
II  femble  faire  uneefpèce  moyenne 
entre  le  pic  &  le  coucou.  —  II  fe 
.  trouve  au  Canada ,  en  Virginie  & 
à  la  Caroline,  40. 
Pic-GRIMPEREAUX;  c'eft  un  genre 
moyen  entre  celui  des  pics  &  celui 
des  grimpereàux.  —  Nous  ne  con- 
noiflbns  que  deux  efpèces  de  ces 
pics -grimpereàux.  —  Qui  toutes 
deux  fe  trouvent  à  la  Guyane.  — 
Defcription  de  ces  deux  efpèces  î 
82.  —  Leurs  habitudes  naturelles. 
—  Elles  vivent  enfemble  &  fe 
trouvent  fouvent  fur  le  même  arbre  : 
cependant  elles  ne  fe  mêlent  pas , 

83. 

PivETTEou  Pied  vert.  Voyei 

BÉCASSEAU. 

PouACRE  ou  Butor  tacheté.  Ses 
dimenfions ,  &  fa  defcription.  — 
Le  pouacre  de  l'Amérique  &  qui 
fe  trouve  à  Cayenne ,  paroît  être 
une  efpèce  très-voifine  ou  peut- 
être  la  même  ;  leurs  différences , 
427. 

Poules;  il  paroît  que  la  race 
commune  des  poules  chez  les 
Grecs,  étoit  plus  petite  que  la 
nôtre,  473.  , 
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(^(/AUHTOTOPOTLI  ALTÈR. 
Voyei  Épeiche  de  Canada. 

QuoiMEÂU,  petite  efpèce  de 
butor  qui  fe  voit  quelquefois  ea 
Sologne ,  &  qui  paroh  être  la  même 
que  le  butor  roux  de  Bologne  en 
Italie,  425. 

s 

SÀlACZAC  {  le  )  des  Philip- 
pines ,  indiqué  par  Camel ,  pa« 
roit  être  un  petit  martin -pêcheur, 
2.06. 

ÎSaNDERLINC*   Voy.  MÀUBÈCHE. 

s  A  V  A  C  O  u ,  oifeau  qui  eft  naturel 
aux  régions  de  la  Guyane  '&  du 
Brefil  ;  (es  refTemblahces  &  fes 
différences  avec  fe  bihoreau  &  les 
hérons.  —  ÏDifFérëns  noms  donnés 
à  cet  oifeau  à  càu(e  de  la  forme 
de  fon  bec.  —  Defcrîption  àe  ce 
bec  &  (ts  dinienfions,  443.  —  II 
habite  les  Savanriés  noyées,  Se  fe 
perche  fur  ïes  arbres  aquatiques, 
d'où  il  épie  les  ppiflbns ,  dont  il 
fait  fa  proie.  —  Sa  manière  dé 
pêclîer  &  de  marcher ,  '444.  — 
Il  a  Tair  trilîe  comme  les  hérons. 
-^Ses  autres  habitudes  naturelles , 
44;.  —  Defcription  du  (àvacou 
&  de  fes  variétés,  446* 
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âËCRËTÀiREcû  Messager, 

jgrand  oifeau  d'Afrique  très-reniar- 
quable  par  fa  figure.  —  Il  eft  d'uii 
genre  particulier   &  même  ifolé* 

—  Il  a ,  pour  aînfî  (fire ,  une  tête 
d'aiigle  fur  un  corps  de  cigogne 
ou  de  grue.  —  Ses  dîmenfîons  & 
la  defcription,  328.  —  Il  porte 
un  vrai  fourcil  au^deflus  de  Ter- 
bite  des  yeux ,  3  2p.  —  Se^  habi- 
tudes naturelles;  il  efl  doux  & 
même  craintif,  &  quoique  Xoti  bec 
foit  conformé  comme  celui  de 
Taîgle ,  il  ne  s'eû  lèrt  pas  pour 
déchirer  ni   même  pour  offeiifer, 

—  Il  devient  aiféiTient  familier;  on 
a  même  commencé  à  le  rendre 
domeflique  au  cap  de  ]Bdnne- 
éfpérance.  —  Ils  font  la  chaffe  aux 
rats  ,  aux  lézards ,  aux  crapauds  & 
aux  férpens.  *—  Manière  dont  ils 
attaquent  les  ferpens,  330.  —  Ils 
nichent  dans  les  bui(îôcvsi.^^^\^>\e^ 
pieds  de  terre,  &  pondent  deux 
ç£,\xk  blancs  avec  des  fa<^hesroùiIès. 
— •  On  peut  les  nourrir  de  'viande 
'en  doineAicité  ;  ils  parôifiebt  Ifiénie 
avides  dlhtetliiis  "&  fie  Idéaux.  — 
Le  fécretâire  'pelit  vivre  ^daiis  nos 
cluiiats,  On  éh  a  lioûrri  quelques-* 
uns  eh  Angîetetire  &  en  ^Holtande. 

—  II  feit  ehtendi*e,'nlàis  rarement, 
Wi  cri  qui'  a  du  i'âjSpott'aVèc  Celui 
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de  Taigle;  (on  exercice  le  plus 
orcfinaire ,  eft  de  marchek"  à  grands 
pas  de  côté  &  d*autre,  ék  lortg* 
temps  fans  fe  telentir  ni  s'arrêter  ; 
ce  qui  apparemment  lui  a  fait 
donner  le  nom  de  fntjjager;  comme 
il  doit  fans  doute  celui  defecré^ 
taire  au  paquet  de  plumes  qu'il 
porte  au  tout  du  cou,  33  i-  —  II 
mut  en  domefticîté  aux  mois  de 
juin  &  de  février  dans  noire  climat, 
•i-  Quelque  attention  qu'on  ait  ap- 
porté à  i'obferver ,  on  ne  l'a  jamais 
vu  boire ,  332.  —  Ses  autres  habi- 
tudes naturelles. -^-il  préfère,  pour 
fa  nourriture ,  les  animaux  vivans 
à  ceux  qtn  font  morts  &  la  chair 
iiu  poîflbn.  —  Cet  oifeau  fe  trouve 
aux  Philippines  auffi-bien  qu'au 
cap  de  Bonne  -  efpérance  ;  mais  il 
y  a  quelques  variétés  entre  ces 
olfeaux,  qui  paroiflerit  provenir 
de  la  différence  du  climat ,  OU  du 
fexe  OU  de  Tâge,  333. 

SemeNDA,  oifeau  des  Indes  orien- 
tales, qui  parôft  être  le  même  que 
le  calao  à  càfqtie  rond ,    r  6 1 . 

•SOCO,  elj^èce  de  héron  du  nouveau 
continent ,  qui  eft  une  des  ])lus 
grandes  &  des  plus  belles.  -^  Ses 
dlmenfions-&  fà  défcription,  37^ 
&  3'8o. 

'S  F^A  T  U  L  £  ;  confufiOn  datis  la  no^ 
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menclature  de  cet  oifeau ,  448.  — 
On  l'appelle  pak  ou  palette ,  parce 
que  fon  bec  eft  aplati  en  forma 
de  fpatule  ou  de  palette.  -^  Def- 
criptioia  de  ce  bec  fingulier ,  dont 
la  fubftance  eft  flexible  comme  du 
cuir,  450.-^ La  fpatule  eft  toute 
blanche ,  elle  eft  de  la  gï*oiIèur  du 
héron,  -i—  Ses  reflêmblances  &  {t$ 
différences. — Sa  defcription  ,452. 

—  Elle  fe  nourrit  de  poiflbns ,  de 
coifuitfages  ,  d'infedes  aquatiques 
&  de  vers.  —  Elle  habite  les  bords 
de  la  mer,  &  ne  fe  trouve  que 
rarement  dans  fintérieur  des  terres. 
-^  On  fes  voit  fur  les  côtes  de 
France ,  &  en  plus  grand  nombre 
dans  quelques  endroits  de  la  Hol- 
lande.—Ces  oifeaux  font  leur  nid 
à  la  fommité  des  grands  arbres 
voifins  des  côtes  de  la  mer  ;  ils  le 
conftruifent  de  bûchettes ,  4l  pro- 
duifent  trois  ou  quatre  petits  1 4;  3  < 

—  La  langue  de  cet  oifeau  eft 
tout-à-fait  petke.  —  Defcription 
de  fes  parties  intérieiires.  —  Ces 
oifeaux  vont  en  été  jufqu'en  Lap« 
ponie,  4j4.~"L'efpèce,  quoique 
peu  nombreufe»  eft  très-répandue 
dcuis  tout  l'ancien  continent ,  ^ 
fe  trouve  dads  le  nouveau  avec 
de  plus  belles  couleurs,  .4;6.  — 
'Elle  paflè   ordinairement  iiir  les 
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côtes  de  Picardie  dans  les  mois  de 
novembre  &  d'avril ,  mais  elle  n'y 

•  fcjoiirne  pas,  460.— Elle  vit  de 
chevrettes,  de  petits  poiflbns  & 
d'infecSles  d'eau, — Elfe  fait,  dans 
de  certaines  circondances,  le  même 
claquement  que  ia  cigogne  avec 
fon  bec  1  4^1. 

Spatule,  variété  de  la  fpatule , 
4^0. 

Spatule  d'Amérique;  fes  reflêm- 
blances  &  fes  différences  avec  celle 
d'Europe.  —  La  principale  eft  dans 
la  couleur  qui  e(l  rouge  lorfque 
l'oifeau  efl  adulte ,  au  lieu  que  la 
ipaiule  d'Europe  eft  blanche  à  tout 
âge ,  45  6  &  4 J7.  —  Elle  fe  trouve 
dans  tQUte  l'étendue  du  nouveau 
continent ,.  jufqu 'au  Brefil  &  au 
Paraguay,  459.  —  L'efpèce  n'en 
eft  pas  fort  nombreufe  en  indi- 
vidus. —  Les  plus  grandes  troupes 
font  compofées  de  neuf  ou^  dix  , 
&  communément  de  deux  ou  trois. 
«-*  Ses  habitudes  naturelles.  —  Elle 
n'eft  pas  (auvage  6l  fe  laide  ap- 
procher de  très-près ,  ibîd* 


1  AMATIA  Qu  Barbu  du  nouveau 

continent;.  le  Vblume  de  ia  tête 

.eft  plus  confidérabie  dans  tous  les 

..   oifeaux  de  ce   genre    que    dans 


BLE 

aucun    autre    oifeau.  Cette 

première  efpècè  fe  trouve  à  la 
Guyane  &  au  BrefiI,  94.  —  Sa 
defcription.  —  Ses  habitudes  na- 
relles  font  communes  à  toutes  les 
autres  efpèces  de  tamatias;  ils  ne 
fe  tiennent  que  dans  les  endroits 
le  plus  folitaires  des  forêts.  —  Ils 
ne  vont  point  en  troupes  ni  même 
par  paires  ;  ils  ont  le  vol  peûuit 
&  court ,  ne  fe  pofent  que  fur  les 
branches  baffes.  —  Ils  ont  peu.  de 
vivacité  &  fe  donnent  peu  de 
mouvemens;  leur  mine  eft  trifte 
&  ibmbre.  — Leur  naturel  répond 
parfaitement  à  leur  figure  maflive 
&  à  leur  maintien  fcrieux,  pj. 
—  On  peut  \ks  approcher  d'aufC 
près  que  l'on  veut,  &  tirer  plu- 
fleurs  coups  de  fufil  (ans  les  faire 
fuir.  Leur  chair  n'eft  pas  mauvaife 
à  manger,  quoiqu'ils  vivent  de 
fcarabées  &  d'autres  gros  infeâes , 

Ta  M  A  T I  A  (le  beau  )  eft  le  moins 
laid  de  ce  genre.  Sa  defcription 
&  fes  dimenfîonsl  —  On  le  trouve 
dans  la  contrée  des  Amazones, 
98. 

TamatI  AS  noîr  &  blanc;  raifons 
pourquoi  l'on  ne  peut  guère  fé- 
parer  ces  deux  efpèces  ;  leur  ca- 
raélère  commun  eft  d'avoir  le  bec 
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'  plus  fort,  plus  gros  &  plus  ioiig 
que  tous  les  autres  tamatias  à  pro- 
portion du  cbrpsy  9^.  —  Dimcn- 
iions  des  deux  efpèces ,  qui  toutes 
deux  Te  trouvent  à  la  Guyane, 

lOO» 

Ta  m  a  t  I  a  û  collier;  fa  defcription 
&  (es  dimenfions  ;  il  fe  trouve  à 
la  Guyane,  97^ 

Ta  m  AT  I  a  à  tête  &  gorge  rouges- 
Variétés  dans  cette  efpèce,  96. — ^ 
Leurs  reflemblances  &  leurs  diffé- 
rences. —  Us  fe  trouvent  à  la 
Guyane  &  à  Saint  -  Doiningue , 
97. 

TaparAra^  efpèce  de  grand 
martin-pécheur  du  nouveau  con- 
tinent, qui  fe  tro\ive  à  Cayennc. 

—  Sa  defcription ,  ^07. 

T I  c  -  T I  c ,  efpèce  de  todier  de 
l'Amcrique  méridionale ,  qui  fe 
trouve  à  la  Guyane,  &  qui  acte 
ainH  <nomii)é  par  îmîtatîou  de  (on 
cri  ;  il  eft  aufli  petit  que  le  todier 
de  l'Amérique  feptentrionale,  227. 

—  Leurs  reflemblances  &  leurs 
différences.  —  II  vit  d'infe^îles  & 
habite  de  préférence  les  lieiix 
découverts,  228.     ' 

Tlauhquechultototl  (le)  de 
la  nouvelle  Efpagne ,  eft  le  même 
oifeau  que  le  pic  noir  |iuppé  de 
Cayennc  ;  J2.. 


T  I  È  R  E  s.  xviij 

TOCK,  efpèce  de  calao»  141.-^ 
V  Différences  entre  Toifeau  jeune  & 
l'adulte.  —  Defcription  de  cet  oi- 
feau, 142.  —  Les  tocks  font  trcs- 
commuus  au  Sénégal,  ôc  font  ircs- 
niais  lorfqu'ils  font  jeunes.  — Mais 
lorfqu'ils  font  adultes,  l'âge  leur 
donne  de  l'expérience,  au  point 
de  changer  entièrement  leur  pre- 
mier naturel..—  Leurs  autres  habi- 
tudes naturelles.  —  On  prend  aifé- 
ment  ces  oifeaux  lorfqu'ils  font 
jeunes ,  &  dès  le  premier  moment 
ils  femblent  être  aufîi  privés  que  fi 
on  les  avoit  élevés  dans  la  maifor»^ 
mais  cela  vient  de  leur  flupidité, 
car  il  faut  leur  porter  la  nourriture 
4U  bec  ;  ils  ne  la  cherchent  ni  ne 
la  ramaflent  lorfquon  la  leur  jette , 
ce  qui  fait  préfumer  que  les  pères 
&  mères  font  obligés  de  les  nourrir 
pendant  un  très-long  temps ,  143,. 
—  Différences  du  tock  &  du 
toucan,  144. 

Togo,  efpèce  de  toucan.  —  St^ 
dimenfions  &  fa  defcription  ,117 
&  118. 

To  d  I  £  rs;  origine  de  ce  nom. — 
Nous  ne  connoiffons  que  deux  ou 
trois  efpèces  dans  le  genre  de  ces 
petits  oifeaux,  qui  toutes  appar- 
ti.ennent  aux  climats  chauds  de  TA- 
mériqUe.  —  Caraélères  commuas 
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destodiersûwc  les  manîn-pêcheurs 
&  les  manakins.  —  La  forme  fin- 
gulière  de  leur  bec  lésa  fait  nommer 
pttitcs  palettes  ou  petites  fpatules , 
224. 

TO  D  I  E  R  bleu  à  ventre  orangé;  ce 
todier  cft  encore  plus  petit  que  les 
autres,  n'ayant  que. trois  pouces 
iix  lignes  de  longueur.  —  Sa  def- 
cription,  2.29. 

Todier  varié  ;  (a  defcription  d'après 
AIdrovande  &  M.  Briflbn.  r—  II 
n'eft  pas  fur  que  ce  foit  un  todier, 
229  &  230. 

Todier  de  l'Amérique  méridionale. 
Vi>yei  Tic-Tic. 

Todier  de  F  Amérique  feptentrio- 
nale  ;  ii  n'çft  pas  plus  grand  qu'un 
roitelet.  —  Defcription  du  mâle  & 
de  la  femelle,  225.  —  Ce  todier 
ie  -nourrit  d'infedes  &  de  petits 
Vers  ;  il  habite  dans  (es  lieux  hu- 
mides- &  folitaires.  —  II  fe  trouve 
à  Saint-Domingue  &à  la  Marti- 
nique, -r-  Ses  habitudes  naturelles, 
i.—  II  niche  dans  la  terre  ,  qu'il 
creufe  avec  fes  pattes  &  (on  bec. 
f— La  femelle  pond  quatre  ou  cinq 
oeufs  de  couleur  grife  &■  tachetée 
de  jaune-ifoncé ,  %x6. 

ToRCOL.  MoDwment  fingtilier 
de  cet  oifcau  qui  lui  a  fait  donner 
fc  nom  de  torcol ,  84.  —.Ce  mou?- 
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vemcnt  dépend  d'une  conforma* 
tion  pardculière  &  naturelle  à  cet 
oifeau ,  car  les  petits  dans  leur  nid 
tordent  le  cou  comme  les  ))ère  & 
mère.  -^  Autres  habitudes  fingu* 
lières  du  torcol ,  8  6.  —  L'efpèce 
de  cet  oifeau  n'eft  nombreufe  nulle 
part ,  &  chaque  individu  vit  folitai- 
rement  &  voyage  de  même  ;  fes 
autres  habitudes  naturelles.  —  II 
prend  (a  nourriture  à  terre  &  ne 
grimpe  pas  fur  les  arbres,  quoiqu'il 
ait  le  bec  conformé  comme  les  pics, 
&  qu'il  foit  très  -  voifin  du  genre 
de  ces  oifêaux.  —  Sa  grandeur  &  (à 
defcription,  87^  S 8.  —  Diffé- 
rence dansi  la  couleur  du  maie  à  de 
la  femelle ,  8  9 .  -^  II  fe  nourrit  com- 
me les  pics ,  en  dardant  là  langue 
dans  \^%  fburmiiiières  ,  &  comme 
eux  ,  il  n'a  point  de  cacum.  -*  Son 
nom  Grec  jynx,  a  été  rire  de  fon 
cii.  —  H  fe  fait  entendre  tiuit  oa 
dix  jours  avant  le  coucou  ;  il  pond 
dans  des  trous  d'arbres  lins  faire 
de  nid ,  huit  ou  dix  œufs  d'un  blanc 
d'ivoire ,  90.  —  Les  petits  fe  dif- 
perfent  dès  qu'ils  peuvent  fe  feryir 
de  leurs  ailes.  —^  Ces  oifeaux  font 
très -difficiles  à  élever  en  domef 
licite.  —  Syr  la  fin  de  l'été,  ils 
prennent  J^eaucoup  ,de  graîfle  , 
Gi  ils  font  excçllens  \  manger  ,91, 
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-->  La  petite  chafTe  de  ces  oifeaux 
fe  &it  dans  le  mois  d'août  &  jus- 
qu'au milieu  de  (èptembre ,  qui  eft 
le  temps  de  leur  départ,  car  il  n'en 
refte  aucun  pendant  Thiver,  dans 
nos  provinces  de  France.  L'efpèce 
en  eft  répandue  dans  toute  l'Eu- 
rope; elle  fe  trouve  aufli  dans  plu- 
fieurs  provinces  de  l'Afie.  —  Nous 
ne  connoifibns  point  de  variété 
dans  cette  efpèce,  p2« 

Toucan.  Les  plumes  de  la  gorge 
du  toucan  fervent  aux  plus  belles 
parures  ,  1 1  o. —  Ces  oifeaux  font 
les  feuls  qui  aient  une  plume  au  lieu 
de  langue.  —  Defcription  de  cette 
plume.  Ils  font  entendre  leur  voix  fi 
fouvent  qu'on  les  a  appelés  oifeaux 
prédicateurs ,  113.—  Ils  ont  les 
doigts  difpofés  deux  en  avant  & 

.  deux  en  arrière  comme  les  pics.  — 
Xeiprs  pieds  font  fi  courts  qu'Hs  ne 
peuvent  marcher  &  ne  font  que 
iautiller,  114.  —  Ils  font  répandus 
dans  tous  les  climats  chauds  de 
l'Amérique  méridionale ,  &  ne  fo 
trouvent  point  dans  l'ancien  cond* 
nent.  -*-  Ils  fe  nourrifient  principa^ 
lement  de  fi-uit  de  palmiers  »  &  habir 
tent  for  ces  arbres ,  dans  les  terreins 
humides ,  &  près  du  bord  des  eaux, 
—  Ils  vont  ordinairement  par  pedtes 
troupes  de  fix  ï  dix ,  leur  vol  eft 

Oifeaux,  Tome  VIL 
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lourd  &  s'exécute  péniblement, 
1 1  ; .  —  Ils  font  leurs  nids  dans  des 
trous  d'arbres  y  que  les  pics  ont 
creufé  &  abandomié.  —  Leur  ponte 
eft  de  deux  œufe.  —  On  les  appri- 
voifo  très-aifément  en  les  prenant 
jeunes.  —  Ils  ne  font  pas  difficiles  à 
nourrir  y  car  ils  avalent  tout  ce  qu'on 
leur  jette ,  pain ,  chair  ou  poifibn  , 
116.  —  Lorfqu'ils  font  obligés  de 
fo  pourvoir  d'eux-mêmes  &  de 
ramaflfer  les  alimens  à  terre ,  ils  fem- 
blent  les  chercher  en  tâtonnant ,  & 
ne  prennent  le  morceau  que  de 
côté  y  pour  le  faire  fauter  enfuite  & 
le  recevoir  dans  leur  large  gofier  ; 
ils  font  fi  fohfibles  au  froid  y  qu'ils 
craignent  la  fraîcheur  de  la  nuit , 
dans  les  climats  même  les  plus 
chauds  du  nouveau  condnent.  — 
Leur  chair  ,  quoique  noire  &  allez 
dure  .  ne  laidâ  pas  de  Ce  manger  y 
116.  —  Différence  des  toucans  & 
des  aracaris.  —  II  y  a  cinq  efpèces 
dans  le  genre  des  toucans  y  iiy. 
Toucan  ,  bec  de  toucan;  en  confi- 
dérant  la  ftruâure  &  l'ulàge  de  ce 
bec  démefuré  du  toucan  y  on  ne 
peut  s'empêcher  d'être  étonné  que 
la  Nature  ait  fait  la  dépenfe  d'un 
bec  auffi  prodigieux  y  pour  un 
oifoau  de  médiocre  grandeur  y  &  ce 
bec  mince  &  foible ,  loin  de  fervir , 
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^  ne  £titquenttire  à  Toifeau ,  qui  ne 
pem  riêjîi  raifir ,  rien  divUèr  §  &  qui 
pour  fe  nourrir ,  eft  obligé  de  gober 
&  d'avaler  fa  nourriture  en  bloc , 
ians  la  broyer  ni  mênie  la  concaflfer , 
1 09.  ~  Ddfcription  &  dimeniions 
de  ce  bec,  1 1 1  &  i  ia« 

Toucan  ,  langue  du  toucan  ;  cette 
langue  du  toucan  e(l  encore  plus 
finguiière  que  le  bec.  —  Ce  n'eft 
point  un  organe  charnu  ou  car- 
tilagineux comme  celle  des  autres 
oifeaux  ,  nuis  une  véritable  plume 
bien  mal  placée  comme  l'on  voit , 
&  renfermée  comme  ^ns  un  étui , 

IIO. 

Toucan  h  gorge  jauni  ;  c'eft  de 
cette  elpèce  de  toucan  dont  on  tire 
les  plumes  brillantes  pour  faire  des 
parures. — Ce  ne  font  que  les  mâles 
qui  portent  ce$  belles  plumes  jau-> 
nés  fur  la  gorg^,  i2.q«  r^^ftte 
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e(pèce  eft  la  plus  commun»  de 
toutes  à  la  Guyane ,  1 2 1 .  —  Son 
cri  eft  une  efpèce  de  voix  arti- 
culée, 122. 

Toucan  i  ventre  rouge.  Ses  dimen- 
fions  &  là  defcription  d'après  de 
Laët  &.  Aldrovande  ,  122.  —» 
Erreur  de  ce  dernier  Auteur  i  ce 
fujet,  123. 

v 

'  V  IN  TSI,  espèce  dépérit  martin- 
pêcheur  de  Tancien  continent ,  qui 
fe  trouve  aux  PhîDppîneî.  —  Sa 
defcription  Bl  fesdimenfions,  205» 


A-ii  L  AT  A  T ,  efpçce  de  petit  héroa 
ou  crabier  blanc  du  nouveau  coa« 

.  tinent ,  qui  fe  trouve  au  Mexique 
<—  Sa  deicriptîon  ^  40^  &  40/* 


Fin  de  la  Table  des  Matières  dufeptiême  Volume. 
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